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PREFACE.. 


Les  voyageurs  qua  1  amour  des  Beaux  arts  amènent  en  Gré- 
ée, et  les  artistes  qui  viennent  y  puiser  les  inspirations  du  gé- 
nie, 7  éindier  les  modèles  du  vrai  beau  épargoés  par  le  temps,, 
sont  obligés  de  se  muoir  d'une  qvantîté  de  livres,  de- 

traîner  avec  eux  toute  Aine  bibliothèque,  s'ils  veulent  connai- 
tre  iopinion  des  anciens  et  des  modernes  sur  la  destination 
primitive,  l'anthenticité  des  monuments,  1  époque  à  laquelle  il» 
appartiennent,  leur  importance  historique,  l'ancien  nom  des 
lieux  célèlNres;  s'ils  sont  désireux  de  savoir  quel  peuple,  quel» 
liommes  ont  conçu,  fondé,  exécuté  ces  chefs-d'œvres  dont  les 
ruines  excitent  encore  l 'admiration  générale. 

Un  livre  qui  réunirait  en  un  seul  corps  d'ouvrage  les  notes^ 
disséminées  dans  de  nombreux  volâmes,  rendrait  un  vrai 
service  aux  voyageurs,  et  leur  éviterait  de  pënibies  recherches, 
en  leur  offrant,  comme  en  un  faisceau,  des  notions  certaines  sur 
*Jes  points  qu'ils  voudraient  éclaircir. 

Ce  livre,  j'ai  essayé  de  le  faire:  c'est  celui  que  /offre  m 
Fublic.  En  le  composant,  je  n'ai  pas  eu  la  présomption  d'éta- 
blir des  opinions  nouvelles,  ni  de  vouloir  confirmer  de  mon 
autorité,  celles  adoptées  de  préférence  par  les  nombreux  écri- 
vains modernes  qui  ont  enrichi  la  science  archéologique  de 
tant  de  descriptions  savantes,  je  me  suis  renfermé  dans  un  rôle 
plus  modeste,  plus  convenable  à  nies  faibles  connaissances; 
j'ai  chercké  à  rassembler  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  Athènes, 
«er^tjjrratta,  par  Strabon,  Pausanias  et  par  les  autres  écrivains 
anciens  dont  j  u  pu  compulser  les  ouvrages;  j  ai  comparé  leurs 
récits  avec  ceux  de  liarthclemy,  de  Chateaubriand,  de  Pou- 
queville,  de  DodwelJ,  de  GelJ,  de  LeacK,  de  la  commission  scienti- 
fique de  la  Morée,  de  Bory  de  St.  Vincent,  de  fioblaye  et 
de  tous  les  i^ens  de  lettres  qui  ont  exploré  le  pays,  depuis 
que  les  Grecs  ont  secoué  le  joug  du  Musulman  inciviilsateur, 
sous  lequel  ils  ont  gémi  pendant  tant  de  siècles,  depuis  que 


e€lte  nation  héroïque  a  réveille  les  sympathies  de  tous  les  cœurs 
généreux ,  par  ses  nobles  efforts  pour  reconquérir  son  indé- 
pendance» par  des  hauts  faits  dignes  de  ses  vaiUans  ancêtres. 

J'ai  fait  plus,  je  me  snts  porté  moi-mâme  sur  la  plupart 
des  lieux  décrits;  j'ai  examiné,  vérifié,  comparé  les  diffé- 
rentes narrations;  j'en  ai  constaté  Texactitade;  jai  réfuté  les 
assertions  inexactes  par  une  eritiqœ  raisouiée^  apptoiondie 
rarement,  je  me  sais  permis  de  faire  prévaloir  mon  avis  per- 
sonnel, j'ai  au  contraire  cherché  à  concilier  les  opinions  op- 
posées, et  je  les  ai  appuyées  de  citations  justificatives;  c'est 
en  nn  mot»  le  fild'Ariadne  que  je  tends  à  ceux  qui  voudraieDt 
parcoorilr  ce  .labyrinthe  inextricahlCy  dont  je  .crois  pouvoir 
lenr  faciliter  la  visite,  sans  q^  ils  ayant  à  craindre  de  s'y  é- 
garer. 

Depuis  quelque  temps,  les  ouvrages  sur  la  Grèce  se  sont 
extrêmement  moltipliés:  plusiears  sont  le  Irait  des  médita- 
tions, du  travail  d'hommes  aussi  recommandahles  par  kar 

savoir  que  par  la  diversité  de  leur»  talens,  mais  ce  qui  est  dé- 
plorable, c'est  <|ue  ces  voyageurs  se  contredisent  souvent,  de  sor- 
te qu'après  les  avoir  consultés,  le  lecteur  s'aperçoit  qu'an  liei^ 
de  la  lumière  et'  de  la  vérité  qu^il  espérait ,  il  ne  recueiUe 
(1  aulie  fruit  de  ses  recherches  que  Fincertitude  et  le  doute: 
mais  dans  l'ouvrage  que  je  présente  au  public,  les  observa- 
tions les  plus  véridiques  dicteront  l'arrêt,  les  doutes  disparais 
tront  et  céderont  la  place  à  la  conviction. 

Tel  est  le  hut  de  cette  compilation  consciencieusement 
faite  et  que  je  livre  aux  explorateurs  des  antiquités  avec  le 
vif  désir  de  leur  être  agréable. 

J'ai  joint  à  cet  ouvrage  des  cartes  et  des  plans,  dressés  sur 
le  terrain  avec  un  soin  extrême,  de  plusiears  emplacements  de 
villes  helléniques,  qui  faciliteront,  du  moins  je  l  espère,  la 
recherche  des  anciens  monumens  qu'elles  contenaient 

Cette  préûwe  serait  incomplète,  si  je  ne  disais  un  mot 
du  style.  C'est  la  partie  ftûble  de  louvrage,  je  le  sens  :  obligé 
de  me  servir  de  la  langue  française»  à  cause  de  son  univer- 
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sâUté,  «t^ffu^Tersé  dans  ce  langage* qui  n'est  pas  eelni  de 
M  patrie^je  serai  tondié  nëcessairemeÉt  dans  de  Iféqaentes 
fautes,  pour  llesqaelles  fje  réclame  d'avance  rindulgence  du 
lecteur.  J'aurais  pu,  j'aurais  dû  peut-être,  lier  les  descriptions 
entre  elles,  par  une  fable,  les  coudre  à  une  aciioa  contiaue,  pour 
en  tendre  la  lecinie  plus  intéressante»  à  l'exemple  de  l'im- 
-mortel  anteor  des  voyages  du  jeune  Anarebasis,  mais  faarais 
craint,  nouvel  Icare,  de  rendre  ma  chùte  d'autant  plus  lourde 
que  j'aurais  essajé  dejm'élever  dans  les  hautes  régions  du 
talenty  déponrm  comme  je  b  sois»  de  moyens  pour  justifier 
ces  prétentions.  J'ai  donc  préfôré  le  style  simple  et  dénué 
d'ornements  du  cicérone,  du  guide,  de  l'agoyat;  heureux  si  le 
lecteur  veut  bien  excuser  laridité  des  détails  et  la  répétition 
des  mêmes  phrases,  en  faveur  de  l'intention  que  j  'ai  eue  de  lui 
eonmettre  nn  ouvrage  utfle  et  commode^  plat6t  qn'élégant  et 
dramatique. 

Athènes  I  Janvier  U  841. 

.    F£RD1NA1SD  ALD£NHOV£N. 
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LISTE  DES  PRINCIPALES  MONTAGNES 
«tde  qoAlqaes  autres  points  remarquables,  indicative  de 
liar  hauteur  av-detsus  da  nivaau  de  la  mer. 
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INTRODUGTIOiN. 


PÉÎ./OrONÈSE. 

ÉLOPs,  fils  de  Tantale,  roi  de  Phry^^ic  et  de  Taygcté, passa  en 
Ëlide,  et  épousa  Uippodamie,  fille  d'GËDomaûs  roi  de  ce  pays, 
â^élant  battu  avec  ce  prince,  Pélops  engagea  quelques  ans  de  ses 
domestiques  à  disposer  les  roues  de  son  chariot,  de  nKiniere  qu'il 
versât  pendant  la  course:  cet  expédient  ayant  réussi,  etOËuo- 
mans  ayant  été  blessé  à  mort  dans  cette  chûte,  Pélops  s'empara  du 
royaume  et  s'y  rendit  si  puissant,  que  tout  le  pays  qui  est  au  de- 
là de  risthme,  et  qui  compose  une  partie  considérable  de  la 
Grèce,  (de  son  noiu  et  du  mot  vvjToç,  qui  veut  dire  ile),  lut  ap- 
pelé Péloponèse ,  c'est  à  dire  île  de  Pélops,  On  donna  autre- 
'  fois  le  nom  de  guerre  de  Péloponèse  à  celle  que  les  peuples  de 
cette  presquile  entreprirent  contre  les  Athéniens.  Elle  dura  de- 
puis la  2®  année  de  la  LXXXYII*^  Olympiade  (43  1  avant  J.  C] 
jiisqu  à  la  XCiV*"  Olympiade ,  (404.  avant  J.  G.)  que  la  ville 
d'Athènes  fut  prise. 

Cette  prèsqn*lle  se  divisait  anciennement  en  huit  parties,  sa- 
voir :  la  Cttrinthte  ,  ÏÀrgohde  ,  la  Laconù,  h  XeêUme,  l  Eltde, 
VAdiàie,\à  SHyomeeiïÂrcadte. 

La  Corinthie,.  d'après  les  anciennes  délimitations  ,  s'étendait 
'  au  de-là  de  l'isthme,  et  une  colonne,  placée  en  deçàdela  palestre  de 
Cercyon,  indiquait,  de  ce  côté,  les  frontières  de  la,  Mégaride.  En 
redescendant  vers  Cenchrée  ,  elle  se  prolongeait  jusqn  nu  cap 
Spirée,  et  les  montagnes  de  Cleo  ries,  ainsi  que  la  rivière  de  ^le- 
Jnée,  la  bornaient  au  midi  et  à  l'occident 

L'ArgoKde  ae  projetait  depuis  le  défilé  du  Trété  jusqu'au  mont 
Pamon  et  au  mont  Artémisius,  qui  la  séparaient ,  le  dernier  de 
1  Arcadie  et  le  premier  de  la  Laconie.  Vers  le  golfe  Saronique^, 
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die  comprenait  i'Épidaurie ,  la  TréièQit  et  rHermicmide*  Tel» 
ëlaieni  leg  états  héréditaires  d'AgamemiioOy  «nx^els  plusieurs 
géographes  ajoutent  Égine ,  Calaurîe ,  H;fdrea  ,  Tiparénus , 

Épîivre,  Pityouse  et  Fécueil  d'Halionsa. 

Au  revers  des  monts  Parnon  et  Borée,  commençait  la  LacoDie, 
bornée  au  nord  parla  chaîne  du  mont  Crominsy  qu  donne  nais» 
sance  à  l'Alphée  et  à  l'Eurotas,  et  dans  les  autres  parties  par  les 
mers  de  Cythèrc  et  de  Mjrtos.  La  chaine  du  Ta^gète  la  ^traverse 
de  nord  au  sud. 

La  Messénie,  bornée  par  la  Laconie»  l' Arcadie  et  l'Êiide ,  étoit 
une  contrée  fertile.  Maîtresse  d'un  golfe  spacieux  ^  de  ports 
vastes  et  bien  abrité  ,  elle  eût  été  la  province  la  plus  favorisée 
du  Péloponèse,  sans  le  voisiDage  des  Lacédémonieas  ,  jaloux  de 
toute  prospérité  étrangère. 

L'Élide  avait  pour  frontières  la  MesséniCi  l'Achaîe ,  TArca-^ 
die  et  la  mer  Ionienne.  L'Achaîe,  à  jamais  célèbre  par  la  ligue , 
et  fut  le  dernier  boulevard  de  la  liberté  des  G  recs ,  terminait  à 
l'occident  et  au  septentrion  la  prèsqn'ile  de  Pélops ,  que  la  mer 
des  Alcjons  séparait  de  la  Loerideetde  la  Phocide;  enfin  la  Si- 
cjonie  /  située  à  l'extrémité  orientale  de  l'Achaie  «  et  à  peine 
aperçue  entre  le  territoire  de  cette  dernière  contrée  et  celui  de 
la  Corinthie,  était  la  patrie  des  plus  célèbres  artistes. 

Au  centre  de  ces  provinces  brûlantes  s'élevait,  comme  la  cou- 
pole d'un  vaste  édifice»  la  patrie  des  bergers,  PArcadie.  Couron- 
née de  montagnes  ombragées  de  forêts,  parsemée  de  villes  flo- 
rissantes et  de  hameaux  pittoresques,  arrosée  par  les  eaux  inta- 
rissables du  Stymphale,  de  l'Alphée,  du  Ladon,  del  Érymanthe, 
du  Styx  I  et  de  mille  sources  vivifiantes ,  hi  mythologie ,  pour 
ajouter  aux  charmes  de  cette  contrée,  l'avait  animée  delà  pré- 
sence de  ses  divinités  champêtres.  Les  habitants  des  autres  con- 
trées do  Peloponèso  trouvaient,  dans  les  vallées  de  l'Arcadie  un 
printemps  délicieux,  des  eaux  froides  et  une  température  d'au- 
tant pins  agréable,  qu'elle  contrastait  éminemment  avec  celle 
des  plaines  de  FÉlide  et  des  contrées  voisines. 

leli  éUient,  dans  leurs  circonscrip lions,  les  royaumes  et  ki 


PÉLOPONfiSfi  Ui 

Tépabliqaei  daFélopoiitet  riche  de  cent  oue  YÎUes,  régieaper 
des  iosUtotions  tellement  sages ,  que  quelques-unes  passaient 

pour  être  l'ouvrage  des  immortels.  Une  sorte  d'inspiration  les 
avait  adaptées  au  génie  des  habitants  de  chacune  de  ses  régions. 
Sparte,  placée  dans  on  pays  agreste,  avait  établi  pour  principe 
de  sa  législation  la  guerre,  rorgneil,  et  le  fanatisme  delà  liber- 
té. L  Éliile,  au  contraire,  était  le  sanctuaire  des  arts ,  de  l'agri- 
culture et  de  la  paix;  ses  riches  campagnes  et  les  bords  harmo- 
nieux del'Âlphée  ne  voyaient  que  des  peuples  amis,  qui  dépo- 
saient le*  armes,  comme  secriléges  en  entrant  sur  son  territoire, 
aimé  de  Jupiter.  La  Messénie  rappelait  dans  ses  élégies  le  bon- 
heur fugitif  d'un  peuple  paisible,  dont  Ja  \  a  leur  n'avait  pu  {lé- 
fendre  ses  fertiiescampagnes'contrele  féroce  Spartiate.  L  Achaïe, 
placée  sur  l'avant-scène  de  la  presqulle  ,du  cdté  oii  les  Ro* 
mains  devaient  paraître  pour  asservir  la  Grèce,  se  glorifiaitde  ses 
victoires  et  de  la  sagesse  de  ses  conseils.  Corinlhe,  maîtresse  du 
commerce  de  deux  mers,  vantail  son  luxe,  son  opulence  et  la 
beauté  de  ses  courtisanes.  L'Argohde  revendiquait  ses  rois, 
dont  les  poètes  avaient  célébré  les  exploits ,  la  gloire,  les  mal- 
heurs éclatants  et  les  forfaits  héroïques.  L'Épidaurie  ,  proté- 
gée par  Esculape,  fils  d  Apollon,  et  par  Hygie  ,  offrait  des  con- 
seils, des  secours  et  des  asiles  aux  hommes  dans  les  maladies  qui 
les  afligeaient  L'Àrcadie,mèredes  fleuves  nourridersdelaCher- 
sonèse  de  Pélops ,  s'attribuait  l'honneur  d'avoir  vu  naître  des 
dieux  dans  son  sein,  et  d  être  le  bcrf  t  au  des  Pélasges,qui  avaient 
préparé  Tordre  social,  en  rassemblaut^dans^des  villes  murées, 
les  peuplades  jusqu'alors  errantes  et  vagabondes. 

La  Siçyonie  brillait  d'un  édat  incomparable  entre  toutes  ces 
autonomies  ,  par  la  célébrité  de  ses  écoles  de  peinture  et  de 
sculpture,  dont  les  chefs-d'œuvre,  répandus  dans  toutes  les  vil- 
les, inspiraient  aux  hommes  1  amour  de  la  patrie ,  l'enthousi- 
asme de  la  vertu,  et  le  culte  de  la  Divinité ,  sans  lequel  il  n'jr 
a  ni  société  posssible,  ni  bonheur  durable  sur  la  terre.  Unecul^ 
turc  vivifante,  et  les  prodiges  des  arts  (^ui  enricbissaicnt  le  Fé- 
loponèse,  étaient  l'ouvrage  d'une  population  de  deux  millions 
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d'habitants,  autant  qu'on  peut  en  juger  d'après  retendue  Til- 
les et  des  terrains  propres  à  les  noiu  i  ir. 

Le  Péloponèse,  au  temps  de  Strabon,  avait  été  tellement  dé- 
Tasté  par  1^  années  romaines,  qoe  la  plupart  des  villes  étaient 
détruites,  et  qu'il  restait  a  peine  des  notions  sur  remplacement 
qu'elles  avaient  occupé.  11  se  plaint  des  difficultés  qu'il  a  eues 
pour  supputer  les  mesures  qu'il  en  donne,  d'après  les  divers  au- 
teurs qui  les  avaient  rapportées  ;  tant  il  existait  déjà  d'incer* 
titudesur  les  dimensions  topo^phiques  de  cette  contrée  d'éter- 
nelle mémoire.  Ravagé  postérieurement  par  les  Barbares  ,  le 

Pélopoiusc^  devint  pi oque  fruste puur  Jos  reclu'iihes  lii^^loi iquos, 
et  c'est  maintenant  dans  ses  campagnes,  sous  les  fougères  de  ses 
landes,  au  milieu  des  forêts,  des  iialliers  de  myrtes  et  de  ro- 
marins, au  fond  des  tombeaux  et  parfois  au  milieu  des  eaux 

stagnantes  ,  qu'il  laut  ciierciier  les  traces  de  sa  spiendcur 
éclipsée. 

Pausanias^qui  voyageait  dans  la  Grèce  vers  le  deuxième  si- 
ècle de  l'ère  vulgaire,  ne  la  trouva  plus  libre,  mais  il  la  vit  encore 
ornée  des  monuments  et  des  ouvrages  de  ses  principaux  ar- 

tistes.  Quelques  villes  étaient,  à  la  vtrilé,  ruijucs;  mais  le  mal 
n'était  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  1  imaginer,  d  après  le  ré- 
cit de  Strabon,  qui  n'avait  pas  parcouru  ce  pays.  Le  sang  dont 
Sylla  avait  fait  regorger  le  Céramique  avait  cessé  de  couler.  On 
montrait,  en  soupirant,  les  piédestaux  et  les  niches  d'un  grand 
nombre  de  statues  que  les  iiumains  avaient  transportées  en  Ita- 
lie, ils  avaient  fait  main»ba$sesur  qudqnes  tableaux  des  grands 
maîtres;  mais  aucun  d'eux  n'avait  osé  profaner  leschefs-d'ceuvre 
de  Pbidias,  qui  décoraient  le  Parthénon;  un  pareil  sacrilège  était 
réservé  au  XlXe  siècle.  Les  pertes  q;i  on  avait  faites  étaient  de- 
venues moins  sensibles  depuis  qu  Hérode  Atticus  avait  restau- 
ré la  ville  de  Thésée  et  le  Pirée ,  revêtu  le  stade  d'Athènes  en 
marbre  du  Pentélique,  et  relevé  un  grand  nombre  de  villes.  De 
pareils  bienfaits  s'étaient  étendus  jusqu'à  Oricum,  ville  située  à 
l'extrémité  de  i'Acrocéraune,  où  les  Péiasges  plaçaient  l'Hespé- 
rie,  qui  était  pour  eux  le  temvi  de  I^l  couth  du  soleil ,  quand  il 
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tessait  d'édairer  k  Grèce.  Adrien  avait  rebâti  Corintlie.  L'Al- 

tis  était  encore  paré  des  statues  des  héros  et  des  vainqueurs 
couronnés  dans  les  fêtes  d'OIynipie.  Éleusis ,  que  Néron  avait 
craint  de  souiller  de  sa  présence ,  jouissait  de  tout  son  éclat. 
Tel  était  l'état  du  territoire  classique  au  siècle;  mais  les 
Grecs  étaient  loin  d'avoir  passé  par  toutes  les  vicissitudes  du 
malheur. 

Les  peuples  qu'on  appelait  harktres  parurent  avec  les  premi- 
ers siècle  de  notre  ère. 

Les  Scjrthes,  qui  avaient  parcouru  la  Macédoine  an  temps  de 
l'empereur  Gallien ,  menac^iient  Thessaloniqne  et  Athènes  ;  les 
Herules,  que  les  Grecs  avaient  vu  piller  Sparte,  Corinthe,  Argos  , 
lorsque  Athènes  fut  sauvée  par  la  bravoure  de  Dexippe,  bomme 
également  connu  dans  les  lettres  et  dans  les  armes,  avaient  passé 
comme  des  torrents,  dans  rînterva11ede260  à268.  L'arebontat 
avait  été  aboli et  l  inspt^cteur  des  marchés  aux  herbes  pota- 
gères et  au  poisson,  avait  remplacé  le  magistrat  Éponyme,  qui 
donnait  son  nom  à  Tannée. 

En  269,  sous  le  règne  de  Claude  H,  lesGotbs  s'étaient  em- 
parés de  la  ville  de  Minerve,  lorsque  le  docte  Cléomède,  ayant 
rassemblé  des  soldats,  battit  et  dispersa  les  barbares,  prouvant , 
comme  le  remarque  M.  de  Gbàteaubriandy  que  la  science  n'ex-^ 
dut  pas  le  courage.  Il  parait  néanmoins  que  les  madheurs  'pu* 
blics  s'oublièrent  assez  promptement ,  car  Atb^es  fut  une  des 
premières  à  décerner  des  honneurs  à  Constantin  ,'et  à  en  rece- 
voir des  grâces,  ou  plutôt  des  humiliations. 

Constance  11,  successeur  deConstantin,  après  la  mort  de  ^es 
frères  (337),  avait  fait  présent  de  plusieurs  lies  à  la  ville  d'A- 
thènes. A  cette  époque  Julien ,  élevé  parmi  les  philosophes 
du  Portique,  s'en  éloigna  en  versant  des  larmes.  Minerve,  qu'il 
invoquait  chaque  jour,  régnait  encore  au  Parthénon.Gependant 
la  foi  avait  établi  ledogme»  caries  Grégoire,  les  Cyrille,  les  Ba-  > 
«ile,  les  Chrysostème  puisèrent  leur  sainte  éloquence  dans  la  pa- 
trie de  Démosthènes,  et  les  dieux  ne  perdirent  leur  crédit  qu  au 
temps  ou  l'on  dépouilla  leurs  temples* 
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Au  siècle  de  Théodose,  les  Goths,  battus  par  Dexippe  et  par 
Ciéodème  (377),  désolèrent  l'Épire  et  la  Thessalie.  Ils  se  prépa- 
raient à  ravager  la  Grèce,  lorsqa'ils  forent  vaincus  par  Théo- 
dore, général  des  Achéens.  Athènes,  reconnaissante ,  éleva  une 
statue  à  ce  j^rand  homme,  tandis  qu'on  mutilait,  par  roi  tire  de 
l'empereur  ^  les  bas-reliefs  du  Thésaeum.  Un  édit  prescrivait 
d'employer,  à  l'entretien  des  routes  et  des,  thermes  ,  les  chefs- 
d'œuvre  (pii  ornaient  les  temples  des  dieux ....  Gomment  quel- 
ques débris  de  ces  édiOces  sont-ils  parvenus  jusqu'à  nous?  Hélas! 
les  Barbares,  soit  par  indifférence,  soit  par  toute  autre  cause, 
se  sont  montres  plus  conservateurs  que  les  chrétiens  et  les  hoin- 
mes  civilisés  des  derniers  siècles^qoi  suivirent  la  renaissance  des 
lettres. 

Honorius  et  Àrcadius  tenaient  les  rênes  de  l'empire,  lorsque 
Alaric  pénétra  dans  la  Grèce:  il  respecta  Athènes.  Mais  Corinthe, 
Argos,  les  villes  de  l'Arcadie  et  de  la  Laconie  éprouvèrent  le  sort 
<  le  plus  cruel,  et  on  croit  que  le  Ji^iiter  de  Phidias  disparut  dans 
cette  invasion  des  Barbares;  pourquoi  l  avait-on  fait  de  ma- 
tière précieuse?  Stilicon,  eu  venant  chasser  Alaric  du  Péloponèse, 
acheva  de  dévaster  ce  pays  infortuné. 

On  sait  qp'en  vertu  d'une  loi  de  l'année  408 ,  rcn  due  par 
Honorius,  à  la  requête  de  saint  Augustin,  les  revenus^des  tem- 
ples des  païens  furent  appliqués  à  la  subsistance  des*^  troupes. 
Mais  ce  lut  une  déception,  car  les  historiens  du^  temps  nous  ap- 
prennent que  les  prélats  d'Athènes,  devenus  po^f  essenrs  [k  cette 
époque  des  dotations  affectées  au  service  des  dieux'et  des  dées- 
ses, ne  se  rendaient  aux  temples  de  Thésée  ,  de  Jupiter-Olympi- 
en, au  Panthéon  d'Adrien  et  au  Parthénon,  convertis  en  ui^lises, 
que  montés  sur  des  chars  attelés  de  chevaux  blancs,  et  entourés 
d'un  clergé  magnifiquement  vétu.  Les  archontes  (ce  vain  nom 
subsiste  encore  de  nos  jours),  rivalisant  de  luxe,  entraient  dans 
les  églises  sur  des  coursiers,  dont  ils  ne  descendaient  qu  au  pied 
des  stalles,  qui  leur  étaient  réservées.  Les^dames  athéniennes, 
escortées  d'eunuques ,  se  faisaient  porter  en  litière^  jusqu'aux 
galeries  des  édifices  maints,  ok  elles  mêlaient  leurs  battements 
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lë'maîiirs  èrceaxd«s assistants, qui applandimient  les  orateurs 

sacrés  et  les  jeunes  diacres  qui  dansaient  arec  le  phis  de  grâce 
devant  les  autels  du  Seigneur. 

Ces  choses  se  passaient  au  temps  oii  Justinien  donnait  des 
lois  à  soixante-quatre  provinces  et  à  neuf  cent  trente*cinq  vil- 
les. Quatre-vingts  places  fortes,  qui  bordaient  la  ligne  de  la 
Save  et  du  Danube,  et  plus  de  six  cents  donjons  qu'il  fit  élèver , 
ne  purent  empêcher  la  Grèce  d'être  ravagée  par  les  Barharcs.  Sous 
ce  règne ,  les  invasions  des  Scythes,  des  Hérules  et  des  Goths, 
devinrent  aussi  périodiques  que  le  retour  des  santeirelles  et 
des  épidémies.  Le  deuil  était  partout  et  l'esprit  public  ne  se 
trouvait  nulle  part. 

Le  Péloponèse  avait  été  envahi  par  les  Slaves  en  746;  Fatras 
n'était  cependant  tombée  en  leur  pouvoir  que  sous  le  règne  de 
Nicéphore,  c'est-A-dîre  de  802  à  812.  Chaque  année,  de  nou- 
velles liot  des  paraissaient  sur  la  scène  de  l  ilellade.  Elles  trans- 
formèrent l'AXtique  et  la  Péninsule  en  une  vaste  solitude,  dont 
on  ne  se  souvenait  plus  à  Constantinople  que  pour  en  soutirer 
quelques  tributs.  Le  nom  d'Athènes  n*est  plus  cité  qu'à  de  longs 
intervalles,  dans  Théopfaylacte  Sîmocata  et  par  Tanonyme  de 
Kavenne.  Enfin  ,  Léon-le-Grammairien  nous  apprend  inciden- 
tellement  qu  un  certain  Chazès,  fils  d'un  père  aussi  obscur  que 
lui,  qui  était  préfet d'Achaïe,  fut  lapidé  parle  peuple,  fatigué 
de  ses  injustices,  dans  une  église  d'Athènes,  vers  l'année  915. 
Celte  ville  fut  oubliée,  répètent  les  écrivains  du  temps  ;  mais  , 
tandis  que  l'histoire  garde  le  silence,  les  actes  des  conciles  et  ceux 
de  la  daterie  du  patriarche  de  Constantinople  nous  font  cou- 
Battre  que  la  religion  chrétienne  continua  d'y  fleurir* 

La  patrie  des  Muses  semblait  effacée  du  livre  de  vie,  lorsque 
de  nouveaux  dévastateurs.abordèrent  à  ses  rivages.  Vénitiens, 
Normands,  Siciliens,  chefs  et  soldats,  non  moins  avides  que  les 
liordes  d'Alaric,  ne  se  montrèrent  qnepour  dévorer,  et  le  seul 
marquis  de  Montferrat  s'occupa  à  reconstruire  un  sim  lacre 
d'ordre  social  sur  les  ruines  amoncelées  du  Péloponèse,  qui  avait 

perdtt  son  nom  historique  et,  comme  sa  figure  ressemble  à  la 
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feuille  d'un  mûrier,  appelé  en  grec  (Acpéa ,  et  en  Latin  morus  , 
ceJa  donna]  lieu  aux  ^derniers  empereurs  de  Constantinople  de 
rappeler  Morée.  D'antres  disent  que  ce  nom  s'est  formé  par 
transpositîonXde  celui  de  Bornée,  c'est  a  dire,  pays  des  peuples 
sujets  à  la  nouvelle  Rome,  d'autres  croient  que  les  Maures  ont 
donné  leur  nom  à  ce  pays,  lorsqu  ils  y  firent  des  courses. 

Vers  Ja  fin  du  XP  siècle  (1085)  les  guerres  entre  Alexis  Com- 
nène  et  les  chefs  des  Normands ,  Robert  et  Boëmond ,  eurent 
pour  théâtre  l'Épire  et  la  Macédonie.  Depuis  trois  ans,  plu- 
sieurs Athénieus  s  étaient  réunis  aux  troupes  impériales  ,  qui 
furent  battues  par  les  hommes  du  Nord  devant  Dyrrachium 
et  dans  la  plaine  de  Janina,  mais  la  Hellade  demeura  intacte. 
Les  premiers  croisés  ne  firent  que  traverser  riHyrie  macédo- 
nienne, rillvî  ir  uroprement  dite  ,  la  Mœsie  et  la  Thrace  ,  pour 
se  rendre  par  Coustantinople  dans  l'Asie  Mineure.  Mais,  sous 
le  règne  de  Manuel  Comnène,  successeur  d  Alexis,  les  rois  de 
Sicile,  les  Vénitiens,  lesPisans  et  les  autres  peuples  occidentaux 
se  précipitèrent  sur  la  Morée  el  sur  l'Attique.  Kojei  T  r ,  qui  é- 
tait  le  chef  de  cette  hande  d'aventuriers  bardés  de  fer ,  s'empa- 
ra de  €orlou,  de  Tbèbes  et  de  Gorinthe  (1 140). 

Lés  Français,  commandés  par  Boniface,  marquis  deM ontCor- 
rat,  et  par  Baudouin,  comte  de  Flandre  (1204),  les  Vénitiens 
sous  les  ordres  de  Dandolo,  ayant  chassé  Alexis  de  Constanti- 
nople, et  rétabli  Jsaac  1  Ange  sur  le  trône»  justifièrent ,  en  s  em- 
parant de  la  couronne  impériale  pour  leur  propre  compte,  ce 
que  Machiavel  a  dit ,  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  l'histoire 
dune  restauration  ([ui  puisse  être  durahle.  Baudouin,  comte  de 
Flandre,  obtint  1  empire,  et  le  marquis  de  Montferrat  fut  dé-> 
daré  roi  de  Tbessalonique. 

On  parle,  vers  ce  temps,  d'un  misérable  tyran  ou  roîde  la  Ho* 
rée,  appelé  Sgouros,né  à  Nauplie,  cpii  vint  mettre  le  siège  devant 
Atiienes:  il  en  fut  repoussé  par  Tarchevéque  AcominatChoniâtés, 
ûière de Ihistorien  Nicétas.  Boniface  donna  linvestiture  delà 
leigneuriedeThèbesetdAthènesàOUiondelaRoche;  les  sue* 
sesseurs  d*Othon  pnrent  le  titire  de  ducs  d*Athènes  etdegraJuls 
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sires  de  Tkèbes.  An  rapport  de  M nëtas^  le  marquis  de  Montferrat' 

se  saisit  d'Argos  et  la  partie  Lasse  de  Corinthe.  Il  n'eut  quàfc 
montrer  pour  semparer  desdomaines  du  roi  des  rois,  c  est-a-dirt- 
'id'AganteniDon.  Tandis  que  Boniface  poursuivait  ses  sucoès  «  un 
«oup  de  vent  amenait  dautres  français  à  Modon.  Geoffroi  de 
Ville-hardouin,  qui  les  commandait,  revenait  de  la  Terre-Sainte , 
il  se  rendit  auprès  du  marquis  de  Montferrat  qui  assiégeait 
Nai]^lie,  et  bientôt  après  ils  entreprirent  la  conquête  de  la  Mo- 
rée.  Nîcétas,  qui  a  parfois  quelque  chose  d'homérique»  nous  ap- 
prend que  nos  vieux  paladins  se  nourrissaient  «  de  culottes  de 
■  bœuf  b( lufilies,  de  porc  salé,  cuit  avec  de  la  purée  de  fèves  as- 
»  saisonuée  d  ail  et  d  herbes  de  haut  gout.  » 

Les  Grecs  de  la  Péninsule»  habitués  àmépriser  legouvemement 
décrépit  de  leurs  autocrates  et  àse  régir  en  cantons  à  peu  près  in- 
dépendants, ne  reçurent  pas  sans  résistance  des  maîtres  qu'ils  re- 
gardaient comme  se liisma tiques,  qualification  que  les  vaiiHjueurs 
donnaient  aussi  aux  vaincus.  Les  conquérants  ignoraient  qu  eu 
lionne  politique  l'hérésie  la  phis  dangereuse  est  ceUe  d'un  prince 
qpn  sépare  de  lui  ime  partie  de  ses  sujets,  parce  qu'ils  ne  partagent 
pas  sa  croyance  religieuse.  Les  pays  de  plaines,  tels  que  le  plateau 
de  Patras  et  les  vallées  qui  y  aboutissent,  l  Élide  ,  laMessenie,  le 
iiassin  de  l'Ëurotas,  l' Argolide,  la  Corinthie»  quelques  parties  de 
TArcadie  Aie  rivage  septentrional  de  kChersonèse ,  se  soumi- 
rent Mais  l*Éieuthérolaconie,  qu  on  appelait  alors  Tzaconie^  qui 
avait  résisté  à  1  autorit(^  (1rs  augustes  et  des  eunuques  du  Bas- 
£mpire,  les  peuplades  de  lOlénos  et  dumontCjfléne,  parvinrent 
À  se  soustraire  à  la  domination  des  Français^  Ces  étrangers  ne 
s*étaMireni  qn  après  4es  combats  saiiglanis  à  Calavrjta,  dans  les 
rocbes  Oléniennes,  qui  ont  retenu  la  dénomination  de  Santa  Me-  ' 
ri  ou  montagnes  de  Sainl-Omer,  à  cause  d'un  château  fort  qno  le 
seigneur  dece  nom  y  fit  construire ,  par  ordre  du  marquis  de 
VcHilferrat  maréchal  de  Champagne  et  de  Romanie. 

Ce  prince,  mattre  de  la  majeure  partie  de  la  Morée;  ne  vovânt' 
qur  (l(vs  vassaux  à  exploiter,  au  lieu  d  enfants  d'Hellènes,  qu  il  au- 
rait £aUu  rendre  dignes  desinstituti(Miâ  glorieuses  de  leurs  au- 
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les  divisioob  de  Deiiiei  et  il  epaichies,  qui  dataient  de  Iér«  def 
autocrates  grecs,  furent  remplacées  par  dautres  mai  nations. 
La  Grèce  eat  des  ducs  eldes  comtes  d'Athènes,  de  Gorinthe,  de 
Patras  etd*Argos;  des  barons  de  Garitène,  des  marquis  de  Thè- 
bes,  de  Livadie,  de  Negrepont;  et  les  Roger  de  Damas  devin* 
renl  seigneurs  des  Thermopyles. 

La  chronique  de  la  conquête  de  Gonstantinqple  et  de  l  étahiis- 
sement  des  Français  ea  Morèe  nous  donne  des  aperçns  curieux 
sur  la  division  politique  de  cette  prèsqu'ile,  à  Tépoquede  1207. 
Le  livre  de  partage,  dressé  par  oïdiede  Geoffroi  deVille-hardouin 
portait  que  Gaultier  de  Rousseau  aurait  vingt-quatres  fiefs 
dans  le  riche  vallon  de  Messënie,au  bord  du  Xerillos  ,  on  il  fit 
bâtir  le  château  d'Âcova.  Messire  Hngoes  de  Brienne  eut  en 
partage  le  pays  des  défilés  de  Scorta,  surnommé  les  fortes  àm 
la  Laconie,  avec  vingt-deux  liels  de  thevaliers  et  des  privilè^res  : 
il  fit,  dans  la  suite,  bâtir  le  château  de  Garitène.  Le  troisième 
porté  sur  le  livre  était  messire  Alaman,  anqud  on  eoncédaitPa-» 
Iras  et  ses  dépendances.  Rémond  obtint,  à  titre  de  baronie ,  W 
château  de  Veligusti,  quatre  fielb  ot  le  droit  de  porter  bannière. 
Messire  Guilknme  eut  le  château  de  Niclée  avec  six  fiefs.  Guy 
de  Nesle  obtint  six  fie£s  dans  la  Laconie,  où  il  fit  bâtir  la  for- 
teresse deHieraki.  Raoul  de  Tournai  reçut  Calavryta  et  deux 
fiefs.  On  accorda  à  messire  Hugues  de  llle  huit  fiefs  de  cheva- 
liers à  Vostitza  ;  il  changea  sou  nom  en  celui  de  Garbooaro.  Mes- 
sire Lucas  eut  quatre  fiefs  avec  la  vallée  et  les  dépendances  de 
Gritiena.  Jean  de  Neuillj  obtint  Passnvas,  ^piatre  fiefii,  ledroit 
de  porter  bannière,  et  le  titre  de  maréchal  réversible  à  ses  dw- 
cendaïUs.  On  décerna  quatre  fiefs  à  Robert  delà  Tremouille  , 
qui  fit  bâtir  Ghalanthistra  et  prit  le  surnom  de  cette  seigneurie. 
On  aUoua,  dans  le  pays  de  Galamale,  ^«tre  fiefs  aux  Hospita- 
liers de  Saint*leMi-de-Jéirasalem,  quatre  aux  Templiers,  sous  . 
la  condition  de  lever  Lauuière,  et  quatre  aux  chevaliers  teuto* 
niques. 

On  assigna  huit  fiefs  de  ebevabers.  au  méiropolttain  de  Patra» 
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Mà  son  diaphra,  ^tr«  de  mém  nature  à  féréque  dCMénoe  , 

deax  à  févéque  de  Modon  etdein  à  celui  de  Coron,  qni  étaient 
tous  (les  prélats  italiens  Ces  deux  derniers  reçurent  de  plus  cha- 
cun deux  fiefs  de  chevaliers  pour  leurs  chapitres.  Les  évéques 
de  Vdigosti,  d' Amydée  et  de  Lacédémone  forent  dotés  dequatre 
ifiefs  diacnn. 

Le  registre,  continue  le  chroniqueur,  portait  ensuite  les  noms 
de  plusieurs  chevaliers  qui  avaient  obtenu  le  don  d  un  fief,  et  ceux 
d:  un  gmnd  nombre  de  sergents.  On  décréta,  dans  un  parlement 
lenn  à  ce  sujet,  des  règlements  empruntés  a  landenne  juris- 
prudence française,  quon  a  appelés  depuis,  les  bon^  droits  et 
assises  de  Jérusalem.  Il  fut  arrêté,  en  conséquence,  que  cens  qui 
possédaient  quatre  fiefs  lèveraient  bannière  et  feraient  le  service 
de  banneretSy  diacnn  étant  tenu  d'avoir  sous  son  drapeau  un  cbe- 
valîer  et  douze  ser^nts.  Ceux  qui  possédaient  pins  de  quatre 
fiefs  furent  apporiUes  a  l\'nti  etien  de  deux  serjrents  à  cheval,  ou 
d'un  chevalier  pour  chaque  fief;  enfin,  les  chevaliers  qui  n'avaient 
q[u  un  fief  furent  tenus  de  servir  en  personne ,  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  sergent  de  la  conquête. 

Les  blasons  de  nos  familles  historiques  furent  ainsi  arborés 
aux  portes  de  1  Acropole  d  Athènes  ,  de  Palamide  de  ISauplie  , 
de  la  citadelle  Larissa  et  de  la  forteresse  de  Fatras,  que  Ville-har-* 
douin  avait  fait  construire  sur  remplacement  de  Sainte-Sophie , 
église  que  avait  succédé  au  temple  de  Diane  Xaphrienne.  €e  fut 
plus  tard  que  le  pavillon  de  Saint-Marc  flotta  sur  les  remparts 
d'Abarinus  ou  Navarin,  à  Méthone  et  à  Colonis.  Le  marquis  de 
Montferrat  ayant  été  tué,  sa  veuve  fut  déclarée  régente  du  ro- 
yaume de  Théssalonique.  Il  est  probable  que  la  Morée  secoua 
momciilanément  le  jouj:;  de  ses  dominateurs  .  les  haines  religi- 
euses y  contribuèrent  puissamment  ;  les  malheurs  de  duillaume, 
qui  dut  restituer  ses  conquêtes  à  l'empereur  grec,  firent  le  reste. 

Vainement  les  Latins  avaient  couvert  la  Morée  de  donjons , 
fondé  Mistra  ;  comme  ils  étaient  généralement  haïs,  ils  se  trou- 
vaient campés  et  non  étabh's  à  demeure  sur  le  sol  de  la  liberté 
prioûtive  du  monde.  Ils  durent,  après  avoir  éprouvé  des  revers, 
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abandonner  uac  partie  des  .pi^viuces  quiiâ avaient  conquises; 
et  Ja  Morée  vit  s'élèver  la  gouvernemant  des  jiriBcesBoniéi^pics, 
^ui  furent  bientôt  aux  prises  avec  les  Français.  Emamel  est 

premier  Grec  revêtu  du  titre  de  Despote,  c  est  à  dire  Seigneur. 
Dans  ia  suite  du  temps,  ces  difi^nités  se  donnèrent  non  seulement 
aux  enfans  et  aux  parens  des  Empereurs,  niais  aussi  à  ceux  qui 
s  étaient  signalés  par  leurs  belles  actions.  Ce  titre  lui  fut  conieré 
par  son  père,  en  f  249,  aveeceluide  due  de  Mistra.  La  fille  de  Jean 
de  Lussignan,  qui  fut  depuis  roi  d  Arménie,  lui  avait  été  accor- 
dée en  mariage  du  vivant  de  lempereur  Andronicle  jeune^mais 
le  traité  ayant  été  rompu,  il  épousa  une  dame  de  Bulgarie  et 
mourut  le  jour  de  Pâques  i  280.  Emmanuel  eut  alors  pour  suc- 
cesseur Théodore  Paléologue,  fils  puinéde  lemperenr  Jean, qui , 
redoutant  la  puissance  de  Bajazet,  dont  les  hordes  avaient  paru 
dans  la  fiéotie,  vendit  le  duché  de  Sparte  aux  chevaliers  d&Rbo- 
des,  et  la  seigneurie  d'Argos  aux  Vénitiens.  Les  habitants  de  k 
Laconie  avaient  éprouvé  trop  de  vexations  de  la  part  des  La* 
tins  pour  se  soumettre  aux  chevaliers;  et  le  despote,  obligé  de 
faire  résilier  son  contrat,  étant  mort,  son  neveu ,  despote  de  Se* 
ly  vrée,  fils  puîné  de  l'empereur  Uanuel,  hérita  de  cette  priaci* 
|)auté.  Il  épousa  Cléope,  de  la  (amille  des  Malatesta,  qui  mon- 
rut  en  1 433,  et  ayant  lui-même  été  moissonné  par  la  peste  en 
1 448,  son  despotat  échut  à  sou  frère  Constantin.  Celui-ci,  ayant 
été  élevé  à  1  empire,  transmit  l'investiture  de  ce  despotat  à  Dé- 
métrius,  et  Thomas  ses  frères.  Le  premier  eut  Sparte  et  fautre 
Corinthc:  Ces  princes  se  firent  une  cruelle  guerre,  qui  donna  lieu 
à  ]\îaliuniet  ll.de  semparer  de  leurs  états,  sous  prelexte  de  se- 
courir Demétrius  contre  Thomas.  Celui-ci  se  réfugia  à  iiome  ou 
il  porta  la  téte  de  iapètre  St.  André,  et  les  turcs  ammenerent 
Demétrius  à  Adrianople  contre  la  parole  qaih  lui  avaient  don- 
née. Depuis  ce  temps  la  les  inlldèles  ont  t  k'  niaitres  de  la  Morée. 

On  peut  juger  d  après  ce  récit  que  les  seigneurs  latins  étaient 
depuis  long'tems  dépossédés  de  la  Laconie  et  de  l'Argolide;  mai» 
i)s  conservaient  les  provinces  situées  au  nord  et  à  ioccident  à» 
la  prèsqu'ile. 
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L'empereur  Rob«rt  d  Anjoiiy  mort  en  1364  ,  avaient  donné  à 
Marie  de  fioarbos»  m  épouse»  la  province  d'Achaïe,  dès  l'année 
1357,  Galamate,  avec  les  diAteaux  etautres  dépendances,  ponr 

les  posséder  en  fief  noble  et  en  baronnie,  suivant  la  contame,  s  en 
réservant,  et  à  ses  successeurs,  \n  seigneurie  directe.  Il  avait  a 
jouté  à  ces  dons,  par  acte  passé  à  Naples  en  1 35  9  ,  Je  village  a* 
lors  désert  de  Poscarinicon  et  la  montagne  de  Moudrinitza,  ponr 
joindre  au  cbàteaa  de  Phanarion,  qu'elle  avait  acheté  de  Guille^ 
mette  de  Charoi  ci-devant  dame  de  Vostitza,  en  lui  accordant 
l'investiture  par  lanneau  d'or.  Ces  ventes  étant  des  espèces  de 
dotations  très-Aventurées,  l'impératrice  Marie  de  Bourbon  et  son 
ils,  Hi^nesde  Cypre,  prince  de  Galilée  ,  s'étaient  empressés , 
du  vivant  de  Robert  d'Anjou,  de  vendre  à  la  maison  de  Neri  les 
baronnies  de  Voalitza  et  de  Nivelet.  La  remise  en  fut  faite  à  cet- 
te famille  le  17  mars  1364,  par  Alexandre  de  Brancas,  maréchal 
du  wÀ  de  Sicile. 

Il  en  était  temps;  caries  Centerions,  famille  puissante  de  Gè- 
nes, concurremment  avec  les  Paleolog^es  et  les  Zacharias  Mellis- 
sènes,  issus  d'Alexis  Stratégopoulos,  qui  avaient  expulsé  les  La- 
tin de  Constantinople,  s'^paraient  pied  à  pied  du  Péloponèse. 
Les  Vénitiens  et  les  Turcs  étaient  sur  le  point  de  s'y  trouver  en 
présence.  Ces  derniers,  qui  y  avaient  déjà  fait  quelques  incursi- 
ons, étaient  parvenus,  au  mois  de  décembre,  a  renverser  la  mu- 
raille de  l'isthme,  et  Aqiurath,  qui  les  conduisait,  avait  incendié 
Patras. 

Wadding,  dans  ces  annales  des  frères  mineurs ,  nous  donne 

letat  du  Péloponèseen  1459.  Il  se  trouve  d  ans  une  lettre  adres- 
sée au  vénérable  P.  F.  Jacques  de  la  Marche.  «  U  y  a  dans  la 
Grèce  une  certaine  grande  province,  vulgairement  appelée  Mo- 
*  rée,  de  kuit  cents  milles  de  circonférence,  un  territoire  plan- 
»  tureux,  très-fertile  et  abondant  en  toutes  choses  ,  non-seule- 
»  ment  des  biens  nécessaires  à  l'usage  de  l'homme,  mais  em  ure 
»  des  productions  qui  servcntàson  ornement.  11  donne  du  pain, 
«  du  vin,  des  viandes ,  du  fromage,  de  la  laine,  du  coton,  da 
>  lin,  de  la  soie,  de  la  graine  de  Kermès,  do  l'uva  passa ,  raisin 
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*  de  Corinthe,  pour  la  leintare  :  tout  cela  en  alMndance.  ^nr 

»  un  ducat  on  a  deux  sliers  (slaria)  grands  de  la  Marche,  pe- 
V  sant  140  livres.  Le  vin  est  au  plus  vil  prix.  Huit  moutons 
»  gras  valent  un  ducat.  L'avoioe  et  le  fourrage  soot  si  copieux, 

•  ^'en  sus  des  bestiaux,  ce  pajs  peut  nourrir  cinquante  mille 

»  chevaux  sans  qu'il  y  ait  cherté.  L'année  deniièré,  les  Turcs  y  . 
»  étant  entrés  avec  quatre-vingt  niillu  hommes  ('e  cavaïlerie  , 
»  une  innombrable  armée  de  fantassins,  etdeseharrois  en  quan« 
»  tité  9  ils  y  vécurent  pendant  cinq  mois  dans  l'abondance,  et, 
»  après  leur  départ,  le  prix  des  denrées  était  très-bas,  tant  sont 
»  grandes  ses  ressources.  Elle  ressemble  à  une  île ,  environnée 
»  parla  mer,  à  l'exception  d  un  bras  eUoit  qui  la  joint  au  conti- 
»  nent,  lequel  étanJt  bien  gardé,  tout  le  pays  est  en  sûreté  :  tota 
^  pcUrid  est  secwra.  Outre  les  villes  qu'elle  possède,  il  y  a  bilen  trois 
»  cents  châteaux  murés,  fortifiés  et  bien  pourvus  ;  beaucoup  de 
»  bestiaux,  et  une  population  considérable.  »  La  même  année  , 
Thomas,  despote  de  Morée,  assisté  des  Albanais ,  qui  faisaient 
le  fonds  de  la  populution  agricole ,  avait  profité  des  discordes 
des  Turcs,  qui  se  déchiraient  entre  eux,  pour  les  battre; il  en  fit 
un  grand  nombre  de  captifs,  dont  il  envoya  dix  en  cadean  an 
pape  Pie  IL 

Ces  succès  auraient  dù  réveiller  le  patriotisme  des  Grecs;  mais 
les  tristes  rejetons  des  familles  impériales  ,  Démétrius-Athanase 
Lascaris,  Emmanuel  Cantacuzène,  enfants  de  la  discorde,  n'é- 
taient occuper  de  processions,  d'accaparer  de  vaincs  et  men- 
songères reliques,  de  se  crever  les  jeux,  et  de  s  empoisonner  mu- 
tuellement. Soumis  aux  caloyers  (moines),  qui  mettaient  en  ques- 
tion si  on  pouvait  faire  la  guerre,  si  le  célibat  n'était  préférable 
au  mariage,  ils  ne  surept  ni  défendre  ni  conserver  un  pays  des- 
tiné à  devenir  la  proie  des  Mahométans.  Ce  fut  alors  que  Paleo- 
logue  Grizza  et  Nicolas  I^aléologue  vendirent  à  la  seigneurie  de 
Saint-Marc,  Navarin  etMonemvasie. 

Maîtres  de  ces  places,  les  Vénitiens ,  qui  n'écoutaient  les  avis 
de  Kome  que  quand  ils  s'accordaient  avec  leurs  intérêts  poli- 
tiques, ayant,  concédé  aux  Grecs  une  entière  Uljcrtë  de  cuite,  par- 
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ir&HieiiVi 'ranimer  i'Mpri^  En  1464,  ils  avaient  réussi  àr 

faire  prendre  les  armes  aux  Horaites.  La  muraille  de  l'isthme 

avoilété  relevée  comme  par  eochaDtement.  Les  habilants  de  la 
Laconie,  ceux  d'Ëpidaure,  les  Ârcadiens,  les  Pelléoiens  ,  noms 
qn*on  est  étonné  de  retrouver  dans  les  chroniqueurs  de  cette 
époque,  se  rangent  sons  la  bann^re  de  Vénise.  Partis  de  Nauplie, 
il  échouent  devant  Corinthe,  et  ils  changent  de  plan  en  appre- 
nant  que  l  Aiiiaie,  agitée  par  un  nommé  Ranghis ,  refusait  de 
participer  au  mouvement  national.  Us  se  replièrent  vers  Mistra, 
dont  ils  s'étaient  emparés  ;  ils  commençaient  à  s'y  rallier  quand 
ils  apprirent  l'ébranlement  de  farméedu  Sultan,  qui  était  cam- 
pé à  Larisso.  UnSchypetar  lui  avait  porté  la  nouvelle  des  évén- 
nements  qui  .se  passaient  en  Morée.  Le  chef  des  Agarènes  fait 
aussitôt  abattre  ses  tentes,  passe  les  Thermopyles  ,  traverse  les 
champs  de  Platée,  franchit  le  Cythéron,  trouve  la  muraille  de 
l'Isthme  sans  défenseurs,  ravage  ]a  plaine  d'Ârgos,  monte  au 
plateau  de  la  Ttgéatide  ,  s'établit  à  Londari,  qui  était  alors  la 
,  capitale  de  la  Mofrée,  ravitaille  Patras ,  et  traite  avec  les  Maniâtes, 
qu'il  n'ose  attaquer. 

Je  ne  rapporte  pas  toutes  le^  erres  qui  ensanglantèrent  de- 
puis ce  icmys  la  Morée,  où  les  Vénitiens  continuèrent  à  posséder 
plusieurs  places  fortes»  Je  me  contente  de  remarquer  qu'à  dater 
de  cette  époque,  ils  conçurent  des  préventions  si  odieuses  contre 
les  Grecs,  que  ceux-ci,  tourmentés,  opprimés,  avilis  par  tous  les 
provédîteurs,  ne  regardèrent  plus  les  Turcs  que  comme  libé- 
rateurs destinés  à  lesaflianchir  d'un  jong  d'autant  plus  humili- 
ant qu'il  attentait  à  la  liberté  de  leur  culte.  Morosini,  qui  recon- 
quit une  partie  de  la  péninsule,  en  1687  et  1688,  n'eut  pas  l'art 
de  conquérir  1  affection  des  habitants ,  qui  apprirent  avec  regret 
que  leur  sort  etaituni  à  celui  de  Venise  par  le  traité  de  Carlovitz. 

£n  1715  Numan  Cuprouly  (ils  Jun  reuégat  français ,  après  6 
jQOrs  de  tranvchée  ouerte  s'empara  de  l'Acro^orinthe  et  plus 
tard  ayecla  même  facilité  des  forts  de  Nauplie  et  de  Monemva- 
sie,  il  enleva  alors  quarante  mille  habitans  de  la  Morée,  qu'il 
traina  en  esclavage.  Les  Vénitiens  perdirent  la  Morée ,  et  les 
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Turcs  ea  denMurèrent  seids  possetsem  fftarlelniilé  de  Passa* 

rovilz,  conclu  le  2 1  jouillet  1718  sous  les  auspices  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  la  Hollande.  Cette  ère  d  esclavage  effaça  les  noms 
de  duchés  ^  de  marquisats,  de  comlés,  de  liaroBnies  ;  et  les  nou- 
veaux maîtres  du  PélopoBèse  irent  un  grand  sangiae ,  de  la 
presqu*ile«  Ils  pro€édèrent  ensuite,  eonlbnn^nient  au  canon  de 
Soliman,  au  d<'noml)remcnt  des  chrétiens  que  le  fer  avait  épar- 
gnéSy  afin  d  établir  le  cens  ,  ou  capitation.  Le  dénombrement 
eut  lieu  en  1719  et  donna  pour  résultat  60,000  Chrétiens 
mâles,  depuis  l'age  de  12  ans  jusqu'à  l'extrême  viellesse.  D'après 
cette  base,  on  peut  conclure  que  le  grand-seigneur  attacha  à  son 
joug  environ  deux  cent  mille  Grecs,  restes  d  une  population  qui 
avaitautrefoiscoavertle  Péloponèsede  plus  dedeux  millions  d'ha- 
bitants. Cependant  les  chrétiens,  à  la  faveur  d'un  siècle  de  paix , 
par  l'effet  naturel  des  mariages  et  le  retour  de  ceux  qui  s'étaient 
expatries,  ne  tardèrent  pas  a  se  trouver  plus  nombreux  qu'ils  n'é- 
taient au  moment  de  la  cession  de  leur  pays  au  sultan.  Les 
bejs  et  les  agas,  qui  avaient  succédésaux  Seigneursdu  livre  d'or, 
en  traitant  les  paysans  comme  des  animaux  utiles,  au  lieu  de  les 
écraser, ainsi  que  le  commamiail  Ja  jiolitique  ombrageuse  de  Vé- 
nise  ,  avaient  causé  cette  amélioration.  Le  midi  de  la  presqu  iic 
florissait,iorsqa'une  peste  affreuse,  apportée  d'Ëgypte,  éclata  en 
4756,  et  enleva,  dans  le  terme  de  cinq  années,  la  moitié  de  la 
population. 

Les  tombeaux  élaîent  à  peine  fermes  ,  qu'on  vit  éclater  un 
nouvel  orage  sur  le  Péioponèse.  La  Porte  Ottomane  se  trouvait 
engagée  dans  une  guerre  désastreuse  contre  les  Russes,  lorsque 
des  hommes  qni  n'avaint  rien  moins  en  vue  que  Taffranchisse^ 
ment  de  leur  patrie,  parlèrent  de  liberté  dans  un  pays  où  l'on 
n  aspirait  qu  au  repos  ;  ils  adressèrent  leurs  vœux  à  Cathérine  ^ 
en  lui  disant  que  les  Moraïtes  n'attendaient  qu'un  signal  pour  se 
mnger  sous  ses  drapeaux.  Séduite,  on  feignant  deT-étre,  l'amhi- 
tieuse  souveraine  du  Nord  fit  paraître  pour  la  première  fois  dans 
la  mer  Égée  le  labaruni  de  Constantin  reproduit  sur  ses  glori- 
euses enseignes;  une  escadre  libératrice  était  envoyée  aux  Grecs, 
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«I  ÛrloWf  qui  la  «oinouuidaity  aborda  dans  les  parages  de  Tzi- 
mova,  le  18  février  1776.  Quelques  vaisseauit  mal  équipés /et 

douze  cents  hommes  de  débar(|iH'iii(Mit  fî rent  éclater  une  révolte 
générale,  qui  ne  prouva  que  trop,  le  peu  que  valaient  alors  les  des- 
cendants des  guerriers  de  Léonidas  et  de  Pliilopœinen ,  pour 
qu'il  soit  à  propos  d*en  rapporter  b  honteuse  et  déplorable  bts- 

-toire. 

Cependant)  cette  insurrection,  dans  laquelle  les  Russes  ,  se  si- 
gnalèrent par  quelques  actions  d'éclat,  ne  tarda  pas  à  retomber 
«ur  les  Grecs.  Les  Schypétars,  sortis  de  la  Prévalitaine,  du  Mu- 
saché,  des  Dibres,  de  l'Acrocéraune  et  de  la  Thesprotie ,  après 
■avoir  repoussé  les  étrangers  ,  ne  se  contentèrent  pas  d'égorger 
une  multitude  de  chrétiens  épouvantés.  A  l'exemple  de  leurs  an- 
cêtres^ conduits,  autre-fois  par  Pierre-le^Boiteux,  ils  pensèrent 
à  se  fixer  dans  k  Morée,  qu'ils  Tenaient  de  reconquérir  poiir 
k  sultan.  Ils  y  trouvaient  d anciens  compati  iotes  établis  à  Làtaet 
a  Bardouni,  qui  avaient  embrassé  le  mahométisme  depuis  deux 
«iècles.  Us  se  reconnurent  à  leur  langage  et  i  leur  barbarie,  et 
ils  s'unirent  afin  d'exercer  les  plus  affreux  brigandages.  Ayant 
<^bligé  les  pachas  de  leur  vendre  la  ferme  des  impôts  fiublics,  ils 
prêtaient  aux  Grecs,  qui  ne  pouvaient  payer  leurs  redevances,  à 
aoixante  pour  cent  par  ntois  :  puis,  au  moment  des  récoltes  ,  ils 
«'enqiaraient  des  produits,  et  s'ils  étaient  insuffisants,  3s  saisis- 
saient les  femmes  et  les  enfants.  Dans  l'espace  de  neuf  ans,  vingt 
mille  chrétiens  des  deux  sexes  furent  vendus  à  l'encan  aux  Bar- 
l>aresques  et  aux  Turcs  de  Ja  Romélie  par  les  Arnaoutes,  qui 
déduisirent  ceux  qu'ils  épargnèrent  à  k  condition  des  Uilotes. 

Hassan  ou  CassanDgezatr-Mandal-C^lou,  envoyé  par  le  sul- 
tan Abtoulhamid  pour  mettre  fin  à  l'anarchie,  parut  inopinément 
dans  le  golfe  d'Argos,  au  mois  de  juillet  1779.  Débarquer,  sur- 
prendre les  Arnaoutes  épars ,  les  tailler  en  pièces,  et  exterminer 
an  passage  de  l'isthme  les  hordes  qui  venaient  à  letfr-  secovrs', 
fiit  l'affaire  de  quelques  mois.  Malgré  cette  rapidité,  Hassan  neput 
atteindre  quelques  bandes  répandues  dans  l' A  rcadieetdan^hi  l^a- 
aonie,  qui  se  réunirent  aux  Sdiypétars  de  Làta  et  de  Bardouni. 
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HaMim  réltblil  aiiui  la  paix  au  miliea  det  ruines  du  Pélopa- 
■èse,  en  si^alant  sa  victoire  par  une  pyramide  de  tètes,  élevée 

è  une  (les  portes  de  Tripoli tza.  11  ne  pouvait  pas  rendre  la  vie 
aux  Grecs,  mais  il  aurait  dii  exiger  la  restilution  des  esclaves , 
et  rappdbr  une  multitude  de  lamilles  passées  dans  TAsie-Mi- 
neure;  ces  vues  étaient  étrangères  au  cœur  d'un  Turc.  Meilleur 
Soldat  qu'administrateur  éclairé,  il  avait  réconquis  un  pays  dé- 
solé, et  il  ordonna  le  dénombrcuniit  dos  hoQHues  établis  dans 
les  forêts,  aiia  de  ii&eriacapitation,  sans  s  inquiéter  si  on  poo- 
vait  la  pajer.  Le  recensement  fait  à  cette  époque  ne  présenta  pas 
une  population  de  cent  mille  ames,  et  cependant  on  maintint  le 
nombre  des  caratchs  sur  l'ancien  pied.  On  aîrjrrava  le  sort  des 
contribuables,  en  détachant  le  Magne  du  contrôle  de  ia  province, 
k  laquelle  on  fit  supporter  sa  capîtation  ,  de  sorte  que  les  cbr^ 
tiens  spoliés  eurent  à  payer  trois  caratchs  au  lieu  d'un  !  Telle 
fut  l'issue  des  événements  de  1770,  qui  coûtèrent  la  liberté  ou  la 
vie  à  plus  de  quatre-vingt  mille  individus. 

Hassan-Pacliâ  convoitait  la  vice-royauté  du  Péloponèse;mats 
il  dut  céder  aux  intrigues  de  ses  compétiteurs!,  et,  le  1 4  novembre 
1779,  il  mit  à  la  voile,  emportant  des  trésors  qu  il  diérisîMiit,  et 
la  haine  générale  des  Turcs,  àlaquelle  il  était  plus  qu'indifférent. 
Soas  prétextede  ménager  la  presqu  ile,  il  obtint  du  Sultan  qu  elle 
ne  serait  gouvernée  que  par  un  Mouhaiil ,  ou  Intendant  H 
choisit  à  cet  effet  son  lieutenant,  Hadji  Ibrahim,  ancien  chef  de 
voleurs,  qui  avait  fait  le  pel<M  inage  de  la  Mecque,  sans  en  revenir 
plus  honnête  homme.  Protégé  dans  le  conseil  des  ministres  par 
Hassan,  il  pouvait  commettre  tous  les  crimes ,  et  il  ny  manquA 
pas.  Il  fut  remplacé  à  sa  mort,  au  mois  de  février  1 781,  par  son 
fils,  Ali^Bey,  qui  se  couvrit  de  forfaits,  et  dont  la  punition  se  in- 
duisit à  une  simple  disgrâce  de  cour. 

Le  calme  qui  succéda  à  ce  dernier  événement  ayant  permis  aux 
habitants  dekMorée  de  retirer,  chacun  rechercha  ses  prcicheii 
letaes  amis,  comme  on  tâche  de  retrouver  ses  compagnons  d'aiv 
mes  au  milieu  des  rangs  éclaircis  après  une  bataille.  On  se  remit 
peu  a peU|  ou  commençai  ensemencer  les  terres,  on  releva  les 
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^villages;  on  entravoyaitmi  avenir  pins  henrenT,  lorsqaedafem' 

des  champs,  depuis  long-temps  incultes,  sortit  une  peste  meur- 
trière, qai  st  manifesta  en  1731,  et  ne  cessa  qu  en  17^  de  firap-^ 
per  un  peuple  déjà  trop  infbrtané. 

La  paix  de  Jassy  signée  le  9  août  1792,  fat  seulement  utile  à 
la  Grèce,  parcequ'elle  ratifia  les  conventions  de  la  paix  de  Culs- 
chuck-Kainardji  en  laveur  des  populations  chrétiennes  soumises 
à  la  domination  de  la  Porte  ottomane  ;  elle  concéda  aux  grecs 
la  libre  navigation,  sons  pavillon  russe.  La  tranqniliitéy  qui 
régna  alors  en  Grèce,  fàtun  bonheur  pour  elle;  le  commerce- 
grec,  jusqu'alors  seul  uient  passif,  s'a;rrandit  en  peu  d'années  sous 
le  pavillon  russe,  et  les  iles  d  Uydra  et  deSpezzia,  a  peineconnues 
auparavant,  devinrent  de  riches  places  marchandes.  L'armement 
de  quelques  bâtiments  contre  les  pirates,  fut  la  base  d*une  ma- 
rine grecque.  Le  commerce  donnait  les  moyens  d'ériger  des 
écoles  dans  ia  Grèce  et  hors  de  son  seia  dans  les  lieux  fréquentés 
par  ks  Grecs.  Les  menées  révolutionnaires  de  l'Ouest,  ne  furent 
point  sans  effet  sur  k  Grèce,  et  plusieurs  personnages  éckirés , 
comme,  Alexandre  Maurocordatos ,  Ilypsilanti  père  ,  Anthimos 
Gazis,  et  surtout  le  Thessalonien  Rhi^as,  à  qui  on  peut  attribuer 
la  première  idée  de  l'ilétérie  politique,  conçurent  le  plan  de  dé- 
livrer leur  patrie.  Les  conflit  politiques  qui  eurent  lieu  dans 
ce  temps,  paraissaient  favorables  à  leur  projet  Par  le  traité 
de  Campo-îr  oruiio,  les  iles  Ioniennes  aiiiM  que  quelques  villes 
de  la  terre  ferme  qui  avaient  été,  depuis  la  paix  de  PassarowitZ| 
sous  le  joug  vénitien,  furent  donnés  à  la  France,  qui  par  ses  ins- 
titutions libérables,  gagna  tous  les  cœurs  grecs  ;  et  l'amour  pour 
ce  peuple  fut  encore  augmenté  par  l'expédition  d'Egypte  ,  et 
par  l'envoi  d'un  commissaire  dans  le  Magne.  Mais  cet  état  de 
choses  changea  lorsqu'au  mois  de  mars  1800,  les  Iles  lonniennes 
furent  placées  sous  la  domination  anglaise,  et  les  places  delatei^ 
re  ferme  réunies  à  la  Turquie. 

L'organisation  de  la  nouvelle  Héterie  ,  comme  société  poli- 
tique,  comiTiença  pendant  Tannée  1814.  Des  espérances  noM 
réalisées  à  l'égard  de  la  Grèce  au  congrès  de  Vienne ,  réunirent 
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phisîeurs  grecs  poar  l'organisation  d'un  comité  ,  qai  n'a¥«ît 

d'autre  but  politique,  que  de  délivrer  la  (jiece  avec  ks  seuls  mo- 
yens qui  étaient  en  leur  pouvoir,  puisqu'on  leurs  refusait  le  se- 
conr  extérieur.  Comme  ce  plan,  avait  fait  partout  sensation,  0 
n*est  point  extraordinaire  que  les  grecs  s'interessassentà  sareas- 
Hte,  et  beaucoup  d'eux ladoplcrent.  La  société  s'agrandit  ra- 
pidement, et  compta  bientôt  plusieurs  personnages  des  plus  in- 
fluents, tant  à  l'étranger  que  dans  la  Grèce.  Le  foyer  primitif  » 
était  an  commencement  dans  Tempire  Russe,  à  Moscou  et  à 
St.  Petersbourg;  elle  s'étendit  dans  les  autres  villes  marchandes , 
qui  étaient  fréquentées  par  les  négociants  grecs  et  particulière» 
ment  à  Taganroc  et  à  Odessa.  La  Position  du  Comte  J.  A.  Capo- 
dlstria  près  de  la  cour  de  St.  Petersbourg ,  qui  connaissait,  kf 
intentions  de  THétérie  et  qui  ne  la  désaprouvait  pas,  don» 
nait  l'espérance  que  le  cabinet  Russe  pourrait  bien  se  réunir 
à  elle.  Plusieurs  démarches  qu'on  iit  pour  cela,  restèrent  sans 
succès  ;  ainsi  l'Hétérie  se  vit  forcée,  de  recourir  au  peuple  Grec. 
Après  la  réunion  de  presque  tous  les  Grecs  les  plus  renommés 
dans  les  principales  places  de  l'Europe  et  dans  plusieurs  viUet 
de  Ja  Turquie,  Amthimos  Gazis  avec  quelques  autres  conOdents 
initiés,  furentdésignés  en  181 G  pour  voyager  dans  la  Grèce,  et  ils 
lotirent  avec  tant  de  succès,  quilse  trouva  bient6t  dans  chaque 
commune  des  membres  de  l'Hétérie  qui  pouvaient  agir  dans 
leurs  cantons;  de  manière  qu'en  1817  presque  tous  les  primats 
de  la  Morée  en  étaient  membres.  Pendant  le  mois  de  novembre 
1820,  les  membres  de  l'Hétérie  tinrent  leur  première  assemblée 
à  Vostiia:  entre  autres  parurent  les  evéqnes  de  Christiano- 
poHs,  de  Kalavryta,  et  le  Métropolitain  Germanos  de  Patras. 
Pappallessas,  qui  vint  de  ConstanliiK  uilo  ,  ileclara  qu'Alexandre 
Hypsiianti  avait  d(  ja  lait  les  préparatiis  pour  l'insurection  avec 
le  .consentement  de  l'Empereur  Alexandre;  que  la  société  avait 
beaucoup  de  membres  à  Constantinople ,  qui  avaient  le  plan 
de  brûler  la  flotte  et  asassincr  le  Sultan,  et  que  le  prince  Constan- 
tin Mou rousi  devait  y  diriger  icsaiVaires  du  comité.  Quoique  cm 
ehoses  fussent  un  peu  vagues ,  elles  firent,  cependant  une  grande 
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WDtfttioii.  On  conelat  d'entrer  en  commuDkatîon  avec  les  Hé- 

téristes  (Je  Bucharest ,  (!  (  iigager  les  Hydrioles  à  prendre  parti 
dans  la  lutte,  etdese  tenir  prêts  à  prendre  les  armes.  De  cette 
BiaiiiéreàlafiaderaDnée  1820toatfat  organisé  pour  Tinsii- 
reetion  dans  la  Morëe* 

D'après  le  plan,  l'insurrection  devait  commencer  dans  k  Mol- 
davie et  la  Vallâchie.  La  mort  subite  de  i'Hospodar  Alexandre 
Soutzo,  qui  eat  lieu  le  11  février  1821 ,  parut  le  moment  favo- 
rable. L'empereur  Alexandre,  qui  se  trouva  au  Congrès  deLey- 
badi ,  désavoua  le  9  avril,  par  son  €onsu1  général  de  Jassy ,  les 
mesures  prises  par  Hypsilanti  ;  les  bojares  entrèrent  le  1 0  a  Bu- 
eharesty  et  le  11,  le  prince  Michel  Soutzo,  qui  avait  protégé  l'in- 
soreetion ,  fut  déclaré  déchu.  En  même  temps  Hypsilanti  fut  ré- 
primandé fortement  par  les  comtes  de  Nessdrode  et  Gapo-d'btria. 
Les  Hétéristes  qui  avaient  pris  les  armes,  espérant  le  secours  de 
la  Russie,  devinrent  méfiants  envers  Hypsilanti.  La  bataille  qui 
eut  lieu  prèsde  Dragaschanle  19  juin  1821  ,  détruisit  l'armée 
d'Hypsilanti  et  les  espérances  des  Hétéristes.  Ce  chef  se  retira 
en  Autriche,  oh  il  resta  jusqu'à  l'an  18^7  dans  la  forteresse  de 
Theresienstadt,  et  mourut  en  1828  à  Vienne. 

Dans  la  Morée  les  préparatifs  de  guerre  de  1  Iléterie,  avaient 
été  remarqués  par  les  autorités  turques  dépuis  la  réunion  de 
Vostîna.  Déjà  ail  moi  de  février,  il  y  eut,  à  Patras ,  des  eogar 
gemens  entre  les  turcs  et  les  Grecs,  qui  parurent,  en  dépit  de  la 
loi,  publiquement  avec  des  armes.  Gela  fut  cause  que,  lorsqu'au 
mois  de  mars,  les  premiers  nouvelles  de  l'insurrection  de  la  Mol- 
davie et  Vallâchie  furent  connues,  le  Kaïmakan  de  Tripolitza  or- 
donna au  nom  du  divan  que  tous  les  Rajahs  déposassent  les 
armes,  et  que  les  autorités  civiles  et  éclesiastiques,  les  primats  etles 
évéques  s  assemblassent  à  Tripolitza ,  pour  les  rendre  personnelle- 
ment responsables  de  la  tranquilitéde  leurs  provinces;  iileurfut 
ordonnéde  payer  pourleurs  subordonnés  undouble  CaraUch  pour 
Tannée  courante.  Plusieurs  obéirent  de  peur,  d'autres  se  dé- 
clarèrent ouvertement  contre  l'ordre  du  Kaïmakan,  (hnis  1  Cspé- 
rance  d'une  bonne  réussite,  et  prirent  les  armes  ^  entre  auties  t 
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radbevéqoc  de  Patras,  Germanos  ,  Ait  le  preaner  et  le  ploiié* 

solu.  Sous  prétexte  de  se  rendre  àTripolilza,  il  quitta  P.ili  as  le 
18  mars  avec  quelques  amis;  en  chi-niiu  il  fut  reniot  ce  par  des 
paysans  armés;  il  prit  Kalavry ta  le  2  avril,  et  rentra  le  6  à  Fa- 
tras, où  la  révolution  avait  déjà  éclatée.  £Ue  termina  par  k  des^ 
tnietion  presqu'entîère  de  la  TÎBe  et  le  Uoens  de  k  eiladidie. 
Après  ces  commencements  la  révolution  dévint  générale  dans 
presque  toute  la  Morée;  les  Albanais  chrétiens  de  Mégare  avaient, 
déjà  planté  k  6  avril  la  croix  à  Pera-Kbora»  et  s'avançaient  vers 
Corinthe.  En  ]|Iéssénie,revéque  Grégoire  de  Modon,  se  mit  à  k 
téte  des  révoltés,  et  blocqua  Navarin  ;  les  Mainotes,  sous  le  com- 
mandement de  Petro-Bey  (Ma  vromichaiisj  et  Tlieodor  Coloco- 
troni^  qui  était  retourné  de  Zante>  descendirent  dans  k  plaine , 
Prirent  Cakmata  et  rassemblèrent  k  premier  congrès  national 
le  nom  de  Sénat  deMessénte;  il  fut  ouvert  k  9  aTrtI. 
De  Calamata  les  chefs  se  diri<îèrent  dans  les  différentes  parties 
de  k  Morée  ;  mais  auparavant  ils  Latiirenl  encore,  en  commun, 
les  turcs  à  Vaitetsi.  Colocotroni  se  dirigea  vers  sa  patrie,  battit 
ks  tares  près  de  Leondari  et  Phanari,  mais  par  les  sorties  fré- 
quentes des  turcs  de  Xripulitza  il  ne  put  se  rendre  maitre  deCa* 
rylhéna. 

Près  de  Patras  ks  grées  éprouvèrent  quelques  édiees.  Le  15 
avril  Jnssnf  Pascha  était  entré  tout  à  coup  dans  la  dtadelk  avca 
dOO  cavaliers  ;  k  garnison  fit  une  sortie  pendant  k  dimandio 

des  rameaux  ,  on;a  les  grecs  armés  des  eniuir,  et  les  traineurs 
tombèrent  sous  les  coups  des  turcs ,  ou  périrent  dans  les  flam- 
mes des  maisons.  Kichaja-Bey  avec  «ne  partie  de  Tarmée  do 
jQSsnf  Pacha,  se  rendît  à  Vostiza,  dont  kshabîtans  s'étaient  sau» 
▼és,  et  brûla  Ja  ville;  delà  il  se  dirigea  vers  Corinthe,  dont  il  le- 
va le  siège,  occupa  Argos,  et  alla  a  1  ripolitza,  pour  se  mettre  en 
communication  avec  k  garnison.  Le  nombre  de  ses  troupes  s'é- 
léva  à  14,000  hommes.  Les  Grecs  retranchés  à  Valtetsî  ne  coiw 
titienf  que  quelque  milliers  de  Soldats.  Cependant  ils  gagnèrent 
[e  27  et  28  mai  a  Vaitetsi  et  le  31  du  même  moi  à  Doliana  deux 
combats,  qui  décidèrent  k  triomphe  de  la  cause  grecque  dans  k 
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Moponèse»  plas  encore  par  l'effet  moral  que  produisirent  eei 
ien.  victoires  que  par  le  fait  en  loi  même.  Le  sénat  porta  sa 

résidence  de  Calamata  an  couvent  de  Valletsi,  et  par  tinc  pro- 
clamation du  9  juin  clic  coustitua  une  commission  du  gouver- 
nement 9  fut  formée  d'un  Président  >  Mavromiclialis  ^  et  de 
six  membres. 

Les  lies  de  Spezzra  et  Ipsara  declarei  i  ni  le  \)  avril  leurs  indé- 
pendance, et  Hydra  suivit  leur  exemple  le  28  du  même  mois. 

Les  turcs  ne  possédèrent  pins  que  les  forteresses  de  Palras , 
Biiiam  y  Antirhiam,  Navarin,  Koron,  Modon,  Napoli,  Monem* 
vasia,  VAkrokorinthe  et  Tripolitza.  Ces  diverses  f^aces  étaient 
blocquei  s  par  terre  par  les  dinerents  détachements  grecs,  et  pa(r 
mer,  par  1  escadre  des  grecs  des  iles.  Comme  ils  étaient  mal  ap- 
provisionnées ,  excepté  Fatras  quifutravitaillée  parles  lies  Ioni- 
ennes, ils  ne  purent  s'y  maintenir'long^temps,  quoique  les  grecs 
n'eussent  que  peu  de  moyens  et  de  connaissances  pour  le  siège. 
Monemvasia  capitula  lcl2  août,  Navarin  suivit  son  exemple  au 
milieu  du  même  mois.  Tripolitza  fut  pris  d'assaut  au  moi  d'oo<^ 
toèreet  on  y  fit  un  grand  massacre. 

L'année  1 822  commença  jpar  la  publication  de  la  loi  orga- 
nique  d'Epidaure. 

Maurokordato  fut  fait  Président  du  gouvernement  et  prit 
■pow*  résidence  du  gouvernement,  CorinUi,  qui  avait  capitulé  le 
2ê  janvier,  et  là ,  les  grecs  montrèrent  m  exemple  d'une  -infi- 
délité incroyable  envers  les  assiégés.  Kourdschid  Pascha  était 
arrivé  le  27  juin  à  La  risse  ;  il  détacha  Mahmed  Dramali  avec 
30,000  hommes.  Ce  dernier  entra  le  23  juillet  dans  la  plaine 
4'Afgos,  maisColocotrottis'étant  porté  à  sa  rencontre  avec  6000, 
hommes  il  le  força  de  rétro;: t  ader.  Dramali  perdit  lapins  $;rande 
partie  de  ses  soldats,  toute  ses  bagages  et  la  caisse  de  i  armée. 

lAn  mois  de  décembre  la  ville  de  Napoli  tomba  au  pouvmrdés 
-grées. 

Es  mars  1823  on  tient  à  Astros  le  second  congrès  nationél*; 

les  séances  furent  closes  le  28  avril,  et  la  résidence  du  gouver- 
nement provisoire  fut  portée  à  Tripolitza.  Cette  année  il  n  j  eu 
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que  des  petits  engagements  sansgrands  avantages  pour  ks  grecp. 
Ils  eussent  été  beaucoup  plus  considérables,  si  la  discorde  entre 

les  membres  de  la  commission  du  gouveiiiement  et  les  chth  de 
l'armée  û  avait  paralysé  leurs  forces. 

Coloeotroni  et  son  parti,  toujours  en  opposition  avec  la  com- 
mission da  gouvernement,  avait  été  contenté  par  la  vice-prési- 
denee  du  sénat,  que  la  commission  lui  avait  conférée.  Condu- 
riotis,  mécontent  de  cela,  donna  sa  démission  de  sa  place  de  Pré- 
sident ,  laquelle,passantaMaurocordato,  occasionna  de  nouveau 
désagréments.  Coloeotroni,  irrité,' entra  de  nouveau  à  Tripolina 
et  força  Biaurooordato  de  se  réfugier  à  Hydra.  La  commission 
d'administration  ainsi  que  le  Sénat  formèrent  alors  deux  parties, 
qui  prirent  au  mois  de  décembre  une  position  hostiie. 

Le  sénat  alla  de  Tripoiitza  à  Kranidi,  destitua  au  mois  dejan* 
vier  1824  la  commission  du  gouvernement  et,  de  son  propre 
pouvoir,  en  forma  une  autre,  à  la  tête  de  là  quelle  fut  placé  Con- 
duriottis.  Le  parti  miliUiiie  qui  était  en  possession  dcCorinthe , 
Napoli  et  Tripoiitza  ne  voulut ,  non  seulement  pas  rendre  ces 
places,  mais  pas  même  reconnaître  la  commission  du  gouverne- 
ment Une  guerre  de  citojens  était  inévitable.  Kolokotroni , 
Movromichalîs,  et  la  plus  grande  partie  des  chefs  militaires 

;  étaient  d'un  côté  ;  Maurocordato  et  la  plus  grande  portion  des 
membres  du  corps  législatif,  les  îles  et  une  partie  des  Moreotes 

.  étaient  de  l'autre.  Le  parti  de  Kranidi  commença  par  sommer  Co- 
loeotroni de  rendre  Napoli  ;  comme  fl  en  refusa  la  redition,  le  si- 
ège en  lût  commencé  et  les  hostilités  durèrent  pendant  leté  sui- 
vant, jusqu'à  ce  que  le  parti  de  Kranidi ,  secondé  par  les  Ru- 
.  méliotes ,  prit  Corinthe,  Tripoiitza  et  Nauplie,  et,  en  exilant  Co- 
loeotroni* à  Hydra,  tachèrent  d'âoigner  la  principale  cause  de 
leur  désunion.  Sous  de  tels  auspices  les  affaires  des  grecs  ne  pou- 
vaient être  qu'en  mauvais  état,  et  cet  état  fut  encore  aggravé  par 
la  position  de  plus  en  plus  menaçante  de  la  part  de  la  Porte  Otto- 
mane. Une  ambassade  grecque,  envoyée  au  congrès  de  Vérone, 
n'avait  apportée  rien  autre,  que  la  déclaration  définitive  des  Mo- 
narques «que  la  Grèce  ne  comptait  pas  dans  les  rangs  des  états 
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iadépeodants,  et  qu  elle  ne  devait  ni  demaader  ni  espérer  d'avoir  1 
d«  secours. 

Pesdant  laonée  1824,  la  Porte  nomma  Ibrahim,  Pacfaa  de  la 

Morée.  Ce  nouveau  chef  quitta  Alexandrie  au  commencement 
de  juin,  avec  30  bàtimens  de  j2fuerre  et  13t)  hàtimens  de  traas-  1 
port>  sur  lesquels  étaient 2000  Cavaliers  et  20,000  fantassins,  do  \ 
cette  manière,  la  guerre  du  Péloponèse  devint  principalement'  \ 
guerre  maritime.  Cette  année,  ii  n'entreprit  rien  sur  le  continent; 
î!  dévasta  Ipsara,  et  iiivenia  à  Candie.  Le  24  février  ,  Ibrahim 
parut  devantModon,  débarqua  SOUO  hommes,  el  uu  mois  plus 
tard,  on  second  transport  étant  arrive  de  Candie,  il  marcha  arec 
toutes  ses  forces  contre  Navarin  qui  capitula  le  28  mai;  au  mois 
de  Juin,  il  prit  An  adie,  Calamata,  Nisi,  toute  la  Messénie,  les  dé- 
filés  de  Léondari  et  entra  le  20  juin  à  Tripolitza  dont  ieâ  habitaos 
s'étaient  sauvés,  après  favoir  brûlée. 

Une  diversion  sur  Nauplîe  ne  réussît  pas,  de  manière  qu'il 
se  contenta,  pendant  l'été,  de  dévaster  les  environs  de  Tripoli- 
tza, oîi  il  resta  jusqu'au  milieu  de  Septembre.  De  là,  il  porta  son 
quatier  général  en  Messénie,  établit  un  camp  fortilié  près  deCa* 
lamata,  et  y  attendit  des  renforts  de  1  Ëgypte^  pour  commencer  la 
guerre  dansle  nord.  Ces  renforts  arrîvèr**nt  le  10  novembre  et 
10,000  hommes  d  inlanterie  et  1200  Cavaliers  furent  débarqués 
il  Navarin;  it  partit  avec  ses  troupes  pour  renforcer  le  corps  d  ar* 
mée  de  Redschid-Pa  îcba,  près  de  Missolonghi,  de  manière  fjoths 
forces  de  ce  dernier  se  trouvèrent  alors  de  30,000  hommes. 

Ainsi,  à  la  (in  de  l'année  182  >,  la  position  des  Grecs  s'aggra- 
va; la  Morée  était  dévastée  et  tontes  les  ressources  épuisées. 
-  Le  22  avril  1 826,  Misso'onghi  tomba  au  pouvoirdes  ennemis. 

Une  guerre  de  5  ans,  dont  on  ne  pouvoit  encore  connaître  le 
résultat,  aroît  raïs  la  Grèc3d ms  un  ;  position  vîs-à-vîs  dé  la  Porte, . 
qui  na  po  iva  l  piî  rester  sans  réiultal  pour  Tétaî  politique  du» 
Levant  envers!  Europe,  et  qui  réclama. oial^ré  elles,  la.  ^ealioa. 
des  puissances  européennes.  -  ..      ..  , 

Le  duc  de  Wellin<]:toi  qui  se  troiva't  à  St.  Petershourg,  ob« 
*in!  ^u'oa  signal  le  4  avril,  un  protocalc  i^^i  i)eui  Otre  regardé 
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comme  la  bw  de  tojutes  les  démarches  diplomatiques  qui  eur^i 
lien  daos  k  suite.  U  j  était  dit  que  le  Roi  d'Angleterre ,  prié  par 
les  Grecs,  conyenait  avec  TEmpereur  de  toutes  les  Russîes  que  la 
Grèce  devait  former  un  État,  qui,  quoique  tributaire  de  la  Porte, 
serait  gouverné  par  des  Princes  nés  grecs,  et  acceptés  préalable- 
meutparlaPorte;  que  ce  iioavelËtat  jouirait  d'une  liberté  de  com- 
merce  et  de  religion  dont  on  se  réservait  de  fixer  plus  tardkscon- 
ditionspardesordonnances;  etqu'on  invîteraâtla  France,!* Autoîdie 
et  la  Prusse,  à  concourir  à  ces  conventions.  Les  deux  dernfères 
refusèrent  dans  la  suite  leur  intervention  directe,  de  manière 
•quêtes  trois  Puissanees,  la  Russie/ l'Angletenreyet  laFranœ,  res~ 
^tdrent  seul  arUtres. 

Pendant  1'  annc  182G  ,  on  no  fit  rien  pour  réaliser  le  traité 
4  avril,  ce  ue  fùlquau  commencement  de  l'année  1S27, 
•qiion  ontama  les  conférences,  et  le  traité  du  6  juillet  1 827,  fut  la 
premier  acte  pcdttique  qui  décida  de  l'indépendance  de  la  Gréée. 
Le  12  juillet,  on  donnaordreaux  amiraux  de  ne  plus  laisser  entrer 
en  Gi^ce  les  transports  venant  d'Égypte,  et  de  commencer  les 
hostilités  dans  le  cas[où  ils  voudraient  forcer  le  passage.  Ibrahim» 
plein  deiurenrccmtinnason^stémededévastatioDs;  lesAmirau^ 
pour  sauver  la  Morée,  lui  ordonnèrent  de  retourner  de  suite 
avec  sa  flotte,  à  Alexandrie;  Ibrahim  nayaut  point  accédé  à 
leur  demande ,  les  flottes  Alliées  parurent  le  20  octobre,  devant 
.Navaiin  pour  le  forcer  à  se  décider. 

La  bataille  de  Navarin  détruisit  la  flotte  Ottomane,  etdon- 
na  au  traité  du  G  juillet  sa  véritable  valeur.  Après  la  bataille,  on 
^négocia  avec  Ibrahim  et  les  flottes  Alliées  partirent  le  25  octobre. 
'  Le  14  avril  de  la  même  année,  Capo-d'Istria  fut  nommé  una- 
nimenMmt  Gouverneur  de  la  Crrèoe  indépendante;  il  se  trouvait 
alors  àParis*  Jusqu'à  son  arrivée  en  Grèceradministration  fût  diri- 
gée par  unecomraission  composée  de  George Mavromichalis,  Jean 
Milaîtis,  et  JauuUs  Nako.  Capo-dlstriaalla  dans  différentes  cours 
|>ottr  s'assurer  deleur  approbation  et  de  leur  bienveillance ,  pas- 
sa par  la  Suisse  ,  se  renditen  Italie  pour  s*embarquer  à  Ancone, 
%l  débiirqualc  1 8  janvier  lS2S,à^NaupIie.  Le  24  Janvier,  lacom- 
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mifSioD  du  gouTernement  Ini  remitàÉgîffe  ,  le  pouvoir  exé- 
cutif, fl  organisa  de  suite  le  Paiihellioii,  composé  de  27  membres, 
ainsi  que  les  différens  ministères  et  divisa  Tétat  en  13  départe- 
ments. On  ne  pouvait  rien  fiiire  contre  Ibrahim  qui  ravageait  k 
Morée:  on  devait  attendre  le  concours  des  puissances  Alliées. 
Pour  cela,  le  général  Maison  débarqua  le  29  Août,  avec  14,000 
hommes  ,  occupa  Navarin,  Modun,  Coron ,  Fatras,  le  château 
de  Morée,  et  força  Ibrahim  à  évacuer  la  Grèce.  Le  général  Mai* 
eott  voulait  repartir  àla  fin  de  l'année,  mais  il  reçutl'ordre  délais- 
ser un  Corps  ^observation  de  5000  hommes  en  Grèce,  jusqu'à  ce 
que  les  différends  avec  la  Turquie  fussent  terminés.  Le  23  juin 
182^  Gapo  d  istria  tint  un  congrès  National  à  Argos. 

Par  un  protocole  du  22  mars  lë29»on  modifia  les  premières 
délimitations  des  frontières  de  la  Grèce,  et  elles  furent  fixées 
d'une  manière  positive;  on  déclara  également  que  la  Grèce  res- 
terait tributaire  de  la  Porte,  mais  quelle  recevrait  une  constitu- 
tion dans  la  forme  dune  Monarchie  héréditaire;  on  ne  fit  rien 
pour  l'exécution  de  ce  traité  jusqu'à  la  paix  d'Adrianople  qui  eut 
lien  le  14  septembre.  Dans  le  1 0*  article,  la  Porte  donna  son  ap- 
probation au  traité  du  6  juillet  et  les  Conférences  de  Londres  re- 
çurent une  nouvelle  impulsion.  Les  principaux  points  du  Proto- 
cole du  3  Février  1830^  portaient  que  la  Grèce  serait  un  Êtattout 
à  fait  indépendant,  et  non  tributaire,  qu'elle  recevrait  son  propre- 
Prince  souverain,  que  cependant  les  frontières  devraient  rece- 
voir quelques  modifications;  un  second  protocole  du  même  jour 
ofint  la  Souveraineté  de  la  Grèce  au  Prince  de  Saxe  Coburg; 
le  11  Février  il  l'accepta  eonditionnéllement^mais  il  refusa  le- 
21  mai  delà  même  ann^.  Le  9  octobre,  Gapod'Istria  futassassiné 
à  Nauplie,  par  Constantin  etGeorg^e  Mavromichalis. 

Après  sa  mort,  les  différens  partis  commencèrent  à  remuer 
et  à  se  combattre  mutuellement,  ce  qui  occassiona  de  grands 
désordres  dans  les  affaires  de  l'administration  ^  et  surtout  dans 
les  finances.  U  parut  le  7  mars  1 832,  à  Londres,  un  protocole  par  • 
lequel  le  prince  Othon  de  Bavière  fût  nommé  Souverain  de  la 
Crèce.  Le  roi  de  Bavière,  son  père»  approuvt  cet  acte,  et  le  ^ratifia; 
iNaples  le  27  maL 
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Les  trois  ç^randos  Puissancps  garantirent  un  emprunt  de  60 
'  millions  de  tVaocset  demandèronl  au  roi  de  Bâvi^'re  de  nommer  lo 
plutôt  possible  line  Régence^  jusqu'à  fa  majorité  du  roi  Othon 
(qui  eut  Heu  le  1  juin  1 835)  et  d  envoyer  3500  hommcsen  Gréée. 

Le  6  octobre,  on  p  ibîîaof.1i;îeII*m-»it  à  M  rjîch  les  nmns  des 
membres  de  la  Ké|îencc  et  le  15  du  même  irsois,  la  députalion 
grecque,  à  la  téîe  d  'îa-j  n^llase  trouvai!  l'Amiral  Miaonîis,  prêta 
le  serment  de  fidélité  au  jeune  Roi  qui  quitta  Munich  le  6 
décembre.  I^a  flotte  arriva  le  30  janvier  h  Nauplie,  et  le  6 
Février,  le  Roi  débar(|ua  avec  la  Régence  el  iil  iuu  eutrwc  :joleû* 
ndie  à  Nauplie» 


<»t§§9»  iiliOM  «»4t»  m^^m  w|»att 

DESaUPT ION  ET  ITINÉRAIRE 

mt  mm  M(î^mâm« 

Ij^attioue  est,  comme  aux  siècles  héroïques ,  cette  contrée  des- 
iiûéeeo  forme  de  triangle,  dont  la  base  est  appuyée  aux  mon- 
tagnes de  la  Béotie.  Baignée  sur  ses  flancs  par  la  mer  desAlcj- 
ons  et  parcelle  de  Saros,  dont  Tistfame,  jeté  comme  un  pont  qui  ' 
rattache  le  Péloponèse  au  continent,  sépare  les  golfes ,  ses  pro- 
montoires allongés  au  levant  d'hiver,  se  projettent  dans  la  mer 
JËgée,  par  laquelle  «on  territoire  est  séparé  de  l'Ëubée. 

Onlanommait  le  duché  d'Athènes,  sous  le  triu-empire.  Lo 
peuple  de  l'A ttique  était  anciennement  divisé  en  dix  tribus,  qui 
prenaient  leurs  noms  d'autant  de  héros  du  pays,  et  qui  occu- 
paient chacune,  une  partie  de  la  ville  d'Athènes,  et  quelques  ai^ 
fres  villes,  bourgs,  et  villages.  On  y  en  ajouta  ensuite  trois  autres 
ce  qui  les  portait  au  nombre  de  treite,  on  démembra  quelques 
portions  Jes  premières,  pour  rétablir  les  nouvelles;  voilà  pour- 
quoi certains  bourgs  se  trouvent  mentionnés  dans  les  auteurs 
sous  différentes  tribus.  On  choisissait  cinquante  personnes 
'  pour  composer  le  Vorps  des  Prytanes ,  qui  étaient  les  ma- 
gistrats  de  la  police  d'Athènes,  et  qui  avaient  leur  tribunal 
au  Prytanée.  Commeil  est  souvent  tait  mention  dans  plusieurs 
auteurs,  de  fAttique  et  de  ses  tribus,  j  ai  cru  qu'il  serait  utile  d'en 
donner  une  connaissance  particulière;  pour  cela,  j'ai  rangé  par 
ordre  alphabétique,  les  noms  de  diaque  tribu  et  j'y  ai  joint  toutes 
les  villes,  bourgs  et  communautés  (|ui  en  dépendaient  ; 

ACAMANTIDE  (AKAMANTO;), 
p  AcAïus,  'tujs  db  Thbsbb. 

Mirmâa  {El^ps^jffermus  ("Epu^c  ,ou  'Ep{Acl) ,  Héphestia  (H- 
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fatçta^i)  Thortcus  (Sopixàç),  le  Céramique  de  dehors  (o  (^(ù  Kepa- 
{utxàc)  ,  Cephalé  (KeoaXYj),  Cicynna  (KîW/vaj,  Curtiadœ  (Ki>pTtàS«) 
Paroi  (JI^poç),Proi3ia^(IIp^i«iX'ca),5|)A^iioi  (S^x6ç)»  Ckakar^ 

ADRIANIDE,  (AdPL4]SlS). 
d'Adrien. 

Phégœ 

AIANTIDE  ou  iEANTlDE  (AIAKTIi:) , 

d'AjA1[,  ms  DE  TÉLAHON* 

Mai  alhon  (MapaGwv)  ^Œné d  Àeanlide  [Ohor^  û^hç  MapaÔûvt), 
Ramnitë  fPapoDç),  Tûacûle  (TttctxBat),  TricoryÛws  (Tpixopuôo;)^ 
le  Pfta^«(<I»aXi]poy),  Psaphidœ  {Wwftèn). 

AJNTIOCHIDE  (ANTI0XI2), 

»  AlTElOCaCS»  FILS  ]>  tijE&CUL£. 

'  Âegiliay  {Klyîkia  OU  Af^o^),  Àî^ké(khù'Kat^mï  'AXnmxal), 
Àmphilropé  ÇA\ic:-oj7.i]),  ÀnaphlyslusÇX'nol'j'âioi^^  Aténe  (^  At^^/ïj 
ou  'ATïjvtaj,  Besa  (B^<ja),  Thorœ  (6opal),  Itea  ('Iisa),  ITrfoa  (Kpc- 

'éa),  Vkcvm  (Aixxov),  Leucopyra  (Aeuxoinjpa) ,  Mekmœ  (MeXatveT; 

fi3ai), Pe/fe,  (ll-^XYîX£ç),5é»ocfc«Vte(2iîfA«yJ5at),P*yrn  (<^upviî). 

ATTALIDE  (ATTAA12  ou  AHMHTPlAi;), 
b'Attalds  ,  fioi  DB  Pbugajib. 

-i(^/iu3  (*Ayvûj;),  J  jjnihmia  ("At^oXXwvisT;),  5m«iwï»  (Souviov). 
CÉCKOPIDE  (KEKPOUUi), 

AmSI  NOMMÉE  DU  ROIjCaeROPS. 

w4  thmonon  ('A9(j!.ovûv  ou  AOpiovta),  /Icorone  (Ai^w'/v]),  Halœ  jExo- 
nides  ('AXat  Aîîwvfôeç),  Dœdçdidw  (AaioaAtoat),  Épikeid^y  {'E%stxiÔ<w) 

XqTT^)  »  rrinemeà  (Tpive{ji£T(;).  ; 

EGEIDE  (AITHIS), 
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le  [  \\%vf}),  GargeUiis  (Pap^pQ-ik),  Dtomeia  (AwjAeta) ,  Erechthia  ("E-  ' 
^v/ijiixjy  Ericia  (Eptxeta),  Erdita  ('Epy  sia),  Ican'a  f  [xapfa  ou  Ixa- 
ptoç),  Jonidœ  ÇlmiBai) ,  Coîytus  (KoXuxxoç) ,  Cydanltdœ  (K.u8ayx{- . 
actt),  Pfoffteia  (nXoOecà)»  Ttï/^as  (TtOpa;),  PMTattla  (^tXâcfôœ),  Oo^ 
itdœ  (XoXXtSa),  Phégœa  (^yifot). 

£RËCHTH£ID£  C£P£XeHI£), 

Qui  tiroit  son  nom  du  Roi  EREcorais. 

Af/miié  ÇAf^hijj  Ànagi/rus  (AvoYUf  oùç)»  Euonymoi  {Bââvu{io< 
t>u  Ekovtijita) ,  rA^oeoi  {W^toamm  6i}|ittxiç),  £^^(^i}San,  CV« 
p^t5ta  (K7)!pt(7ia),  Lampra  supérieure  eiinférieure  (AajAxpà  y.a6  j-spOsy  • 
ic«l  uiî^v£p6ev  ^  îcapàXto;),  Pamboladœ  (llajxêtiyçàSai),  Pergasé  (flep- 
^04)»  Sifbridm  (luêpiâat),  PA«<jfM  (^o5ç). 

HiPPOTHOONTiDE  (innoeoûNïii), 

D'aiPPOTHOONyFU.â  DB  NsPTUliiS. 

Achradus  (  Ayp^^oj::,  ûecéleia  (Acx^Xeia),  Elœus  (EÀa:cj;  ou'£}>m- 
c5ç),  Eleusis  (EÀeuclç),  Eroiadœ  ('Ef otaoai),  Thymœladœ  (Bojxotxdt- 
•aat),  Kekiaàa  (Keiptà^ac) ,  (Jœ^e  (Koai]) ,  CorjfdaU9$  (KopÙaoUèç) , 
O^uffiyD^celéictim  (OIgv)  (AgxsXscxàv),  Ô^ft/e  {(Kv^Q  «p^  Âcol£pati;), 
le  Piree  (Ileipate^ç),  Sphendale  (S^svSaXY)). 

LEONTiDË  (A£0NT1£), 

BU  NOM  0B  SONHéaOS  LÉON,  QUI  DEVOUA  SES  FILLES 
POfIR  LB  SALinr  DB  SAPATBXB. 

jSihaïidœ  (AiÔoX'Sai  ou  At^aXfa),  Hah'mus  fAXîaoS;) ,  Detrades 
(AecpdtSsç),  Ifcfta/c (*ExàXif)),  Enpyridœ  (EuTwptoai), A  e^M'  (Kt)xto1),  Cro- 
jpta  (Kpcdina),  iLeticofimm  (Aeux^yt9y),0&titii-(Jeramtcum(OToy  Kepa- 
(utxÂy)9paoiiâfo  (natoyt^ttt)^  Potomos {IIoTa[A&<;],  5(Mim5oiit4lœ(£xflEfi^ 
^OTÉBat),  Hybadœ  flfS<4§at),  PftrwirfAt  (Op^apf ot.) 

OËNÉIDE  (0INHI2), 

Qin  RECONNAISSAIT  POUR  SON  HEROS  OEnÉb,  FILS  DE  PANWON. 

Acharnœ  ÇA.y(â^mi) ,  Bmlada  (Boureia  ou  BouioBai) ,  Brauron 
(Bfodpfijyy),  ^jpMM^pftéitii  (Emij^tafa),  T^a  (Opta  on  Opid^},  Hippa- 
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4  ATTIQUB 

kmaâm  (ImxgtfMSdic},  Loet oda  ou  Lma  (Aoxtâot  on  AoxCs) ,  AT 

('Or]  OU  Gît;),  Pertthoidœ  (flsfiOot^ai),  JPle/eo  (QxèÀea),  TyrmïdiM 
(Tuf juMu),  /^Ayie  (*uArJ. 

PANDIONIDE  (nANÂIONlZ), 
Ainsi  komméb  pe  Pamdio.n,  Roi  D'ATBà.Nss. 

Angdé  {\W{àr^,  CydaUunmm  (Ku3«0^vatoy) ,  Cy/A^o<  (Ku^ 

po;),  Myrrhinus  (Mup ftvoD;) ,  Pœanie  mpéHeure  et  inférieurê 
Hatavià  xa6uz£f0£v  et  II.  u;:£vscÔ£v),  Prasiœ  {U^oLamjfFroàaiinéhuê 
(Op9êaXt>dGç),5(eïna  (Ix&tpta),  Phcgoea  {^ak), 

PTOLOMAIDE  (IITOAEMAIS), 
De  Ptolohse,  fils  db  Lagus. 
BirmiefâiB  (Beoevtxfôat),  Thyr^idœ  (6upY<ov(Ba(),  ConttfU  (Kov* 
tuXij),  Phlya  \<^/.'jol). 

On  ignobb  db  oitblibs  tribus  diêpbndaibnt  lus  imiTx  stoyans. 

Agrdia  (  A^piXia),  Harnm  ("ApjAa),  ilc/iradiifi  (  Ay  saooDç),  Dry- 
lnu«  (ApujAÔ?),  Edapteon  (*£§axt£wv),  Entta  ("Evva),  Echelidœ  ('E)^6- 
XtBou) ,  Evconiheus  (EtxovOeTc),  Zoster(Zci>9Tl^(>),  7'^é6e(et^),  JAr^ 
on  (Optwv),  Cafe  (KaXTj\  le  Céramique  de  dedam  (h  vr.h;  Kepajjitxèç), 
Cothocidœ  (KoO<»>xt?aî) ,  Colonos  llippios  fKoXcoviç  ("Iztooç)  ,  Co/o- 
nosié^oroeos  (KoXwvoç 'Ay^p^xTo;],  Cynosarges  (RuvcsapY^î)» 
nssa  (Aapiffoct),  Lattrnim  (Aouptov),  L^meum  (Aijyatoy),  /.tmmB(At'- 
poi),  MiUkm  (MfXijtoy),  JftiiiyiÂia(Mâtivu/foc),  /^ntoeliis  (I1dh«< 
xTo;),  Parmrs  (nàpvij?),  Pnyx  (llvùî),  Palrodeia  (riaipoxXou  v^toç), 
Sciron  (Sxjpov),  Sporgilos  (lizé^-^ù^o;),  UymeUus  ('îffjLi^'c'Cioi  ou  1- 
|tt)rcic),  jRTysîff  ('ïciai),  Pkormhii  (<^p{ji(9iot)y  PhriUii  (^piTccsi),  ^ 

ATHÈNES. 

ViUecapitalederAUiqiie  »et  célèbre  dans  Tantiquîté  poar 
avoir  été  le  siège  A»  seiences  et  le  théâtre  de  la  valeur.  Paosa* 

nias  dit  qu'Actéus  régna  le  premier  dans  l  Attique.  Après  lui 
Ogygés,roî  deThèbe$,fut  aussi  Roidel'Attique:  sous  celui-ci  ar- 


uiyiii^uG  Google 


firà  le  Muf^e,  si  iaiiMits  dam  fantiquîté,  «t  f un  4f s  premm 

laits  certains  de  l'histoire  Grecque,  l'an  2287  du  mond^,  1748 
ayant  J.  C.  et  2âi»6  de  la  période  Julienne.  Près  de  deux  sièch^i 
après,  Géefops  rtnm  Sûa^  ville  dËgjpte,  cooiwqça  à  fégimr 
ee  pays,  lanM77  du  monde,  1558  araat  I.  C*  et  3166  4l 
la  période  julienne,  da  moins  selon  Ensebe  ,  qui  cite  Castor 
pour  son  garant;  car  lére  Attique,  marquée  dans  les  mar})rçs 
4Aroiidel(l ),£oumience  vingt-cinq  ans  plutôt.  Quelquos-up$ cror 
j^al^e^daDom  deCécropi  elle  fni  appeliée  Cléeropie  ;  Moppopif^ 
decelnr  do  liopsns,  et  enfin  Athènes,  à  cause  d'Athen^,  fils  do 
Cranaùs.  La  fable  rapporte  que Cranaùs  voulant  changer  le  aoai  de 
Cëcropie,  que  cette  vUk  portait,  Ion  vit  paraître  un  olivier  dans 
k  fortewsse,  et  iqne  dans  le  même  temp8,k  m^r  se  déborda  :  ew 
^oi,  faradeajanl  été  consulté  fit  réponse,  que  roGvjer  représeï^ 
tait  Minerve ,  à  qui  cet  arbre  était  consacré,  et  la  mer,Nepluaoi 
et  que  le  roi  devait  donner  à  la  ville  le  nom  de  l'une  de  ces  dmx 
divinités.  Ainsi  Cranaiis  changea  le  nomde  Cécropie  en  celui 
^'AtlièBes^à  k  considération  de  Minerve,  que  ks  Grecs  poin* 
maknt  'AlipiCL  Les  antres  disent  qo*il  y  eut  débit  entre  ces  diem 
pour  donner  le  nom  à  cette  ville,  et  que  Minerve  1  emporta  à  la 
pluralité  des  voix.  Cëcrops  régna  50  années  eiki^sapour  succès- 
senr  Crânais,  sons  kqoel  arriva  lan  25dà  du  Miidet  1500  avnnt 
iésiiii4%risi,fedélas<^de  0enca3ion,rotdeTliessalie,fi]sdePromé' 
tbée,  qui  seretira  à  Athènes,  la  dernière  annéedu  règne  de  CranaiU. 
Dencalioo  avait  un  fils,  nomoié  A0ipbyctioa,qui  épousa  la  fiite  dt 

  Il  ■!    I       y-  ■'  -.1— ^  

(l)A«int*«ii  {TlMiMB|i«iranl  Miéciial  d'ÀvgleMrr*  mu  nlgtiei  4H 
Jéoq«M  i  «t  Charles  1,  fpliwiMé  [preiecleur de»  saraub,  et  amateur  des  arts  4|tt*il 
«Qa  étudier  chez  les  étrangers.  II  aii»ocia  à  ses  travaux  Jean  Evelyn,  qu'il  cnToya 
k  Rome,  et  P  e  1 1  y,  qui  alla  drin':  In  Grèce.  Ce  fut  co  dernier  qui  apporta  en  Aagleterr* 
les  marbres  oatnojis  »cuu  le  nom  li  Aruadc],  et  la  célèbr)*.  chronique  de  Paros,  uiouu- 
<oej)i  le  phia  ancien  et  le  plm  aullu:u4ique  de  la  cLroucJogiu  dm  Grecs,  depuis  i^S^ 
AJ.  jusau'fà  Tan  ^61  de  uolrp  ère.  L9  plupart  do  ces  marbres  de  la  belle  coHection  dA* 
madel,  Snnot  doiBé*  par  Mk  IIU  fleui  H«wnd  h  fiuilf .  d'OxIatd.  0b  tes  t  ppel«  i 
MiilMtd*<Mwdc  im  JmfHpiifM  lîMHt  MiiVfèw ,  «ai  «t»  fnm«>9  %  M- 

Uâfii  pur  Asas  $iM«nf  m  iW^  sow  lUtr«  à»  Hfarmor»  Aniiidel]b«a  el  depuis  souâ 
celui  de  Marrnora  Okoniepiia.  ànipdel  m.  «n  1610  à  Padoue,  «d  la  guerre  civil*  t*«Mil 
IbrcédtoMféfiifîy. 
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6  ATHÉKE5 

Granaot  ,  tl  cbaiM  liieDtèt  son  JMtt-pèr«,  pour 
ptrerdo  ro^anmet  t^ar^poge  fot  ébibU  à  Athènss  ,  pen^ 

dan  la  première  aBoëe  da  règne  de  Cranaûs.  Ericluhouius 
succéda  à  Amphyclion  dans  le  royaiiuic   d' Athènes ,  et 
après  avoir  re^ë  50  ans,  il  eut  Pandion  pour  successeur,  puis 
Erecfathée  ,  sous  lequel  Cerés  enseigna  aux  Athéniens  k 
semer  le 'Ided:  c  est  aussi  sons  ce  prince  que  l'on  place  l'en- 
lèvement de  Proserpiiie.  A  Erechlhée,  succéda  Cécrops  II,  qui 
régna  40  ans,  et  à  celui-ci,  Pandion  H,  qui  en  régna  2ô.  Pan- 
dron  étant  mort,  son  royaume  fut  divisé  entre  ses  quatre  fils, 
Ë^ée,  Lycus,  Nilus,  et  Pallas.  Egée  qoi  était  fainé,  ent  pour 
son  pat  tarife  Afhénos  et  ^es  en\  irons.  11  fit  tuer  Androgée,  fils  de 
Mines,  roi  de  Crète,  ^linos,  pour  venger  la  mort  de  son  fils,  vint 
assiéger  la  ville  d'Athènes,  qui  fut  obligée  de  se  rendre  à  discré- 
tiott.  Minos  obligea  les  Athéniens  d'envoyer  en  Crète  tons  les  neuf 
ansjsept  jeunes  hommes  et  autant  déjeunes  fiUes.Ce  tribut  futimpo- 
sé  aux  Athéniens  la  quatorzième  année  du  rè^ne  d'Egée, et  la288* 
dcicre  d'Attique.Egéeavait  eud  Ellira,  fillede  Pithée  et  petite  fille 
de  Pélops,  un  fils  bâtard  nommé  Thésée.  Quand  le  temsdulroi- 
trihat  arriva,  Thésée  fut  un  des  jeunes  hommes  envoyé» 
en  Crète,  pour  y  satisfaire.  On  y  exposait  ces  jeunes  gens  a  un 
combat  contre  un  iiis  de  31iuoi>,  lauieux  gladiateur,  nommé  Mi* 
notaure.  Thésée  eut  le  bonheur  de  le  tuer,  se  sauva  ^suite,  et 
délivra  sa  patrie  de  cecmel  tribut  Quand  il  fut  de  retour  à  A- 
iKènes ,  il  trouva  son  père  Egée  mort;  devenu  maître  du 
royaume,  il  réunit  les  douze  villes  de  1  Attique  en  un  seul 
état,  et  commença  a  y  établir  la  forme  de  république.  Il  institua 
aussi  le  premier,  les  jeux  et  les  combats  enThonnenr  deNeplane, 
snr  rbthme  deCorinthe,la  deuxième  année  de  son  règne:' 
Étant  allé  faire  un  voyage  en  Épire,  il  fut  retenu  prisonnier  par 
Aïdonéus  roi  des  Molosses.  Pendant  ce  tems-là  Menesthée  ,  fils 
de  Pétéus,  fil&d'Onée  et  petit-fils  d'£recbtbée,  souleva  le  peuple 
d^thènes  contre  Thésée,  et  se  fit  déclarer  roi  .*  en  sorte  qoe  The^ 
sée,  ddivré  de  sa  prison,  fut  obligé  de  se  retirer  dans  lisie  de 
Scyi  os,  où  il  périt,  précipité  du  haut  d  un  rocher,  après  avoir  ré- 
gné 30  ans  à  Athènes.  Menesthée  régna  après  lui  pendant  23  ans. 
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ATHÈNES  ,  7 

'  C  est  sous  Méneslhér  ,  qu  arriva  le  fameux  siège  de  Troyc. 
Âprès  sa  mort  ,  DemophooQ  ùh  de  Tho^ée  ^  rentra  dans 
h  rojavme  de.son  père,  et  régna  33  ans  :  il  eut  4>our  succès* 
«ears  Oxjnllias  son  fils,  qui  régna  12  ans, et  Aphidas  son  petit 
fils,  qui  ne  régna  qu'unan.  Après  ce  dernier,  ThymocfÀ  mmfrèm 
tînt  le  royaume  8  ans,  mais  ayant  refusé  de  t-e  battre  contre 
Xaalhus,Koi  des  Béotiens  pour  finir  la  guerre,  et  Melanliius,  Mes- 
séaien,  ajant  accoté  ce  parti  et  tué  Xanthus^fut  déclaré  roi,e^ 
régna  37  ans.  Le  dernier  roi  d'Athènes  fat  Codms,  fils  de  Me- 
lanthas,qai  succéda  k  son  père  Tan  2943  du  monde,  1092  avant 
Jî  C;  3622  de  la  période  julienne.  Sous  son  règne,  les  Héraclides 
firent  la  guerre  aux  Athéniens  :  l'oracle  d  Apollon,  ayant  étexon- 
snlté  sur  T  issue  qu' elle  aurait ,  répondit  que  ceux-là  ^et 
laicnitTainqneurs,  dont  lexhef  serait  tué  parles  ennemis.  Go^ 
drus,  pour  accomplir  cette  prédiction,  s  habilla  en  berger,  entra 
sous  cet  habit  dans  le  camp  des  ennemis ,  et  suscita  exprès  une 
quereiledans  laquelle  il  fut  tué:  les  Athéniens  demeurèrent yain^ 
qoeuTS.  Le  règne  de  Godms  fut  de  2  i  ans.  Après  sa  mort,  le» 
AUiéniens  jugèrent  a  propos,  pour  honorer  sa  mémoire,  d'abOf 
lîr  le  titre  de  roi,  et  créèrent  des  magistrats  qu  ils  appellèrent 
Archontes  ou  firlnces.  Le  premier. élù ,  fut  Medon,  tils  de 
Codrus,  qoi  en  ^oetts  qualité  gouremak.  république  d'Atiièn«|. 
pandantiiingtannées.  Les  premiers  archoatea  étaient  perpéttti> 
els:  ils  furent  depuis  (lécLMinaires,  et  demeurèrent  enfin  annuels. 

Dracon,  qui  fut  archontede  cette  ville,  la  l^^e  année  de  la 
XXX1X%  olympiade,  l'an.  &24  avant  Jésus^Christ ,  fit  des  loix 
pour  ses  citoyens,  maiaenes  étaient  si  sévcros,  que  l'orateur 
Démades  disait  qu  elles  avaient  été  écrites  avec  du  sang. 
Solon  publia  ensuite  les  siennes,  sous  la  XLVp.  olympiade, 
vers  Tan  â9Ô.  avant  l'ère  ..Chrétienne.  Trente-sept  ans  après  , 
Pisistrattt  usurpa  la. souveraineté  d'Athènes,  la  4*  année  de 
laUV*  Olympiade,  561  ans  avant  J.  G.  n  en  fut  chassé,  et  y  ren* 
Ira  deux  fois-  11  vécut  en  tout  33  ans-  mais  il  ne  jouit  que  17 
OU  18  ans  de  la  tyrannie.  3a  niort  arriva  au  commencement  4e 
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kLX1II<  Olympiade,  vers  l'an  528ftv«at  HM^iwk  S«i4tux 

fils,  Ilippias  el  Hijiparque,  iui  succédèrent,  et  rognèrent  JS  ans. 
Harmodius  et  Arislogiton,  de  ]a famille  <iAknitîpn  ,  opposée  à 
êâki  de  Pisistrate,  tuèrent  Hipparqne^lan  ôlô  atvaot  Jésua- 
€hrist.  fli|ipias  fat  chassé  d'Atiièses  trois  ans  apràs  fUr 
1hène9,  «tieul  dePértdés,  la  année  de  la  LXVli*  olympiade  ^ 
612  aos  avant  Josiis-Clirist ,  vin^t  ans  avant  ia  Lataille  de  Ma- 
•  fathon:  en  sorte,  que  la  tyrannie  de»  Pisistratides  a  duré  51 
«OS.  Cette  bataille  fut  doiméepar  les  Atkéttieils  centre  les  Persef 
sons  le  commandement  de  Mîltia  de  et  d*Arislide,  la  2*amiée  dt 
la  LXXIÎj,  Olympiade,  41J 1 .  ans  avant  Jésus-Christ.  Les  Perses 
furent  vaincus,  et  dix  ans  après,  Xerxès,  roi  de  Perse,  étant  ve- 
nu en  Grèce  avec  une  armée  très  nombreuse  ,  fut  entièremeiil 
défiiit  densnne  bataille,  donnée  procEe  de  Salamiftet  la  1  anbée 
de  laLXXV*  Olympiade,  480  ans  avant  lesns^Ciirist  Après  ees 
avantages,  la  répiihlique  d  A  thènes  devint  extréniinaiit  floris- 
sante, et  00  ne  vit  jamais  une  ville  plus  féconde  en  bommes  il«' 
lustres.  Car,  il  s'y  élevait  non  seulement  de  voillans  capiteiees 
él  de  savans  pbllosoph  es,  mats  encore  tentes  sortes  de  fene  de 
lettres,  el  de  u  ès  habiles  aru>aijs.  Les  capitaines  Athéniens  i:a- 
gnèrent  diverseii  batailles  ,  soumirent  plusieurs  villes  et  réus- 
eifeni  dans  pr  esqoe  toutes  leurs  entreprises.  Les  Lafsédémonlens^ 
jaloux  de  cette  grande  puissance,  suscitèrent  des  eotteiiîs  à 
Athènes,  et  lui  firent  la  guerre.  Toute  fa  Grèce  prit  part  à  cette 
^lerellp.  Ce  l'ut  la  liuerro  du  Péloponèse,  qneks  Thébaiiis  com- 
mencércut  par  i.i  n^  ise  de  Platée  sur  les  Athéniens,  la  seconde 
année  de  biLXXXVU«  olympiade,  431  ans  avant  Jésus^brist. 
-  Elle  dura  2S  ans ,  jusqu'à  la  2*  année  de  la  XCIV*  OlyM"- 
piade,  et  jusqu'à  l'an  403  avant  jésiis-Christ.  Lysander,  géné- 
ral des  Lacédcmonieus,  prit  alors  Athènes,  le  IG*'  jour  du  mois 
Munichion,  qui  répond  au  iSavrii.Le^Tbébains  demandaient 
^'on  la  ruinât  entièrement;  mais  l'avis  des  Laeédémonleils 
ayant  prévalu,  on  y  établit  trente  tvrans,  qfie  Thraaibnie  et 
^eîqtrcs-aulres  (  îtassèrent  au  huutdc  trois  ans.  Pausanias  ré* 
tai)lii  le  gouveraenient  populaire* 
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pitaînCi^tdeilMiMwt  éè  Itttrw6âèbm.Elle6(ratîiitdeiioavetH 

la  guerre,  non  seulement  contre  les  Thébains  et  les  Spartiates, 
mais  encore  contre  ceux  de  Byzanze  et  de  HkôdeSy  qui  firent  one 
liKfteforaiidabieâToeles  autre»  iMulairaty  ceox-ct  ne^oritnt 
pas  payer  le  ttibiit  que  les  Atliëiiiem  exigeaieut  au  déiroH 
de  l'Hellespont  L'an  33^  avant  Jésus-(,)itist ,  Philippe  roi 
de  Macédonie,  fit  la  guerre  m\  Athéniens ,  et  ayant  gagné  la 
iMitaille  4e  Gheionée  lur  e&s.  et  sur  les  TkébaioS)  il  les  aurftît 
entièrement  détruits,  si  Torateur  Démâdes  n'eût  eu  Tadresse  de 
le  fléchir.  Athènes  souffrit  encx)re  sous  Alexandre  le  Grand,  et  1 
Apres  k  mort  de  ce  monarque,  sous  Antipater  et  Craterus,  mais 
^indpaieflMQt  sous  Gassander.  Demetrius  loi  redonna  la  liber^ 
lé.  Les  Athéniens  en  eurent  petr  de  reconnaissante,  car  après 
la  liàlaille  d'Ipsus  euPhry^^e,  que  ce  prince  perdit  fan  301  avant 
lesus-Christ,  ils  rcnisertMil  do  Je  recevoir  dans  leur  ville,  où  il 
venait  se  rélugicr.  Cet  all'ront  le  toucha.  Pour  s'en  venger,  il 
'  vint  assiéger  Athènes,  et  remporta  nn  an  après  l'avoir  investie. 
L'an  29S  avant  Jésus-Christ,  Lachares,  Athénien,  s'en  était  rendA 
le  tyran,  et  c'est  sur  lui  que  Demètriiis  Ja  prit.  Athcnes  secoua  , 
dans  la  suite,  le  joug  des  Macédoniens,  et  avec  la  protection  des 
BofliaittSi  ^le  se  soutint  encore  avec  assez  de  gloire.  Aristion , 
lum  4»  se»  citoyens,  qui  en  était  tyran,  causa  sa  mine  entière ,  * 
car  ce  fut  sur  inique  Sylla  la  prît,  et  l'abandonna  au  pillage  sous 
laCLXKIIl^  olympiade,  et  87  iuis  avant  l  eredr^  Tlirétiens. 

La  réputation  des  sciences  attira  encore  les  savaus  à  Athènes; 
Ut  c'est  ae  ^  la  rétablit»  Pompée  lui  rendit  l'usage  de  ses  loix  ; 
par  peeoMaissaissanoe,  ellese  dédara  en  sa  faveuf  .  César  étant  en 
position  de  l'en  imnîr,  après  la  bataille  de  Pharsale,  lui  fit  grâce, 
Cl  prononça  ces  paroles  si  célèbres  dans  rbistoira:  -Quàla  vérité 
>lea  Athéniens  méritaient  d'être  punis ,  mais  qu'en  considéra^ 
*  «tion  èes  uortSy  il  accordait  le  pardon  aux  vivans.  «En  elety 
'Athènes  a  été  regardée  comme  le  berceau  des  beaux  arts , 
la  mère  des  philosophes  et  des  oratriirs  ,  et  la  nourrice 
des  poëtes.  Cicéroo  dit  «  que  la  Grèce  a  toujours  été  le  pre-  '  ; 
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10  ATHÈNES 

•Biier  pays  du  Miiéft  paiir  réioquenœ^^eU  vilfed'Àtbà^ 
•a  inveoté  les  art9  elles  9cmoe8y.etip'eUeas«Mo&lperf6C^ 
•l'art de  parler». 

Cornélius  Nepos  dit  «que  la  ville  d'Athènes,  dou  seulement  par 
«son  antiquité, mais  encore  par  sa  politesse  et  par  les  menées  qui 
>y  ont  fleuri,. snrpam  toutes  les  vîUes  du  monde.  » 

Aristide  dit.  «que  la  Grèca^taitasi  niiUea>dela  terre;  . I^AI^ 
«tique  au  milieu  de  la  Grèce, et  que  la  ville  d'Athènes  en  étiûjt 
»  comme  le  nombril  elle  ci^ntre.»  Le^Athénions  n'4(âieat  pas  ei\ 
•moindre  r^atatiapfqpe  leur  ville.. 

CicéroB  prétend  «que  d'ens  nous  sont  venus  les  scieneesjes 
arts,  la  po]itesse,.la  religion,  les  bonnes  mœurs ,  la  justice,  les 
loix;  et  que  de  chez  eux,  elles  se  sont  répandues  dans  tout  le 
monde  :  mais  il  ajoute  à  ees  louanges  un  petit  trait  de  satyre 
contre  les  Athéniens, .en  assurant  «qu'auenn  peuple  ne  connaît 
•mieux  lesrég^s  de  lajustiœ  et  de  la  raison ,  mais^q^'îl  1^ 
•pratique  mal,  et  rjn  il  no  vent  point  s'en  servir.  » 

Athènes  et  ses  habitant  étant  dans  une  estime  générale,  i(  ne 
faut  pas  s'étonner  si  les  empereurs  Romains  en  firent  tant  de 
cas.  Mare^Antoine  fut  très-bien  intentionné  ponr  Athènes;  Au-, 
gaste,  et  les  empereurs  suivans ,  lui  furent  aussi  favorables  ; 
Adrien  est  celui  qui  lui  fit  le  plus  de  bien ^  et  qui  ambition- 
na d  être  le  restaurateur  d  Athènes;  Antonin  le  Pieux,  Antonia 
k  Philosophe,  et  d'autres  empereurs,  eurent  la  même  inclina-r 
lion  pour  Athènes;  Sévère  lui  ôta  ses  privilèges,  pour  se 
venger  de  quelque  injure  qu  il  prétendait  y  avoir  reçue  lorsqu'il 
y  faisait  ses  études.  Lan  25S,  l'empereur  Valérien  permit  aux 
Athéniens  de  rçhàtir  les  murailles  de  leur  ville;  des  peu|^es,de 
Scythie  la  prirent  peu  de  tems  après,  sous  le  règne  de  GaUten: 
Cléodèrae  d'Athènes,  et  Athénée  de  Byzance  les  en  chassèrent; 
ConstanSin  le  Grand  et  ses  fils  affectionnèrent  cette  ville;  Sur  la 
iin  du  IV**  siècle,  Alaric,  roi  des  Goths,  la  prit  Ton  39ôde  Jésus- 
Christ,  sous  f  empire  dArcadius  et  d'Honorius;  L'empereur  Jus- 
tin tâcha  de  rétablir  Athènes  dans  le  VP  siècle ,  et  depuis,  This- 
tûire  semble  l'avoir  oubliée  durant  700  ans.  Ce  n'est  qut^  daui» 


AtKENËI  11 

k  XIII*  siètle,  et  dans  les  suivans,  qu  elle  recommença  à  pa* 
raitre.  Baudouio»  IX  de  ce  nom ,  comte  de  Flandres,  ayant  été 
coarunnë  empereur  de  Constantioople  en  1204,  les  Croisés,  qpii 
avaient  eu  part  à  la  prise  de  cette  viUe,  partagèrent  entreox  les 

états  des  Grecs.  L'isle  de  Candie  fut  donnée  aux  Vénitiens;  Bo- 
niface,  marquis  de  Montferrat,  eut  la  Thessalie  et  la  Morée;  et 
Geofroj  de  ViUe-Hardouin,  Athènes  et  i'Achaïe.  Baudouin  as- 
siegéa  alors  inutilement  Athènes,  que  Bonifaoe  emporta  peu 

de  tems  après.  Depuis,  le  duclié  dALiièues  passa  daus  la  maison 
de  Ja  Roche. 

Guillaume  de  laRo^he,  duc  d'Athènes,  et  seigneur  de  Thèhes, 
mourut  yers  Tan  1300.  Sa  fille  ou  sa  sœur  Isabelle,  veuve  de 
GeofrojdeCaritena,  apporta  leduché  d'Athènes  en  dot  àHugues  de 

Brienne  ,  comie  de  Brienne  et  de  Lecce.  De  ce  mariage,  vintGau- 
tier  Y,  tué  en  13 12  et  père  de  Gautier ,  YI  du  nom,  comte  de 
Brienne  et  de  Leoee,  duc  d'Athènes,  et  connétable  de  France. 
Yers  Tan  1331,  il  tenta  de  reprendre  le  duché  d'Athènes ,  mais 
inutilement.  11  fut  tué  à  la  funeste  bataille  de  Poitiers  en 
1356,  n'ayant  point  laissé  de  postérité,  ni  de  Marguerite  deSi- 
dIe-Tarente,  fille  de  Philippe  de  Sicile,  1.  du  nom,  prince  de 
Tarenteetd'Achàïe;ni  desaisecondefemme,  Jeanne  d'Eu,  fille 
de  Raoul  de  Brienne,  comte  d  Eu,  connétable  de  France;  et  elle 
prit  une  seconde  alliance  avec  Louis  d'Evrenx,  comte  dîtam- 
pes.  Elle  mourut  à  Sens,  le  6^  jour  de  Juillet  de  Tan  1389.  Phi- 
Ûppe  de  Savoje,  comte  de  Piémont,  fils  de  Thomas  111  prit  le 
titre  de  prince  d'Achaîe,  à  cause  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
ViUe-Hardouin,  veuve  de  Floris  deHainaut-Avênes,  qu'il  épousa 
en  1301  et  dont  il  eut  sixenfans.  Cependant  les  Aragonais  usur-  > 
pèrent  le  duché  d'Athènes ,  et  après  diverses  révolutions  il  passa 
dans  la  famille  des  Acdaioli  de  Florence.  Rainier  AociaioU  s'en 
fendit  maître,  et  le  céda  aux  Yénitiens  ;  mais  Antoine  bâtard 
de  Rainier  s'  y  rétablit,  et  y  laissa  Nerio,  suivi  d'Antoine,  père  de 
Francusou  François  :  c'est  sur  ce  dernier  que  le  redoutable  Ma* 
komet  ll,  empereur  des  Turcs,  prit  Athènes  l'an  1445*  £n  1464 
Victor  Câpella  surprit  celte  ville  ;  mai»  comme  il  ne  put  empor- 
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ter  le  château,  il  se  vît  contraint  d'abaMovBor  m  coiiqwéto. 

puis  ee  fems-Ià,  los  Turcs  sont  restée  QoaUres  cl  AlUo^i  ju^iu  ii^ 
XVU"  «îècle,  qu  ils»  1  ont  perdue. 

FrancemMorosiPi,  après  la  eQSfualto  de  k  Morée»  aiilm 
wvwc  sa  flotte  daps  le  Golfe  dtgioe,  dimsriateiitioii  da  paâaar  att 
Eubée;  mais  le  temps  étant  trop  avancé  ,il  résolut  de  b  occuper 
pendant  i'aMloniue  au  siège  d'Athènes,  pour  s  assurer  du  moiQ9 
nm  Statbn  commode  au  Pirée.  Il  envoya  uae  parliada  sonaa» 
«tire  daas  le  golfe  de  N^fopont,  pour  empêcher  les  tam  de 
cette  ville  de  venir  aux  secours  de  ceux  d'Athènes.  Les  pri- 
pats  grecs  vinrent  lui  ulli  ir  leur  soumission, et  lui  dountireiit  les 
renseignements  nécessaire^.  La  2i  Septembre,  il  débarqua  8000 
fimlaisina  «t  870  cavaliers  sous  le  coynnMiDdeineQt  du  Comte  Km* 
njgsmark;  le  26,  on  commença  le  sicfa  da  l'AePOpole  dans 
quelle  s'étaient  retirés  les  turcs.  Le  feu  fut  principalemeiU  dirigé 
4H>ntre  les  Propylées,  et  un  magasin  à  poudre,  qui  était  dans  la 
Urn^U  de  ^iké,  sauta  et  détruisit  ce  temple;  le  28  «n  90Îr«  il  UMH» 
'^jm  une  hQfmb$  au  milieu  du  Partbénon,  lequel  servait  de  ma^ 
gasin  a  poudre,  et  y  mit  le  feu.  L'explosion  mit  en  ruine  tout 
le  milieu  du  temple  ;  mais  comme  elle  fut  beaucoup 
forte  du  côtédar£st  que  de  TOuest,  alieabatit  tout  k  mur  de  çf 
«Iles  statuas  qui  s'y  trouvaient  ;  fimdisque  le  côté  del'Ottesl 
ae  trouva  moinsendommagé  et  une  partiel  rOpistbodomuf  ve$^ 
ta  de  bout.  Le  Pacha  et  son  fils  ayant  été  tués  par  une  autre 
bombe,  les  turcs  capitulèrent  et  s  engagèrent  a  abandonner  lac*-* 
tadalte  danslasp^c^de  ^  jours;  il  rendirenlja  liberté  anxesd^vçy 
#t  aux  prisonniers,  et  se  réservèrent  le  4n>it  d*étre  tranfpaitéi 
àSmjrn&  Le  4  Octobre,  on  embarqua  5000  turcs,  dont  500 
étai$nl  soldats.  Les  Vénitiens  trouvèrent  dix  huit  pièces  de  Ca- 
moilr  Mais  la  peste  ayant  éclate  dans  lagai*iU^on  vénitiènne» 
Kmsini  ae  retira  au  Pirée  et  fituneampietraEncbé  dekpnas** 
^'Oe  deMnnidi^. 

Au  mois  de  Mai  s  de  l'an  1G88,  les  foi  ûtlcations  de  l'Acropole 
furent  détruites,  les  canons  lurent  transportés  auPirée;  le  4  Avril 

09. 4ift09donna  l'Acropole  et  trois  jours  après,  Uofoeini  a'embar- 


m^yQur  Ne&r/apgipt ,  beaucoup  de  grecs  le  suivjgL^^ut  ou  s^e  rcr- 

se  plaigniuitjfcii^rainitié  préteoduedeleiirs  co-rçili^g^  o'a- 
yait  (1  autre  résuits^t  pour  çu;t  que  la  perte  de  J^ur^  jnal^gui» 
et  de  ie^r  fortune. 

Les  tiV<»  po;^sédèrcQt  Athènes  jusqu'à  la  .4^|^%e  r^y»j^9|L 
4P^)q^.  Ail  .de^J^ill  ^832  les  jgpreqs  ifo^f£i|t  ii^  iv^tç» 
leur  remettre  la  l'U^^i'AciXfpole;  elle  resta  4  ans  en  leur  ppuvoir, 
jnaisle  17  du  mois  d'Août,  les  turcs,  sous  le  couimandeme^t  de 
f^issh^Tff^h^,  rtspùreat  la  ville  avec  des  forces  ipajeur^^^  ,^ 
«ommeacèrentle  blocujs  4e  la  citadelle;  c^l^  fi^tforq^,^^  sf^  ijen^ 
dre  après  une  résistance  opiniâtre,  par  suite  derla  moirt  de 
xaiskaki  et  de  la  défaite  des  grecs  au  Cap  Colias  ;  une  capitu- 
Jation  lut  signée  le  5  Juin,  par  l'entremise  du  Colonel  Favier  et 
4/^^'^^Ljmfjfï  j(i  Athènes  jresia  sous  la  domnalicn  ^es  tf  rcs 
j^sc|u*^^  fpe  1^  firW^  royales  jea  j^^rent  poi^es^ion,  le  2^ 
Mars  (1  Avril)  18^.  Le  1  Dece^ibre  1$M ,  le  gouvorjpc»|e|^ 
jfçtuel  y  transiV  ra  sa  résidence.  Les  murs  d'enceinte,  bâtis  par 
^urcs,  fujreat  démolis.  Alors  elle  n'offrait  que  des  ruioej^ 
#«âoiir^:|iifi^«a^t,4an^^^  àps^à^éfum^t(W 
aSl  élevé  presqi^e  parloiU  des  Mfieaa.coiistruits  avec  soin,  et  coui* 
•courant  par  leur  disposition  a  1  harmonie  d'un  plan  gwiéral. 
Beaucoup  de  rues  ont  été  ouvertes,  nivelées  et  élargies  ,  e.atre 
§^Uj^  Jes  fyu»  ,d'^berfiiès.p  à!Eqlp  et  dje^inerye.  L4  première 
iii^  htyW^p  e|i  deux  parlî^  ^^les,  ni/rallèlesanx  roç^rf 
j4iS  lilçippole  ;  la  seconde  coupe  perpendiculairement  la  pce- 
jpoièreet  séteud  jusqu'au  temple  d'Eole,  point  où  se  trouve  une 
place  de  même  nom.  La  rue  de  Minerve,  la  p^^  largç  ^e  t^^U^ 
.^^T.^ll^t  ^ia  rue  d'£ale  al  lui  est  pacallfl^e  (i). 

\a  tV^le  ac^ucl/e  a  2 0,000  lubîtans,  j  compris  les  étrangers  ; 
.elle  est  la  réside^icc  .du  Koi ,  des  ministères,  de  la  cour  de 
<^mm^  #        >jrno#e,,aUî.  .des  ^ioba^dey^^  ,  .çt  dqf 

■ ,  •  ■  *        '  '  *, 

f\)  T*oiir  ce.  qnî  reg.irtl»"     Pl.in  (îo  In  tïIIo  «1  VlhtMios  ,iin>i  rjiir  rîf  so<  «•nvirnn>i  ef  du 
1»orl  du  Pirée,     rpnruK'  i  m^s  plans»  qui  oni  paru  en  pri'seotçnt  1«  Iracé 

vtU«  actuelle  çt  i>i}^ia(^me;it  de»  riijnQi  aj|^^^lei, 

•  .  •  5. 
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eonsulfl  généraux  de  presque  toutes  lei  puissaneeê  ;  H  ja  UM 
Umwnléf  un'  aéoiiiiaîre  pour  former  des  Professeurs,  lu 
gymnase  avec  une  école  hellénique,  deux  écoles  pour  les  garçons, 

une  pour  les  filles  ,  une  école  américaine  pour  les  enfans 
des  deux  sexes  ;  un  pensionnat  pour  les  demoiselles  chez  Mr. 
HillyUn  autre  sous  la  direction  de  M™«.  de  Volmerange^  ont 
école  oà  les  ouYners  reçoivent  tous  les  dimanches  et  jours  da 
fêtes,  des  leçons  de  dessin  etc.  et  un  cabinet  de  modèles. 

Un  cabinet  d'histoirenaturelle  etuu  jardin  botanique;  8  phar- 
macies et  26  médecins.  On  y  a  construit  des  Casernes,  un  bel 
liôpital  militaire,  «t  un  hdtel  des  monnaies. 
*  On  bAtit  un  Palais  pour  le  Roi  dans  une  position  magnifique. 
On  travaille  aussi  à  la  coublruclion  d'une  Univerâiië  et  d  un  hô- 
j^tal  civil 

L'eau  pour  boire  à  Athènes  est  conduite  de  K^hissiapar 
im  aquedue  antique;  il  existe  encore  dans  la  ville  beaucoup  de 
puits  et  de  citernes  anciennes. 

Le  service  divin  se  fait  dans  12  églises  ,  par  23  prêtres,  du 
rite  Orthodoxe  grec;  il  y  a  aussi  une  église  catholique  desservie 
par  nn  curé  et  deux  prêtres  du  rite  Romain  et  un  chapelain 
royal  qui  dit  la  messe  au  palais;  le  service  protestant  est  fiût 
dans  dos  maisons  particulières  par  plusieurs  ministres  et  à  In 
cour  par  le  chapelain  de  la  Reine. 

L'ambassade Russeft  également  une  église  greoqne  avec  wm 
prêtre  et  un  chœur  de  chantres.  On  compte  plus  de  70  églises  en 
ruines,  qaele  gouvernement  a  cédées  à  la  commune,  afin  qu'elles 
soient  vendues  et  le  prix  de  la  vente  employé  à  la  bâtisse  d'une 
église  Cathédrale. 

La  ville  ann  théâtre  nouveDement construit  etdeux bains  tnrcs. 

L'administration  dvtlede  la  ville  est  sous  la  direction  dun 
Dimarqne  (niaire\  qui  à  255  Dr.  d'appointemens  mensuels  et 
qui  est  assisté  de  plusieurs  adjoints  et  conseillers  municipaux. 
.  X'élection  du  dimarque  a  lieu  tous  les  trois  ans ,  et  doitêtra 
approuvée  par  Sallajciié. 

Les  conseillers  municipaux  sont  élus  pour  neuf  ans 
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Il  j  a  deux  justicesde  paix. 


Les  revenus  principaux  de  lairille  sont  : 
L'octroi,  qui  peut  s'élever  «nnueilemeal  à  .   •  60,000  De 
Le  loyer  des  emplAcemeDS  du  Inxar   ,   •  ^  54^000 
La  moitié  du  prodait  des  passe-ports,    •    .    .  1,000 

Le  quart  de  1  impôt  des  Patentes  6,000 

Le  quart  de  la  contribution  sur  les  loyers .  .    .  7,000 
(Les  trois  autres  qoarts  apparti^neiit  «a  gonvenieiiieat). 
200  personnes  payent  annoettemeot  k  k  ville 
pour  i  eau  qu  elle  leur  fournit,  environ    .    .    .  15,000 
L'eau  de  l'Ëridanet  du  Céphisse  pouri  arro- 


Ha^ksfi^ealesféveliitimpQlitiques  a  subies 

^  ses  demtes  èSsastres,  eUe  présente  eneore,  plus  ipietouteautre 
ville  delaGrèoe,uii  grand  uombred'Antiquités, qui  attestait  sob 
^«Dcienne  gloire  :  j'essaierai  de  traçer  uu  taUeenrapade  des  jbm 

remarquables. 

La  .première  chose  qui  frappe  dans  les  monuments  d'A- 
tlhèues.  c'  est  leur  lieUe  couleur.  Bans  les  diiftats  du  uor^t 
sous  une  atmosphère  chargée  de  fumée  et  de  pluie,,  b 
pierre  ,  du  blanc  le  plus  pur  ,  devient  bientôt  noire  et  ver- 
dàtre.  Le  ciel  clair  et  le  soleil  brillant  de  la  Grèce  répandent 
seulement,  sur  le  marbre  de  Paros  et*  du  Pentdique,  une  teinte 
.  dorée,  se«ihW>leà  celle  des  épis  mur8,oiides  feuilles  enautomne* 
La  justesse,  rharmonie  et  la  simplicité  des  proportions  attirent 
ensuite  l'admiration.  On  ne  voit  point  ordre  sur  ordre,colonne  sur 
colonne,  dôme  sur  dôme.  Le  temple  de  Minerve,  par  exemple,  est, 
ou  plutôtétaît,  un  simple  parallélogramme  albugé,  orné  d'uu 
péristyle,  d'un  pronaos  et  âevé  sur  trois  marches  ou  degrés,  qui 
rouaient  tout  autour.  Tel  était  le  teniple  qui  a  passé  ajuste 
liire  pour  le  cbef-d'cBYre  de  l'architecture  ,  chez  ks  anciens 
el  chas  les  modsriies.  L'harmcMe  et  la  /oMe  de  toute» 


Les  ameute  pour  délits  de  pdiee 
Les  permisrions  de  bitisse  .  • 


7,000 
1»000 
500 


151,500  Dr. 
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ses  parties  se  font  encore  remânifuer  dans  ses  roînes.  Voyez 
comme  tout  est  calculé  au  Parthénon  !  L  ordre  est  dori- 
que et  le  peu  de  ba:utcur  de  h  colonne  dans  cet  ordre,  tous  donne 
àrinstaiii  fidée  de  la  durée  ét  de  lar  solidité;  mflis  eellècoldnney, 
qui  de  plus,  est  sans  base,  dèvfendrait  trop  lourde.  Ictfifftfl  m 
recours  à  <on  nrt:  ii  fait  la  colonne  car.nclde  ,  ot  rélove  sur  des 
dégrés  ;  par  ce  moyen,  il  introduit  presque  la  légèreté  du  corin- 
thien dans  la  gravité  dorique.  Powr  tout  ôrhemétlt ,  tous  dtez- 
deux  frontons  ei  dèilx  frises  sculptées.  La  frise  dii  péfistylèse 
compose  de  petits  tableaux  de  marbres  ,  ré^rulièremeiit  divisé^* 
par  un  triglyphe,  chacun  deces  tableaux  cîjI  un  Vrai  clicf-œuvre; 
la  friée  de  la  cella  règne  comme  on  bandeau  an  haut  è  ùt  muf  ■ 
plein  èi  Uni,  Voilà  tout,  abioloiiienl  tout.  Ce  ff^A  j  i  sartôut^ 
d  admirable  dans  le»  édifices  de  I  ancfenne'  Sfèce,  c*es(  le  êhf  de^ 
toutes  les  parties.  L'ohjet,  qui  n'est  pas  fait  pour  être  vu,  y  est 
travaillé  avec  autant  de  sdinque  lés  composÂtiont  extérieures. 
La  joidtnre  des  Uocs  qui  forÉient  les  colonies  du  temple  de  Mh* 
Éfttve  eét  telle,  qu'il  faàt  la  plus  grande  àttèAifon  ponr  là  ièéoé^ 
trir,  et  qu'elle  n'a  pas  l'épaisseur  du  fil  le  plus  tlelié.  Kes  rosaces, 
les  plinthes,  les  moulures,  les  astragales  ,  tous  les  détails  de  l'édi- 
fice dfrent  U  même  perfection.  Les  lignes  du  chapiteau  èt  de 
la  cahitelure  dés  colonnes  sont  si  déliées ,  qtf 'otf  serait  teàté  ié 
éroné  qnë  là  colonne  entière  à  passé  au  tour. 


TEMPLE  DË  TISSÉE 
Le  temple  de  Thésée,  dont  les  sculptures,  quoique  mutilées 
Belaissent  aueun  doute  «ur  le  sujet  de  son  éreetioij,  eel  lin  desi 
plus  beaux  de  Tancienne  Athènes. 

Pluîarquc  rapporte,  aîi  sujet  do  ce  (cmple,  Ico  iralis  siiivans 
plusieurs  siècles  après  la  mort  de  liiésee,  les  Athéniens,  à  la  ba- 
taille de  Marathon,  s  imaginèrent  voir  le  spectre  armé  de  cë  hé- 
vos  de  précipiter  k  lent  léto  siir  les  barbares.  Après  là  guerre* 
Médique,  ayant  consulté  Torade  d'Apollon,  la  Pythie  lettr  i^' 
pondit  :  •  Qa  ûs  devaient  rapporter  dâns  leur  patrie,  les  restes  dé  • 


ÏBIPLE  DE  THÉSÉE. 

<ll[Mè,  et  Ifes  cdti^fter  rëligiëaseiiièiit  daM  Feiletiiiité  ié^ 
^Itort^:  »  D*tfprétiefe86t3reé,  '€ifnoii/fil9  de  Mlhfaée,  m  mît 

à  faire  les  recherches  de  c6s  dopmiilles  sncré:v«:,  et  fos  (l(M  Oiivrit 
eii&a,  a  Scy  i  os,  aîtfsi  qti'uii  fer  de  lance  d  airaioet  uDe  épéede  inÔ»' 
siè  nîétd,  ^ui  deraient  avoir  Mi  fàriie  des  armes  de  Thésée;  it' 
Irâfn^rtWcèsreit^  à  Athèries^^^^ 

mômes  honneurs  que  si  le  héros  se  fût  présenté  vivant  au  inilicir 
d  éax.  Ils  furent  enfin  déposés  près  du  Gymnase,  au  centre  de 
h'       èl  i  on  institua  desiéfes  et  des  jeiit  eii  ràonnettr  de  cet 

Cf^Èépà^SR^àamUffMri^ittB  Mtiiêf^  èêh  77*  Olympiade  ^ 
40  ans  avaut  la  mort  de  Périclès,  et  fait  croire'  ^ele  tei^ipléde 
Thésée  fut  commencé  à  cette  époque. 

La  façade  de  eé  leMple,  Mli  en  marbre  peiitlléli(|ué  ^  est  dp» 
]<o^afi  levant;  le  fir^nKTn  parateafoir  i^lédéeoré  igAres dr 
roùde  bo5se,  fixées  dans  le  tympan  par  des  crampons  de  fer:  ou 
j  voit  encore  quel<}ues  trous  de  scellement,,  mais  aucune  des  ii- 
gui^es  n'a^élé  coos^vée. 

Les  dix  tàéUÉfé»  de  la.  fiçade  orientale  sont  décorés  des  dm 
prÎDciftanx  Irafainc  d'Hèrcnle;  sur  les  faces  latérales  ,  dans-  leé) 
quatre  premiers  melopes  contigas,  on  voit  huit  des  travaux 
de  Thésée.  Les  autres  métopes,  ainsi  que  le  Ij-onton  de  k  fa^e 
decîdéntale,  n'ont  jamais  éié  sdalpiesL 

L'Areiiitèète  en  fut  le  fetatui  Mictin^  €e  téliiip1e>est  entmaré» 

d'unpérislvle  composé  de  six  colonnes  sUr  les  façades,  et  dé» 
treize  sur  les  côtés;  La  longueur  du  temple  même  est  de  73 
^fièà»i  11  pimces;  SA  tergèar  delië;  il  est  divisé  étt  pronaos  » 
nies,  eio^ethôdbifie;  Lepimaos  eile  naos  oecfiipent  tovte 

longueur  du  temple;  Lopisthodomeest  formé  par  Une  petite  pKK 
lon^alioQ  du  mur  du  Naos  jïisqu'aux  aules. 

Sur  la  ttièsae  ligne  étaient  deux  colonnes  >  entre  les^qpeiles; 
était  aneiennement  une  grille  de  bronze. 

tu  tot^eiir  du  péristyle  hlétU  est  de  6.  Piedb  ;  lii  dblaA^e  d'âie 
colônne  i  f'âutredô  5  pieds  4  ponces  et  demi,  eitcepté  léscolôh-'^ 
9ééi dèsangles,  quine  sont  écartéeâ  i  vine  de  l'autre  qiié  de  4  pîéds' 
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IS  TEMPLE»  TBÈSÊSL' 

9  poucei  et  dèmi  ;  condition  qui  devait  être  oltfenrëe  dans  i  oi4r« 
Boriqoe  pour  faire  coîûdder  les  triglyphes  avec  les.  angles  -,  et 
rendre  tontes  les  métopes  égales;  Intérientemest  la  ionguear  du 

^îaos  est  de  40  pieds  deux  pouces  ,  sa  largeur  de  20  pieds  7 
pouces  et  demi^  L'épaisseur  delà  muraille  est  de  2  pieds  et  demi; 
le  diamètre  des  colonnes  du  péristyle,  àlear  base  de  3  pieds  4  pon- 
ces; leur  hauteur  de  1 9  pieds.  La  hauteur  du  temple,  à  partir  des 
stjlobates  est  de  33  pieds  et  demi.  Si  Ton  considère  attentiraMBi 
les  colonnes,  oïl  s  aperçoit  qu'elles  s'inclinent  un  peu  vers  1» 
temple,  c'était  pour  donner  plus  de  solidité  à  1  édifice  et  pour 
le  prémunir  contrôles  Iremhiemens  de  terre.  Les  pierres  qui  sup- 
portent les  oolonnes  ont  2  pouees  d'épaisseur  et  4  pieds  et  demi 
de  longueur. 

Les  fondations  du  temple,  dans  quelques  parties ,  ont  trois 
rangs  de  pierres  ;  vers  l'angle  nord  ouest,  on  en  compte  jusqu'à) 
dnq  etméme  six.  Ces  fondations  sont  tout  entières  de  pierres^ 

Pireïqiies.  Le  temple  a  été  posé  sur  le  penchant  d'une  coUtne 
rocailleuse ,  l'architecte  aura  préféré  celte  situation  pour  lui^ 
donner  une  apparence  plus  dégagée.  Le  pavé  du  temple  était 
de  marbre  Pèntâique.  En  1769,  un  Turc  qui  se  foisait  bâtir; 
une  maison,  le  fit  enleverpour  en  fairede  la  chaux. 

Ce  temple  a  la  même  forme  que  le  Parthénon  ;  en  dépit  de  l'in* 
tempérie  des  saisons  et  de  la  barbarie  des  siècles,  passés,  il  s'est 
conservé  toui  entier  ;  k  toit  qui  le  recouvre  aujourd'hui  est  mo* 
deme;  andennenient  rentrée  était  du  c6té  de  Test 

Ce  furent  les  Chrétiens  qui,  en  667,  pour  faire  un  autel,  dé-, 
tniisîrent  les  deux  colonnes  qui  conduisaient  au  pronaos.  Ils, 
les  remplacèrent  par  un  mur  de  pmce^  et  un  tambour  de  ma?, 
çonnerie,  que  l'on  a  démoli. 

Qnant  à  l'entrée  du  temple,  ils  la  placèrent  à  Tonest,  en  ag-... 
grandissant  la  petite  porte  du  mur  qui  réparait  le  Naos  de  TO» 
pisthodome. 

Dans  le  temple,  setroweunMocde  marbre  de  fomm  cir- 
culaire. Ses  quatre  inscriptions  parallèles  semblent  indiquer 

qu'il  serrait  de  piédestal  à  quelle  statue^  On  le  creusa,  dans  la 


Digitized  by  Google 


WKTE  D£  L  AGORÀ.  1 1 

litei  «Ion  «D  St  vu liaptislèra;  Les  murdllcs  IntërMam  s'é- 
taient pas  polies,  afin  f|tt€  le  sfne  dont  elles  étaient  recouvertes  , 
pût  tenir  pins  facilementj  Oq  j  apperçoit  de  faiUes  traces  d  au- 

cieune  peinture. 

EneDlMtdanskpériatylei  ouToit  aar  la  frise  da  pioiiaoSy 
une  rangée  de  30  figores  en  bas  relief.  Trois  dÎTinit^ 

d'un  côté  et  trois  divinités  de  1  autre,  sout  assises  sur  le  roc  du 
mont  Olympe;  elles  séparent  les  autres  figures  en  trois  group- 
fes^  Ces  dernières  sont  dans  l'attitude  du  comliat;  elles  n'oni 
pour  armes  qn'na  bowlieret  des  pierres. 

Sur  ia  filse  de  TopisâiodoBie  sont  20  figures  représentant  le 
combat  des  Centaures  et  des  Lapithes;  les  bas-reliefs  qui  sub- 
sistent encore  sont  presque  tous  sans  téte.  Us  annoncent,  malgré 
laltération  que  leur  ont  fait  éproimr  le  tempset  les  iconoclastes» 
la  main  d*on  maître  habile. 

Nous  a^  ons  dit  que  le  temple  était  divisé  en  deux  parties  :  le 
promaos  et  le  naos  proprement  dit  ;  on  voit  encore  dans  l'ia- 
térienr  des  traces  de  cette  séparation. 

Ab  sad  do  temple,  denx  oolonnessont  dégradées  àlenr  base, 
ainsi  que  le  mur  du  Naos.  £n  effet ,  en  1660,  les  Turcs  avalât 
commencé  à  détruire  le  temple  de  Thésée  pour  le  remplacer  par 
une  mosquée.  Les  grecs  les  en  empêchèrent  en  leur  présentant 
mi  ordre  obtemi  de  Constanllnople.  Deux  colonnes  pris  de 
«ellesct ontétéébranlées par  letremblement déterre, qni  eotliea 
à  Athènes,  en  1 807.  Kri  1821  la  foudre  a  brisé  de  haut  en  bas 
la  colonne  de  l'angle  nord-ouest. 

Le  temple  de  Thésée  sert  maintenant  de  conservatoire  des 
«tatuesy  des  marinresetdes  inscriptioi»,  qu'on  a  trouvé  dans  dif- 
férens  endroits  :  c  e^t  une  espèce  de  Musée. 

■LUI  a  a  »■  

FORTE  m{  L  AGORA. 
HIeest  formée  par  qnalre colonnes  d'ordre  doriqne^le  diamèr 
Ire  des  eôloanes  est  de  6fpieds  4  pouces.  Anpràs  de  la  porte  eiiste 

encore  un  pilastre ,  sur  lequel  est  gravé  un  décret  de  l'empereor 
Adrien.  £ntre  la  porte  de  1  Agora  et  le  Pécile  est  maintenant  l' é- 
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§li^e  Câtiioiii|Uje    la  Qi^ro^.d^  .p^o^mer^.  Près  4eJ^^i^jij^ 
,0»  xoit  4ep  Yfaes  «a  ioiarbrei  ^  a^r^ aien  t  k^i^miP^fÊW 
Jt$ff»^    ^>|e|i  Ces  mesures  jqqI  1^9  iiQ^rfurp  d^^  iroi^^  ^p/i 
contient  la  moitié  de  l'autre. 


»i0A  (Mi  mai^ 

€et  «mplaceroent  4tint  orné^u  €6té  éa  Ymeni  de  14  cdonnes, 

au  milieu  tics  quelles  était  une  porte,  de  manière  que  i  on  comp- 
tait sepit  coloBoes  duo  cèté  et  7  de  l  âutic  Devant  cette  poi|B 
s'^Taient  quatre  colonneB  d'ordre  CoriDlhaan.  (onMnt 
hvÊB  y  «t  eamielé»  dans  la  fMrl»  supérieaee  rfekiir  likt  .On 

voit  encore  sept  coloiiiies  d'ordre  Coriiilluen,  doiUle  fût  est  un 

monolithe  et  dont  les  chapiteaux  sont  d  une  seule  pièce.  Sur  le 

àaiit  des  ehapiteattx  adevail  nae  stalne»  les  tnm  <qid  nwiaiit 
«D  sont  la  preuve. 

Ladîa^tredaff  colçMiiiey.eit  de4  pie^s  d|K>im9«t  Ja  di^tanoe 

-d'une  colonne  à  l'autre  10  pieds;  celle  de  la  co|onne  ii\pr  4^t 
de  deux  pieds, 

'  DeRMpukites  ooloiiiiQS !qiii  IpnnakQt  vestibule  il  p'.an  presl^  plus 
*q|B'ne;.«nejiBlre(jH;treQLversfe«n  i78Qpir<to4uic8;.laBM>il((MB 
daftnkième  a  été  trouvée  dans  les  fouilles  qn  on  a  faites  poi^r 

•les  fonde  mentis  de  la  Caserne.  Le  sljlc  de  cet  ^diûce  e$t  roçG^^i 
^t  le  HiarLreA  été  pris  mu  niont  Hymettc. 
.  iLelQiittlâciiie  un  cecré,  doiil  Tufi  d(B8  i^iMés  à       Biojp  4b 
'Jongu^il  Ctntre 252. 

Au  nord  subsiste  une  grande  partie  dje  lanc^çp  i^ui ,  i>àti4iVj<^ 
des  pierxes  Piréiques. 

Au  milieu  dn  ^and  carné  jhhhX  ti^^  égU^  I  nné  9.  côté  4^ 
1  autre,  la  première  située  «u  mxrà^  ^q^î^A^ .AffWMji^ Ai^tiQe 
k  la  Vierge  surnommée  Megali  Panagia  ;  toutes  les  deux  sont 
bâties  sur  des  murs  et  des  fondements  anciens.  Près  de  ces 
deux  églises  e&i  une  tour  bâtie  par  Lord  ii^g^n  ;  :fl|l|a.saiit  Iflfiin- 
'tenant  d' hodoge.  ïqvt  l'empiaqeoittit  est  oceupéjAr  r)e  i!9f|Bç||é 
A»cyMnartiMes. 
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TcmOCTOCMB  B'AlfDBOMUf  CTHBtaTBS. 

Connu  sous  le  nom  de  Tour  des  Vents,  ce  monument,  de  fonne 
iicloçone  et  eonstnût  tout  en  marbre^  est  orienté  de  manière 
que  quatre  de  ses  côtés  font  face  aux  quatre  points  cardinaux. 
Dans  sa  partie  supérieure ,  il  est  orné  de  huit  figures  allégo- 
riques d'une  grande  beauté ,  représentant  les  différents  attri- 
buts des  Tenis.  Àu-dessous  de  chacune  d'elles  est  tracé  un  ca* 
dran  solaire.  Sa  c<mTerture,  d^un  mode  de  cdnstructiôn  tout 
particulier,  était  terminée  à  son  sommet  par  une  girouette  en 
bronze,  représentant  un  triton  :  il  tenait  à  la  main  une  baguette, 
dont  il  indiquait  au-dessous  de  Jui  la  figure  correspondante  à  la 
•diréetîon  du  vent.  Dans  sa  partie  inférieure,  elle  est-décorée  de 
^eul  portes  :  Tune  à  sa  face  nord- est,  Vautre  à  sa  face  nord-ouest, 
et  toutes  deux  précédées  d'un  petit  porche  à  deux  colonnes. 

A  lintérieur  on  a  retrouvé  sur  le  pavé  des  cavités  et  des  ca- 
tfâùt,  dont  on  explique  assez  dtl&cilem«ttt  Fusage.  Cependant 
éèt  édifice,  que  Varron  appelle- fborloge  de  Cyrrhestes ,  parais- 
sant n  avoir  en  effet,  d'autres  dcblinations  que  celles  d  indiquer 
les  heures,  la  direction  des  vents  et  des  différentes  saisons,  on 
présume  que  c^bs  canaux  sont  les  restes  d'une  clepsydre  ou  bor* 
loge  d'eau,  qoi  remplaçait  le  cadran  solaire  pendant  la  nuit  et 
les  temps  couverts.  Il  est  à  remarquer  que  la  plinthe  où  re- 
posent les  colonnes,  ainsi  que  1  entablement  qu  elles  supportent, 
sont  circulaires. 

La  tétef  de  lion,  qui  décore  la  cymaise,  est  percée  et  sert  de 
gouttière  pour  îécoulemenides  eaux  pluviales. 

,   — *—  ^ —    . 

MOMUMENT  CtiORAGlQUE  DE  LYSICRATES. 

L'opinion  du  peuple  moderne  d  Athènes  est  que  le  monu- 
ment dont  nous  nous  occupons,  lut  construit  par  Démosthènes 
poursy  retirer  et  s'y  livrer  tout  entier  à  l'étude.  L'inspection 
seule  de  ce  monument,  de  six  pieds  de  diamètre  intérieur,  sans 
porte^  sans  fe.^étre,  et  conséquemment  totalement  privé  d  air 
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et  de  lumière,  suffii-pour  faire  comprendre  tout  le  ridicule  de 
eette  (elkler    .  .  • 

Wlieler  et  Spon,  qui  parlent  de  ce  monument ,  ont  les  pre- 
mier$  remarqué  sur  son  architmve  une  inscription,  dont  le 
sens  indique  qu'il  fut  élevé  par  des  citoyens  en  l'honneur  d'un 
triomphe  obtenu  par  eux  dans  des  jeux  publics. 

Stuart,  d'après  des  recherches  qui  nous  paraissent  consden-t 
cieiises,  donne  plus  de  détails  et  s'expriiiK^  plus  nettement  sur 
la  destination  de  ce  monument.  Il  pense  que  Lysicrates  de  Ci- 
cyne,  de  la  tribu  Acamantide,  ayant  donné  à  ses  dépens  une 
représentation  théâtrale^où  lesenfans  de  sa  tribu  eurent  la  sn^ 
périorité,  obtint  pdur  récompense,  en  sa  qualité  de  chorège  , 
un  trépied  ,  ainsi  que  le  voulait  l'usage  alors  établi;  que  pour 
conserver  la  mémoire  de  ce  glorieux  événement,  il  fit  élever  le 
monument,  et  qu'il  le  couronna  du  trépied  choragique  qu'il  avait 
reçu.  Il  ajoute  que  les  trépieds ,  sculptés  entre  le  chapiteau  et  la 
frise,  et  dont  le  sujet  l  epi  ésentant  une  des  a>  entures  de  l'histoire 
de  Bacchus,  paraît  être  aussi  celui  de  la  pièce  de  Lysicrales , 
peuvent  encore  servir  d'autorité  à  ses  conjectures. 

€ette  opinion  est  d'autant  plus  vraisemblable ,  qu'un  grand 
nombre  d'édifices  de  ce  genre  ont  autrefois  existé  dans  Athènes. 
Pausanias  parle  d'une  rue  placée  près  du  Pr}  tanée,  qui  devait 
son  nom  à  la  grande  quantité  de  trépieds  qu'on  y  voyait.  Us 
étaient  d'ordinaire  placés  dans  les  temples  ,  et  malgré  la  ma- 
tière assez  commune  dont  ils  étaient  souvent  formés ,  ils  exci- 
taient presque  tous  i  auiiii ration  par  1  élégance  et  la  variété  de 
leurs  proportions.  Les  colonnes  ne  sont  cannelées  que  dans  les 
demi  circonférences  qui  ne  sont  point  enclavées  dans  les  pan- 
neaux. Les  autres  moitiés  sont  lisses  et  d'un  diamètre  plus  petit 
d  un  demi  pouce.  Les  quatre  assises  inférieures,  la  base  de  la 
colonnade  y  les  fûts  des  colonnes,  l'architrave,  la  frise,  et  la 
coupole,  sont  autant  de  parties  d'un  seul  bloc.  A  fintérieur  les 
chapiteaux  ne  sont  taillés  qu'en  masse. 
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Aeg  de  TnàsÂM  ou  d'Aimubm;' 

Cet  édifice,  situé  à  on  quart  de  mille  environ^^t  Ihu  «ttdH»t 
de  l'Acropole,  a  ses  deux  feces  entièrement  semblables  el  déco- 
rées de  colonnes  corinthiennes.  II  est  en  marbre  pentbélique , 
et,  comme  presque  tous  les  monuinens  d'Athènes,  construit  sans 
ciment.  Les  blocs  de  marbre  qui  le  composent  sont  liés  entre  eux 
par  des  crampons  de  métal.  Malgré  la  proximité  oii  il  est  du 
mur  d'enceinte  de  l'Olympium  ,  sa  situation  oblique  suffît  pour 
indiquer  qu'il  n'a  jamais  fait  partie  de  cet  éJîfice.  On  ignore  ce 
qui  peut  avplr  déterminé  à  placer  aussi  près,  et  d'une  manière 
aussi  bizarre,  cei  deux  édifices ,  qui  n'ont  aucuns  rapports  entre 
«ax, 

TËMPLË  DE  JUf  iï£R  OLYMPIEN. 

Le  temple  fut  commencé  sous  le  gouvernement  de  Pisistrate, 
«nvîron530an8avant  J.C.  par  les  architectes  Antistatèj,  Ca- 
bescbros  ,  Antimackidès  etPorînos,  à  qui  il  en  confia  la  cons- 
truction. Après  sa  mort,  ses  fils  en  firent  continuer  les  travaux. 
Dans  la  suite,  ils  rencontrèrent  tant  d'obstacles  qu'ils  furent 
obligés  de  les  interrompre,et  le  temple  resta  plusieurs  siècles  inar 
clieré.  C'étaitle  modèle  le  plus  parfait  que  les  anciens  eussent 
po  donner  d'un  temple  digne  de  la  majesté  du  maître  des  Dieux. 
Suivant  Dicearque,  ce  qui  en  avaii  été  exécuté  captivait  1  admi- 
ration de  tous. 

.  Les  Athéniens  dans  les  plus  florissantes  périodes  de  la  répur 
blique  s'affligeaient  de  le  voir  inachevé. 

Persée,  roi  de  Macédonie  entreprit  de  le  finir  ;  il  ne  pùt  en 
venir  à  bout.  Cependant  356  ans  environ  après  la  mort  de  Pi- 
sistrate,  174  ans  avant  J.  G.  sous  Antiochus  Epipbanès,  roi  de 
Syrie,  Tarchitecte  Romain  Gossutius  conçut  le  magnifique  édi- 
fice d'ordre  Corinthien  qui  porta  le  nom  d'OIympium^ 

Antiochus  fit  les  plus  grands  efforts  pour  le  terminer,  mais 
malbeareusemeiU  il  mourut  1  fi4  ans  avant  J.     sans  avoir.pu  y 
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parvenir.  78  ans  afirèi,  Sjia  pilla  ce  tample,  il  «n  emporta  même 
des  colonnes  et  des  chambranles  de  portes  en  bronze  pour  em- 
bellir le  temple  de  Jupiter  Capitolio  à  Rome.  Plus  tard  Au- 
guste et  les  rois  ses  alliés  y  Ureni  travailler.  Lorsque  Caligula  fit 
transporter  au  Gapitole  la  statue  de  Jupiter,  le  temple  n'était  pa9 
encore  achevé.  U  était  réservé  à  Adrien  d  y  met  Ire  h  denuère 
main.  €e  fut  lui  qui  le  dédia  à  Jupiter  Olympien,  et  qui  lui  éri- 
j^ca  une  statue  colossale  670  ans  aprci  que  Pisistrate  eut  jeté  les 
f  ondements  de  ce  temple.  Le  monument  coûta  7088  talents  aux 
Athéniens,  fl  était  entouré  de  124  colonnes  d'ordre  Corinthien 
de  6  pieds  et  demi  de  diamètre,  et  d'environ  60  pieds  de  hau- 
teur. Elles  sont  posées  sur  uue  plate  forme  en  dalles,  que  sup- 
portent des  voûtes  entourées  de  murailles  avec  des  contreforts 
en  forme  de  pilastres.  Les  pierres  des  fondations  sont  de  la  même 
qualité  que  celles  du  Pnyi[,  dont  Tespèce  est  assez  solide.  Des 
pierres  du  Pirée,  comme  plus  îcudres,  sont  mibcs  au  dessus,  afin 
que  l'humidité  ne  les  détériore  pas. 

D'^rès  les  ruines  de  ce  temple,  la  circonférence  de  la  plate* 
forme  était  ornée  d'un  péristyle  à  trois  rangs  de  abonnes  sur 
les  frontons,  et  à  deux  rangs  sur  les  parties  latérales.  La  km- 
gueur.lu  temple  était  de  354  pieds  et  sa  largeur  de  171.  Le  mur 
qui  formait  1  enceinte  existe  encore  en  partie,  lia  463  pieds  à 
l'est  et  près  de  688  au  sud. 

Sur  une  portion  d'architrave  qui  unit  encore  deux  colonnes, 
on  remarque  une  cellule,  jadis  la  demeure  d  un  hermite.  11  est 
imposible  de  comprendre  comment  elle  a  pu  être  bâtie  sur  le 
chapiteau  de  ces  prodigieuses  colonnes,  dont  la  hauteur  est  de 
plus  de  soixante  pieds.  Ainsi  ce  vaste  temple,  auquel  les  Athé- 
niens travaillèrent  pendant  sept  siècles ,  que  tous  les  rois  de 
l'Asie  voulurent  achever  ,  qu'Adrien  ,  maître  du  monde,  eut 
la  gloire  de  finir;  ce  temple  à  succombé  sous  l'efTort  du 
tempsy  et  la  cellule  dun  solitaire  est  demenrée  debout  sur  se» 
débris!  une  misérable  loge  de  plâtre  est  portée  dans  les  airs  par 
deux  colonnes  de  marbre,  comme  si  le  temps  avait  voulu  ex- 
poser à  touÂ  les  yeux,  sur  ce  magnifique  piédestal  un  monument 
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4a  les  triompiieg  et  de  ses  caprices.  U  en  reste  eocore  seize  colon* 
Bas  debout  ;  quoique  beaucoup  ^«s  baates  que  celles  Partbé* 
aoB,  eDes  sont  bien  loin  d'en  avoir  la  beauté ,  et  la  dégénératios 

de  l'art  s'y  fait  sentir  ;  mais  comme  elles  sont  isolées  et  dis- 
pers^  spr  un  terrain  nu,  elles  font  un  effet  surprenant ,  et  res- 
amnblettt  aux  palmieia  ^'oq  Toit  ça  et  là  parmi  ka  ruines. 


FOlSTÂCliË  CàLURH(^. 
On  y  arrive  eu  descendant  du  temple  de  Jupiter  au  sud;  ellt 

fut  surnommée  Enneacrounos,  à  cause  des  neuf  ouvertures  pra- 
tiquées par  Pisi^trate  dans  le  rocber;  l'eau  est  claire  et  bonne  à 
boire.  L'Elçusinion  é(ait  situé  dans  tHe  formé  par  i  Uissus. 


STADE. 

On  y  arrive  par  un  pont  en  ruines,  qui  avait  jadis  trois  arches» 
cl  qui  fut  construit  par  Hérode  Attjcus  et  dtouit  en  i  774  par 
uu  gouverneur  Turc,  pour  en  avoir  Iqs  pierres;,  te  premier  fin- 
dateur  du  Stade  fut  Ljcurgue. 

Hérode  Atticus  le  reconstruisit  en  marbre-blanc  et  en  ût  ]^ 
plus  beau  monument  dece  genre.  La  longueur  de  l'arme  est  de 
780  pieds  anglais,  la  largeur  au  bout  desbastions,  de  137pied5 
et  de  276  à  l'autre  extrémité,  pour  fournir  aux  chars  la  fftofliti 
de  tourner.  Vers  la  partie  orientale  du  stade  on  voit  à  gauche 
un  passage  souterrain,  pratiqué  dans  la  colline.  C  'est  par  là  que 
se  Ktirajent  les  vaincus.  On  aper^it  dans  le  rocher  les  traces 
des  roues  des  chars. 

Sur  la  sommité  de  la  colline  sud-ouest  du  Stade  s'élevait  un 
temple  d'ordre  ionique;  il  était  consacre  à  la  fortune.  Sur  la  col- 
line vis*à-vis  on  voit  un  tumulus  :  là  était  enterr«$  Hérode  At« 
ttcus. 

THËATBË  DE  BAGCHUS. 

11  est  an  sud  delà  forteresse  ;  de  son  enceinte  on  voit  la  mer; 
placé  au  sud  et  abrité  contre  les  vents  du  nord  par  l'Acropole, 
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on  j  jouit  pendant  l'hiver  d'uoe  température  plus  douce  qiM 
dans  d'autres  eadroits,  c'est  sans  doute  oe  qui  fit  choisir  cet  ein** 
placement  ;  une  partie  des  sièges  sont  taillés  dans  le  roc  de  le 

fortcressej  ainsi  qu  on  peut  encorde  voir. 

Ce  Théâtre  ëlail  un  des  plus  grands  et  des  plus  magnifiques: 
il  contenait  30,000  spectateurs,  et  avait  480  pieds  de  diamètre. 
Âu  sud,  on  distingue  parfaitement  les  ruines  du  mur  delà  scène. 

Il  existe  dans  le  rocher,  au  dessus  du  Théâtre  ,  une  caverne 
qui  était  consacrée  à  Bacchus  ;  sa  farade  était  décorée  de  pi- 
lastres de  marbre  Peu lélique,d  ordre  Corinthien. 

Au  dessus  de  l'Architrave  s'élevaient  deux  gradins,  qui  sup* 
portaient  une  statue  de  Bacchus.  Sur  les  épaules  existent  des 
tmus  faits  exprès  pou»  soutenir  un  trépied,  suivant  la  coutuma 
antique.  Cette  statue  a  été  transportée  en  Angleterre.  Aux  deux 
extrémités  des  gradins  se  trouvaient  deux  blocs  carrés  de  pierre 
éleusinienne,  supportant  des  trépieds  en  bronze. 

Les  omemens  extérieurs  de  la  grotte  furent  malheureusement 
détmits  en  1827,  par  les  bombes  et  les  boulets  des  ennemis ,  qui 
firent  tomber  toute  la  façade,  c'est  à  dire,  les  pilastres  et  l'en- 
tablement 

Au  dessus  de  cette  caverne  k  côté  de  la  muraille  du  fort,  s'é- 
lèvent deux  colonnes  d  un  hauteur  inégale,  portant  des  chapi- 
teaux triangulaires;  sur  1  une  d  élies  était  placé  un  trépied  ,  et 
iur  l'autre,  où  il  y  avait  anciennement  aussi  un  trépied,  on  pla- 
(a  'plns  tard  une  statue. 

Au  sud  du  théâtre  est  le  nouvel  hôpital  militaire  ;  il  est  bâti 
sur  les  fondations  d'un  édifice  antique;  dans  les  soulerains  on 
trouve  encore  un  pavé  en  mosaïque  bien  conservé. 

THEATRE  D  HÉRODE  ATTICUS. 

A  rduest  du  théâtre  de  Bacchus,  existe  une  ligne  d  arcades, 
restes  dun  portique  qui  joignait  le  théâtre  de  Bacchus  à  10- 
déon  d'Hérode  Atticus.  C'est  sous  ce  portique,  bâti  par  Eumène, 
que  se  réfugiait  le  peuple  pendant  la  pluie. 
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Celte  ligne  se  compose  de  28  arcades  de  la  même  foime  et 
de  la  même  consfroction  que  celles  de  TOdéOD.  A  côté  de  ce 
Portique,  à  l'ouest,  est  TOdéon  dUërode  Attieos.  Cet  édifice  fut 

bàli  par  ce  riche  Atliéiiien  en  liionneur  de  son  épouse  Régilla  , 
qui  était  d'une  des  premières  familles  de  Home.  Elle  mourut  d  un 
coup  d'apoplexie,  et  son  mari,  voulant  éterniser  sa  mémoire,  élor 
va  cet  édifice»  construit  après  que  Pausaniaseùt  écrit  son  caoh 
vrage  sur  l'Attique.  L'Architecture  en  est  romaine.  Quant  aux 
sièges  ils  sont  ruinés  ,  ou  cachés  sous  les  décombres.  On  voit 
sedement  tout  à  côté  du  rocher  de  la  forteresse  une  partie  do 
rélévation  du  mur. 

La  façade  vers  le  sud,  offre  une  saillie  au  milieu,  et  deux  ailes 
rentrées  vers  les  extrémités;  la  saiilie  du  milieu,  ou  se  trouvait 
la  scène,  a  la  forme  d'un  carré-long. 

La  ligne  basse  de  la  façade  est  composée  de  9  arcades,  la  ligne 
supérieure  de  4. 

Les  ailes  sont  mieux  conservées  que  le  reste;  elles  ont  trois 
rangs  d'arcades  Yun  sur  1  autre  ;  les  plus  basses  sont  à  présent  à 
demi  ensevdies.  Les  arcades  des  ailes  sont  plus  hautes,  mais  cel;- 
les  du  milieu  plus  larges  ;  sur  la  ligne  des  arcades  de  la  scène,  à 
la  hauteur  du  second  ran^^  cl  en  dehors,  était  une  terrasse,  oa  ici 
spectateurs  venaient  jouir  de  la  vue  de  la  ville.  Les  arcades  de 
la  troisième  ligne  ont  leur  évasement  à  l'extérieur ,  tandisque 
celles  de  la  seconde  Tout  à  tintérieur ,  et  cela  pour  permettre 
aux  spectateurs  de  luieux  jouir  delà  vue  delà  mer.  Au  milieu 
de  1  édifice  ou  de  la  scène,  on  voit  encore  une  petite  chambre; 
Tout  l'édiGce  était  enduit  de  stuc  et  couvert  de  peintures;  des 
arcades  d'un  pied  et  demi  d'épaisseur  étaient  adosséesaux  portes 
htérales. 

Le  diamètre  total  est  intérieurement  de  260  pieds  anglais  ; 
Il  ponvaît  contenir  jusqu'à  10,000  spectateurs.  L  emplacement 
dece  Théâtre  offre  une  élévation  de  2ô  pieds,formée  de  différons 
débris;  il  est  bât!  en  pierre  Pyraîque ,  les  fondations  sont  e^i 
pierre  du  Pnyx. 
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ARÉOPAGE 


C'est  la  coUiae  (oule  rocailleuse  à  l'onest  de  l  Acropole.  Elle 
étak  aiieifiiiDemenI  consacrée  à  Mars  et  se  nommait  le  rocher 
de  Mars;  elle  parait  avoir  été  autrefois  jointe  à  la  forte- 
resse y  mais  un  tremblement  de  terre  Fen  a  séparée  ;  la  partie  de 
l'ouest  est  plus  bassse^e  celle  de  Test^  est  coupée  perpendi- 
«riairemeot 

Du  €^é  du  nord,  on  voit  un  escaliertaillé  dans  h  roc,  à  cdté 

sont  plusieurs  ïiiclies;  sur  le  sommet  ducôlo  du  nord,  au  des- 
sus de  l'escalier  sont  trois  sièges  en  demi  cercles^  la  partie  ou 
se  trouvaient  les  sièges  à  été  bouleversée  par  un  tremblement  de 
ierre;  Vers  la  fiartie  la  plus  proche  de  la  forteresse  on  observé 
que  le  rocher  est  aplani  et  équarri  ;  il  s*y  trouve  aussi  un  es- 
calier. 

L'Aréopage»  sénat  d'Athènes ,  fut  établi  sur  une  colline  dans 
cette  ville,  la  même  année  qu'Aaron,  frère  de  Moyse,  fut  sacré 

grand-sacrificateur  lan  du  monde  2514,  et  avant  J.  C.  1490, 
sous  le  règne  de  Cécrops,  et  non  sous  celui  de  son  fils  Cranaiis. 
On  dit  que  Mars  jrfiit  accusé  le  premier  par  Neptune  »  dont  il 
avait  tué  le[fils,  nommé  Halirothius,  fablesur  laquelle  lesophiste 
Libanius  a  pris  plaisir  de  faire  deux  déclamations.  Mars  y  fut 
absous-  ou  croit  que  depuis  ce  tems,  cette  colline  prit  h  nom 
d'Aréopage  ,  du  mot  grec  IlaYo^,  qui  veut  dire  bourg  ou 
place,  et  de  celui  d'Arès  (*A^)»  que  les  grecs  donnaient  àce  Dieu. 
Le  second  jugement  des  Airéopagites  fut  celui  deCéphale,  qui 
avait  tué  par  accident  son  épouse  rrocris;le  troisième,celuide  Dé- 
dale, coupable  de  iamortde  Calusou  Accaius  son  neveu^et  le  qua- 
trième celui  d'Oreste,accusé  du  meurtre  de  samère  Clytanneslrek 
Les  anciens  ne  conviennent  pas' du  nombre  des  Aréopagites;  les 
uns  le  portent  à  trente-un,  Its  autres  a  cinquante-un;  il  y  en  a 
même  qui  le  font  monter  à  plus  de  cinq  cents.  Cette  diversité 
fait  juger  qu'il  variait ,  selon  les  tems.  Plutarque  remarque 
que  Solon  y  changea  beaucoup  de  dioses.  Ces  magistrats 
étaient  perpétuels,  et  les  premiers  de  h  ville.  Au  reste ,  ils 


uiyiii^uG  by  Google 


ne  8  asienUoieiil  que  la  nuit»  soit  povr  être  plus  recaeOlis  dans 

la  discussion  des  affaires  qu'ils  devoiepl  juger,  ou  pour  n  être 
pas  é^Umrnés  par  des  objets  qui  aiMrftient  pu  exeiter  ieur  hainf 
iHilprpilié^Û  ii'élailpoiiiipmu9iiiS4^^  « 
cjwmm  à»  Véh^oem^m  Dateoisâe 

Cicéron,  les  Romains  se  faisaient  recevoir  parmi  les  Areopa- 
gites.  G  est  en  ce  lieu  que  saint  Paul  étant  à  Athèoes,  fut  con- 
<4ait  pour  rendre  raison  de  la  doctrine  qu  il  préchoit,  et  où  il 
'  fit  un  discours»  dont  il  prit  le  sujet,  de  fanteldressé  an  Dieu  in- 
•connu,  qu^tl  avait  vèdans  layîHe.  Denys,  sénatear  de  TAFeo^ 
page,  et  une  femme  nommée  Damaris,  embrassèrent  la  foi  qu'il 
prèchoit,  comme  il  est  rapporté  dans  le  17  chapitre  des  acte^ 
.desq»6tres. 

La  vallée  entre  l'Aréopage  et  le  filnsëe  /était  ancieniiement 

l^ommée  (creux)  KotXïj  vers  1  ouest  ou  est, 

Lëglise  de  St.  Demetrius  est  suf  VmfUcem^i  de  l'ancieqne 
porte  Hlâetide. 

Vers  le  sud  de  T Acropole  s'iâève  h  OQJline  d»  Musée;  elle  te- 
nait ce  nom  d'un  poète,  discipl^d'Orphée,  qui  avait,  dit-on, cou- 
ttume  de  se  retirer  dans  cet  endroit  pour  y  composer  ses  vers,  et 
•quittant  mort  de  vieillesse,  y  fut  inhumé.  Cette  colline  était 
•dans  fançieniie  enceinte  de  ia  ville.  Antjgpiie«tson  fils  Démér 
trios  Potiorcètes,  la  fortifièrent  k  eanse  de  sa  position  en  bce 
<le  la  forteresse.  On  y  voit  encore  des  traces  de  la  muraille  qui 
entourait  la  ville,  elle  monte  sur  le  flanç  de  h  monta^ne^  On  j 
n  élevédans  la  suite  un  monument  à  un  Sjrien  nommé  Phi- 
lopappus.  PUbpappus  portait  encore  àAthinesleiiomdeBoi. 
Ce  monument  était  en  demi  cercle,  sa  partie  convexe  on  exté* 
rieure  regarde  la  mer  Egée.  On  y  voit  encore  deux  niches ,  et 
il  y  en  avait  une  troisième  de  forme  carrée.  A  lest,  est  uqe 
flCatne  lusise*  La  niche  /oontignei  ou  celle  du  milieu  en  forme 
^Arenie,  renlermeaussi  une  statue.  Au  dessous  delà  niche  on 
voit  en  relief  le  char  de  triomphe  de  Trajan,  tiré  à  quatre  che- 

m 
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!  En  descendant  au  nord  de  la  colline  dn  Musée  oti  trouve  trois 
grottes,  taillées  dans  le  roc.  Gales  appelle  à  présent  bains  ;  la 
dprjsûmàe  cette  triplegrotte  parait  ressembler  à  un  ancien  ca^ 
dbot  A  fextérieQr,  le  rocber  est  taillé  perpendiculairement:  cettè 

grotte  est  appellé  vulgairement  prison  de  Socrate. 

.  PNYX. 

Le  P^yx  était  tourné  vers  la  mer;  on  y  apperçoit  encore  le$ 
traces  de  celte  célèbre  tribunciaudessus  de  celle  que  les  trente 
tyrans  firent  placer  dans  un  sens  opposé.  Sur  le  pavés  sont  des 
trous  taillés  dans  le  roc,  quelques  uns  sont  ronds,  d  autres  car- 
rés. En  descendant  lui  {H  a  plus  au  nord,  le  roc  est  taillé  per- 
pendiculairement; on  y  observe  des  degrés  faits  exprès  plutôt 
pour  soutenir  des  statues  que  pour  servir  de  sièges  aux  magis- 
trats. On  remarque  dans  le  même  endroit ,  des  traces  de  roues 
de  voitures;  à  côté  parait  encore  le  massif  du  rocher  qui  servait 
de  tribune  :  il  est  bautde  5  pieds,  sa  forme  est  quadrangulaire, 
on  y  monte  parais  gradins  de  chaque  côté  de  la  tribune,  le 
rocher  esttaiHé  perpendiculairement  comme  pour  former  deux 
ailes.  A.  la  surface  de  celle  de  l  est,  sont  des  niches  dans  lesquelles 
on  mettait  des  ex-votos. 

Du  côté  de  la  ville,  le  Pnyx  était  entouré  d'une  muraille  cir- 
culaire, formée  de  grands  blocs  de  pierre  taillés  à  facettes  ex- 
traits du  lien  même. 

•  Le  Pnyx  est  dominé  àlouest,  par  une  colline  où  sont  plusi- 
,  eurs  grottes  et  qui  était  couvertes  de  Statues  de  I^jmphes. 


«ROTTE  DE  PAN. 

Au  nord»  dans  le  rocade  la  forterewélail  une.  enodnteôm- 

sacrée  à  Pan  ;  le  culte  de  cette  divinité  commença  pour  les 
Athéniens ,  après  la  bataille  dfï  Macathon.  La  forme  de  cette 
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gmtte  «tt  tonàe,  Ed  y  entrant,  on  rtni  èes  niches  taiHées  dan^ 

le  roc,  elle  parait  avoir  étéoi  iicc  de  tableaux  votifs.  Cette  grotte 
fut  regardée  comme  sacrée  et  inaccessible,  et  ceux  qui  vou- 
laient «napprrocher  devaient  se  purifier  auparavant  à  la  fon- 
Ininè  Cleprydra  et  y  venir  les  pieds  nus  sans  parler. 

LâGPIOPOLE.' 

L'Acropole,  jadis  si  resplendissantei  si  riche  de  temples ,  de 
statues,  de  peintures  et  d'offrandes  aur  dieux,  est  aujourd'hui 

l)ieii  diflféren te  de  ce  qu'elle  était  alors:  les  ravages  du  temps 
et  des  barbares,  le  vandalisme  des  guerres  modernes  avec 
lenrs  hoinhes  et  leurs  heulets,  ont  porté  la  dévastation  dans  son 
«neeiM,  et  il  ne  rëste  plus^  de  ces  nonumens  magnifiques,  que 
dévastes  et  imposantes  ruines,  grotesqnement  bigarrées  de  mes- 
quines constructions  modernes.  On  y  admire  cependant  encore 
les  débris  des  Propylées,  le  temple  de  la  Victoire  Aptère,  nou- 
vettement  restauré,  le  temple  de  Miverve,  plus  connu  sous  le. 
nom  de  Farihénon  ou  Hécatompédon  ,  et  les  trois  temples 
groupés,  de  Minerve  Poliade,  d'Erechthée,  et  Pandrose. 

Le  rocher  de  la  citadelle  a  952  pieds  de  long  sur  427  de 
large  à  son  sommet.  Sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'une  el- 
lipse retrécîe  du  côté  du  mont  Hymette:  on  dirait  un  piédes- 
tal taillé  exprès  pour  porter  les  magniûques  édifices  qui  le  cou- 
ronnaient. Sa  hauteur  est  de  178  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer.En  promenant  ses  regards  autour  desoi,  on  a  le  mont  Hymette 
à  f  Est,  le  Pentelique  au  nord^t»  le  Pamès  au  nord-^uest,  ks 
monts  Icare,  Gorydalus  ouËgaléeàl-ouest;  pardessus  le  pre- 
mier on  apperçoit  la  cime  du  Cithéron;  au  sud-ouest  et  au  mi- 
di on  voit  la  mer,  le  Pirée  ,  les  côtes  de  Salamine,  d'Ëgine  > 
d'Épidaure,  et  la  citadeUe  de  Corinthe.  Dans  le  bassin  qui  forme 
cette  circonférence,  on  distingue  les  collines  et  la  plupart  des 
monuments  d  Allicnes;  au  sud  ouest,  la  colline  du  I\lusée  avec  le 
Mausolée  de  Fbiiopapus,  à  1  ouest  les  rochers  de  1  Aréopage  et 
de  Pnyxy  au  nord-est  ceux  du  Lycabétus  et  à  l'est,  les  hau-' 
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leurs  qui  domiaent  le  Stade.  Au  pied  de  la  citadeUe  même ,  h» 
débris  du  théâtre  de  Baocluiset  d'tiérode  Attieos  ;  àlafftvchede 
ces  débris,  les  grandes  colonnes  isolées  du  teniple  de  Juftter 

Oympien;  plus  loin  encore  en  tirant  vers  le  nord-est,  on  apper- 
çoit  l'enceinte  du  Lycée,  le  cours  de  l  IlyssuA,  et  le  Stade.  I)âû« 
la  partie  de  l'ouest  et  du  nord-ouest  vers  le  grand  bôis  d'oli-^ 
TÎerS)  est  le  Céramique  întérieurt  et  rAcadémie,  et  en0n  dans 
la  vallée  formée  par  le  Lycabétns  et  la  citadelle,  on  découvre  la 
ville  moderne.  Quand  le  soleil  se  lève  entre  les  deux  cimes  du* 
montHymette ,  Athènes,  l'Acropole  et  les  débris  du  Partbé> 
non  se  colorent  des  plus  bellies  teintes  ;  les  seolptnres  de  PhÀ* 
dias»  frappées  horizontalement  dlu  rayon  d'or,  s'animent  eC 
semblent  se  mouvoir  sur  le  marbrr,  par  la  mobilité  des  ombres 
du  relief;  au  loin  la  mer  et  le  Pirée  sont  tout  resplendissants  de 
lumière,  et  la  citadelle  de  Corintbe,  renvoyant  l'éclat  du  jour 
nouveaui  brille  sur  l'horizon  da  couchant»  comme  un  rocher  der 
pourpre  ef  de  feu*  De  ce  point  cdîninant)  l'œil  est  agréablemenf 
occupé  par  la  variété  des  aspects  différens  des  rocs  calcinés,  des 
bruyères  jaunissantes,  des  bosquets  d'oliviers,  des  carrés  decéré- 
aies ,  des  sillons  de  vignes,  des  futs  de  colonneet  des  mines  anti- 
ques etmodemeset,autraver»detout  cela^destronpeanxdebeufst 
de  moutons  etdc  chevr&â,  et  de^s  paysans  couduisaul  des  yioMàioiu 
à  la  ville. 

On  se  reporte  natnrellemenf  aux  temps  anciens:  les  souvenir» 
naissent  en  foule  :  on  se  rapelle  les  causes  dî'  là  célébrité  de  ce» 
montagnes  dont  les  noms  sont  si  beaux,  de  ces  lies,  de  ces  mer» 

non  moins  fameuses,  éclairées  comme  alors  d'une  lumière  écla- 
tante, et  Tàme  se  plonge  dans  de  profondes  et  melancoli^[ues  mé- 
ditations. 

Hérodote  dit  queh  partie  sud  de  la  forteresse  n était  pas  bien 

fortifiée  après  la  retraite  des  Medes,  qu  rlle  était  seulement  dé- 
fendue par  de»  Iroucs  d  oliviers  en  guise  de  palissades.  Cimon, 
fils  de  Miltiade  lit  élever  des  murs  dans  cette  partie  avec  l'argent 
provenant  de  la  vente  des  dépouilles  ^'il  avait  enlevées  dans  la 
guerre  contre  les  Perses  ;  c'est  pour  quoi  ces  murailles  forent 
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appdés  muES  deGmon.  Une  partie  de  oes  - murailles  exîste&i 
eaoore,  et  surtout  celle  qui  aroisine  les  Propylées;  la  banlear 

dn  mur  du  sud  est  dans  quelques  endroits  de  62  pieds. 

Les  murailles  du  nord  ont  moins  souffert  que  celles  du  sud  , 
car  elles  sont  presqu  encore  entières,  surtout  vers  le  nord- ouest, 
où  OD  voit  une  partie  des  murailles  bâties  mus  Thémistocle.  On 
y  voit  UQ  rang  de  triglyphes  d'ordre  dorique,  et  14  tambours  de 
coJonnes  demi  cannelées  de  la  grosseur  de  celles  durarthénon. 
Il  est  probable  que  ces  morceaux  appartenaient  à  l'ancien  Ueea- 
lompedon  qui  fut  brûlé  parles  Perses. 

L'aniqoê  entrée  de  la  ctladeUe  était  parles  propylées;  toutes 
les  antres  parties  dn  rocber  sont  on  coupées  a  pic  ou  fortiiée» 

d'épaisses  iiiurailles. 

En  montant  à  la  forteresse  et  avant  d'arriver  aux  propylées  , 
on  voit  à  main  droite  nm  mnr»  construit  en  pierre  Pentéliqne; 
il  a  30  pieds  de  longueur  et  18  de  lantenr  et  est  surmonté 
d  uoe  cornic&c  de  marbre  Pentélique  avec  des  peintures.  On  y 
voit  deux  niches  assez  grandes. 

£n  montant  nn  peu  pk»  bantverslaforteresse,  è'mainganehe- 
on  voit  nn  piédeslal  carré»  construit  atvec  des  pierres  de  THy- 
mette,  à  18  pieds  de  l'aile  nord  des  Propylées  et  a*  38  pieds  de 
Jaiaçadedu  même  édiCce;  il  est  large  de  15  pieds  et  haut  de 
27  :  le  sommet  a  iSpieds^  de  large  y  il  fut  construit  exprès  pour 
sontenirnne  statue  qui  pour  peu  qn  elleeut  12  pieds  de  banteur, 
se  tcooraît  au  nivean  du  cbapitean  de  la  fii^de  des  Propyleés. 

Ce  piédestal  est  un  peu  derrière  l'anglenord-ouest  des  Propy-  - 
lées. 

Lakrgenr  de  la  Ibrlere^  du c6té4es Propylées  est  de  182 
pieds  1 1  pouces. 

Les  Propylées  sont  en  marbre  Liane  et  c'  est  1'  ou\  rage  le 
plus  parfait  de  ce  genre.  Ils  furent  commencés  sousi  arcbontat 
d'£utbyniènea437  avant  J.C  et  lenr  consructson  dnra  cinq  ans. 
L'a^chitede  en  fut  HnésstcUe. 

Les  Propylées  n'occupent  pas  toute  la  largeur  du  rocher,  qui 
leursertde  base,  ils  s  étendent  moins  vers  le  sud  que  vers  kaord. 
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Lalongneor  de  la  façade  des  Propylées  est  de  76  pieds  an-' 

glais  1 1  pouces.  Cette  façade  est  composte  do  G  colonnes,  cha- 
cune  de  8  blocs.  Le  diamètre  de  leur  base  est  de  5  pieds  4  pouces 
6l  demi,  leur  haateor  de  2S  pieds.  L  espace  laissée  eDtre  elles  ser- 
vait de  première  entrée.  Ces  colonnes  ne  sont  pas  toutes  sépa- 
rées par  des  distances  ^les.  L'entre-colonnement  du  miTieu,  qui 
seul  n'a  pas  de  correspondant,  est  le  plus  large;  les  deux  qui  sui- 
vent l'un  à  droite  et  l'autre  à  gaucfae,sont  moins  ouverts  et  égaux 
entre  eux;  enfin  les  deux  derniers  ,  c'est-à-dire,  celui  de  l'aife 
droite,  et  celui  de  l'aile  gaucbe,  égaux  entre  eux  comme  les 
deux  précédens,  sont  encore  plus  petits.  En  effet,  l'intervalle  entre 
les  deux  colonnes  du  milieu  est  de  12  pieds  11  pouces,  taudis 
que  celui  delà  i^^^k  la  seconde  en  partant  du  milieu  est  de' 
chaque  c6té  de  7  pouces  et  demi,  èt  que  celui  de  la  seconde  à  la 
dernière  n*est  toujours  pour  les  deux  côtés ,  que  de  5  pieds  il  * 
pouces.  Cette  différence  provient  de  ce  que  c'était  entre  les  deux  * 
colonnes  du  milieu  que  passait  la  voilure  sacrée. 

En  entrant  dans  le  vestibule  par  le  grand  entre-colonnement/ 
on  vD^t  trois  colonnes  à  droite  "et  trois  colonnes  à  gauche. 
Ces  six  colonnes  sont  d  ordre  Ionique  et  forment  passage.  Leur 
diamètre  est  de  3  pieds  et  leur  hauteur  de  34.  Ces  colonnes  sou- 
tenaient le  toit  du  vestibule.  £nsuite  venait  un  mur  percé  de 
dnq  portes,  qui  aboutissaient  au  grand  portique  regardant  du 
c6té  du  Parthénon. 

Le  toit  des  Propylées  était  plat  dans  toute  sa  largeur j  c'est-à- 
dire  du  nord  au  sud.  Les  poutres  de  marbre  qui  formaient  ce 
toit  étaient  placées  dans  le  sens  de  la  largeur  du  monument  et 
d'un  mur  à  Tautre,  on  n*en  comptait  que  trois  par  rangée;  deux 
d'égale  grandeur  et  longues  de  21  pieds  2  pouces  partaient  du 
muret  venaient  s'appuyer  sur  les  colonnes  ioniques;  l'inter- 
valle existant  entre  ces  deux  colonnes  était  rempli  par  une 
troisième,  longue  de  24  pieds  2  pouces.  L'exactitude  de  ces  cal- 
culs est  démontrée  parla  longue  poutre  qui  reste  sur  la  grande 
porte  des  Propylées.  Les  portes  pratiquées  dans  le  mur  trans- 
versal oui  chacune  un  escalier  composé  de  quatre  degrés  et, pour 
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fMUser  du  portique  an  lol  ée  la  forl^sie  /oiiitacaBi  im  grar 
din.  Le  portique  oriental  est  large  de  18  pieda.  '  Sa  longueur 

est  occupée  par  G  colonnes  qui  gardent  la  même  symétrie  que 
celle  de  la  façade  occidentale,  et  dont  les  entre-colonnements 
4x>iDcideDt  de  la  sorte  avec  les  cinq  portes  du  mor  de  séparatimu 

Les  deux  ailes  des  propylées  ne  sont  pas  de  méaie  dimension. 
L'aile  du  nord  a  54  pieds  de  large  et  celle  du  sud  n'en  a  que  23. 
Leurs  frontons  se  coiiiposcnt  d'un  mur  avec  une  frise,  des  tri- 
glyphes,  et  des  pilastres  placés  aux  deux  angles  ;  onavail  don- 
né à  ee  c6té  extérieur  des  ailes  une  telle  simplicité,  parcequ'elles 
fesaient  partie  de  la  forteresse.  Le  côté  qui  forme  un  angleavee 
la  façade  est  composé  de  truls  coluaiies  d  ordre  dorique,  ayant  3 
pieds  de  diamètre;  elles  supportaient  un  fronton  qui  était  plus 
bas  queia  frise  du  vestibuledes  Propylées.  On  arrive  par  trois 
degrés  de  marbreblanc  à  la  base  de  cescolosmes,  qui  est  k  mémo 
que  celle  du  portique  des  Propylées. 

Avant  d'entrer  dans  les  propylées,  à  gauche  était  la  Pinaco- 
thèque. C'était  une  salle  dans  la  quelle  les  Àtbéniens  plaçaient 
les  tableaux  de  leurs  plus  lîameux  peûitreSé 

La  Pinacothèque  a  quatre  murailles.  La  mnrtille  du  sud  est 
percrede  deux  ient'tres  au  milieu  de  la  porte  qui  servait  d'en- 
trée \  on  y  arrivait  par  un  vestibule  large  de  onze  pieds^  et  squ- 
lenu  par  trois  colonnes. 

La  salle  de  la  Pinanothèque  est.longue  de  35  pieds  1/2  et 
large  de  29  1/2.  Elle  occupe  avec  le  vestibole  toute  la  largeur 
de  laile  du  nord.  Un  peu  audessus  du  sol  de  la  Pinacothèque, 
on  voit  tout-au  tour  en  relief  une  bande  de  marbre  Eleusinien. 

Les  propylées  existaient  encore  en  entier  en  1956,  époque  à 
laquelle  les  Turcs  en  firent  un  magasin  à  poudre.  Le  tonnerre 
ayant  frappô  cet  édifice  mit  le  feu  à  la  poudre  qui  fit  sauter  le 
toit  et  une  maison  turque  construite  audessus. 


TEMPLE  DE  LA  VICTOIRE  API  MOS  (fons  aUesJ. 
.Ce.tem|i6qui  e$t  aussi  appelé  temple  de  Nike  (N/xiq),  était 
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à  droiÉi  ém  Fvofyléas;  é»  oet  eiidroil  la  ▼ne  s'teod  jusqu'à 
ia  ner.  U  ftit  édgé  àk  mémoire  d'Egée.  C'est  delà,  scion Patt- 

saiiias,  qu'il  se  précipita,  lorsqu'il  aperçutle  vaisseau  de  ïhesée, 
son  fils,  revenaot  avec  des  voiles  noirs.  On  érigea  dans  ce  temple 
une  Statue  à  la  Victoire  sans  ailes  ,  parceque  la  nouvelle  de 
k  vâelaîre  de  Tiiesée  n'avait  pas  précédé  le  ntoardoTain- 
quenr.  Cette  statue  tenait  une  grenade  dans  la  main  droite 
et,  un  casque  dans  la  gauche.  Elle  était  liée  avec  des  chaînes 
et  comme  elle  élait  sans  ailes ,  Jes  Athémeii3  espéraient  que 
cette  déesse  resterait  à  jamais  parmi  eux. 

Pour  aller  dans  le  temple  dek  Victoire,  on  devait  passer  par 
une  galerie  longue  de  26  pieds  et  large  de  16.  Elle  avait  du 
côté  des  propylées  trois  colonnes,  et  du  côté  de  la  forteresse  un 
nmr  me  unepetiteporte.  Au  sud  de  cette  galerie,  on  voyait 
un  mur  couronné  de  triglyphes ,  et  ▼ers  le  temple  de  k 
Victoire  3  colonnes  et  un  bastion  qui  dépassait  un  peu  l'aile  du 
nord. 

Ce  temple  avait  4  colonnes  du  cèté  de  f  orient|  oii  se  trouve 
f  entrée,  et  4  du  côté  de  l'occident  ;  diaqne  colonne  était  un  mo- 
ndithe  orné  de  25  cannelures,  baute  de  11  pieds  8  pouces ,  et 
d'une  circonférence  de  5  pieds  à  la  base.  Les  entre-colonnemens 
sont  larges  de  2  pieds  10  pouces.  Le  temple  est  entouré  de  trois 
gradins.  A  louest  et  au  sud,  il  s'appuyait  sur  deux  murailles  de 
^km  piréique  formant  bastion.  Du  cAtédu  nord^ily  avait  des 
*  gradins,  et  du  côté  de  Torient  un  petit  portique. 

Ce  temple  à  été  restauré  sous  le  gouvernement  actuel. 


PARTHÉNOPï. 

Le  Partb^on  était  le  principal  ornement  de  k  foilenssse  ; 

on  le  nommait  ainsi  à  cause  de  la  statue  de  la  déesse,  qui  exis- 
tait dans  ce  temple,  laquelle  avait  k  dénomination  particulière 
de  Ilap0évoc  (k  Vierge). 
Le  te«^  était  aussi  nommé  'Wnxi^wJtwy  du  pam  d'an  an- 
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cîcn  temple  Làti  environ  800  ans  avaDt  J.  €.  qui  était  ainsi  ap- 
pelé, soit  parceqa'il  était  long  de  100  pieds,  soit  à  cause  de  sa 
beauté  et  d»  sa  magnificence.  C'est  celui  qui  fut  brûlé  par  Xer- 

lès. 

Le  plus  iouvent,  on  appelait  le  Parthénon,le  temple  de  Minerve. 
LeParthénon  est  situé  sur  la  plus  haute  élévation  delà  I6rte- 
ressie;  ta  surfocé  du  podier  fut  aplanie  en  quelques  parties,  afin 
que  le  temple  reposât  sur  un  sol  égal.  Cette  surface  s*é!ève  k 
deux  pieds  au  dessus  des  chapitaux  (le  la  laçadi'  oi  ienlak'  des 
Propylées  ;  12  rangées  de  pierres  Piréïques  servent  de  base  au 
témple  ;  il  est  bàtt  en  beau  marbre  Pentélique. 

Le  ParAénon  fut  construit  du  temps  de  Périelés ,  par  Callr- 
crati'  et  IclinuSjSOUs  la  direction  de  riiidias.  11  fui  dirril  pai' 
plusieurs  écrivains  illustres  de  la  Grèce  ;  leurs  descriptions  ont 
été  éclaircies  et  confirmées  par  les  relations  de  plusieurs  voya- 
geurs du  iûùjen  âge,  qui  ont  pii  voir  cet  édifice  encore  presque 
entier 

Voici  ce  qu'en  dit  Georges  Wlieler,  l'un  de  ces  voyageurs  : 
«Cet  édilice,  placé  vers  le  milieu  de  la  citadelle  ,  est  eUtiè- 
•rement  construit  eii  marbre  blanc  *,  il  a  227  pieds  7  pouces  . 
•  (anglais)  de  long,  sur  lÔl  pieds  Ï7  pouces  de  large;  oft  monte* 
«au  porliquc  qui  l'entoure  par  trois  marches  qui  lui  servent  de 
>  soubassement;  les  colonnes  du  portique,  au  nombre  de  46,  dont 
>S  sur  chacune  des  faces  antérieures  et  postérieurei,  ét  15  sur 
•ekiiciine  des  deux  autres  faces,  sont  d*ordre  dorique  et  ea.n^ 
»nelëes.  Elles  ont  34  pieds  de  haut  sur  6  pieds  2  pouces  de  dla- 
»  mètre;  l 'entre-colon  ne  est  de  7  pieds  4  pouces  ;  les  façades  ori- 
»entale$  et  occidentales  sont  chacune  décorées  d  un  fronton  ;  la 
»  frise,  régnant  sous  le  portique  tout  autour  de  la  «site,  est  or- 
•née  d'un  bas^relief  deîa  phs  grande  beaatë.  »  Un  miur  trans- 
yérsal  séparait  en  deux  parties  inégales  l'intérieur  de  la  cdla, 
ha  plus  petite,  où  i  on  entrait  d  abord,  est  désignée  par  Whe- 
Iciret  Spon,  sousle  nom  dei^roaao5..5tuart  trouve  cette  déuo- 
nmltan;  iMaete,  et  pense  que  cette  . pièce  était  l'opistodomie'» 
aa  trésor  public:  cette  salle  était  décorée  de  sîs;cQloiniès.L'ffii^ 
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n .  PAATHËNON. 

partie  renfermait  tin  portique  k  deux  étages,  aujourd'Imiconi* 

pleteiuent  détruit.  C'est  là  quêtait  placée  cette  fameuse  statue  de 
Minerve,  faite  d'ivoire  et  d'or.  A  la  majesté  sublime  qui  brillait 
étais  les  traits  et  dans  tonte  la  figure  de  Minerre,  on  reconnais-  . 
sait  aisément  la  main  de  Phidias.  Les  idées  de  cet  artiste  avaient 
un  si  grand  caractère,  qu'il  a  encore  mieux  réussi  à  représen- 
ter les  dieux  que  les  hommes.  On  eût  dit  qu'il  voyait  les  se- 
conds de  trop  haut,  et  les  premiers  de  fort  près.  La  hauteur  de 
'la  figure  était  de  vingt  six  coudées.  £Ue  était  debout ,  couverte  « 
defégideet  d'une  longue  tunique.  Elle  tenait  d'une  mainlalance,. 
de  l'autre  une  victoire  haute  de  quatre  condées.  (1)  Son  casque  , 
surmonte  d'un  sphinx,  est  orné  dans  les  parties  latérales,  de<leux 
griffons.  Sur  la  face  extérieur  du  houdier  posé  aux  pieds  de  la 
Déesse,  Phiidias  avait  représenté  le  combat  des  Amazones  ;  sur 
l'intérieur  celui  des  Dieux  et  des  Géants;  sur  la  chaussure  ce- 
lui des  Lapithes  et  des  Centaures  ;  sur  le  piédestal,  la  naissance 
de  Pandore,  et  quantité  d  autre  sujets.  Les  parties  apparentes 
du  corps  étaient  en  ivoire,  ^œptéles  yeux^oik  l'iris  était  figa- 
jépar  une  pierre  particulière.  Cet  habile  artiste  mit  dans  l'exé» 
c?ition  une  recherche  infinie,  et  montra  que  son  génie  conservait 
sa  ^supériorité  jusque  dans  les  plus  petits  détails. 
La  .hauteur  totale  du  temple  était  de  65  pieds. 
Lesmv^topes  de  chaque  côté  de  Test  et  deToiiest}  sont  'tài. 
nombre  de  H.  Sur  celles  de  Touest  est  représentée  la  bataille 
des  Athéniens  contre  les  Mèdes  à  Marathon,  et  sur  celles  de  l'est . 
sont  figurés  les  .exploits  des  héros  de  la  Grèce. 

Sur  le  fronton  de  l'ouesty  18  Statues  en  marbres  ràppeUaient . 
les  principaux  personn.^igesprésents  a  la  dispute  entre  Minerve  et . 
Neptune'ausujet  du  nom    donner  à  la  nouvelle  ville.  Elles  furent 
pillées  par  Lord£lgin,  à  rex'''pption  d  une,  prise  par  les  Véniti- 
ens, et  de  deux  aatres^  mntiléeir,;  qai  existent  encore  dans  leur 
ancienne  situation* 

(1)  La  emid«6paniiil«i  grecs  Ilaal4*im  de  leurs  et  d'an  dsmt-piea  én  sus,  la 
hauteur  de  la  Egara  était  de  36  de  ttosfleds  M 10  peaCM«n  «w  ;  «1  de  la  vislmi* 
de  6  de  nos  pieds  et  8  penees. 
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Sur  le  fronton  oriental  étaient  sculptés  ioui  les  incident  de  la 
naissance  de  Minerve.  Aux  deux  angles  opposés  étaient  deux 
chars  traînés  par  deux  chevaux;  sur  celui  du  sud  on  voyait  le 
soleil  levant  et  sur  celui  du  nord  le  soleil  couchant.  Des  iétc^ 
de  chevaux  existent  encore,  mais  toutes  les  statues  qui  or- 
naient ce  fronton  furent  renversées  par  l'explosion  qui  fil  sauter 
une  partie  du  temple.  Au  nord,  les  bas-reliefs  des  métopes,  au. 
nomhre  de  trente  deitz^  représentaient  la  bataille  des  Athéniens 
ix>ntre)es  Amazones;  c^x  du  -sud  celle  des  Hippocentaures 
t»ntre  lesLapitfaes.  La  frise  autour  de  la  edla  repr^ntait  la  . 
théorie  des  Panathénées,  cuniposée  de  180  figures. 

Sur  les  deux  angles  des  frontons  des  têtes  de  lions  vo- 
missaient  les  eaux  pluviales.  Chaque  colonne  se  compose  de  12 
pièces  avec  les  chapiteaux. 

Il  est  remarquahie  que  dans  la  construction  des  murs  de  la 
cella  ,  op  trouve  deux  morççauxde  marbre  en  long,  superposés 
sur  un  morceau  en  large;  les  trots  morceaux  sont  liés  entre  eux 
horizontalement  et  perpendiculairement  avec  du  fer  et  du  plomb. 

La  porte  du  eOté  de  l'ouest  existe  encore.  L'architrave  de 
cette  porto  à  31  pieds  deux  pouces  anglais  de  longueur.  Cette 
porte  va  en  rétrécissant  insensiblement  vers  le  haut. 

Lestrigljphes  autour  du  temple  sont  au  nombre  de  96^  et  les 
métopes  de  92  ;  leur  hauteur  est  de  4  pieds  3  pouces.  Chaque 
fronton  était  orné  de  14  métopes  et  les  parties  latérales  de  32. 

15  métopes  du  côté  du  sud  furent  enlevée  par  lord  Elgin  et 
sont  maintenant  dans  le  Musée  britannique.  Une  autre  ,  appar- 
tenant au  même  côté,  se  trouve  i  Paris;  et  deux  dans  la  forte- 
resse. La  frise  ducôtédé  I^^uest-représente  aussi  la  théorie  des 
Panathénées;  elle  aa-pen-près  480  pieds  de  long  otcontenaitplus 
de  trois  cent  vingt  ligures  en  bas  reliefs;  chaque  plate  est  de  3 
pieds  4  pouces  de  haut: 

La  procession  complète  était  représentée  sur  les  deux  et  tés 
latéraux  de  louest  à  lest,  et ,  doublant  les  angles  nord-est  et 
5ud-esf  ,  elle  se  dirigeait  vers  le  milieu  de  la  frise  orientale,  où 
étaient  sculptées  douze  divinitée  assises,  plus  grandes  que  les 
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40  TEMPLES  BmECHTHÉE, 

jaulre  £|gures.  Six  regardaient  au  sud ^^et  les  sixautras  aulord..  • 
Aq  centre^  étaient  cinq-  autres  Ogures  re|krésentapl  deux  Ar- 
chontes ou  Areb^pbores  offrant  des  corbeilles  à  laPrétresse;etr  Ar- 
chonte Roi,  recevant  le  voile  sacré  des  mains  d'un  jeune  homme. 

Le  Partbénon  subsista  entier  pendant  plusieurs  siècles,  ^mne 
après- avoir  été  dépouillé  de  la  statue  de  la  iléesse.  630  ans  après 
J.  G.  les  Chrétiens  le  eonTertirent  église.  Lors  .du  siège 
de  F  Acropole  par  les  vénitiens  en  1CS7  une  bombe 
mit  le  feu  à  une  poudrière  placée  dans  le  Parthénon  et  en- 
dommagea considérablement  cet  édifice.  Ûans  la  suite,  les 
turcs  brisèrent  une  partie  des  pierre  de  ce  temple  et  les  employ- 
èrent tant  à  la  construction  delà  mosquée,  qui  j  existe  eneore  » 
et  de  leurs  maisons  ,  qu'a  relever  les  murailles  de  la  forteresse 
du  côté  du  sud. 

Tenvpies  â^EreMiée^  de  Minerve  Poliadè  et  de  Pandroie. 

Ces  trois  temples  contigus,  situés  au  nord  du  Parthénon,  en 
sontdistans  à  peu  pi:ès  de  150  pieds.  Gehii  del'fist  est  le  temple 
de  Minerve  Poliade,  àlouest  de  celui-ci  «st  1'  Çrechihéumt; 
et  lePandrosium  qui  tirait  son  nom  de  la  nymphe  Pandrose  , 
fille  de  Cécrops,  était  contiguau  côté  sud  du  temple  de  Minerve 
Poliade. 

Pausanias  raconte  qne  de  son  temps,  on  voyait  •dansi  ^rech- 
•  Ihéom  la  source  que  Keptune  lit  jaillir,  d-nn  coup  de  trident 

luis  (lésa  dispute  avec  Minerve,  au  sujet  de  lajiiolection  dA- 
thèncs. 

Dans  1  intérieur  du  Pandrosium  fbrissait  aussi  1-olivier  pro- 
duit par  Minerve,  et  qui  se  multiplia  dansFAttique.  C'était  par 

de  pareils  bienfaits  que  ces  divinités  aspiraient  à  donner  4e«r 
nom  à  cette  ville  naissante.  Les  dieux  décidèrent  en  faveur  de 
Minerve  ;  et  pendant  loB£^mp«  les  Athéniens  rpréCérèrent^  la- 
;griGultttre  aucommeree.  Depttis,qi9i'ilfféiiP4reaiices  aoiinxis 
de  richesses  ,  ils  élevèrent  «n  même  Heu  à  leurs  bîenfBÎt^iif» 
un  autel  commun  qu  ib  apjpeliè»<»iit  lautel  de  i  Oubli.  D^i^/fe 
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DE  MINERVE  FOUABE  ETDEPATIDROSE  41 

temple  de  Minerve  Poiiade  se  «conservaient  la  statue  en  boiide 
la  déesse,  qn'oii  croyait  être  tinubée  dn  eieL 

An  devant  était  sfaspendueime  httiped*or,  gmtpeirtée  d*fine 
|)altne  de  même  nielaî,  qui  se  prolongeait  jusqu'au  plafond. 
Elle  brûlait  jour  et  nuit;  on  nj  mettait  de  I  huile  qu  une  foisi'an, 
La  mèehe,  d'amiante^  ne  se  eonsamait  jamaisyel  }a  famés  s'é-^ 
vChapiMiit  par  vu  tHyaO  caché  sons  k  feuifle^  pdiiner.'On  attri- 
buait cet  ouvrage  à  Caflimaqfie.  (l)Le  travail  en  était  si  achevé, 
qu  on  y  desirait  les  grâces  de  la  négligence.  li  y  avait  aussi  un 
Hermès,  ou  statue  de  Mercure  ,  presqu  entièrement  i:aché  par 
«des  branches  de  myrie  :  oette  fignre,  à  peu  près  anssi  obscène 
^ecélle  dn  Dim  des  jardtns,  semble idlemeffvt  déplacée  dans 
un  temple  de  vierge,  <{uc  la  superstition  seule  avait  pa  empê- 
cher de  l'en  ôter. 

Le  Pandroainm,  dont  Tentablement est  supporté  par  six  Ca- 
riatides^ est  le  seul  temple  antifoe  dece  genre  qu'on  connoisse. 
Les  Statues  sontd'une  grandeur  plus  qu'ordinaire,  vêtues  d'une 
dunique  descendant  jasqu  aux  pieds  ;  elles  portent  un  fardeau 
tsnr  laléteynne  audnaomient  nne  partie  de  leurs  vêtements,  l'antre 
•est  pesdante.  Les  diapericssont  tellement  disposées  par  en  bas^ 
qu'elles  ont  lapparenre  d'une  colonne  cannelée  ;  outre  la  tn»- 
nique,  les  Cariatides  portent  une  espèce  de  manteau,  et  pardessous 
mt  troisiàme  vêlement.  Leur  chevehire  bouclée  tombe  sur  leurs 
«pailles.  Il.y  a  quelques  petites  différences  dans  la  forme  de  leur 
Irayilement.  Ces  trois  temples,  quoique  réunis  en  un  «c«l  édî* 
ûce  ne  sont  cependant  pas  sur  un  même  plan  horizontal. 

li'archîtecle  parait  même  avoir  tâché  de  donner  à  chacun  une 
forme  spéciale  qui  ne  produisit  pas  im  ensemble  symétriq[ue. 


(l)AKliilMl«d«Cloriiii]i«,  miMinnè'pv  fet  Albéditii»  Em^tix^^  c*e8i-l-dii« 
riodnitrieiis,  învoiU  le  cbifpitean  Curialhiaii,  0  en  prit,  ctii-an  Tidée  d'une  pUnle  d*a- 
Kaatbe,  qoi  «ntironiMit  «n  pttrier  piMè-tar  !•  Uoibata  d'une  jcmie  Onintliièniie. 
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42  GÉRAMIQUË,  àGàDËM1£. 

CÉRAMIQUE. 

A  l£i»ida  la  route  qui  conduit  à£leusis  (l'aiicienne  voie  sa- 
crée) existait  jadis  le  Céramique  extérieur  ou  les  Tuileries  ;le 
long  du  chemin  il  y  avait  une  quantité  de  tombeaux,  car  il  n'é- 
tait pas  permis  d'enterrer  personne  en  ville.  La  plupart  des  ci- 
toyens avaient  leur  s^ultuire  dans  leurs  maisons  de  campagne, 
ou  dans  des  quartiers  qui  leur  étaient  assignés  bpi^.  des  murs. 
Le  Céramique  était  réservé  aux  guerriers  morts  ddo^  les  com- 
jbats.  Parmi  mis  tombeaux,  on  remanjuait  ceux  de  Péricîés  et 
de  quelques  autres  Athéniens  qui  n'étaient  point  morts  les 
arabes  à  la  main,  mais  à  qui  on  avait  voulu,  dép^nf r.  apréi^ 
leur  tréps,  les  faoïineuni  les  j^lus  distingués». 


ACADÉMIE. 

J.  A(  atlcmic  nétait  éloignée  de  la  ville  que  desix  Stades.  (I)  Uli 
ûtojen  d  Athènes,  nommé  Acadéauis,.avait  autre  lois  possédé 
ce  grand  emplacement;  on  y  voyait  uagymnase  et  un  jardin  en«- 
louré  de  murs,  orné  de  promenades  couvertes  et  charmantes  , 
embcUi  par  des  eaux  qui  coulaient  à  l'ombre  desplatanes,  et 
plusieurs  autres  espèces  d'arbres.  A  lentrée^la  statue  de  l  Amour 
recevait  les  premiers  hommages  des  visiteurs  et  dans  Tintéri* 
eur  d'autres  divinités  avaient  des  auleb;  non  loin  de  là,  Platon  , 
avait  fixé  sa  résidence  auprès  d'un  petit  temple ,  consacré  aux 
Muses,  dans  une  portio]i  de  terrain  qui  lui  appartenait.  Rien  ne 
fait  plus  reconnaître  cette  retraite  des  sages.  Ses  premiers  pla- 
tanes sont  tombés  sons  la  bâche  de  Sylla,  et  ceux  qu'Adrien  y 
fit  peut-être  cultiver  de  nouveau ,  n'ont  point  échappé  à  d'autres 
barbares.  L'autel  de  l'Amour,  celui  de  Prométhéc  et  celui  des 
Muses  ont  disparu  :  tout  feu  divin  s  est  éteient  dans  les  bocages 
011  Platon  fut  si  souvent  inspiré. 


(1)  Un  ^uarl  de  lient» 
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COLONOS,  PIRÉB.  U 

On  a  recommencé  à  faire  des  jardins  et-  des  planlations  qui 
ïiussissentbien,  parceqa'ellefl  peuvent  être  aroaées  par  le  Gé- 
pliîsse.  Là»  commence  le  bois  d'oliviers;  on  y  trouve  çàet  làdepe- 

tites  chapelles ,  dont  beaucoup  sont  dédiées  à  la  Vierge  ou 
à  St  Nicolas,Saint  très  estimédes  Athéniens  et  qui  est  le  Moptune 
des  grecsmoïernes»  Plusieurs  de  ces  chapelles  sont  bâties  sur  des 
fondations  de  temples  ou  de  monuments  antiques.  On  s'est  ser- 
vi pour  les  construire  d'anciennes  pierres,  où  l'on  apperçoit 
eocore  des  fragments  d'inscriptions. 


COLONOS. 

Vers  le  nord-ouest,  au  bas  de  deux  collines  rocailleuses  exis- 
tait anciennement  levillage  de  Colonos,  retraite  de  Sophocle,  où 
<e  grand  trâgiqae  fit  répandre  au  père  d'Antigone»  ses  dernières 
ïarmes.  Sur  un  des  monticules  sont^'Ies  traces  du  temple  de 
Neptune  flippias ,  qui  a  été  remplacé  par  une  chapelle  délais^ 
sée,  et  on  est  réduit  à  conjecturer  la  position  de  1  autel  des  Fu- 
ries^  divinités  protectrices  d  Athènes,  qu'on  dit  avoir  été  voisin 
de  cet  endroit;  Thucydide  nous  apprend  que  le  Uiéron  de  Ne- 
ptune voisin  de  Colonos  était  sitiié  à  dix  Stades  au  nord 
d  Athènes. 

■—  Mon»  r  — > 

PIEËË. 

«Une  route  caroSsable  conduit  D  Athènes  au  Pirée;la  distanceest 
«d'environ  8,000  mètres  ;  elle  traverse  la  forêt  d'oliviers,  et  passe 
snr  un  pont  en  bois ,  le  lit  desséché  du  Gépfaisse  d*At^ue.  Sur 

la  route,  on  trouve  encore  les  traces  des  longs  murs. 

La  nouvelle  ville  qui  ^t  le  port  de  la  Capitale,  est  bâtie  sur 
on  plan  moderne;  on  y  retrouve  en  partie  les  anciensmurs  d'en^ 
ceinte,  ainsi  que  l'emplacement  des  mes  antiques. 

Le  port  est  bon  et  spacieux,  mais  il  ne  contient  plus  comme 
autrefois  plusieurs  mouillages,  cependant  les  bâtiments  de  haut 
bord  préfèrent  le  mouillage  de  Salamine.  Le  port  du  Pirée  dé- 
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crft  un  arc  dont  lës  deux  pointes,  en  se  rapprochant  ^  ne  lais- 
sent qu'un  *ëfroit  passage.  A  l'entrée  sont  dès  pilastres  cons- 
truits dans  la  seconde  année  de  la  ç^erre  péîoponésîenn* ,  et  à 
chacun  des  quels  s'attachait  une  chaîne  qui  servait  à  fermer  le 
port  pour  en  empêcher  l'entrée  aux  bâtiments  ennemis.  Au  mo- 
yen âge,  il  prit  le  nom  de  Porto-Dracone  et  de  Porto-Leone,  à 
cause  dïm  lion  en  marbre  de  grandeur  colossale,  représenté  la 
gueule  ouverte  du  côté  de  la  mer,  comme  ru^^issant  et  prêt  à 
8*élancer  sur  les  vaisseaux  qui  entraient  au  port.  Ce  monument^ 
qui  fut  transporté  en  1686  à  Venise,  s  j  trouve  encore  à  la  porte 
de  l'arsenal.  Le  tombeau  de  f  héUi&tocIe  est  situé  à  la  pointe 
S.  E.  de  lavant-port  du  Pirée. Ce  sépulcre  est  creusé  dans  le 
roc.  Les  flots,  -  par  leurs  mouvements  réguliers,  le  couvrent  et 
le  découvrent,  et  il  se  remplit  et  se  vide  tour  à  tour;  à  quelques 
pas  delà,  on  voit  sur  le  rivage  les  débris  d'un  monument. 

Un  pou  a^  UiU  l'entrée,  entre  Tile  de  Salamine  et  le  port,  se 
trouve  l  ile  inculte  de  Psytalie,  oii  Xerxès,  avant  la  bataille  na- 
vale de  Salamine,  fit  placer  quelques  centaines  de  Perses,  qui 
furent  massacrés  par  les  Athéniens. 


MLAVCHIE. 

A  Test  du  Pirée  est  le  port  de  Munychie,  dfune  forme  presque 
ovalè,  il  a  peu  de  proiondeur,  son  fond  est  d'un  sable  fin.  Yei  s  lecô- 
té  occidental  on  voit  les  restes  d  un  temple,  vers  le  Nord-Est  de  la 
coUioe  des  vestiges  d  un  théâtre.  A  la  sommité  de  k  même 
colline,  nne  grotte  assez  profonde  eondnit  'par  des  escolieft 
pratiqués  dans  le  roc  au  bain  de  Vénus. 

Les  premiers  habitans  de  cette  péninsule  furent  des  Myniens 
qui,  chassés  d  Orchomène  par  les  Thraces  |  se  réfugièrent  dans 
rAttique;  Munydms,  fik  de  Pantades  qui  régnait  alors  dans 
cette  contrée,  les  accueillit,  et  ceux-ci  par  recomiasaM  don- 
nèrent à  ce  lieu  la  nom  do  leur  bien^teur. 
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PHALËRË.  * 

Phalère  estàHs(de  Manychie.  C'était  le  pins  ancien  port 

■  des  Athéniens,  sa  fornif»  est  cullo  d'un  corde,  et  n'a  préscnle- 
menlqaa  très  "peu  de  profoDuCur  ;  quelques  murailles  de  sa  for- 
teresse e^rstent  encore.  Son  nom  dérive  de  celai  du  liéres  Pha- 
leros.  De  ce  port,  Thésée  partit  pour  s»  rendiB  en  €rèle ,  et  Ut 
aiissi  Menestliée  sembarqua  pour  aller  au  siège  de  Troie.  U 
était  défendu,  comme  on  p(  iit  le  voir  iiièaie  à  présent,  par  deux 

'  murailles  bâties  régulièremeut  de  blocs'de  pierres,  dontquel^juâi 
Unes  ont  9  pieîls  de  longueur  «(trois d'épaisseur. 

II  y  A4iclaélleirait  au  l^irée  une  quarantaiao  »  une  douane, 
et  l'école  militaire.  De  ce  port  partent  les  bateaux  à  vapeur 
pour  iSauplie,  Trieste,  Syra,  Alexandrie,  Constantinople  et  Mar- 
seille Des  barques  vont  journellement  à  falamaki,  £pidaure» 
NaupUe^  Syra,  SalaminCt  Poroi. 

.      MONT  HYMETIE. 

On  arrive  au  faite  de  l'Hymette»  eA  deqx  heures  et  demie  de 

marche,  laissant  le  mont  Lycabettns  à  gauche ,  après  arotr  tr»* 
versé  l'Ilissus  etvisitf  le  monastère  de  Kaesariani  qui  est  éloi- 
gné d'une  heure  d'Athènes. 

Tous  les  ans»  le  jour  de  l'ascension,  les  populations  Tiennent  en 
foule' adorer  la  Panagia  de  Kssarîanl ,  et  Boire  Tean  miracu- 
leuse duue  foutaine  qui  attend  ce  jour  la  tout  exprès  pour  jail- 
lir avec  plus  de  force.  Plus  de  20,000  personnes  d'Athènes  et  des 
viUages'environnans/  oouvïent  la  route  et  contribuent  par  la 
varieiddes  eostumes  et  lafailé  des  pâerins  à  foire  de  «e  diemin 
une  promenade  charmante.  ' 

Le  sommet  le  plus  élevé  du  mont  lïymette  est  de  102^ 

mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  nier.  C  est  une  montagne  aride 

qui  produit  encore  à  présent  un  miel  délicieux  déjà  connu  dan» 

Fantiquité.  Du  sommet^  la  Tuepbnesur  les  six  pays  les'phitf  rè* 

marquables  de  i  anticjue  Grèce.  L'Attiqne»  lArgolis,  l'Achaïe , 

II" 
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l'Arcadie  ,  la  Béofie  et  la  Phocide  ;  le  golfe  Saronique  la  mer 
d'£géeetl'ile  £ubée  avec  sa  plus  haute  montagne,  le  Delphi. 


Rouk^À^UnesoHxeant^resdefMrhreiummuPmUl^^ 

La  route  est  camsable  jusqu'au  pied  da  mont  Pentéli,  elle 
passe  par  Angelo-K ypos  ^l);  on  'laisse  celle  qui  conduit  à  Cépbîs* 
sia  à  gaucho,  on  travorse  la  plaine  deTrikhocarabos,  levillagede 
Kbalàndri  qui  câl  situé  dans  un  hou  d  oliviers  et  après  deux 
home»  de  marche/on  arrive  au  pied  du  mont  Pentéii* 

Lemonasière  qoi  a  conservé  son  ancien  nom  se  troav«  à  nn 
qnan  de  lieue  à  droite;  looi^upvès  la  Bnchessede  PUisluice  fait 
construire  un  château. 

'  £n  gravissant  la  montagne  en  voit  les  carrières  antiques  d'oà 
ottt  été  pris  les  marbres  ponr  la  construction  dés  principanx 
monuments  d'Athènes  et  d'où  Ton  tire,  en  ce  moment,  eenx 
destinés  au  palais  du  Roi.  Là  sont  les  carrières  de  ee  beau  marbre 
blanc  si  renomme  dans  la  Grèce  et  si  souvent  mis  en  œuvre  par 
lec  plus  habiles  statuaires.  U  parait  que  la  nature  s'est  fait  un 
plaisir  de  makipiici!  dans  le  même- endroit  les  gmde  kotunes, 
kft  gmnds  artistes  et  la  matière  la  plue  propre  à  conserverie 
souvenir  des  uns  et  des  autres.  Le  mont  Hymette  et  d'autres 
montagnes  de  l'Attiquo  recèlent  dans  leur  sein  desemblabkft 
.  carrièr«. 

.    I4  PenlétiestâeYéde  1110 mètres,  asi dessus  dn  niveaa 

àé  la  mer;  on  j  jouit  d'une  vue  superbe  ;  d^un  côté  hu 
plaine  d'Athènes,  h  Mlle,  le  port  jusqu'au  golfe  Saronique  avec 
ses  lies  et  les  montagnes  du  Pélopooàse;  de  Tautrc  côté  la  plaine 
4e JMmthon,  le  mer  d'Ëgéeet  Jes  montagnes  d'li)afaée,  an  sod  hk 
Toes'etend  jusqu'au  cap  Snninm  et  an  nord  jnsqa'an  Pamès^ 
Prèa  de  la  grande  carrière  et  dans  le  rocher,  il  y  a  une  caverne 

_  > 
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tl*€iitinMi  250  pieJb^  ^e  ivrofondeor,  dont  h»  «(alaetîtes  sont 

curieuses;  elle  mérite  d'être  visitée;  à  l'entrée  se  trouve  une  petite 
chapelle.  Quelques  inscriptioos  de  dillerens  temps  faites  sur 
h  roc  par  les  ouvriers  ;  des  blocs  de  marbre  à  moitié  travail* 
Ks  ;  ainsi  foe  des  trous  carrés  taillés  dans  le  rocher  pônr  f 
app&quer  des  pootres  et  rendre  la  descente  des  blocs  moins  dan- 
gereuse dans  les  lieux  rapides  ;  fournissent  des  indices  sur  la 
manière  dont  les  anciens  taillaient  le  matbre  et  transportaient 
d'énormes  monolytJies. 

«. 

0  AXHÊI^ES  A  CÉf  HISSU. 

Nous  passerons  auprès  du  nouveau  Palais  du  Roi,  sans  nous. 
y  arrêter,  il  est  en  construction  et  promet  d'être  magnifique.  La 

situation  est  parfaitement  choisie.  Si  rexéculion  répond  au'plan, 
de  ce  Palais,  commencera  pour  la  Grèce  l'époque  de  la  re- 
naissance des  beaux  arts  que  nous  tenons  d'elle.  A  gaucherie 
mont  Lycdiettus  présente  ses  sommets  inégaux  d*on  Ton  extrait 
fenorme  quantité  de  pierres  necéssalrè  aux  Kassss-œuvres  du 
Pal  iis  R  le  naonastère  Asomatos  bâti  sur  le  penchant  de 
la  montagne  servant  de  poudrière^  et  enûn  le  fillage  d!AngeI6- 
KypOs  an  milieu  d'iln  bois  d'oliviers  ;  donnons  un  cowps  d'oeil 
à  ses  dâicieux  jardins.  Laissant  lllissus  à  droite ,  une  route  car- 
rossable traverse  des  plaines  cultivées  de  distance  m  distance  , 
et  nous  conduit  au  charmant  village  de  Marons^i,  reyrarcfuable 
par  un  bois  d'oliviers  séculaires;  c'est  à  Ma  roussi  que  les  Athé- 
niens modernes  vont  en  villégiature.  Delà  l'œil  s'arrête  avec 
plaisir  sur  plusieurs  villages  ;  sur  Heradie  nouvelle  colonie 
nniitaîre  dont  les  30  niaituns  bianchrs  sont  alignées  comme 
ses  soldats  ;  sur  le  bourg  de  Khaiaudn  qui  cache  dans 
ses  vallées  des  vergers  abondans  en  fnnts  ,  sur  Céphissîa , 
âoigné  de  îteuresdt»  la  capitale  et  but  de  notre  visite.  U 
a  conservé'Son  ancien  nom,  ses  frais  ombrages ,  ses  'eaux  vivi- 
fiantes et  la  salubrité  de  l'air.  11  ^taît  renommé  dans  l'antiquité, 
par  la  belle  maison  de  campagne  dliérode  Atticus.  C'était  la 
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reDdez-vous<l'^tédes  ridies  habitanâ  de  1  antique  Athènei^coinfflf 
à  préseot  de  la  liante  soeiété  moderne  et  desmemlnres  ducorpi 
diplomatiqne. 

Le  Céphisse  prend  sa  soui  cl'  auprès  de  l'église  St.  Sauveur. 
U  sort  de  terre  avec  fracas,  circonstance  qui  porterait  à  le  faire 
regarder  comme  le  ruisseau  de  la  plaine  de  Marathou^  qui  après 
avoir  accompli  sa  sourse  souterraine,  vient  reproduire  an  soleil, 
ses  ondes  ferlilbantes. 

Nous  suivîmes  le  cours  du  Céphisse  au  travers  des  oliviers  et 
des  jardins  qui  ont  remplacés  les  thermes  et  les  parterres  ù'Hé* 
rode  Atticus  y  lieux  jadis  fréquentés  par  la  jeunesse  studieuse 
d'Athènes  ;  au  milieu  de  la  plaine,  vers  le  S.  O.  qui  reçoit  pen* 
dant  elle  la  saison  pluvieuse,  le  tribut  des  eaux  de  plusieurs  ver- 
sans  dont  est  entrecoupée;  dans  les  bosquets  de  i  Académie  où  ses 
eaux  toujours  limpides  coulaient  silencieusement,  comme  pour 
ne  pas  distraire  [les  méditations  des  sept  sages;  enfin  nous  Tap- 
perçûmes  passant  auprès  des  fondations  du  ^mur  septentrional 
àu  Vhite  1 1  allant  se  jeter  dans  la  rade  de  Phalère. 

La  grotte  des  Njmphes  a  Ccphissia,  située  dans  la  propriété  Je 
Mr.  Paparigopoulo  Consul  général  Russe,  est  une  des  plus  belles 
curiosités  naturelles  de  la  Grèce.  Nous  fumes  nous  reposer  sous 
sès  voluptueux  ombrages,  où  malgré  la  clialeur  d'un  soleil  bru* 
lant  nous  ilmes  une  délicieuse  halle. 


D'ATUtNES  A  PHYLÉ,  PAR  KHASSIA. 

En  sortant  parlecôté  nord  de  la  ville,  le  chemin  coupe  un  Lois 
d'oliviers  traversé  par  le  Céphisse  et  .qu'on  passe  sur  un 
pont  au  dessous  du  village  de  Lévi.  A  peu  de  distance,  on  ar* 
rive  à  Tembranchement  des  sentiers  qui  conduisent  à  Sepblia 
eUi  Kiiaidàri.  En  avançant  vers  le  mont  Icare,  on  traverse  le. 
lit  d  un  torrent  ;  le  hameau  de  Ménjdi  qu'on  croit  hàtî  près  de. 
remplacement  de  l'ancien  Acharnes  reste  à  droite;  a  gauchci 
un  défilé  nomma  Dema  conduit  à  Eleusis,  en  passant  iur  bs. 
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murs  bâtis  pour  eu  défendre  1  entrée.  Ces  ligues,  pratiquées  à. 
l'entrée  des  défilés  el  prasqn'à  toute»  kunfractaosîtéfr  des  mon» 
tagnes,  avaient  fait  delà  presqu'Oede  Céerops  nne  forteresse- 

qui,  si  elks^éUieut  conrenablement  réparées,  la  rendrait  inexpu- 
gnable. 

La  crête  des  monts  Icare  et  Corydallus  est  couronnée  de  tours 
qoi  foisaient  autrefois  |»artiede  ce  systèinede  défense.  Les  vil* 
lage  de  Dragomàno,  deKoukouràngî,  deKamater^etun  monas- 
tère dédié  à  St.  Jean,  sont  les  particularités  principales  à  noter 
avant  d'arriver  à  ILhassià.  C'est  des  environs  de  ce  village,  qui 
conserve  son  ancien  nom  ,  qae  descendent  les  eaux  [autrefois 
partagées  par  des  acquedncs  entre  Eleusts-et  Athènes  :  auprès  de 
leurs  sources  et  dans  k'  mont  Parnès  ,  est  un  Nymphœum  avec 
des  inscriptions  et  des  ornements  d'architecture.  A  Khassià,  le 
.  chemin  antique  quelque  fois  taillé  dans  le  roc ,  traverse  uue 
prairie  et  un  marais  et  s'élève  vers  la  môntegne  jusqu'à  Ph jlé 
on  arrive  après  une  heure  et  un  quart  démarche;  G'étatt'an- 
ciennement  un  Jieu  regardé  comme  très  fort  et  très  important; 
lorsque  Thrasjbule  eut  pris  cette  forteresse  par  surprise,  il  fut 
en  pontionde  se  défendre  avec  peu  de  mcmde  contre  les  attaque» 
de  l'armée  Athénienne  commandée  par  les  trente  Tyrans.: 
Le  Dème  de  Phylé  apparli  nail  à  la  Iribu  d  Oenéide;  la  ville  si- 
tuée tout  après  de  l'Acropole,  laisse  quelques  traces  dans  les  sou- 
hassemeuts,  une  source  jaillit  au  pied  d'une  tour  carrée  qui 
complétait  avec  un  mur  épais  le  système  de  défense  du  défilé.- 

La  forteresse  est  sur  un  mont  accessible  seulement  à  l'Est  et' 
au  Sud,  les  deux  autres  côtés  sont  escarpés.  Le  tout  est  d'une 
forme  oUongue,  la  direction  des  grands  côtés  est  de  r£st  à  l  Ou- 
est»  sa  longueur  est  de  510  pieds,  sa  largueur  de  210  pieds»  il 
y  avait  deux  entrées»  Tune  an  Sud  Tautre  k  TEst.  A  l'angle  du 
Nord-Est  se  trouve  une  tour  rondeau  Sud-Est  une  tourcarrée 
et  une  pareille  au  côté  Nord  en  saillie.  La  plus  grande  longueur 
du  mur  du  nord,  dans  son  état  actuel  n'a  pas  plus  de  225  pieds. 
Ici»  le  rodier  était  inabordable  ainsi  qu'a  son  eitrémité^  à  cause 
de  son  escarpement  On  distingue  encore  20  assisses  de  grosses 
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^très  di&s  qoelqalBS  ^ârtiès  du  mur,  ettes  oallafarmc  d'un 
paraHâogrftmiiie.  ne  eoftwittpoiataiiîart*  le  temps  ée  k 
fondalfan  d«  Phjrlé« 


IHNBRAIHE  D' ATHjk.NE5  A  PbTLB  PJUL  KhASSU. 


DUREE 

TOrAGB 


heures 

16  minotei  €«U»iios.  $  m.  CbapeRe  sur  un*  iniqAoce,  4  m.  «hapelle 
d«  St.  M«l«tius,-  6  m.  Jardins  à  gauche ,  4  m.  CèphiiM 

2  m  rglisc,  lumulus,  8  aa.  deux  tumalas  à  gauche,  Stonrs  rTiinécs,14 
m.  tumuiiMf  trace  d'une  loar,  4  nu  toimiiiif,  4  9.  blocf  d9  piecrefyvSS 
m.IDragommiuao  TUlage. 

ISa[i.taitgM«.  M*  j«ti  •auMl  àBMMif,<iivlMMiil  d'ini 

dème. 

30  m.  St.  Jean  monastère)12  m.  raùteaa.  5  in.grotte  dans  «u  cocher. 
Um.Kb«w»TiUage. 
Pf àUi«,  OD  graril  h  maatagne  aa  pasianl  plMi«ttn.niMea«x,  Phylé  1 


miual 
35 

«r 

10 

58 
15 


Totd       3  85 


On  passe  par  Angelo-Kypos  ;  là  le  chemin  qui  conduit  h  Cé*. 
phissi.i  est  laissé àgaucbo;  restcant  toujours  dans  la  plaine,  on  ar- 
rive à  ua  défilé  ouvert  eotre  le  luo&ts  Penléli  et  rHymeitB4 
Unecoloon^^D  mibreWaneaveeima  jiMmplM>&  dji  moyem: 
âge  eii«te  aupied^ii  mont  Hjinettr,  mie  Mb  foBtaÎBe,d«i 
pins  odoranis,  deux  chapelles,  la  vue  des  hameaux  deLeopesi, 
de  Koursalàs,  de Kerateà,  signalent  le  canton  de  Mcsogea  ,  sur 
leq^uel  dûHÛoe  en  se  prolongeant  uae  cbakie  4â  BUtttieules.  Une 
tour  cireiilam  scirt  à  ^er  leglseinBiit  du  aoot  Gtrgétîiu ,  ^ . 
naquît  Épîeore.  Passant  parle  village  de  Papangelàki,  on  entre  a- 
vaiil  daniver  a  Ja!yù,dans  undtfilé  quisciiiLIe  avoir  été  fortifié. 
Toute  cette  contrée  est  couverte  de  chapdles,  la  plupart  aban- 
données  oa  tombant  en  .fuines»  'restes  d'autant  de  teniples, 
de  monnments  en  d'anlek  saaetifîés  par  le  .chrislianiiime*  Ici 
les  chemins  se  séparent:  cehii  à  droite  mène  an  viiisge  de'  Ràla , 
celui  à  gaucho  à  Jaloù,  un  peu  plus  lom  un  autre  cln  niin  à  droite 
conduit  à  Spàta  ;  on^passe  par  Paiœo-Vràona,  etaprè&  une  d^^ 


(1)  Oa  a  pris  pour  Usât  Jet  ci)«lb  dw  Ti||||Nt  Vi,<ll^«^ 
«éadni  par  l*af alai  «a  aralatiar. 
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ml-àettveyOn  arrîre  au  viUoge  de  Vràona;  près  do  là  se  troav« 
Que  tooràMltté  ninéf,  «iaa  fond  é'un  min,  une  fimUmom* 
hagée^nvlet^  onapriresur  fempkeeiiiettt  4'ini  bourg  eii^ 

touré  de  reai^>arts  bastiûuriés  ,  qu'on  croit  être  1  ancien  lirau- 
roa.iOÙ  se  célébrait  ia  féte  de  Dkae  ,  divinité  titulaire  de  ce 
bourg.  Ha,  statttç  d'une  haule  antifuilé,  était  cflle  qu'IpUgénm 
rapporta  da  la  Taaridtt»  Tovtfis  les  filles  dc9  Alh^ei»  devaieni 
^Ue  voiiéei  à  la  Déesse  après  avoir  atteiat  leur  ciq^wàme  année 
çt  avant  qu'elles  «usseal  j)assc^  la  dixième;  par  suite  de  ce  ViSU 
elles  veapt:ul4\^t  dftâe  i^arÀt;r,  oilrijr  de^  âaoriUiiiiâ  a  ia 
do  l^aaroa. 

Bieatàt  fipparail  la  port  Ràphti,  nom  barbara  dérivé  d'wie^ 

statue  placée  sur  un  écueil,  et  que  les  marins  comparent  à  un  tail- 
leur  (gaOTT^;).  C'est  l'ancien  mouillage  de  Prassiie,  lieu  iré- 
qaenté  autrefois  p^  les  navigateurs,  et  doù  partait  finnuelle^ 
ment  k  théorie  chargée  do  porter  à  Délos  les  offrandes  envoyées 
par  les  Hyperboréens.  Une  chapelle,  et  le  nom  de  Couroiini 
conservé  à  la  presqu'  île ,  rappellent  le  souvenir  de  Co- 
ronée  qui  ileurltaux  mêmes  lieux.  Un/e  partie  du  port  Hàphti 
porte  encore  le  nom  de  Prassi».  Ce  port ,  bprdé.de  terraina 
incnltes ,  est  fermé  par  une  lie  qui  te  met  a  couvert  des  vents  du 
S.  0,  ainsi  que  par  quatre  îloU,  sur  Itsijucls  on  trouve  des  restes 
d'antiquités.  En  s  éloignant  de  PrassitË,  on  arrive  en  une 
heure  de  marche  au  grand  village  de  ILerateà,  dont  le  nont  dé*» 
Eive  du  double  sommet  du  mont  Paniès  ^  qui  s'élève  en  forme; 
de  cornes  (y.ésaTa),qu'on  découvre  à  une  grande  distança  Kerateà 
est  éloigné  de  T^heures  d  Athènes;  ici  était  assurément  lempla-^ 
cernent  d'un  grand  Uéme^  ce  qui  est  indiqué  parles  nombreux 
rentes  d'^ntiquitésqui  s'j trouvent.  Ba4{uittaatKer«teà, et lai^nl 
route  à  rt>rient  à  travers  une  plaine  ondnleuse  et  cultivée 
une  route  pavée  conduit   à  Melropisi  ,  village  bâti  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Amphitropée;francliissant  ensuite  un  côteau 
couvert  de  pins  rabougris ,  on  plonge  sur  les  lle$  dilélène  ejt 
deCéoiy  de  GytbnoSfetdé  Sérîphos.  Des  monceauxdesoorieSr  qu^r 
fcs  esclaves  passaient  deux  fois  au  creuset  avant  de  les  mettre 
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entas  ,  avertissent  1  étranger  du  voisinage  des  mines  du  Lau- 
rimn,  et  bientôt  il  arrive  à  Xiioricos,  port  que  les  Hianu  ont 
nraoniBié  MiadrVà  cnue  deqodqM  pare»(]ftdM^)élaUis 
parles  beifers siirles montagnes eiiYiroiiiiantes.  • 

Nons  voici  dans  un  Dème  de  la  tribu  Âcamantide  qui  avait 
'  consacré  le  trépied  placé  sur  Je  monument  choragique,  vulgaire-' 
ment  appelé  LanUrnê  âê  Dtogèim.  Là ,  on  reconnatt  les  restes 

d  ua  temple  qui  avait  sepl  colonnes  au  fronton,  quatorze  sur  les 
côtés,  et  un  développement  de  q  iatre-vingt-douze  pieds,  sur  soi- 
xante six  environ  de  large;  tout  auprès ,  un  théâtre  de  forme  ob« 
longue,  les  restes  d'un  Acropole,  et  des  décombres  qm  annon* 
cent  l'importance  de  Thoricos,  quoique  son  port  fut  moins  flo> 
rissant  que  le  Pirëe. 

£n  tournant  à  droite,  on  entre  dans  une  chaîne  de  montagne» 
appelée  Làurîon^ros;  on  traverse  un  bois  remarquaUe  par 

des  galeries  creusée  dans  le  roc,  et  sans  aucune  trace  de  route , 
car  on  tenait  cette  contrée  séparée  de  TAttique.  Au  haut 
d'une  montagne ,  on  observe  les  restes  d'un  fort  servant 
à  tenir  en  respect  une  contrée  habitée  presque  entière' 
ment  par  des  esclaves  ;  Tàspect  montueux  de  cette  extré- 
mité de  la  presqu'île,  se  termine  au  promontoire  Sunium,  appelé 
maintenant  Cap  Colonne  et  qui  était  sacré  du  temps  d'iiomère. 

Ménélas  à  son  retour  de  Troie  y  fit  inhumer  son  pilote  Phron- 
tis.  C'est  une  des  plus  belles  positions  de  la  Grèce,  dominantma- 
jestneusement  la  mer;  le  Cap  est  escarpé  de  toutes  parts,  excepté 
du  côté  des  terres.  Vers  le  N.  0. ,  se  trouve  la  longue  chaine 
de  Laurium,  qui  va  se  joindre  à  l'Hymette  dans  la  direction  de 
la  campagne  d'Athènes  à  une  dixaines  de  lieues  delà.  La  vue  est 
aussi  belle  qu'étendue;  elle  se  prolonge  vers  la  partie  N.  E. 
jusqu'à  l'Eubée,  aoN.  0.  jusqu  a  Égine  et  au  S.  jusqu'à  plusieurs 
lies  des  Cyclades. 

Le  GapSunium  est  plus  que  tout  antre  endroitexposé  àlaxio* 
'   lance  des  vents  qui  soufflent  dans  plusieurs  directions.  Le  mont 
Laurium  était  auparavant  le  refuge  des  pirates  qui  découvraient 
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ks  navires  à  une  grande  distance  y  ce  qui  leur  permettait  de  les 
attaquer  avec  avantage. 

Les  grecs  n'excellaient  pas  moins  dans  le  choix  des  sites  de 
leurs  édîGces,  que  dans  rarchiteetare  de  ces  édifices  mêmes. 
La  plupart  des  promontoires  du  Péloponèse  ,  de  l  AUique,  do 
rionie,  et  des  iles  del  Archii^el,  étaient  marqués  par  des  temples, 
des  trophées  on  des  tombeaux.  Ces  monuments  enTjronnés  de 
hois  et  de  rochers,  vus  dans  tous  les  accidents  de  la  lumière , 
tantôt  au  milien  des  nuages  et  de  la  foudre,  tantôt  éclairés  par 
la  lune,  par  le  soleil  couchant,  par  1  aurore,  devaient  rendre 
les  côtes  de  la  Grèce  d'une  incomparable  beauté  :  la  terre  ainsi 
décorée  se  présentait  aox  jeuxdunantonnier  sons  les  traits  de 
la  vieille  Cybèle  qui ,  couronnée  de  tours  et  assise  an  bord  dn 
rivage,  commandait  à  Neptune,  son  ûls,  de  répandre  ses  flots  à 
ses  pieds.  i 


Tmplede  Minerve  Suniade. 

La  partie  supérieure  du  promontoire  de  Sunium  est  couron- 
née d'un  beau  temple  en  marbre  blanc  d'ordre  dorique.  11 
est  construit  sur  une  plate-forme ,  reposant  au  Nord  et  à 
1  Ouest  sur  un  mur  de  soutènement  composé  <1  assises  eumarlire 
blanc.  Sur  l'un  des  cùLés  de  ce  mur  formant  péribole ,  se 
«  trouvent  les  restes  d'un  petit  temple  également  d'ordre 
dorique  et  en  marbre  blanc,  qu'on  supposé  avoir  dû  servir 
de  Propylées  à  cette  enceinte.  Vitruve  affirme  que  le  temple 
de  Castor  dans  le  cirque  de  Flaminms  à  Rome  ,  ressemblait  à 
celui  de  Minerve  à  Sunium.  Minerve  y  était  adorée  sous  lé 
nom  de  Suniadci,  à  cause  du  promontoire  Sunium.  On  y  voit 
encore  d^ut  douie  colonnes,  un  pilastre  de  la  cella ,  avec  uoé 
portion  correspondante  d'architrave,  mais  le  tout  est  ruiné  par 
le  temps  ou  rongé  par  les  vapeur  salines  de  la  mer.  Ces  colon- 
nes d'ordre  dorique  sont  remarquables  en  ce  qn'dHes  ne 
comptent  que  seize  cannelures,  contre  Tusage  qui  en  voulait 
vingt  et  vingt  quatre.  Une  grande  quantité  de  dalles  en  marbre, 
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M  TEMPLE  BEMINBRVE  SUNIADE. 


^eleurHirgeur  et  leur  épaisseur  régulières  ont  du  faire  preodrf 
long-temps  pour  des  fragments  de  pavage ,  oe  sont  aatre  eboe» 
^e  des  iM»-rdiefs  dans  l'état  le  plus  complet  de  dégradation.  On 
remarque  quelques  traces  à  peine  visibles  d'ancienne  sculpture , 
mais  comme  elles  DcpréseuteQlmainteoaot  que  fort  peu  de  relief 
on  n  est  convainea  ^'ils  étaient  sculptés  que  par  l'espèce  de  pa- 
tine  jaunâtre  )  reciNivrant  la  partie  unie  de  ces  marbres  et  par 
la  Mandienr  éelalante  de  eelle  ou  se  trouvait  la  sculpture.  Il 
esta  supposer  que  ces  bas  reliefs  furent  iout  aussi  bien  dé- 
truits par  le  temps,  que  par  ces  voyageurs  animés  d'un  zèle 
diiilereiis/quiy  tout  en  croyant  prouver  laor  goût  et  leur  amour 
pour  les  arts  deTantiquité,  mutilent  ses  plus  beaui:  monumeatfl^ 
afin  dtà  pouvoir  en  rappurlur  quelques  fragments  inrormes. 


TkoricQi. 

90  ninnlM ,  viflcge  il*Ai»gelè-Xypo*  oft  Mot  I«  colU|e  de  rAiiil»aiMde v  de  B8t> 
•ifl  etie  beaajardb  du  comte  Boggiari.—  47  m.  Colenne.-  7  m.  deux  chapenei.— 
17  m.  deux  églises.--  6  m.  Tour,  Charvàti  rillage,  mont  Gargéilius  à  gauche.—  13  m. 
Ëglûe  à  droite,  traces  d'Antiquités  d  gauche,  lumulus,  <\oux  églises.--  12  m."  Papange- 
làki  à  droite  -1  rî  m.  Chapelle,  Jaloù  villairf^,  rliomin  qu:  rnn  'uit  ;i  liàla,  on  y  irouve  ua 
élana;  et  un  lioo  en  marbre— 6  m.  Église,  roule  qui  <  omluii  à  Spàta  a  droite,  ruines  d'un 
dème  ou  boarg.-59  m.  Paixo-yràoaa.-27  m.  Vràooa.-27  m.enceiule  d  une  ville  aucien* 
ne,  nraiiroii.-4  n.  montée.-2  m.  puits.—  15  m.  maraille  audeime.  3  m.  TÏcax  miiit.— 
f7ni.  port  Rlifliti.»  19  m.  délM  et  port.->  4  m.  Pnstitt.-*  5  m.  mare ,  e«ll«re.->  III 
s»  e»  tontneitt  à  dMÎie,  toffeni,  chenua  escarpé.  95  m.  M»  de  pine»  gratie,  entieuMi 
ftoudelioiii.-  6  m.  fentaiDe,  figvien  eotourés  de  dibrii  d'autiqQitét.*-  40  m.  niiEt 
antiques.  3  m.  moulin  k  Tont  avec  des  débris  antiques.—  13  m.  Kératea.--9  m.  ter- 
renl.—  14  m.  route  venant  k  gauche,  tnmulus.—  9  m.  Toie  pavée.— 15  m.  mines  d'Am« 
pkîtropée.-  12  m.  montée,  tumulus.—  34  ra,  Thoricos.—  5  m.  ruines.--  6  m.  puits,  bloc 
de  pierre.—  18  m.  pointe  de  terre,  qui  s'avance  dans  la  mer.--  4  m.  baio.--  5  m.  Làu- 
rion-Oros."  1  ii  m.  bois.--  8  m.  moniirules,  galeries  des  mineurs.—  4  m.  ruines  d'une 
fsrteresse.—  3  m.  tour.—  12  m.  Vestiges  de  piui^eurs  constructions.-  IS  m.  puits  d'eau 
•mmâtre.—  te  m.  baie  dasgerensc,  par  les  réeib  qui  la  bordent.—  34  n.  temple  de  ID* 
verve  Snniade  où  le  voyageur  se  repose  sous  la  colonnade  o&  Pliton  eiptIqiiaU  Ik 
•es  disciples  le  sjreténie  de  sa  pbUosopbie. 
Piatiace  toialt  ii  htmn  7  nsinn^ii. 
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BiSTOUR  DE  SUNIUM  A  Al  ii£i\£S  PAR  VÂlI.  &6 

Ritowr  âe  Sunwm  à  Athèm  par  Vàri. 

]£n  fiétrogradantde  Sanîum  pour  se  rendre  à  AUtèneSy  on  des* 
eead  pamn  «entier  très  escarpé,  entouré  detombemix  sor  une 

plage  sabloneiise,  et  en  tournant  au  X.  0.  après  avoir  parcouru 
une  galerie  taillée  dans  le  rocher»  on  entre  dans  une  petite 
plaine  c^averle  de  pins  etM'arbres  résineux.  En  quittant  la. 
cAte  à  cet  endroit  >  vous  parcourez  un  vallon  boisé,  aboutissant 
k  Allegràna.  Durant  un  quart  de  lieue  quelques  champs  de 
coton  tapissent  la  route  jusqu'à  une  tour  de  garde-cùtes,  près  de 
laquelle  est  située  la  ferme  de  Catophëgée(lePhégée  inférieur). 

AnqiUjstos  et  Bésa  fleurirent  dans  cette  contrée ,  où  l'on 
ne  rencontre  plus  que  les  hameaux  de  Pànari  et  d'Anàhasi. 
Remarquez  Oljmpbs  assis  dans  une  plaine  cultirée,  dont  toutes 
les  hauteurs  environnantes  semblent  avoir  été  fortiiii  cs  et  dé- 
fendues  pardes  tours;  c'est  maintenant  la  spKtnde  de  i'Attique 
jusqu'à  Vàri!  et  pourtant  cette  rive  occidentale  doit  avoir  été  très 
peuplée  autrefois.  Les  ruines  (rAnaphljbtos,  an  ])ord  de  la  mer, 
annoncent  que  la  ville  iut  considérable.  Dans  une  des  églises 
de  Vàri,  il  reste  plusieurs  fragments  d'une  Statue  équestre  de  - 
|p*ande  dimension. , 

Le  chemin  ordinaire  des  paysans  qui  fréquentent  le  marché . 
dAthènes^  traverse  le  canton  de  Mavrovoùni,  surnommé  Anhy- 
ifOSf  à  l'extrémité  méridionale  du  mont  Uymette.  C'est  la'seule 
Toie  de  communication  pour  les  transports;  la  halte.^  se  .fait  à 
Anàgyrous,  qu'on  regarde  comme  l'ancienne  Agyra.,  Quant  au 
promontoire  Zoster,il  s  appelle  aujourdhui  Alikè  et  les  lacs  Ka- 
rùshi  et  Voliasménos  sont,  suivait  toute  apparence,  un  port 
ensablé. 

En  approchant  de  THymette/et  un  mille  |aprèsyàri,une''route 
iaiHée  dans  le  mont  Ràpsane,  conduit  au  Paneïon,  ou  grotte 
de  Pan  ,  consacrée  par  Archidamus  aux  nymphes  ;  des  degrés 
grossièrement  taillés ,  deux  chambres,  un  autel^dédié  à  ApoUon» 
nn  autre  an  Grand  Tout,  la  statue  mutilée  de  Gérés  ou  de  Gj- 
Jbele  etunetéte  de  lion  mal  sculptée,  reportent  les  idées  du  vo* 
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yageurrarla  riante  mythologie  des  grecs.  A  quarante  cinq  mi- 
nutes du  Paneîon,  on  rentre  dans  la  région  montueuse  d'Anhy- 
dros,  aux  environs  du  monastère  As^ios-Gosmàs  et  du  métochi 

de  Dracèni  et  Trispyr«îi,  qii  oa  laisse  à  main  gauche.  Des  tom- 
beaux, des  ruines  embarrassent  le  chemin  jusqu'aux:  environs 
d'Icarià,  village  renommé  par  ses  marbres  colorés.  Ën  descen- 
dant de  là  vers  Flllissus,  on  rentre  bientdt  à  Athènes. 

Route  et  dùlatms  de  Sunimn  par  Olf^pos  el  Vari 

à  AUièMS. 

a  mtnoles,  grève  «ablonnensfi  du  porl  Suaium.-  13  m.  rorhcr  «îp  marbre  blaiir,lom- 
boaus,mouceaux  «lu  «coriei».-  V)  in.  roule  uillée  dans  le  rocher.-  lU  m.  puiu  d'eau  «au- 
mitre,  pw!  Gèraca*-**  92  m.  Âllegràna.*-  14  m.  bde  Hloé  k  YvbmH,"  13  m.  raiiM* 
tur  la  haaieur.— 12  n.  Kalaj^iigi.— 11  m.  Anaphisaoa,  TÎllaga,  25  m.  BoU  de  piua.-"- 
Pàuari,  éf^ae  k  cauelie,  Anàliaaî  2  heuraa  de  Kéralèa.— 17  m.  rumes  d'un  mur  an- 
cien.— 15  m.  église  à  droite,  défilé  du  mont  Olympes.  ~  ii  m.  O'lympos  on  Éljmboa  , 
tour,  cabane».-'  12  m.  Egii-$o  su-r  une  haut(>ur  ^  gauche,  ruiues  à  droite  sur  une  éini> 
nence.-- 18  m.  Tour  à  gauche,  lorti  d  arbres  résineux.—  24  m.  IMaine  rouverte  de 
bui:isons,dcnx  rochers  à  gauche.-  15  m.  déGlé,  montée  et  descente  ombragées  de  pins.- 
27  m.  Plaine,  pins,  mer  à  g«uclie.  12  m.  Défilé,  rocbcrs  .superbes  de  marbre  Liauc  , 
carrière,  traces  des  roues  des  chars  sur  le  rocher.-  6  m.  deux  murailles,  emplacement 
d'un  déme.->  10  m.  Trois  rangg  de  murs,  tour  sur  la  roule.—  2.  m.  nmies  d*un  temple, 
rempart  très  fort.—  9  m  puits,  mines  d'une  Acropole.— 15  m.  muraille  moderne.—  20 
m.  Anallième.(l)  tas  depierros.>2  m.  Vjirt,Tillage.-10  m.  puits  à  ganehe,  tumulns.- 
9m.  murailles  anciennes.-  4  m.  cîterae  et  autres  Tcstiges.--  5  m.  route  taillée  dans  le 
rocher,  église  de  forme  circulaire,  ruine  à  gauche.— 16  m.  Grotte  de  Pan  et  des  Nym- 
phes.—45  Cap  Zoster,  Agios-Cosmàs,  Dracùni  Trispyrpi  — 45  m.  séparation  dn  Ma- 
vroTOÙnî  de  rHymetic.—  10  m.  grandes  raiiip<  10  m.  ruines.-  îi  ni.  ruines  considé- 
rables.- 3  m.  ruines  h  droUe  (<t  à  gauche.--  6  m.  1  (*inbeanx,  mur^  ayciens.--  2  m.  rui- 
nes.— 5  m.  lorrcui,  église  à  droite.—  10  m.  tombeaux,  torrent,  iirahàmi,  village.-  -  10 

.m.  route  taillée  dans  le  rocher.-  2  m.  torrent.—  20  m.  Athènes. 
Total  10  heures. 


(1)  Trophée  que  les  grecs  modernes  se  dressaient  contre  leurs  oppresseurs.  Lors 
qnlls  avaient  supidié  en  Taîn,  lorsqu'ils  avaient  épuisé  tontes  les  TOyesdo'  réda- 
maiion»  ce  peuple  privé  de  joumans,  de  tribunes  ,  anatfaématisait  ses  tyrans  et  les 

dévouait  à  la  damnation  éternelle. 
La  cérémonie  consistait  à  maudire  un  petit  morceau  de  terre;  Topprimc  y  lançait  la  pi- 
erre de  réprobation  en  disant  :  Anathême,  Anathéme,  Aiiathôme  au  réprouvé.  Chaque 
assistant  suivait  cet  exemple.  Les  passans  se  joip;naieut  d'intention  à  leur  rompa- 
trioie  malheureux,  en  jettant  la  pierre  h  1  oppresseur  et  le  monceau  gro.ssissut  î 
Sniîant  les  idées  du  peuple,  r4Uaiiicmaii;^c  deTCuail  après  sa  mort  rricolacas 
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PLAINE  DE  MÂItATH(»r.  J5k7 
Route  d'Àihèim  à  Marathon, 

Le  chemin  passe  par  le  village  de  Céphissia  ;  on  laisse  h 
Peniéii  à  droite^k  pkine  à  gauche  s'étend  jusqu'au  pied  du  mont 
Parnès  ;  après  avoir  traversé  le  village  Âpàno>Stamàti ,  le  ehe- 
miu  tourne  adroite  et  conduit  a  la  hauteur,  d'oii  uii^  belle  vue 
embrasse  lapkine  de  Marathon,  k  marjet  nie  d  liuhée  :  icila  route 
sedivise  endeuxembranchemcnts;  celui dedroitecondtiit^aprés 
une  descente  rapide ,  au  village  Vràna»  situé  au  pied  du  Pentéli 
Visitezlemonastère,!!  est  dans  une  situation  pittoresque,  les  voya- 
geurs y  sont  reçus  avec  beaucoup  d  hospitalité.  La  route  suit  le 
pied  de  k  montagne,  laissant  la  plaine  adroite,  et  mène  aux  vil' 
kges  Béy  etSiiféri,  situés  sur  le  Charadrus^  on  entre  ensuite  dans 
une  vaUée  oit  se  trouve  k  village  de  Marathon  ,  sur  Fempkce- 
ment  de  l'ancienne  ville;  il  est  éloigné  de  7  heures  d'Athènes. 
L'embranchement  de  gauche  descend  rapidement  par  un  chemin 
ferré  et  tout  dégradé,  dans  k  vallée  de  Marathon ,.  ou  d'Apàno- 
Stamati,  il  y  a  environ  2  heures  de  marche. 

A  trois  quarts  de  lieue  de  ^îarathou  se  trouve  la  grotte  de 
.Pan,  sur  un  monticule  pierreux  et  escarpé;  c  cst  de  cette  caverne 
que  Pan  assista  les  Athéniens  lors  de  k  bataille  de  Marathon, 
au  dessous,  TabondantesoureeMalaria  s'échappe  d'un  murcir- 
enkire  bâti  en  grosses  pierres  et  passe  au  travers  de  plosieura 
ruines. 


PLÂINË  DE  MARATHON. 

Cette  plaine  est  célèbre  par  k  victoire  que  les  Athéniens 
sous  la  conduite  de  Miitiade,  y  remportèrent  contre  les  Perses* 
k  7  de  boédromion  ^  k  troisième  année  de  k  soixante- 
douzième  Olympiade,  le  29  septembre  de  i  an  490  avant  J.  C.Le 


ourereoant,  son  corps  ne  m  disotyail  poiai  dans  U  tombe,  sa_posléri(v  s'éioigiiait 
«flligie  d'innrmilési'elc. 
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M  PLAIIIC  INB  MÂAATHÛN. 

leademaiu  arrivèrent  deux  mille  Spartiates  ;  ils  avaient  fait ,  en 
trois  jours  et  trois  nuits,  douze  cents  stades  de  chemin  (environ 
46  iteucs  et  demie)  :  qaoicpe  instniits  de  k  faite  des  Perses,  iU 
eoBthnièreDt  leur  route  jntcpa  UaratlKm^et  ne  cnigoirail 
poÎBt  d*^ronier  l'aspect  des liecncoiiiiiiie  nation  rivale  s'était 
siî:;nalée  par  de  si  grands  exploits;  ils  y  virent  les  tentes  de« 
Perses  encore  dressées,  la  plaine  jonchée  de  morts  et  converle 
de  riches  ^onitles;  ils  y  troavèreat  Aristide  qui  veillait  avec 
sa  triba  à  la  conservation  du  Imtin  et  des  prisonniers ,  et  ne  sn 
retirèrent  qu'après  avoir  donné  de  justes  éloges  aux  vainqueurs. 

L'armée  Persane  perdit  environ  six  mille  quatre  cents 
hommes;  ceHe  des  Athéniens»  cent  quatre  vingt  douze  héros  ; 
car  il  n'y  en  eut  pas  un  qui,  dans  cette  occasion,  ne  méritât  ce 
titre.  Miltiadc  y  fut  blessé  ;  Hippias  y  périt,  ainsi  qneStésilée 
et  Callimaque,  généraux  Athéniens. 

Les  Athéniens  n'oublièrent  rien  pour  éterniser  le  souvenir 
de  ceux  qui  étaient  morts  dans  le  combat  On  leur  fit  des  fo<- 
nérailles  honorables  ;  leurs  noms  furent  ^avés  sur  des  demi- 
colonnes  élevées  dans  la  plaine  de  Marathon.  Ces  monuments, 
sans  en  excepter  ceux  des  généraux  Caliima^e  et  Stésilée, étaient 
4*une  extrême  simplicité.  La  plaine  a,  dans  sa  plus  grande 
étendue,  à  peu  pràs  5  milles  de  longueur  sur  deux  de  large. 
Le  grand  tumulus  qui,  probablement  est  celui  des  Perses,  est  au 
milieu  de  la  plaine;  pour  y  arriver,  il  faut  traverser  le  chemin  de 
Marathon  ;  c'est]  un  monticule  de  terre  au  sein  duquel  on  a 
trouvé  des  pointes  de  flèches  en  cuivre  et  en  pierre  »  comme 
celles  adoptées  par  les  Ethiqnens  qui ,  d'après  Hérodote ,  ser- 
vaient dans  l'armée  Persane  :  des  fouilles  plus  profondes  eussent 
sans  doute  procuré  la  découverte  d'objets  plus  intéressans. 

Sur  le  chemin  de  en  tpmulus  à  la  mer-  en  traversant  lé  m»> 
fais,  on  remarque  entre  antres  morceaux  de  marbre,  un  archi- 
trave Corinthien.  La  supposition  la  mieux  établie  est  que  c'est 
là  que  furent  enterrés  les  Athéniens  morts  à  la  mémorable 
bataille  de  Marathon. 
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RllAMNOXIE  (EweO'Kastro). 

A  re!Ktremité  nord  de  Maradiôxl,  Ttissant  à  gauche  le  village 
dé  Soidi  et  aprèsavoir  passé  ie  pont^OD  arrive  àia  plainede  Rham- 
BOBko^  aa]ioatdekm«ie11e,  sur  une  éoilBeiiee- ,  emteiit  eMcorè 

les  ruines  du  temple  de  Th^mis  et  celui  de  1  implacable  Némésis, 
Déesse  de  la  YeDgeance,  qui  fut  construit  â[>rcs  la  bataille  de  Ma- 
ratbeft*  Il  reasft»hJaitatt  temple  de^ïiMsët  à:  Ali»^M|  mais  il 
était  pltis  petit 

La  statue  de  la  Déesse  haute  de  dix  coudées  était  de  la  maia 
de Pliidias,  et  méritait  d  eu  être  parla  beauté  du  travail.  11  J 
employa  ou  bloc  de  marbre  de  Parosi  ^ue  les  Perses  araîenl 
apporté  en  «ce  )teu  pour  dresser  im  trophées  Plndia»  y 
fit  inscrire  le  nom  de  son  élève  Âgoracrite  qa*  il  aimait 
beaucoup.  Plusieurs  fragments  d  uue  sculpture  magnifique 
sont  encore  épars  dans  la  plaine.  La  descente"  du  temple 
est  rapide  ;  auprès  de  h  mer  s'élève  un  rocher  que  cou- 
ronaevk  les  nwaiUes  d^mw-aneieiine'  forteresse,  entourée  de 
vestiges  d'une  ville  anli([uc  ;  C'est  l'emplacement  de  Kham- 
nonle  appelé  maintenant  Ëvreo-Kaslro.  il  existe  dans  la  foF<« 
teresse  titte  source  très  profonde»  et  plus  bas  auprès  d'un  tor- 
rent, une  antre  source  forme ,  dans  la  saison  des  pluies,  une 'pe- 
tite cascade  qui,  par  lacontinuité  de  l'action,  a  blanchi  et  poli 
les  marbres  qui  l'entourent  Rbamnonte  est  éloigné  de  deux 
bsures  de  Marathon. 


JhRMmetUô  à  Oropor. 

i  litw»39n.  EiiMirtaiit  do  temple,  le  chmin  4e Gttomiattlrô  trarerse  âfss  coRines 
hoi-^^es;  ruisseau  limpide  qui  se  fait  jour  an  travers  du  roc, pourrait  bien  être  l'aucîco 
Hurma  1  h  20  m.  Une  ancienne  tour  hellénique,  do  là  le  pays  offre  une  me  superbe, 
^2am.  liilanao,  village  sur  le  pcnchaul  de  la  nïL)nlagne.  i  h.  4  )  m  deacenle  Ters  Dre- 
pdt,  situé  à  2D minutes  de  la  mer.  Ce  rillagc  parait-èire  bâti  sur  i  emplacemeut  de  l'an- 
tiqo»  ÙtofèÊk  EU«  élail  iti^HeaiMi  Rotieoae,  maia,  sttaèo  mr  1m  eonSni  d6  rAtdtiue, 
M  position  itaît  inporUato  po«r  lot  Âlllâiioïki^  t  oauso  do  hm  relatioas  «m  VÛg 
4*Sidiéo;  ilo  ii*on  corottt  jamais  la  possossien  éuûAn  qii*«r^i  «pio  PbUipro  Tost 
priso. 

Total  do  la  rovit  5  ko«n«  aeûiM. 
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«0      m  LA  PLAINE  D£  MAKAlliON  A  ATHËM£S 

D*Oropàs  à  Athènes  par  Kàkmo, 

âOmiuules,  une  église.-- 25  m.  aprètf  avuii  quitté  le  cap  et  Téglise,  on  trouve  nne 
source  et  une  cilerue  entourée  d'aucieuueg  pierres,  c'était  probablement  le  puits  »a> 
cr6e  d* Ampliiaratti  :  H  fttt  «m  des  die&^df  h  gaerre  de  Thèbee,  et  comme  il  fdi^  les 
fonctions  de  devin,  ou  «upposa  qu'il  rendit  des  Maèles  après  se  mort.  Ceux  qni  Tenaient 
leconsniter,  devaient  s*abstenir  de  TÎn pendent  Tlngt-qoslro  heures,  ils  im< 
molsient  ensoiie  on  bélier  siij^ès  do  sa  slatno,  étendaient  lapean  snr  le  parvis  et 
B*endonnaiont  dessus.  Le  Dieu,  à  ce  que  Ton  prétendait,  leur  apparaissait  en  songe  et 
répondait  à  leurs  questions.  Le  temple  était  à  edté,  quelques  blocs  de  piérres  parais* 
sent  en  indiquer  remplacement.  26  m.  On  descend  la  montaj^e  près  de  Kàlamo,  30 
m.  On  passe  un  ruisseau,  iamontague  enliani  brusquement  dans  In  plninn  forme  un  con- 
traste assez  frappant.  Delà,  la  mer,  le  château  de  Négroponle  el  les  iuuiil;igiics  de  l'Eu- 
bée,  offrent  un  maguifique  panorama,  30  m.  Kàlamo,  52  m.  Aprîs  avoir  passé  Ka- 
fMudiHi  on  arrive  à  la  rivière  do  Hataibottd'où,  par  desbdsde  sapins,  on  arrivo  aprte 
1.  b.  0  m.  à  la  dme  des  montagnes  qni  s'étendent  entre  le  Pornès  et  lo  Pontéli.  Ce  pays 
fe*appéllait  Pin»,  3Sm.  lo  Gépbisee»  3  li.  30  m.  Albènei. 
Totddo  It  route  Sbooros  9  vinulOi. 


RouXe  dehkPianiêdeMaraihonpar  Umdâu  mmUPeniêû 

'  8  minutes.  En  allant  ters  l'Ouest  du  prétendu  tumidns des  Athéniens  snr  la  plage ,  et 
«prés  avoir  traversé  un  mariis,  on  «rrivB  do  Tantre  cUté,  an  pied  du  mont  Pentéli,  4. 
m.  tjant  passé  quelques  tombeaux,  à  droito  un  pnito  k  rextrlmîté  do  la  plaine,  15  m. 
Tmnulus,  monceau  de  pierres;  à  droite  ,  des  oliviers,  81  m.  à  droite  un  métockî,  10 
«  m.  après  avoir  tourné  à  ganchc  une  éminence  très  remarquable  et  circulaire  ,  elle  pa- 
rait trop  grande  pour  être  artificielle.  Pent-i'tre  t't.-ïit  ce  un  tumulus  commun,  9.  m. 
on  traverse  le  lit  d  un  torrent,  11  m.  Une  route  escarpée  en  zi;^  z  ig,  à  gauche  se  voit 
un  petit  village,  1  {$  m.  une  émiueuces,  14m.  On  descend  une  autre  éminence  d  où 
la  plaine  s'ouvre  auS.E.  12  m.  Un  grand  marbre  sépulcral  à  gauche, le  monastère  ruiné 
de  Daoùt  à  dn^te,  dans  Té^ise  un  sarcophage  ot  un  petit  cbapUeau  dorique.  Cet 
endroit  était  antrefeis  fortifié  et  défendait  le  plus  bant  passage  du  versent  du  mont  Pen- 
téli qui  traverser  le  cbomin,  4  m.  HiSson  isolée,  un  joli  endroit  couvert  do  myrtes  avoe 
une  belle  vue  du  mont  Hymette.  Peut-être  cotte  partie  du*  mont  Pontéli  à  gauche,  est 
celle  qu'on  appela  Bopeotosa.  11  y  avmt  anciennement  un  lieu  appdé  Daoùs,53m.  des- 
cendant sur  le  versant  du  Pcntelî  par  on  chemin  escarpé,  on  traverse  un  niîsse.Tn,  qui 
coule  d'un  point  élevé,  •<  8  m  Uji  .nuire  ruisseau,  10  m.  une  fontaine  ît  firoite,  5.  m. 
vue  d'Athènes  du  Ldui  dv  la  sommité,  3o  m  on  traverse  un  jietil  ruisseau,  oliviers 
et  champs  cultivées,  '6.  m.  Monastère  de  Pentéli,  sur  le  versant  de  la  montagne,  un 
joli  endroit  retiré  ;  l'église  HL  dns  un  bon  état,  et  les  moines  sont  bospitdiers  envers 
les  étrangers.  La  carrière  la  plus  voisine  est  éloignéo  do  10  minutes.  La  grande.carq* 
ère  est  à  41  minnies  de  distance  du  monastère,  10  m.  pour  arriver  au  chemiB  carros- 
sable qni  conduit  à  Athènes,  2  heures  Athènes* 
Total  de  la  route  0  beures  16  minutes. 
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D  ATHÈNES  A  ÉLEUSIS.  éf. 

D'/l  (hhiés  à  Éleusù. 

La  nouvelle  route  carrossable  d'Athènes  à  Eleusis  continue 
gusqirri  Thùbes.  C'est  en  partie  l'ancienne  voie  sacrée  jadis 
Bordée  de  monoments  qui  auraient  suffi  pour  la  rendre  célèlMte  , 
si  elle  ii'ëtit  pas  ëtë  îUùstilée  par  la  plus  imposante  des  câréïhô- 
nies  religieuses  :  Tous  les  cinq  ans,  des  théories  ordinain  ment 
composées  de  plus  de  trente  mille  personnes ,  la  parcouraient 
êi^vlronnées  des  pôiiopés  et  delà  magnificènce  du  culte  mjtho^ 
logique,  ën  portant  la  statue  ie  Jacchns  aii  temple  d*£Ieusîs, 
sanctuaire  oii  se  célébraieni  dés  mystèirés  qjâCiX  n  etaitpas  permis 
aux  mortels  de  révèhT. 

A  20  minutes  d'Athènes,  au  milieu  d'une  forêt  d'oliviers,' 
est  à  gauche  le  jardin  botanique  ;  la  maison  en  lut  bâtie  par  un 
Wàyvode  turc  qùf  employa  à  sa  coîistniction  le  pavé  du  iemple 
<le  Thésée  ;  au  sortir  du  Finis,  on  passe  lo  lit  du  Céphisse,  sur  un 
[pont  en  pierre-  montée  faible;  on  appen;oit  adroite  un  monticule 
sûr  lequel  est  la  peti le  chapelle  de^Hagios  Elias;  quelques  person- 
nes ont  pris  cette  situation  pour  Âphidné;  d'autre,  pour  le  mont 
Poecile,  mais  il  ne  se  trouve  point  de  restes  antiques  à  l'appui 
de  leur  opinion.  De  cet  endroit,  la  vue  embrasse  la  magnilique 
plaine  d'Athènes.  Les  voyageurs  qui  visitent  Athènes  arrivent 
ordinairement  parle  Pirée  ou  par  la  route  de  Négrepont:  ils 
perdent  alors  une  partie  du  spectacle,  car  on  n'apperçoit  que 
la  citadelle,  quand  ort  vient  de  la  mer,  et  le  Lycabeltus  coupe  la 
perspective  quand  on  descend  de  l'Eubée»  La  citadelle  est  en  face, 
de  l'autre  c^té  de  la  plaine,  et  semble  appuyée  sur  le  mont  Hy- 
m'èiie  qui  fait  le  fond  du  tableau.  Elle  présente  dans  un  assem-» 
blage  confus,  les  chapiteaux  des  Propylées,  les  colonnes  du  Par* 
thénon  et  du  temple  d  Érechthée.  Deux  petites  collines,  le  Ly- 
cabettus  et  h  Musée,  s'elèvéntau  ^ord  et  au  Midi  de  rAcropo-» 
le.  Entre  ces  collines  et  au  pied  de  V Acropole,  Athènes  se  montre 
encore  belle,  nialjîré  les  ravages  du  Iciiips  et  des  barbares.  Des 
montagnes  qui  se  terminent  à  la  mer,  forment  comme  une  cou- 
ronne ail  bassin  d  Athènes  qui  parait  divisé  én  trois  bandes  ou 
régions/ coiiraht dans  iiuie  dirèctton  pàràtèllc  du  Kordaù  Midi.* 
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M  DAÏHENëS 

La  première  de  €69  riions,  et  la  plus  voisine  deT6aii,'est  la* 
culte  et  couverte  de  bruyères  ;  la  seconde  orn  e  un  terrain  Ja- 
bouré;  la  troisième  présente  un  long  bois  d'oliviers  qui  s  étend 
un  peu  circnlairenieiit  depuis  les  sources  deTiJissus,  pd  passant 
ata  pied  du  Lycabetlus,  jusque  vers  le  port  de  Phalère.  Le  Cè<- 
phise  coule  dans  cette  forêt,  qui  par  sa  vieillesse  semble  des*- 
cendre  de  l'olivior  que  Minerve  fit  sortir  de  la  terre.  L  llijjaus  a 
son  lit  dcsséclié  de  l  autre  côte  dÂthcncs  entre  le  mont  Hj* 
mette  et  la  ville.  La  plaine  n'est  pas  parfaitement  unie,  une  pe- 
tite chaîne  de  collines  détachées  du  mont  Hymelte^  en  surmonte 
le  niveau  et  l'orme  les  différentes  hauteurs  sur  lesquelles  Athènes 
plaça  p8U-à-pcu  ses  monuments. 

OneDtrepresqueaussitôt  dans  le  défilé  de<iaïdàrion  qui  souvre 
entre  les  monts  Corydalus  et  Icare  et  à  mi-chemin, on  arrive 
au  Mionastère  deDapiiiîé,  bâti  siirlesruiuos  du  temple  d'Apollon. 
Les  deux  dernières  colonnes  decetcdilice  avaient  été  enlevées 
par  ]e  moderne  dévastateur  du  Parlhénon;  dans  l'église,  tombée 
en  ruines, on  remarque  un  Christ  et  des  figures  en  mosaïque  bien 
conservées-,vis-à-vis du  momistère  est  unecasernedef^endarmerie; 
en  continuant  la  route,on  voit  à  droite  lemptacenienl  du  lempiede 
yénus-PhiIé;dansle  rocher  se  reconnaissent  facilement  les  cadres 
creusés  au  ciseau  qui  contenaient  les  oITrandes  des  fidèles  ; 
de  là\  un  chemin  escarpé  conduit  sur  la  monta^jne  et  mène  à 
Stephàni,  d'où  la  vue  est  sujforLe;  la  route  passe  entre  la  mer  et 
les  lacsKbéiti  ou  sources  salées:  ici  était  la  plus  ancienne  divi- 
sion du  territoire  Athénien  et  Ëleusinien  ;  un  des  lacs  était  con- 
sacré à  Cérôs,  l'autre  à  Proserpîne.  Les  prélres  du  temple  d'Eleu- 
sis avaient  seuls  le  droit  d'y  pécher;  l'eau  du  lac  ser\.iil  dans  les 
cérémonies  de  linilialion.  Les  anciens  regardaient  comme  un 
fait  certain  que  les  eaux  de  ces  lacs  provenaient  de  l'iiuripe.  De 
cetendroit,V>nvoitElensis;rancîen  chemin  étaità  droite  des  lacs 
lUieiti  au  pied  des  muiilicules,  la  trace  des  ornières  creusées  par 
les  roues  des  chars^est  encore  visible  dans  plusieurs  endroits  du 
rocher  ;  à  quelques  pas  de  là,  on  passe  le  lit  du  torrent  appelé  Cé- 
phisn  Eleusinien ,  et  on  entre  «dans  la  plaine  deThria.  La  routa 
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A  ÉLEUSIS, 

Fuil  la  plaine  jusqu'à  Eleusis,  elle  est  bordée  de  ruines  des  deux 
eôtés,  en  entrant  dans  la  plaine  on  voit  à  gauche  la  mer  et  l'ile 
de  Salamîne,  à  droite  les  villages  de  Stephàni,  Kaly  via  de  Chas- 
«ià,  MaDdra  et  Magoiila;  le  mont  Parnès  ferme  la  plaine*.  Prèf 
d'Eleusis  sont  les  ruines  d'an  aqnednc  de  construction  ro- 
maine ,  qui  conduisait  I  eau  du  mont  Parnès  à  Eleusis.  La  dis- 
lance  d'Athènes  à  £teasis  e^t  de  4  heures. 


Itinérmre  d'Alhènes  à  Eleusis,, 

^  torUDt  de  1*.viOe,  «n  Jaîise  &  gmch»  â«nx  miuitiraltt  formèi  de^  eesdirti. 

4  m.  Une  église  HagtaTrihda  k  gtuche ,  «apposée  lire  située  sur  remplecenent  de 
riBCÎen  Djpilea,  mais  qui  est  plulét  la  porte  Sacrée  th  droite  un  chemin  qni  mène  ven 
le  bois  d*olivIers. 

.  1  a  m.  le<ciiomin  eotre  dins  lebeb  d^olÎTÎefs  ;  h  geuehe,  le  jardin  beCaniqne. 

11  m.  Àprès  le  jardin,  nn  pont  prés  duquel  sont  des  ferres  qu|  paraissent  indiquer 
la  voie  sacrée.'  L'église'  de  Hagiôii  S^ba  surle  fronton  de  laquelle  est  ono„  inscription.  Lk 
étaient  probabti:incut:  ïh  mai^u  de  Pbytalus  où  Cèrés  lui  apprenait  l'art  de  coltirer  les 

Cguiprs-  ot  un  tomplc  déi  é  à  celte  Déesse,  k  Proserpine,  à  Minerve  et  h  Neptune. 

2.  m  O»  pnssc  une  autre  brnnche  <lu  CéphissC,  l'ancien  lit  do  la  riviùrc  est  clans  la 
Toisiuoge,  mais  Teau  en  e3t  aclueilcment  absorbée  pourl'arroscment  des  jardiiiÀ  et  des 
olirîtirs. 

9  m.  On  passe  uire  autre  brancbc  du  Cèphisiie  H  on  sort  du  bois  d'oliviers  :  à  droîie 
et  11  gaucbc  un  grand  tumulus,  et  des  vestiges  de  loinÎjc.iux  cl  du  chcn^in  sacré,  38  m. 
le  cbemin  monte  en  passant  un  torrent ,  à  droite  sur  un  monticule  est  l*é^ise  de  Hagios 
Blat,  dans  la  montée  sont  des  resles  de  tombeaux,  ct^rés  de  Bapbné,  d«s  débris  de  la 
Muraille  quiidéfetidait  le  passage;  k  gaaebe  sur  Je  sommet  du  'mont ,  tour  circulaire , 
probablement  Corydalîns  et  k.droile  sur  Je  sommet  do  ricams,'une  «autre  tour  et  des 
murailles  qnrfrarersent  le  pass  v^e  Dtfma,  c*eH  d'HSigios  Elias  que  l'on  a  la  première 
me  d'Athènes  en  Tenant  d'£iens-s. 

30  m  î-oÎM'  une  caserno  de  gcuiarmcrie,  h  gauche  le  raonastèredo  Dapbné  bâti 
sur  les  débris  du  temple  d'ApoUon,  et  donl  l'cgiiie  est  une  dus  plus  anciennes  de  i'At- 
tiqae. 

1.  m.  fiii  du  jardin  du  monastère,  le  cbemin  descend  ,  on  laisse  k  droite  les  traces  de 
la  Toic  sacrée.» 

30.  n.  jlL  droite  I^ëmplacemenl  du  temple  de  Yénus-Pbilé* 
ia.  m.  point  do  mont  Kaki-Seàla,  k  droite  un  tnmultts^  le  clremin  est  taOlé  dans  le 
loc,  fue  d'ISlensis^ 

lOra.  Le  chemin  pa^'^'^  '^nd  e  Tes  lacsBhéïli  et  la  îner. 

4  m.  On  (r  ire,  se  lé  CépHiiie  Elcu^inicn,  moulin  h  droite,  ici  commence  la  plaine  de 
Thria  ;  un  chemin  du  ci^lé  dumouliji  mèùo  h  Stephàni  et  au  passage  de  Dema. 

2$.  m.  Tombeau  de  Stratou,  av»c  des  Inseripiious  et  des  fragments.de  marbra  ,  la 
leur  de  Créeon  était  assurément  dan»  le  Toistnage,  k  droite  un  chemin  qni  eendût  pas 
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Cal;yia  de  Khassia  a  Tii«^bes,à  gaucho  cl  À  droite  du    r<Hil$l|  des  blpc  de  piçrres  parrée% 
«ont  épan     et  là  daos  la  campagne. 
.  9^  OU  A  gtoelKTi^  tombeau  arec  des  TQutest  quiprobablameut  serraient  à  i  écoule^ 
«10111 4m  «niK»  pmeqpie  cette  plaia«  était  lonreirt  ipoqdéf^. 

13  ni.ËglÎMde  Htgiot  Zaehailat  «n  bafd*£leuiia;  l^s  eolopiiei  du  ^eYjjiil  uç  iqiiI, 
fli»  Il  lienr       pfbikive;  ptAs  de  Téiliaa  il  j  a  un  j^lf  aniique. 


ËLËUSIS. 

^  Eleusis,  ancienne  viiie  de  l'Attique  entre  Mégare  et  le  portdii« 
Pirée,  était  une  des  plus  célèbres  cités  delà  Grèce  ,  à  cause  du» 
temple  de  Gérés,  dite  Eleosine,  oikse  célébraient  les  mystères. 
CesteHeméme,  dit-on,  qui  en  régla  les  cérémonies.  L origine 
(la  temple  et  de  ces  mystères  si  vénérabiies  poiur  Id^tiquii^  Yiçpf 
de  ce  que: 

Gerès  parcourast  la  terre,  sur  les  traces  de  Proserphie  enle^. 
Tèe  par  Pluton,  arriva  dans  la  plaine  d'Eleusis  :  llatée  de  l'ac- 
cueil qu'elle  reçut  des  babitants  et  de  Céléus  roi  d'Eleusie  ,  et 
voulant  en  témoigner  sa  satisfaction  par  deux  bienfaits  sigiiA''. 

lés,  elle  leur  enseigna  TagricultUfe  ^\  1^  cpnn^pis^MC^  ^eladpç»-. 
trine  sacrée. 

le  temple  était  sur  le  penchant  et  à  rextréraité  orientale  de. 
la  colline,  au  dessous  était  la  ville.  Aux  environs  et  sur  la  cof- 
line  même  s'élévaient  plusieurs  monuments  sacrés. 

Le  temple,  construit  par  les  soins  de  Péricles,  en  marbre  Fen- 
télique,  sur  le  roclicr  même,  qu'on  avait  aplani,  était  tourné 
vers  1  Orient.  Il  était  aussi  vaste  que  magnifique,  l'enceinte  avait 
du  Nord  au  Midi  environ  363  pieds,  du  levant  au  cpucbant  en- 
viron 307  pieds.  Les  plus  célèbres  artistes  furent  cbargés  As 
conduire  ces  ou \  rages  à  leur  perfection. 

Il  est  constant  que  la  ville  d'Eleusis  a  été  le  seul  lieu  où  l'on 
Ait  rendu  des  bonneurs  excessifs  à  Gérés,  etfue  lorsqu'elle  à  été 
assiégée,  eUe  ne  s'est  jamais  rendue  aux  ennemis  qu'a  condition 
qu'elle  demeurerait  toujours  eu  pos!^(\^siun  (lu  temple  de  Ccrès 
(^î  de  ses  luystères.  Pour  ce  qui  est  des  mystères  il  y  en  avait 
de  deux  ^rte^;  que  ion  distinguât  en  grands  et  petits  ;  les  pre- 
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(Diers  éteientles  myftèresdeCérèf.  petits  cen^  FfOserpLoQ. 
Ceux-ci,  dit-on,  furent  institués  pourHereuIe^lquisovhaitait  d*étre 

initie  ;  comme  la  lui  défendait  d'admettre  des  étrangers  ,  le3 
Athéniens  n'osant  refuser  ce  ileros  ,  ni  enfreiudre^ia  (;outumç  , 
trouvèrent  un  expédient,  et  instituèrent  des  mystères  partiçn- 
lierSy  en  faveur  dHercule.  Les  initiés  aux  grands  mysières  s^p- 
|iel)aient  Epopies ,  ceux  qjue  l'on  admettais  aux  petits ,  étaient 
nommés  Mystes. 

Les  Ëpoptes  ou  Ephores,  c'est-à-dire,  Inspecteurs^  pouvaient, 
après  l'année  expirée  4«  leur  initiation  avoir  part  aux  mystères, 
lès  plus  secréts,  aux  quels  on  nétait  jamais  adipis  d'abord  ^ 
mais  seulement  après  une  année  de  noviciat.  Ptutaïque  rap" 
porte  comme  un  exeqiple  particulier  et  l^rt  r|ire,  la  licence  qu^ 
se  donna  Bémétrius  4  aU^r  d'un  plein  saut,  où  tous  les  autres 
ne  pouvaient  parvenir  que  par  dégré.  Lannée  d'épreuve  n*étai| 
que  pour  les  privilégiés,  car  ordinairement  ceux  qui  élaiont  ini- 
tiés aux  petits  mystères  devaient  attendre  cinq  ans,  avant  d  cire 
admis  aux  ^ands.  Ces  deux  sortes  de  mystères  se  célèl>raient 
aussi  en  divers  temps  :  les  grands,  au  mois  Boédromion,  qui  ré- 
jjondait  a  noire  mois  de  juin,  ou  Ion  commençait  les  moissons 
en  ces  contrées  ;  les  petits  au  mois  Anthesphorion  ,  qui  i^itau 
comniencement  du  printemps,  et  dans  la  saison  des  fleurs^  ^  , 
mémoire  de  celles  que  cueillait  Proserpine  avec  ses  compagnes, 
lorsqu'elle  fut  enlevée  par  Pluton.  Les  novices  étaient  couron- 
nés de  myrte.  Leur  robe  semblait  contracter  en  cette  occasion 
un  tel  caractère  de  sainteté,  que  la  plupart  la  portaient  jusqu'à 
ce  qu'elle  fut  usée,  d*autre  en  faisaient  des  langes  pour  leurs 
enfants  ou  la  suspeiulaient  au  temple.  Los  Athéniens  souhai- 
taient fort  d  être  admis  à  ces  mystères,  dans  l'espérauce  de 
mener  une  vie  tranquille  et  d'avoir  une  mort  paisible  et  une  féli- 
cité sans  bornes.  On  persuadait  aux  initiés  qu'ils  occuperaient 
line  place  distinguée  dans  les  cbamps  Ëlysées  ,  tandisque  les 
autres  habiteraient  après  leur  mort  des  lieux  de  ténèbres  et 
dborreurs. 

Poipr  éviter  une  p^eill^  alternatii'e,  les  grecs  venaient  dot 
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toutes  parte,  mendier  à  Elèusis  lé  gage  du  boDheor  qu'on  leur 

annonçait.  Dès  l'âge  lè  plus  tendre,  les  Athéniens  étaient  ad- 
mis aux  cérémonies  dë  l'initiation,  et  ceux  qui  n'y  avaient  ja- 
mais participé,  les  sollicitaient  avant  de  mourir  »  car  lès  me- 
naces et  tes  peintiiresdès  peines  d'une  autre-^vie,  regardées  an^ 
par  avant,  corn  me  un  sujet  (le  dérision,  faisaiént  alors  une  im-^ 
pression  plus  vive  sur  les  esprits,  et  les  remplissaient  d^une 
erainte  qui  allait  quelque  fois  jusqu'à  la  faiblesse. 

Cependant  quelques  personnes  éclairées  ne  crojraiéntr.pas 
avolf  besoin  d'une  tèire  initiation  pour  être  vertueuses.  Socrate 
ne  voulut  jamais  s'y  faire  agréger  et  ce  refus  laissa  quelque» 
doutes  sur  sa  religion.  Lorsqu'on  y  exhorta  Diogène  ,  il  répon- 
dit: Patscion^  ce  fameux. voFeur  »  obtint  l'initiation  ;  £p§mi<^ 
nondas  et  Ag&îlas  ne  la  soUieitèrent  jamais.  Puis-je  croire  que 
le  premier  sera  heureux  dans  les  Champs  Élysées,  tandis  que  les 
seconds  seront  (rainés  dans  les  bourbiers  des £ofers7 

Parmi  les  ministres  attachés  au  temple,  on  en  remarqait  quatre 
principaux.  Ce  premier  étàit1*Bréropbanté;  sonnomdésignecelni 
qui  révèle  les  choses  saintes,  sa'princîpale  fonction  était  d  initier 
aux  mystères.  Il  paraissait  avec  une  robe  distinguée,  le  front  orné 
d  undiadème^et'les  cheveux  flottants  sur  ses  épaules,  il  fallait  que 
son  âge  fut  assermôr  pour  répondre  à  la  gravité  dé  son  ministère, 
et  sa  voix  assez  belle  ponr  se  fAire  écouler  avec  plaisir.  Son  sa- 
cerdoce était  à  vie,  dès  le  moment  qu'il  en  était  revêtu ,  il  devait 
s'astreindre  an  célibat;  on  prétendait  que  des  frictions  de  ciguë 
le  mettait  en  état  d'observer  cette  loi. 

Le  second  minisire  portait  le  (lambeau  sacré,  en  mémoire  à» 
celui  que  Cércs  alluma  au  mont  Etna  ,  lorsqu'elle  courait  toute 
bors  d'haleine  en  cherchant  sa  fille;  il  devait  puriûer  ceux  qui  se 
présentaient  a  l'initialion ,  et  avait  comme  l'hiérophante  le  droit 
de  ceindre  le  diadème  II  avait  soin  d'étendre  par  terre  les  peaux 
des  bôles  qni  a\  ^ut  iîI  été  immolées  à  Jupiter,  afin  que  h  sol  du 
temple  ne  fui  point  profané  par  des  criminels  ;  il  ne  leur  était 
pas  permis  d'y  appuyer  lesdeux  pieds ,  mais  ils  étaient  contraint 
k  se  tenir  sur  le  gauche  jusqu'à  cequ*ib  eussent  été  purgés.  Les 
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4eax  anlm  le  héraut  sacré,  et  1  asiifta&t  à  l'aotel.  C'était 
m  t'^^niler  qu'appartenait  le  droit  d*écarter  les  profanes  et  de 

maititeDir  le  silence  et  le  recueillement  parmi  les  initiés.  11  d  é  - 
criait à  haute  voix.  «Loin  d'ici  les  profanes,  les  impies  et  luus 
ceux  dont  i'ame  est  souillée  de  crime.  »  Après  cet  avertisse- 
metit,  la  peine  de  mort  pouvait  élre  dccermle  contre  ceux  qui 
atrraienteu  la  témérité  de  rester  dans  l'assemblée.  Cette  loi  inspira 
tant  de  respect  ou  de  crainte  à  Néron  qu  il  n  osa  pas  se  raireinilier. 

On  choisissait  l'Hiérophante  dans  la  maison  des  Ëumoipides^ 
l'une  des  plus  anciennes  d'Athènes  ;  le  héraut  sacré  dans  celle 
des  Céryces,  qui  était  une  branche  des  Euroolpides;  les  deux 
autres  appartenaient  à  des  lamilles  également  illustres. 

La  solemnilé  de  l  initiation  durait  plusieurs  jours,  le  dernier 
8*appellait  Piemochoe,  du  nom  d'un  certain  vase  dont  on  se  ser- 
vait pendant  la  cérémonie.  La  procession  n'allait  pas  d'one 
traite,  d'Athènes  à  Eleusis  :  elle  se  reposait  quelque  fois  en 
chemin  ;  à  chaque  pause,  on  chantait  des  hymnes  et  l'on  fai- 
sait quelques  sacrifices  ;  ce  que  Plutarque  nous  apprend  en  la 
Tie  d'Alcibiade.  On  s'arrêtait  ordinairement  an  pontdeCéphisse: 
c'était  là  que  la  procession  essuyait  les  plaisanteries  grossières 
d  uue  nombreuse  populace  qui  pendant  les  fêles  se  tenait  dans 
cette  espèce  d'embuscade,  pour  s'égayer  aux  dépens  de  tous  ceux 
qui  passaient  et  surtout  des  personnes  les  plus  distinguées  de  la 
république.  Cest  ainsi  que  Cérès,  disai(*on,en  arrivant  à  Eleu» 
sis,  fut  accueillie  par  une  vieille  tLiiuue  nommé  Jambe. 
Au  retour  on  faisait  les  mêmes  pauses.  Quelque  fois,  lorsque  ies 
dieminsétaient  mauvai8,oa  quepour  quelqueautre  empêchement» 
<ni*ne  pouvait  aller  par  terre  à  Eleusîs.la  procession  s'y  rendait  par 
mer,et  alors  le  voyage  se  faisait  avec  plus  de  simj)licilé.  Les  ^recs 
n  avaient  point  de  cérémonies,  où  le  secret  fût  observe  avec  plus 
de  soin,  car  non  seulement  ceux  qui  divulguaient  les  mystères, 
étaient  punis  de  mort,  mais  même  ceux  qui  les  avaient  écoutés 
ou^entendus:  on  ne  voulait  point  de  commerce  avec  relui  qui 
les  avait  une  fois  profané;  on  ne  voulait  ni  loger,  ni  voyager  avec 
lui.  Les  Grétois  étaient  les  seuls  à  qui  on  pouvait  les  révéler 
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sans  danger ,  parceque  les  Athéniens  les  ayaient  reçus  d'eux  ; 
jps  fètcs  Eleii-siiuennos  n'étaient  point  (lillerenles  de  celles  appel- 
lée  Ëpicleidia  ;  car  Epicleidia  ne  signifie  que  abscondîkL^  secrets^ 
^oses  cachées,  qu  il  n'était  point  peroiis  de  divulguer  et  sur  les^ 
quelles  on  avait  la  bouèhe  fermée  comme  avec  une  clef.  Celâ 
paraît  clairement  par  ua  passage  de  Sophocle  ,  t|ui  écrit  dans 
rOedipe  à  Colone,  en  faisant  allusion  à  ce  mot  Epicleidia  ,  que 
les  vénérables  prêtresses  de  Cérès  ont  soin  des  sacrés  mys- 
tères; sur  lesquels  lakngue  des  prêtres  eumolpides  est  ferméè 
avec  une  clef  d'or. 

Le  lendemain  du  jour  où  les  Cérémonies  étaient  terminées, 
]e  sénat  d  Athènes,  se  rendait  à  Eleusis  d  après  la  loîde  Solon^ 
pour  s'informer  si  tout  s'était  passé  dans  l'ordre  voulu. 

Le  temple  de  Cérès  fut  pillé  par  Cléomène  roi  de  Sparte,  hiruié 
par  les  Perses  lors  de  leur  l  ui  le  do  Platée,  rehâtil  par  Ictinos  ,  et 
<ie  nouveau  détruit  par  Alaric,  après  quoi»  il  parait  ne  s'être  ja- 
mais plus  rélevé  de  ses  ruines^ 

La  ville  ou  plutôt  le  village   de  Lepsma.  (Eleusis) 
occupe   maintenant  la  place  oîi   étaient  anciennement  les 
monuments   sacrés  ;  en   se  dirigeant  vers    la  ville ,  on 
trouve  plusieurs  ruines  du  moyen  âge  et  des  débris  antiques. 
D'autres  constructions  du  même  temps,  détruites  ou  renversées 
■et  quelques  fra^^ments  de  marbre,  se  voycnt  au  pied  d'un  mon- 
ticule qui  a  probablement  servi  de  base  à  1  antique  Acropole  d  E- 
Jeusis.  Des  parties  de  soubassément ,  de  monuments  ^  des  frag- 
ments de  marbre  de  grande  dimension  chargés  de  moulures  ^ 
d^s  piédestaux  romains  portant  des  inscriptions,  se  remarquent 
encore  dans  la  ville.  Au  N.  E.  de  l'Acropole,  sur  le  penchant  du 
monticule,  existent  les  ruines  d'un  grand  monument  de  l'ordre 
jonique  grec,  dont  on  trouve  divers  débris  intéressants  ;  ce  sont 
des  fàts  de  colonnes,  des  chapiteaux,  des  parties  de  nioulures,  lé 
tout  d'un  très  beau  caractère.  Le  temple  semble  écroulé  sur  lui 
même.  Il  présente  l'aspect  d  une  montagne  composée  d'un  tas  de 
cbbnnes  ét  d'autels.  Au  milieu  de  ces  restes ,  on  distingue  ceux 
dé  dèux  mônùments  grecs  de  tordre  jonique,  de  proportions  dif- 
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HfeAtes,et  une  esptce  de  grand  médaillon,  dont  lecentreesf  orné 
du  buste  colossal  d*un  guerrier  cuirassé.  La  téte  du  buste 

n  existe  plus  ,  qu«Tnl  à  la  sculpliire  e^lo  pat  .iit  romaine.  Au  côté 
droit  du  temple,  il  y  a  une  cave,  qui  a  du  olrc  un  endioii  mys- 
térieux^ mais  le  tout  est  tellement  couvert  de  terre,  qu'il  est  im- 
possible de  trouver  la  communication  qu'avait  le  souterrain  avec 
les  édifices  sacrées.  Peut-èUe  îci  vuil  li  aux  cérémonies  prépa- 
ratoires dc;>  pqstulans  à  rinitiation?  Une  colonne  du  ^raud 
temple,  ainsi  qu*une  partiede  k  muraille  du  Sud  du  temple,  sont 
encore  visibles  maintenant;  1  épaisseur  étonnante  de  la  muraille 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  avait  des  cbemins  secrets  en  dedans. 
Entre  le  grand  temple  et  la  petite  chapelle  sur  le  roc,  on  pour- 
rait probablement  découvrir  les  restes  d  on  petit  temple  qui  j 
«xistait.  Les  Propylées  qui  laissent  encore  de  grandes  ruines, 
sont  une  exacte  copie  des  Propylées  d'Atbènes.  Il  y  avait  un 
temple  de  Neptune  à  LIeusis,  mais  il  y  a  tant  de  ruines  diverses 
que  rien  ne  peut  indiquer  sa  situation.  Dans  la  plaine  vers  le 
£.  de  la  ville,  s-eléve  une  petite  chapelle  décorée  intérieurement 
«le  deux  colonnes  Egyptiennes  «n  marbre,  surmontées  decliapi- 
tcatix  en  feuilles  de  palmier;  deux  grands  piédestaux  circulaires 
portant  des  inscriptions  romaines,  sontencore  placés  en  avant  de 
la  porte  d'entrée.  L*Acropole  situé  sur  la  montagne  est  entouré 
d'un  re^te  de  mur  d*enceinte,  elle  contient  sept  citernes  qui  sont 
à  moitié  remplies  de  pierres,  une  autre  citerne  d'une  dimen- 
sion plus  grande  existe  à  la  part'e  Sud  de  la  montagne.  La  tour 
vénitienne  qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  nord  de  la  citadelle 
repose  sur  des  fondations  antiques.  La  maçonnerie  de  l'ancienne 
El  'usis  était  polygonale  et  horîzonîaie  -,  on  retrouve  aussi  à  nue 
très  petite  dislance  de  l'Acropok^les  restesd'unportct  d  une  jetée 
antiques,  avec  des  ouvertures  pour  pré^'enir  l'accumulation  da 
sable  dans  le  port.  Au  milieu  d  une  plaine  vers  le  S.  E.  d'Eleusis  et 
sur  l'ancien  emplacement  de  la  ville  basse,  on  marche  sur  des 
ruines  romaines  en  briques»,  et  sur  des  amas  de  décombres  qui 
fproviennentsans  doute  de  la.destruct.on  d  un  monument.  L'air  est 
.malsaiiki  Eleusis  et  dans  quelques  saisons  il  y  règne  des  lièvres. 
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Uo  chemin  au  travers  delà  plaine,  va  d'Ëleusis  à  Menidi,  en 
passant  la  muraâle  de  Demaqoi  défendall  Tenlrée  dans  la  plaine 
d'Athènes  de  ce  eM;  après  avoir  outre  passé  eette  muraille  eh 

Tncne  un  autre  chemin  de  Stephaai,  on  observe  les  ruines  d'un 
dème. 

Avant  d'entrer  à  Eleosis,  on  voit  à  droite  dans  la  plaine  y  m 
àiinednc  snr  des  ventes  de  construction  romaine  qni  menait 
autrefois  les  eaux  de  Chassià  à  Eleusis. 


D  ÉLEilSiS  A  £L£UTHËa£  (Gupfi^ûHnm,Kha»  dêKàta.) 

On  suit  la  route  qui  conduit  à  Thèbes  et  à  Livadie  et  qui|aété 
rendue  carrossable;  ellepasse  parle  village  Màndra.  doigné  d'une 
heure  d'Eleusis,  laissant  à  droite  celui  de  Magoula  et  après  5 
heures  de  marche,  on  arrive  au  Khan  de  Kàsa/qni  est  au  pied  du 
inontCjrthéron.Làâe  trouve  une  caserne  de  gendarmerie  etàiEst, 
surttne  montagne  escarpée^  sont  lesruines  d'Eleuthère  qu'on  nom- 
me maintenant  Gyphtè-Castron.  La  montagne  offre  en  pluateure 
endroits  des  rochers  à  pic  et  d'après  sa  situation, laforleresse  pa- 
rait avoir  été  hàtie  pour  garder  le  délilé  entre  i'Attique  et  la^Beo- 
tie.  C'était  la  première  ville  de  I'Attique  qu'on  trouvait  sur  le 
chemin  de  Thèbes  ;  Strabon  dit  même  que  pluaeurs  la  regar^- 
datent  comme  appartenant  à  la  Béetib.  La  forme  de  renceînte 
s'étend  de  1  Est  à  l'Ouest,  sa  longueur  est  de  1080  pieds  et  sa  plus 
grande  largeur  de  330  pieds.  Les  murs  qui  sont  encore  bien  con- 
servés sont  de  la  même  construction  qœ  een  deMantinéeel 
de  Messène,  ils  sont  flanqués  de  tours  carrées  en  saillie ,  irré-* 
gulièrement  placées  et  encore  en  assez  bon  état.  Elles  avaient 
deux  étages  dont  chacun  contenait  deux  chambres  :  le  premier 
étage  n'a  qu'une  seule  porte  de  trois  pieds  et  demi  à  la  base  et 
dont  la  largeur  va  en  diminuant  vers  le  hmit  ;  le  second  étage  a 
deux  entrées  et  trois  petites  fenêtres  :  les  murs  ontcinqpieds  demi 
da  grosseur  et  la  largeur  intérieure  de  chaque  côté  de  la  chambre 
est  de  I5pîed$.  Les  murs  de  la  citadelle  ont  huit  pieds  d'épaisseur  ^ 
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on  y  comptait  sept  portes  dont  deux  au  N,  et  aujS.,et  les  autres 
kïEAi  et  à  l'Ouest.  Les  portes  ont  à  k  base  quatre  pieds  deux 
pouées  et  en  haut  trois  pieds  ^uit  pouces.  Daios  llntérieur  du 
pérîbofe  se  trouyeut  les^ruiues  d'uneliâtisse  oblongue  rectangle, 
formée  par  des  pierres  taillées  en  polygone. 

Au  bas  de  cet  Acropole  est  une  fontaine  de  bonne  eau.  Au 
Sud-Est  I  on  trouve  encore  dans  la  plaine  des  soubassements  en 
marbre  et  leur  direetion  fait  croire  que  là  devait  être  fileuthère 
et  que  ruines  dont  on  vient  de  parler  pouvaient  en  être  l'A- 
cropole. 

On  laisse  l'Acropole  d'Eleusis  à  gauche,  on  marche  au  nord 
pour  doubler  les  coteaux  et  après  une  demi-heure  de  ciieniiu,  on 
se  dirige  vers  le  Sud  en  contournant  l'extrémité  du  e6teau  de 
la  partie  haute  d*  Eleusis  »  qui  est  entièrement  Isolée  de  la 
chaîne  des  monts  Keratàs  ,  nom  qui  dérive  de  ce  que  ses 
deux  sommets  paraissent  au  loin  comme  deux  cornes  (K^- 
fora)  près  de  là  est  le  puits  de  Câ^ichore.  On  parvient 
presque  aussitôt  à  la  mer  qui  s'enfonee  de  ce  c<Mé  dans 
les  terres  et  on  trouve  les  restes  d'une  chaussée  aboutis- 
sante à  un  petit  môle;  on  commence  à  gravir  la  base  du  mont 
Keratàs  et  à  s  élever  sur  son  versant  en  suivant  un  sentier  sa* 
hlonneux  qui  domine  leeanal  de  Salamineet  oh  sont  les  traces 
d'une  voie  romaine.  Après  une  descente  très  rapide  au  milieu 
des  bois  de  pins,  on  arrive  par  une  belle  plaine  couverte  d'oli- 
viers jusqu'aux,  collines  qui  abritent  l'échelle  de  Psato,  située 
iur  k  golfe  de  dorinthe  ;  au  Nord  elle  est  fermée  parle  €ythé* 
ron  sur  lequel  on  découvre  le  défilé  nmme  Kandili,  passage  af- 
freux entre  deux  rochers  magnifiques.  On  passe  le  chemin  de 
lifégare  à  Thèbes  »  après  quelques  instans  de  marche  dans  la 
^plaine  voos  ave^  A  gauche  une  hauteur  couverte  de  ruines  et  de- 
vant vous  une  montagne  sur  laquelle  est  Mégare,  ainsi  qu'un 
moulin  à  vent  kUi  sur  remplacement  de  l'acropole  de  cette 

viUe  ^  la  distance  dïleu^s  à  Mégare  est  de  quatre  heures. 
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M^gare ,  doit  «on  Dcm  ,  selon"  quelque  hisforiens ,  h 
"   Mëgar^  y  fils  de  Neptune    qui ,  étant  venu  au  secours  éê 
Nisus  contre  Mîaos  ,  roi  de  Crète  ,  fui  tué  dans  un  com- 
bat ,  et  enterré  dans  une  vilte  ,  depuis  app«llée  comme  htî. 

D'autres  rapr.ortont  que  ce  fut  Mégare,  fils  d'Apulion,  qui  don- 
na son  nom  à  cotte  contrée,  après  l'avoir  coiiqiu.se.  Lc$  âié* 
gari^Vis.sf  vantaient  d  avoir  donné  le  jour  aux  Nymphes  Sw 
timides.  Jupiter  eut  de  Tlualré ,  Tune  d*entr'e]Ies  ,  un  fils 
nomiiîé  !Mé<:are,  qui  vivait  du  Icnis  de  JJt  ui  alion,  et  qui  s  étant 
sauvé  au  teins  du  déluge  sur  le  mont  Géranion  «nppeiia  ainsi 
foute  la  contrée  voisiîne.  D'autres  assurent  que  Pandion,  roi 
d'Athènes,  eut  quatre  fils:  Ëgé  ^  Lycus.  Pallas  et  Nisus,  et  que 
le  pays  Rlégarien  fut  le  partage  de  ce  dernier.  On  ajoute  que 
du  teins  de  Codrus,  les  iléraelides  entrèrent  dans  i  A  nique,  à  la 
soliicitaliau  dos  Messéoiens  et  des  Corinthiens  ;  et  que  n'ayant 
pas  eu  tout  Tavantage  qu'ils  se  promettaient  decette  expédition, 
ils  so  réf:î?;ièrent  dans  le  pays  Wégarien  ,  qu'ils  tirèrent  de  la 
donuoatiun  Atliénièone,  et  où  ils  bâtirent  la  ville  de  Mcgare, 
après  y> avoir  établi  une  coionie  de  l)oriens:.ce  qui  est  cob« 
.  formeà  ceque rapporte  VelleîosPatercuIus:  -les  Péloponésiens,* 
dit-il,  «qui  étaient  entrés  en  armes  dans  TAttique,  bâtirent  en  se 
•  retirant  chez  eux,  la  ville  de  M  égare  ,  presqu'à  égale  distance 
»de  Corintheet  d'A(!iènes,  Les  Jooiens  qui  occupaient  anpa* 
«ravantle  pays  de  Mrgare  en  furent  chassés,  et  les  hahitanf 
•commenrèront  à  parler  le  lanjjaçre  des  D(jnt  p.s  Irui  s  associés.» 
On  dit  qu'au  comnicKceniect  le  pays  fut  gouverné  par  douze 
rois ,  def  uis  Cléso,  fils  de  Leiex,  prince  égyptien  jusqu'à  Ajax  , 
iSfs  de  Télamon.  Ensuite  les  Mé^arrens  vécurent  en  répu- 
blique, jumjîj  à  ce  qTi'iîs  furent  scùir.is  par  Ii  s  Alhc  itions,  et  dé- 
livrés par  les  Fléracîides.  Les  l\îégariens  curent  divers^^s  guerres 
à  soutenir  contre  les  Athéniens  et  quelques  antres  ^peuples.  Ils 
bâtirent  Calcédoine  à'  Temhoûchure'  du-Pont-Euxin  ;  selon 
Tbucydidcp  qui  dit  auisi  que  Lamis  paridiil  de  Mégare  ,  fonda 
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tn  SîcîU  une  colonie  sur  la  rivière  de  Pantace  en  un  lieu  nom- 
mé Trotile  ;  qu'il  la  transporta  depuis  à  Leonte ,  et  qu'en  étant 
chassé,  il  bâtit  Thapse  et  y  mourut.  Après  sa  mort, ceux  qut 
Tavaient  suivi  allèrent  sous  la  conduite  d*Hyblon  ,  prince  du 
pays,  fonder  Mé^rare  ï'Hybléenne,  d  où  ils  furent  chassés  245 
ans  après  par  Geloii  de  Syracuse,  mais  i's  fondèrent  aupara<- 
vant  Sélinontti  100  ans  après  leur  premier  établissement , 
c*est-à*dire,  selon  Eusebe  vers  la  XXXIII  olympiade,  etîao 
648  «n  aal  J.  C.  On  dit  que  les  Mégariens  étaient  de  grands 
rieurs,  d'où  est  venu  le  proverbe  Mégaren&is  risus  \  mais  celaient 
des  gens  adroits  qui  trompaient  en  ri|int,  ce  qui  donna  naissance 
k  cetautre  proverbe;  M^arensiê  ors.  Au  reste,  cette  ville  a  produit 
de  grands  hommes,  surtout  Euch'de,  disciple  de  Socrate,  auteur 
de  la  secte  dite  Mégarique,  Slilpon  disciple  d  Eiiclîde  ,  etc. 

Hégare  n*est  aujourd'hui  qu'un  village  appelléMégara ,  avec 
4000  habitans,  les  murs  restant  encore  sont  de  construction 
cyclopéenne  ,  ils  environnent  le  sommet  de  la  plus  haute 
des  collines  qui  s'élève  au  O.  on  peut  suivre  à  partir  de  là, 
les  soubassements  du  rempart  bastionné  qui  défendait  l'Acropole. 
Ati  dessus  de  cette  enceinte,  se  retrouvent,  eu  remuant  le  6able,les 
murs  helléniques  de  la  Mégare  des  Grecs  ,  et  les  longues  mu- 
railles qui  aboutissaient  au  mouillage  de  Nisée.  La  destruction 
complète  des  édiiices  de  Mégare  vient  de  la  nature  des  pierres 
échinites  employées  à  leur  bâtisse ,  elles .  sont  susceptibles 
dun  dëtériorement  rapide  ,  cest  pourquoi  les  rempart 
construits  avec  la  roche  priniilive  des  monts  Géraniens , 
ont  résisté  au  temps  ,  tandisque  les  temples  et  les  édiiices  hel- 
léniques  bàtis  en  pierre  tendre ,  appelée  coquiltière  (xg^^itij^)  ou 
Porique  ont  disparu.  A  la  plaoedes  temples  qu  a  décrit  Pausanias, 
sont  maintenant  des  é{j^lises  grecques;  au  nord  de  la  ville, on  voit 
encore  dans  la  plaine  les  fondations  delà  fontaine  des  Nymphes 
Sithnides.  Des  fouilles  à  4  pieds  de  profondeur  fairaient  re« 
trouver  les  vestiges  du  mur  qui  joignît  la  ville  au  port  Kîsée,  éloi- 
gné d'une  demi  heure  de  Mégare.  Nisée  s'appelle  maintenant 
Dodeka-JScclesi^  il  j,à  dei  restes  d'antiquités ,  et  sur  une  petite  . 
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colline  ;  ime  fortification  vénitienne;  cette  position,  ainsi  que  la 
vilk,  arâieat  déjà  été  pcises  par  les  Français^  eo  1204. 

DE  MÉGARE  A  CORLNTHE,  PAR  LE  MONT  GËRANION. 

Deux  chemins  conduisent  de  Mégare  àCcrinthe;  l'un  près 
da  ia  mer  par  Kakk-Skàla ,  ou  les  rocbcs  scironiennes  et  l'autre 
par  le  mont  GéranioQ,  mainteiiaiit  nommé  MakripiàgL  Povr  al- 
ler parla  dernière  roate,  on  passe  par  la  fontaine  des  nymphéa 
Sithnides,  après  deux  heures  et  demi,  on  approche  de  la  base  de 
j|a  montagne  et  on  découvre  la  mer  de  Coriotheet  le  mont  Par- 
oam;  on  fait  une  demi-lieiie  entre  la  douhleperpective  des  deux 
goUea  et  on  voit  que  les  monts  Oeniens  sis  trouvent  séparés 
de  ce  côté,  des  chaînes  parallèles  de  l'Attique,  comme  ils  le  sont 
vers  Corinthe,  des  montagne  de  lEpidaurie.  Ainsi  ce  groupe  es- 
carpé peut  être  considéré  comme  un  sjsième  isolé  entre  le  grand 
continent  de  la  Gritte  et  la  pres^*  Ile  de  Morée. 

On  entre  dans  le  lit  desséché  de  deux  torrents  qui  se 
rendent  au  golfe  des  Alcyons  ;  après  une  légère  montée  cou- 
verte de  pins  est  le  Khan  de  Kandili  où  aboulit  le  che- 
min de  Thi^ies;  la  vue  plane  de  là ,  sur  la  haie  de  Livàdos^ 
tros ,  sur  les  villages  de  Porto-Germàno  regardé  comme  Tan- 
cienne  Aegosthène  et  de  Psathos,  Heu  voisin  de  Pagae.  On  monte 
jusqu'au  col  des  monts  Oeniens  appelés  Aéras ,  où  la  Tour- 
m^te,  en  laissant  à  droite^,  un  torrent  qui  se  décharge  dans  le 
golfe  de  Goriulhe,  en  face  deux  pics  calcaires,  servent  de  points 
de  reconnaissance  au  navigateur  pour  se  diriger  vers  les  Bon- 
nes^Ues  (Calà^Nissià)  et  on  entre  dans  le  passage  de  Kaki* 
Scàfau  Cette  descente  conduit  à  une  route  tracée  sur  le  versant 
du  mont  IVIacryp]n<;i ,  en  face  du  golfe  de  Saros.  On  domine 
à  gauche  sur  un  terrain  inculte,  traversé  par  le  torrent  du  Mas- 
sacre, qui  eoule  du.NordOuest  an  Sud-Est,  Ueuhorriblement  cé- 
Ubrepiar  rexterminationdes  Albanaisen  1779^par  le  Visir  Hassan 
Pacha;  on  gravit  une  colline  d'oùl'on descend  par  un  sentier  dif- 
ficile au  fond  d  une  gorge  traversée  par  un  ruisseau,  qui  coule 
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vers  le  port  Schoeous,  arrivant  ensuiteàune  route  pavées  eu  dal- 
les schisteuses  ,  on  franchit  un  second  coteau  ,  puis  un  ruis- 
seau «  le  dernier  avant  de  monter  au  plateau  de  Migiais  ; 
'  là  sont  une  source  abondante  et  de  grands  rësenroirs  ;  dans 
l'espace  d'une  demi-heure  ,  trois  ruisseaux  coupent  la  montée 
d  uoe  colline  argileuse;  tout  à  coup  apparaissent  les  deux 
mers ,  la  campagne  de  Gortnthe ,  les  montagnes  de  l'Ar- 
eadie,  et  le  Taygéte  à  Thorizon.  C'est  on  [des  |Jus  beauit  ta- 
bleaux qui  puissent  se  présenter.  Maïs  il  s'évanouit  comme 
une  scène  magique  ,  dès  quon  change  de  position ,  à 
quelques  pas  de  là ,  tout  disparait.  Entré  dans  le  lit  desséché 
d*ttn  torrent  bordé  de  distance  k  d'autres  par  des  rochers,  ôn  suit 
son  cours  jusqu'au  coude  qu'il  forme  pour  se  rendre  au  golfe  de 
Corinthe  :  on  vuit  le  chemin  qui  conduit  a  Loutràki  où  sont  des 
eaux  thermales,  et  de  là  au  bourg  de  Péra-Chéra;  continuant  à 
marcher  dans  la  plaine  sur  le  bord  de  la  mer»  on  arrive  aprèn 
2  V4  heures^  à  Corinthe. 


Itinéraire  de  M  égare  par  U  grand  défilé,  à  Cartnâk», 

A 10  m.  lit  d'an  lom&t,  ^ès  d*ui  (rind  nombrt  de  bliNM  |de  pten*.  19  m. 
«■  toame  à  {««che,  $  m.  d««x  Imavlat,  %  n.  Mmiit,  }mt  4a  BoatGérMMB  eo»- 
fM  deMlient  l«  mont  CylMrMi  feilaaifcla  diaUUMt  d»  deux  millu  k  dreite» 
5?0  m  olirierSf  citenM  creusée  dm  1«  roe,  lonmliis,  IS  éiniaaiices  boisée»,  30  m. 
églûe  ao  pied  dn  moat  Cylhéron.  Àrbrisseanx  ;  on  aperçoit  la  baie  de  Phalére  en 
A!tif[Tic,  30  m.  rochers  contre  lesquels  les  Perses  laacèrent,  dit-on,  des  flèches,  10  m. 
soubassements  d'un  mur  antique,  5.  m.  euceiule  présumée  de  la  TÏilc  de  Tripùdis* 
cos,  situL'  sur  un  reuflement  de  la  base  du  mont  Géranion,  20  m,  restes  d^anliquilés, 
tumulus  à  droite,  30  m.  baie  de  Liradôstro,  lu  fillage  de  Pôrto-ticrmanô  regardé  eom- 
■M  l'aneieiuie  A.egosihàne.  Psàthog ,  lieo  voisin  de  Pag».  Ce»  tilk»  iltirat  li* 
toéM  dant  dans  golfes  femié*  ptr  les  projecliom  du  |mont  C^ihèron,  à  15  m.  coud» 
«Ébragé  de  pins,  90  m.  panage  aacieDnenieiil  fortifié  «ntre  deux  aoinnett  dea  maii* 
Cagnas  ;  il  praitail  defeoir  inexpngiMUa  ,  SO  m.  la  ym»  i'étand ,  90  m.  cranpe 
dn  ■wm  Géranion  y  eoofnc  de  pba  |  drdia»  large  terrant,  85  m.  saobasaannMa  d'une 
aociatuie  moraillc,  20  m.  descente  rapide,  20  m.  terrain  saccadé  «t  laboaré  de 'tor 
renls,  ruisseau  fourré  de  myrtes  et  de  grenadiers,  carrés  de  terrain  mitigés ,  sépa- 
ration du  mont  Gèrantoft  d<>9  niont«i  Oeni^ns,  12  m.  niissean,  15  m.  p!  Uane,  Migiais  , 
citernes,  20  m.  point  de  vue  d'où  l'on  plonge  &ur  les  deux  golfes,  G  m  fontaine  à  droite 
91  m.  descente  vors  le  golfe  de  Corinthe,  2  3i4  heures  chemin  dans  la  plaine, Corinthe. 
Total  11  h.  19  minutes. 
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*  Db  MjÉaAIUI  A  GuEINTBB,  PAR  KaKI-^ScALA. 

(Rocket  Scironmennes  ) 

Le  chemin  qu'on  prend  ordinairement  pour  se  rendre  d« 
Mé^are  à  Gorinthe,  est  par  les  roches  Scironiennes  ou  Kaki  Scà- 
la;  (ce  qui  veut  dire  mauvaise  route.)  on  arrive  au  bord  du  golfa 
Saroni(|iie  après  avoir  monté  par  un  chemin  très  rocailleux  un 
des  contreforts,  Iisi,  (lu  mont  Gcranicn  d'où  l'on  découvre  la 
mer  à  gauche;  suivant  le  liitoral,  on  arrive  après  deux  heures 
de  marche»  au  passage  de  Kaki-Scàla.  Ici ,  la  roule  est  très 
étroite,  elle  n'a  que  6  pieds  et  en  plusieurs  endroits  trois  seu- 
lement  de  largeur,  elle  est  rude  et  élevée  d'à  peu  près  000  pieds 
au  dessus  de  ia  ui;:r,  sur  la  croupe  d'une  montagne  ,  qui  est 
coupée  à  pic  ,  et  parait  porter  sa  téte  dans  les  cieux  ;  e^eat 
le  fameux  défilé,  d'où  l'on  dit  que  Sciron  précipitait  les  voja^ 
geurs  dans  la  mer,  après  les  avoir  dépouillés  ,  et  à  qui  Thésée 
fit  subir  le  même  genre  de  mort.  Rien  de  si  effrayant  que  ce  tra- 
jet, au  premier  coup  d'œil;  on  n'ose  arrêter  ses  regards  sur 
ràbime  ;  le  mugissement  des  flots  semble  avertir  le  voyageur  à 
tout  moment,  qu'il  est  suspendu  entre  la  mort  et  la  vie.  Bientôt 
on  se  laïuiliaiiae  avec  le  danger  et  Ion  goûte  le  plaisir  d'un  spec- 
tacle intéressant.  (Quelquefois  des  vents  impétueux  franchis- 
sent le  sommet  des  rochers  qu'on  a  à  droite,  grondent  au  dessus 
de  votre  téte,  et,  divisés  en  tourbillons,  tombent  à  plomb  sur  dif- 
férents poiiilsdela  surface  de  la  mer,  la  bouleversent  et  la  blan- 
chissent d'écume  en  certain  endroits,  tandisque  dans  les  espaces 
intermédiaires,  elle  reste  unie  et  tranquille.  Le  vojrageur  prudent 
descend  de  cheval  et  fait  Ce  court  trajet  à  pied. 
'  La  rjute  continue  loajoius  auprès  de  ia  mer  et  mène  att 
village  de  kinéta  à  3  lieues  de  Mégare  ;  de  là  ,  le  chemin 
passe  par  Hagios  Theodoros,  emplacement  de  Krommyon,  ancien 
port  et  château  des  Corinthiens,  par  un  chemin  plus  commode 
et  plus  beau,  toujours  au  bord  de  mer;  on  arrive  à  Kalaniàki 
éloigne  de  7  heures  de  Mégare.  Le  village  de  Kalamàki  sur 
remplacement  de  l'ancien  port  Schonus ,  se  compose  feulement 
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de  qodqiies  petites  maisons,  d'iiBe4oiUuie  et  d'une  caserne  povr 
les  gendarmes.  Oest  situé  sur  une  plage  sablonneuse,  couverte  de 

petits  buissons  et  au  pied  de  montagnes  ombragées  par  déjeunes 
pins.  Sa  position  en  fait  lo  passage  ordinaire  des  voyageurs  qui  se 
rendent  de  Corintbe  à  Athènes  et  dans  les  iles  de  i'arcbipel. 


itinéravredê  KaUimaki  à  Corinthê* 

À 1S  m.  sur  la  droite  Ters  l'O.  UQ  tumulus  à  15  m.  6ur  la  gnuclic,  les  ruines  du  tbé> 
Itre  et  de  l'Acropole,  à  10  m.  on  traverse  les  ruines  de  la  grande  mura  il* ,  a  50  m.  des 
débris  de  consiruclions,  à  10  m.  ou  passe  uu  ruisseau,  le  long  duquel  existe  uu  reste 
4»  esMtractiov  4t  miir  antique,  à  10  m.  oft  niQ^  à  S7  m.  (Ki  trriv«  nar  nu  moiilkab 
d*où  a  oiM  tfés  balle  vaa  de  Corinlhe  et  de  sea  Acropole,  à  2S  m.  on  monte 
aor  des  roeberS'  Âyanl  h  (anebe  «n  amphitbéâlrataOIé  dana  le  roc,  k  21  m.  ea  entre 
denaCirimbe. 

Telal  de  It  rente  3  benret  3  numiea. 


ISTHME  DE  COUINTIIE. 

L'Isthme  peut-être  regardé  comme  un  pont  construit  par 
la  nature  au  milieu  des  mers  pour  lier  ensemble  les^deux  prin- 
cipales parties  de  la  Grèce.  On  y  célébrait  les  jeux  Isthmiques. 

Ils  furent  institués  par  Sisyphe^l'an  132G  avauL  J.  C.,en  mémoire 
de  Mélicerte,  qui  fut  changé  en  Dieu  marin,  lorsque  sa  mère 
Ino  se  précipita  avec  lui  dans  la  mer.  Son  corps  ayant  été  jeté 
par  les  flots  sur  le  rivage,  Sisyphe  lui  fit  rendre  les  derniers 
devoirs  et  iiistilua  des  jcuv  périodiques. 

Les  jeux  Isthmiques  avaient  lieu  tous  les  cinq  ans,  ou  selon 
d'autres  auteurs,  de  trois  ans  en  trois  ans.  Us  furent  interrom- 
pus pendant  plusieurs  années,  mais  Thésée  les  rétablit  en  Thon- 
neur  do  ^eptune,  et  leur  donna  une  organisaliou  nouvelle:  sus- 
pendus encore  une  fois  pendant  quelque  temps,  par  1  oppression 
violente  que  Cypsèle  fit  peser  sur  ses  sujets  ,  ils  furent  repris 
par  la  suite  avec  plus  de  splendeur  et  de  magnificence,  et  du- 
rèrent plusieurs  siècles.  La  ruine  même  d^'  Corinllio  ne  put  eu 
empêcher  la  célébration.  Seulement  Jes  Uomains  ôtercnt  aux 
Corinthiens  le  droit  dy  assister  comme  juges,  pour  le  donner 
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ênx  Siejooîeiis,  et  ne  le  leor  rendirent  qu'après  le  rétablisse» 

inent  deCorinthe.  On  y  disputait,  corameanx  jeux  Olympiqdes, 
Je  prix  de  la  iiUle,  delà  course, du  saut,  du  djsc^ect  du  jave- 
lot. Lrs  vainqueurs  y  n>cevaientdes  guirlandes  de  feuilles  de 
pins.  Le  concours  était  si  grand  à  ces  jeux  qu'il  n'j  arait  q«e 
les  principaux  membres  des  villes  de  la  Grèce,  qui  pussent  y  éire 
placés.  Lss  Eléens,  seuls  delousle.s  Grecs  ne  s'y  trouvaient  point, 
pour  éviter  l'acconi plissement  des  imprécations  que  Moliooe» 
ïemme  d'Actor,  avait  faites  contre  eux  s  ils  osaient  jamais  y  as- 
sister. BnGn  ce  qui  augmentait  le  lustre  c'e  ces  jeux,  c'est  qir'il» 
tenaient  Ik  u  d  Ère  aux  Coriulhiens.  Les  jeux  Isthniiques  lurent 
entièremeot  abolis  sous  le  règne  d  Adrien^  veri»  1  au  130  de  lèie 
tibrétienne. 

Dans  Tannée  1 837,  le  gouvernement  actuel  a  fait  construire 

une  route  carrossable  de  Kalaniàki  à  Loutràki ,  pour  iormer 
une  communication  entre  les  golfes  de  Corinlheel  d'Athènes, 
afin  d'éviter  le  tourdu  Péloponèse;  mais  comme  Loutràki  n'oifre 
pds  un  abordage  sûr,  cette  entreprise  n'a  pas  en  la  réussite  qu  on 
en  espérai!.  Da  Kalamàki,  la  roule  passe  auprès  des  ruines  d'un 
théâtre  qui  reste  à  droite.  Le  point  le  plus  élevé  de  la  route 
au  dessus  du  niveau  delà  mer^estde  H2  mètres;  la  vue  est  su- 
pérbe  et  s'étend  sur  les  deux  golfes,  la  route  a  une  longueur  de 
11,000  mètres  et  aboutit  à  f^outràki:  en  la  construisant  on 
trouva  les  colonnes  d'un  temple,  a  10  minutes  de  Loutràki  est 
une  source  chaude  qui  sert  de  bain.  £n  allant  de  Kalamàki  à 
Corintbe,  on  arrive  après  10  minutes  au  canal  commencé  par 
les  Romains  et  qui  dei'ait  établir  une  communication  entre 
les  golfes  de  (jji  iiahe  et  d'Al'îènes,  parceque  U  s  navigateurs 
«i'alors,  pau  expérimentes  ii  osaient atiVouter  la  merora;^euse  qui 
6'étend  depnis  l'Ile  de  Crète  jusqu'au  Cap  Malée  en  Laconie» 
On  disait  alors ,  en  manière  de  proverbe  :  avant  de  doubler 
ce  C4ip  ,  «oubliez  ce  que  vous  avez  de  plus  cher  au  monde.»  La 
longueur  de  risthffle, là  où  devait  être  creusé  le  canal,estde5,900 
uiètres:  sur  la  partie  la  plus  élevée  on  voit  douze  trous  ou  pui- 
gârds  qui  ont  une.clrcoofërciice  de  16  pieds  carrés  creusés  poor 
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.  tn^y^r  la  luitvre  du  sol  du  rocher  avant  d  exécuter  là  coapiira  k 

Itcivers  de  rislhme  qui  a  été  souvent  l  objct  do  ditîérecites  spécu- 
lations. Le  terrain  est  eu  quelques  endn  m  ts  de  ^  mètres  au  des- 
sus da  niyean  de  la  mer,  de  sorte  quei'eali^rise  serait  gigan- 
tesque. 

Les  anciens  ont  souvent  renoncé  à  cou  {)or  l'Isthme  par  un  ca- 
nal, à  cause  des  craintes,  fondées  sur  des  idées  fausses,  relati  ve- 
inent à  l'équilibre  des  eau  entre  les  mers  opposées.  Mais  si  fies 
anciens  se  trompèrent  sfir*ce  point,  il  n'ignorèrent  pas  que  le 
golfe  de  Corinihe,  comme  tous  l«  s  Ewripes,  était  su  jet  à  un  mou- 
vement périodique..  Le  flux  et  le  n  ilux  sout  peu  sensiiiles  au]C 
enviions  de  Patras  et  jusqu'aux  châteaux  de  Morée  ,mais  ils  se 
.  font  plus  sentir  dans  b  baîe  de  Salone,  oiii  la  mer  s'élève  et  s'a- 
baisse de  six  en  sixt heures,  de  manière  à  couvrir  et  à  laisser  à 
^c,  une  grande  étendue  de  son  rivage.  Au  reste,  ce  phénomè- 
ne  n'est  bien  remarquable  que  dans  cette  partie  du  canal  oiiion 
peut  déterminer  ^jttibat'  et  le  reversement  des  eaux,  occasion- 
nés parle  changement  périodique  des  vents,  qu'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  les  njvirées. 

La  variation  des  brises  a  lieu  deux  fois  dans  vingt-quatre 
heares,  brsqn'eUe*  n'est  point  contrariée  par  des  vents  extraor- 
dinaires. En'été,.  denx  heures  avant  le  passage  du  soleil  au  mé^ 
ridien,les  eaux  commencent  à  rentrer  ;  et  ie  vent  qui  s'élève  à 
la  partie  du  Nord-Ouest,  donne  le  signal  du  départ  pour  Tinté- 
rieur  du:  golfe.  11  n'est  pas  rare  alors  de  faire  le  trajet  de  Patras 
k  Gorinthe,  à  la  faveur  de  son  impulsion  et'de-  la  dircetîon  des 
courants,  dans  ]  espace  de  liu.l  a  dix  Jieures.  l:n  iiiôme  temps 
que  les  vaisseaux  lèvent  l'ancre  à  Patras  pour  l'intémenr  du 
golfe  on  voit  arriver  les  caboteurs  de  Céphalonie^  d'Ithaque  et 
de  Missolongbi,  poussés  parles  brises  anli-éoliennes qui  n» s'é- 
tendent pas  au-delà  des  Oxyes,  à  la  hauteur  des  qneHes  il 
règne  des  veots  et  des  mouvements  sous-marins  diamétrale- 
ment opposés. 

Vers  minuit  la.sc^  change.  Comme  dans  le-  sein  Ambra- 
ciqne,  Je  reversement  des  eaux  s'opère  et  le  retour  des  nav%a- 
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leurs  a  lieu  an  moven  des  brises  qni  soviffleat  des  plus  hantés 

uioatagnes  de  la  Moroc  et  de  la  Romélîe.  Tel  est  l'ordre  natu- 
rel de  la  navigatioa  du  golfe  de  Corinthe  sauf  les  exceptions 
suivantes,  il  arrive  par  exemple,  après  le  solstice  d'été  et  joè* 
qak  la  fin  de  la  canicule,  que  le  vent  d'Est  défend  Tentrée  de 
cette  mer  pendant  des  semaines  entières.  Alors  1  air  est  frais 
à  Vosfitza  et  sur  la  côte  septentrionale  du  canal,  tandis  qu'il  est 
hnilant  à  Fatras,  ou  l'on  ne  commence  à  respirer  qu'après  te 
coucher  du  soleil.  Pendant  l'automne,  les  vents  du  Sud-Ouest  et 
de  l  Occident  qui  sontaccompagnés  d  averses  avec  des  intervalles 
de  chaleur,  élèvent  a  leur  tour  des  trombes  marines  dans  les 
lieux  les  plus  larges  du  golfe.  L'atmosphère  est  chargée  d'élec* 
incité,  les  tonnerres  se  succèdent  et  le  gonflement  de  la  mer  ne 
finit  qu'au  moment  oii  les  vents  passent  an  nord. 

A  20  minute  du  canal,  dans  ia  direction  de  Corinthe,  on  voit 
sur  la  route  qui  y  conduit,  l'enceinte  d'une  Acropole,  dont  les 
murs  construits  en  pierres  appareillés  par  assises,  se  Kent  d'un 
côté  à  une  grande  muraille  âévée  suivant  le  même  système  et 
qui  traversait  l'Isthme  le  long  d'un  ravin. 

Près  de  renceiule  de  i'Acropole,à  l  Oue$t,sont  encore  les  restes 
d  un  théâtre  ou  amphithéâtre  dont  la  construction  en  hlocage 
formé  de  pierrailles,  remonte  au  temps  du  bas  Empire.  Les  mu- 
railles de  l'enceinte  et  celles  qui  traversaient  l'Isthiiie,  datent  delà 
même  époque.  Quelques  fragments  de  colonnes  appartenant  à 
des  monuments  plus  antiques  sont  épars  çàet  là  parmi  les  rui- 
nes, Le  mur  qui  traversait  l'Isthme  avait  une  longueur  de  7500 
mètres;  ce  lieu  fut  nommé  Hexamilion,  parceque  sa  longueur 
avait  à-peu-près  6  milles.  Il  est  dilUcile  de  dire  à  quelle  époque 
fut  construit  pour  la  l*^'^  fois,  le  mur  de  l'Isthme,  nous  savons 
d'après  Hérodote,  qu'après  la  mort  de  Léonidas,  les  Péloponé- 
siens  craignant  une  invasion  des  Perses,  détruisirent  la  route 
Scironiènne  et  bâtirent  en  toute  hâte  un  raursur  l'islhme  ;  au 
temps  d'Épaminondas,  l'Isthme  fut  fortifié  par  les  Spartiates  et 
les  Athéniens.  Bans  la  suite,  oe  boulevard  a  été  souvent  démoli 
et  rétabli:  sousTEmpereur  Valérien ,  pour  s'opposer  à  l'irrt- 
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ption  des  Scythes  et  sons  l'empereur  Jostinien^  qui  y  ajouta  153 

tours.  Eq  1413,  l'empereur  Emaniiel  le  lit  encore  relever. 

Amurat  II  ayaat  levé  le  siège  de  Constantinople  en  1424, 
fit  démolir  l'HexamUion ,  nonobstant  la  paix  qu'il  venait  de 
conclure  avee  l'empereur  grec.  Les  Vénitiens,  pour  conserver 
leurs  possessions  danslaMoréeprojettèrentde  rétablir  cercTiipart, 
et  en  i4b3,  l  amiral  Louis  Loréda nos,  débarqua  des  troupes  ,  et 
les  Joignit  à  celles  de  Bertolds  d'Esté,  pour  les  employer  con- 
jointement à  un  si  grand  ouvrage,  lis  y  firent  travailler  trente 
mille  ouvriers,  qui  en  quinze  jours  de  teins  le  conduisirent  à 
sa  perfection,  en  y  ajoutant  des  doubles  fossés  ,  et  cent  trente- 
six  tours.  Les  inûdèles  vinrent  attaquer  cette  forte  muraiUe  » 
mais  ils  furent  re^ussés,  et  se  retranchèrent  aux  environs.  Lo- 
redano  allaau  siège  deCorînthe,  et  peu  de  temps  après  Bertolds 
se  rendit  au  camp ,  oii  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina 
sa  vie.  Bertino  de  Calcioato,  qui  prit  après  lui  le  commande- 
ment de  l'armée,  craignant  l'approche  du  Beglierhey ,  qui  s'a- 
vançait à  la  téte  de  quatre-vingt  mille  hommes,  abandonna  !• 
siège,  et  la  défense  de  celte  fanrieuse  muraille  ,  qui  avait  occa- 
siouné  une  dépense  incroyable.  £n  1696  les  Vénitiens  la  ré* 
toblirent  de  nouveau. 

CORINfHË. 

•  * 

CoTÎnthe,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Morée,  est  située  prèsda 

l'Isthme,  c'est-à-dire,  de  celte  petite  langue  ou  col  de  terre , 
qui  joint  la  Morëe  a  ia  Grèce,  entre  Je  goUe  de  Lepanlo,  et  ce- 
lui d'Ëgine.  On  croit  que  Sisyphe,  fils  d'£ole,  la  bâtit  environ 
l'an  1438  avant  J.  G.,  et  du  monde  2597.  Elle  fut  appellée  di-* 
versement:  Centhyre,  Epopé,  Ephire,  et  ayant  été  sauvée  du  feu 
et  rebâtie  par  Corinlbus,  liJs  dePéiops  oud'Oreste,  elle  prit  le 
nom  de  ce  second  fondateur.  On  lui  donna  aussi  le  nom  d'Hé- 

liopolis,  ou  ville  dii  soleil.  Elle  était  défendue  par  une  cita* 
deUe,  qu'on  appellait  Acro-Corinthe,  bâtie  sur  la  croupe  d'une 
montagne.  Les  Corintfai^  établireikt  diveiMS  epbnici:  kif' 
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«eonde  année  de  la  XIX  Oljmpîade  et  703  ans  avant  J.  CtiUr 
liAtirent  la  ville  de  Corcyrc,  depaia  Corfon,  dans  l'isle  de  ee 
nom.  Avant    de  se  former  en  république,  leur  ville  avait 
été  gouvernée  par  des  rois.  Sisyphe,  et  ses  successeurs  îa  pos- 
sédèrent environ  308  ans,  jusqu'à  ce  que  les  Héraclides*  des- 
cendus d'Hercule,  sëtant  saisis  du  Pélopanése»  sous  la  condutlë 
de  Témène,  Cresphonte  et  Aristodème;  environ  cinquanto- 
cinq  ans  après  la  prise  de  Tro^e,  Alétès  cliassa  Doride  et  Hyan- 
tides,  et  s'y  éUblit  l'an  289a  dumnde,  et  1130  avant  J.  C.  ; 
il  régna  3â  ans ,  et  eut  pour  successeur  Ixion.  On  compta 
donze  rois  de  cette  famille,  pendant  les  393  ans  qu'elle  a  goiH 
vernée,  jusquà  Automène,  qui  ne  régna  qu'un  911  l!  mourut, 
selon  les  uns,  ou  fut  déposé,  selon  les  autres,  environ  l'an  80^ 
avant  J.  G.  On  lui  substitua  un  magistrat  annuel ,  qu'ils  ap- 
.pellaient  Prytane.  L'an  658  avant  J.  C,  Cypsèle  et  ensulle 
son  fils  Périandrc,  usurpèrent  une  espèce  de  lyrannio  sur  les 
Co.rinlhiens,  et  la  tinrent  Tun  trente» et! autre  quarante-quatre 
.anpées.  Corinthe  eut  depuis,  beaucoup  de  part  auic  guerres  qui 
se  firent  dans  la  Grèce.  Lëocrates  gênerai  des  Athéniena,  les 
défit  sous  la  LXXX  Olympiade,  l'an  459  avant  J  C.  Vinqt  ans 
après   et  sous  la  LXXXV  Olympiade  ,  la  guerre  de  Cç- 
rinthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  du  Péloponèse,  si  célèbre 
dans  l'histoire  grecque.  L  an  243  avant  J.  C,  Aratus  préleur 
des  Achéens,  surpril  la  citadelle  de  Corinlhc  ,  c!.  en  chassa  la 
garnison  qu'y  tenait  Antigonus  Gonatus  ,  roi  de  Macédoine. 
.  Cette  ville  avait  eu  aussi  part  aux  malheurs  de  la  Grèce ,  sous 
les  règnes  de  Philippe  de  Macédoine,  d'Ale:sandre  le  grand,  et 
de  leurs  successeurs.  Cicéron  dit  que  cette  ville  est  une  des  troi» 
que  les  romains  reconnurent  seules  capables  de  soutenir  le 
poids  d'un  grand  empire,  et  de  devenir  Capitale.  Strabon 
Dous.apprend  qu'on  lui  donnait  ordinairement  l'épithete  de 
sourcilleuse,  et  que  la  situation  de  son  Acro- Corinthe  la  (aisaît 
considérer  comme  ia  forteresse  de  toule  la  Grèce.  Seule,  elle  a 
.mérité  qu'on  dit:  «qu'il  n'était  pas  permis  à  chacun  d'j  abor- 
der» no»  liùel  mnmtfw  adiré  (k»réukump  ou,  ,comm  dit  pb» 
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^gamment  Horace,  non  cm'vis  iiumini  contwgtl  adiré  Corin" 
ihm  D'autres  disent  que  ce  proverbe  prenait  soo  origiDe  do 
Laïs  coyrlisaniie  de  Corinthe,  qai  demandait  des  sommes  ex- 
cessives à  ses  amans;  cequiGt  direà  Démosthène,  qu'il  n'a- 
chetait pas  si  cher  un  repentir.  Corinthc;  a  proJuit  d'excellens 
ouvriers,  et  surtout  des  peinires  ,  des  architectes  ot  des  scul- 
pteurs. Enfin  die  fut  mi:»érablement  détruite  par  les  romains  , 
la  troisième  année  de  la  GLViU  Olympiade,  et  146  avant  J.  €. 
Lucius  Mumniius^  qui  commandait  l'année,  avait  soùinis  toute 
TAchaîa,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  d'Achaiquo.  Ou  ne  saurait 
s*imaginer  combien  de  richesses  se  perdirent ,  et  furent  con- 
sumées par  le  feu,  à  la  prise  de  Gorintbe:  on  dit  que  le  métal  si 
fameux,  qu'on  appelle  airain  de  Corinthe,  eldonl  ow  fiiisait  tant 
de  cas»  aelait  que  des  restes  de  cet  embrasemcQt^d'auUes  disent 
que  les  Corinthiens  pIongeainl,dans  la  fontaine  Pyrène,leur  eoi* 
vre  au  sortir  de  la  fournaise,  ponrlot  donner  une  meillenrecpia* 
lilé.  Jule^  César  OU  ebàli;  et  repeupler  cette  ville  dual  il  fU  une 
colonie  romaine  nommée  LamJulia  CoriiUhm.  S.  Paul  y  prèciia 
k  foicbrélienne  ety demeura  un  an  et  demi.  Il  écrivit  depuis  aux 
Corinthiens  les  deux  épltres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  em- 
pereurs d'OrieiU,  Corinthe  fut  melropule,  soirnisc  au  patri- 
arcat de  Constantinople,  et  eût  pour  suilragâos,  Zante  etCc- 
phalônie  :  elle  était  métropole  de  la  Grèce»  lorsque  saint  Paul 
vint  y  prêcher  révangile.  Saint  Eraste  le  trésorier,  saint  Crispe^ 
S.  Caïus,  étaient  dorelte  vii!c,  de  même  que  Phebée  etdauti  e*^ 
saints  du  temps  de  cet  a^xitre.  Elle  fut  aussi  dans  la  suite  uuer 
métropole  ecclésiastique,  tant  sous  les  empereurs  de  Constanti- 
nople, que  sous  les  Vénitiens.  Saint  Crispe  et  saint  Caïus,  furent 
baptisés  de  la  main  méms  de  saint  Paul .  co  qui  est  arri\  é  à  peu 
de  personnes.  Le  premier  était chei  delà  synagogue  des  Juifs 
de  Corinthe;^  et  Ton  dit  qu'il  fut  depuis  évéque  de  l'Ile d'Égine, 
près  de  la  côte  d'Attique;  Saint  Caius  était  macédonien;  mais  il 
demeurait  à  Corinthe;  lorsque  saint  Paol  y  arriva',  il  le  lop^ea 
chez  lui.  Le  bourg  de  Ceocrcs  ou  Cenchreae  était  le  port  de  Co- 
rinthe, du  côté  de  l'Asie.  Les  Chrétiens  y  avaient  aussi  xne 
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église,  dès  le  temps  de  saint  Paul  ;  Phebée  en  était  diaconesse. 
SaiûiDenys  fui  évéque  d«  Corintbe,  du  temps  d'Adrioi*  Saint 
Gyriaque  (célèbre  anachorète  de  Pakslioe)  étail  né^  à  Gorintba 
en  448. 

Gorinthe,  située  sur  le  chemin  de  tous  les  conquérants  ,  fut 
pillée  eu  26 1»  par  les  Hérules,  qui  saccagèrent  Ârgoset  Sparte* 
En  395,  elle  éprouva  les  fureurs  des  hordes  d'Alarie,  et  Stilîeon 
général  de  l'Empereur  lui  fut  aussi  funeste  que  les  Barbares 
dont  il  la  délivra.  Exposée  aux  incursions  des  Scjtho-slaves  « 
eUe  avait  été  délivrée  de  leur  joug  quand  elle  passa,  ainsi  que 
la  Morée,  sous  la  domina tioa  des  Français  au  commencement 
du  treizième  siècle.  £n  1205,  le  seigneur  de  Ciiampiitte  assié- 
gea CorinthC)  gouvernée  alors  par  Léon  Sgouros  de  Nauplie» 
qui  avait  épousé  Eudoxie,  fille  de  l'empereur  Alexis,  veuve 
du  célèbre  Mou  rzuplile,  il  prit  la  ville  basse  et  s'y  retrancha 
comme  aux  temps  anciens,  afin  de  réduire  par  la  famine  une 
dtadeile  qui  ne  pouvait  être  emportée  de  vive  force. 

Cette  ville  tomba  depuis  sous  la  domination  des  vénitiens,  et 
Mahomet  II.  empereur  des  Turcs,  s  en  rendit  maître  en  1458 
Corinthe  fut  pillée  et  rançonnée  en  1612,  par  Vagueras,  com- 
mandeur de  Tordre  de  Malte ,  chef  de  la  langue  de  Provence. 
Elle  fut  reprise  en  1687  par  les  Vénitiens,  après  lavictoire'qu'ib 
remportèrent  proche  de  Patras.  Le  séraskier  ayant  perdu  la 
bataille,  se  sauva  à  Corinthe  avec  le  reste  de  son  armée  ;mais 
le  généralissime  Morosini  le  poursuivit  avec  sa  flotte  augmen- 
tée de  quatorze  Galiotes  qui  avaient  été  prises  sous  les  châteaux 
de  Lépante,  pendant  que  le  comte  de  Ronigsmark  s'avança  pour 
s'y  rendre  parterre;  le  désespoir  où  le  Séraskier  se  vit,  de 
ne  pouvoir  se  défendre,  le  porta  à  mettre  le  feu  aux  magasins, 
et  aux  principaux  endroits  de  la  ville;  après  quoi  il  prit  la 
fuite  vers  les  montagnes  de  Thèhes,  et  abandonna  ainsi  Co- 
rinthe et  toulc  la  Morée.  Les  Vénitiens  firent  promptement 
éteindre  le  feu,  et  se  rendirent  maîtres  delà  ville  et  de  la  cita- 
Le  3  juillet  1715,  le  grand  vizir  parut  devant  Corinthe 
foi  capitula  cinq  jours  apr^  Bile  resta  au  pouvoir  des  turcs 
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^utla  remirent  aux  Grecs,  par  capitulation  le  2G  janvier  1822; 
reprise  au  mois  de  juiUet  per  Dnimali  Pacba,  (1)  elJe  fat  défi* 
nitiTeineiit  occupée  en  1 823»  par  les  Grecs  qui  en  restèrent  po9- 


(i)  SiiBil-Bey  dtt  CMiotlie,  s'élanl  lro«Té  I  TripoUlsa  «b  moment  où  let  Grecs 
fcnl  lé  fièg»  deTMicMte  f^lace,  navaU  pu  regagner  ciuddle  d«  rAera-ewislIi».  Il 
était  le  plot  ricbe  propnéiaire  de  le  Horée  ec  îsmi  d'we  dee  fanlltee  lei  ptoe  eiicicii- 
née  et  lee  pin»  conridérées  de  renipire;eB  rtreU  épargné  Ion  da  tnaesacre^eapérant  par 
eon  eoirôirîae  la  eapitnlalioa  de  TAcropele;  trttné  en  eedare  an  pied  de  cee  remparlo 
qoi  jadis  ne  s'ouvraieui  qu'a  sa  Toii,  el  dans  lesqnela  depnii  nn  etiele,  nnl  cbréliea  ne 
pénétraiti  il  n*araii  plos  qu'une  occa.s»ion  de  maniFcstcr  sa  puisianee  «  e*étaiteo  er« 
donnant  k  ses  soldats,  h  ses  fidèles  serviteur,  à  sa  famille,  qui  s'y  trouvaient  renbmée* 
de  livrer  colle  rejoulahic  enreinle  à  ses  ennemis.  Sur  une  iavit<ition  de  sa  pari ,  qno 
l'on  D  obtint  q«  après  des  menaces  terribles  et  réitcr»^es,  des  poar-parlorj  s  ourrirenl 
arec  Fes  assiopfs  de  l'.Vcro-^lorinlhe  qui  conseiilircnt  à  rt'm(.'ltr(î  !«  citadelle  au&  cendi* 
iioD»  déjà  sli{>uloeii  daui»  les  capitulations  de  .Malvoisie  et  de  .Ntivjirin.  '  . 

Des  excès  déplorables  sutTÏreut  la  chvto  de  cette  forteresse.  Les  bandes  irrégniièret 
ipâ  en  fonnaient  le  blocne,  et  d'antres  anMsnéee  par  le  Sis  de  Celeeetroni  s'kitrodnisireBl 
dans  rintérienr.  Des  meurtres,  des  Tengeanees  signalèrent  lenr  entrée.  Le  Riei[e4»ej,  k 
wom  arrivée  dans  le  Pélepenèse,  jeta  dans  rAcro-Cortnlfae  nne  partie  des  Albanais  ve- 
nne  avee  Ini  d'Epire.  Lear»  frère»  pris  dans  Tripelitaa,  q«i^  seuls  entre  tena  les  Jlfosnl- 
nains  renfernés  dans  cette  place,avaieiit  obtenu  de  quitter  la  péninsule  il  condition  de  ne 
])lns  porter  les  armes  contr«  les  Grecs  el  d'entrer  dans  les  rangs  de  leurs  cempalriotea 
restés  fidèles  à  Ali-Pascha,  ne  tardèrent  pas  h  trahir  leur  serment  en  passant  son»lea 
drapenox  KonrHiîd.  Ceux  de  l'Acro-rorinthe  porliTont  la  poirip  de  ce  parjure: 
tous  fiTt-iu  ('gor;;i  s.  Ainsi  dans  celte  gnerre  d  (Extermination,  ou  veugeail  la  TÎolation 
de  la  foi  juréf»,  en  In  rîolant  encore. 

L'opulent  kiamil-Dey,  ce  Sybarite  sur  qui  la  fortune  s'était  piue  à  répandre  ses  fa- 
veurt,  dmit  la  rie  n*avait  été  qu'un  eercin  de  délices  et  de  plai^rs,  av^t  perdu  en  un 
jour,  liberté,  grandenr,  richesse»  !  cependant  de  plus  enieantes  denlenr»  l'altendaiMl  ^ 
ear- tons  le»  tré»ers,  qtt*en  lui  supposait  encore,  n^élaient  point  entre  les  mains  dén 
«ainqmara.  Cette  forteres»e  impocanlOt  naguère  »a  propriété  et  sa  gloire,  devait  lui 
servir  de  prison  et  peu  après  de  tombeau.  Du  lieu  où  on  le  renferma,  sa  yne  planait  sur 
Ms  fertiles  campagne  de  Sicyoue  et  de  la  Mégaride,  sur  ces  riches  vignobles  ,  sur  cet 
maisons  de  plaisance  qui  bordaient  la  mer  de  Crissa,  et  dont  i!  avait  éié  rbeurcux  po»- 
sesspur.  Ramniiait-il  ses  regiirrîs  au  dessous  de  lui,  il  îipprrrpvnit  (  (}  vaste  palais  bâti 
par  s. 'S  ani  tHres,  CCS  bains  voluptueux,  ce  haretn  auîrt  [ni?,  [i»'uj»le  de  beautés  cmpre» 
•écs  à  lui  plaire,  ces  riauts  bosquets  d  ut  uugirs  i-i  ùe  jasmins  el  ces  canaux  qui'y  entre* 
tenaient  la  fraicbeor,  détruits,  renversés  de  fond  en  comble.  Victime  déploreble  éfe'"' 
jea:i  da  In  fortune  il  devait  voir  ses  nembrens  enfants,  son^orgueil  et  son  ospoir,  ci  pirer 
en  détail,  et  son  éponse  déshonorée,  peur  aiosi  dire,  son»  ses  yeux. 

Le  i  juillet,  Oramali  partit  de»  rives  du  Peué  et  arriva  le  13  k  l'entrée  dn  grand  Der* 
vcal,  défilé  do  l'Isthme  uon  moins  formidable  qne  celai  des  Therroopbyles,  mais  15<M> 
bonme»  de  milice  du  cenlen  de  Tripoli(4s,cbarf^»de  défendre  ce  défilé,  prireai  la  fuite 
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Xhi  tempe  de  Pausanias,  Corinthe  olTrait  encore  des  restes 
dé  sa  fraudeur  faussée»  entre  autres,  un  théâtre  un  stade  de 
marbre  blanc,  un  tem^e  de  Neptune  orné  d'an  grand  nombre 

de  statues,  et  contenant  dans  son  enceinte  le  temple  de  Pa« 
lémon  et  l'autel  desCyclopes.  Mais  si  Corinllie  avait  conservé 
qoelques  restes  ^intéressants^  de  ses  anciens  monuments  la  plu- 
part étaient  de  ceux  qu'Auguste  avait*érigés  lorsqu'il  rétablit 
cette  viile.  Presque  tous  ces  monuments  s'élevaient  sur  la  placé 
publi(^ue, comme  celui  de  laFortune;  le  Pautiieonen  était  voisin. 


à  la  rue  de  CP"  masses  d'infidclcs.Mls  portfrpui  l' alarme^ dans  touie  la  {>tniiisule. 
Dramali  énorgueilli  de  co  succès, 'monu  sur  l  Air,  endroit  élérè  de  la  Cor  mthie  ei  »i- 
gualo  son  enlré  dans  le  Pélopoueso  par  une  déeha  rgc  géuérule  de  &ou  ariiUerief  il  y  re* 
Têt  de  la  charge  de  grand  prêtât  des  chemins,  un  JUbauais  nommé  Moustapba  Tsolda 
«I  tribus  let  pravinoM  4«  1«  péniMiile  IphitiMm  ftfMit  Btjt  4*  TAUMiiia.  La  ganil< 
foa  4e  r Acro-Corinlhô  éj^roBT*  la  première  let  peraîdeex  effeto^de  le  Au i^dee  QMcee 
eCfrayte  de  voir  remèe  eoneiaie  deieoidre  dee  neiilt  Gérenieu,  een^qoe  j^le  peiiege 
loi  enl  été  centeslé  sur  anemi  peint  do  leog-eipeee  qu'elle  eTalt  déjà  pareeem ,  eUe 
n'allendil  pas  qu'elle  fut  au  pied  des  reroparie  :  le  ceoBPandant  de  TAcro-Gwailhei^ 
privé  de  tout  taîcnl  militaire  ,  est  «aisi  d'épouvante  et  délaisse  'celle  forteresse, 
que  le  gouvcriu  iiicfi!  avait  confié  à  sa  garde.  Au  lieu  d  ornnu'nrr  Kiamil-bey  qui  s'y 
trouvait  renfermé  *  i  |ii ur  lequel  ou  aurait  pu  obtenir  nue  raïuoa  i  ousidéralile  ,  iis  i  c- 
gorgéreui  I  Telle  i  ui  ia  lin  du  meilleur  de«  Turcs  que  lu  luriuae;^att  fait  tomber  entre  hê 
maius  des  Grecs.  L'apparition  des  colonnes  ennemie  qui  put  lui  donner  quelque*  e«pé« 
rance  de  Teir  eet  fera  briiés,  fut  le  «ignal  de  ta  mert.  O  péril 'eaoe  afeir  dedaré  eè 
étaient  les  Irétora  <in*en  Inl  suppo«ait  encore  >  bien  que  lena  let  moyent  eotteni  élé 
nia  en  ourre  pour  ebteur  de  lui  cette  révélaiien.  Depnit  lengtco^w ,  en  l'aTail .  prÎTé 
de  lotttet  ces  dotteeun  dent  let  musulmans  contractent  Tbabiinde  dèt  Tenfance  et  qnî 
deriennent  pour  eux  do  véritoblet  néeessiiés;  ne  pooTant  plot  disposer,  jnêne  d*iuie 
pipe,  ou  le  voyait  aspirer  avec  avidité  lu  fumée  dont  ses  gardes  remplissaient  sa  prises. 

II  ne  resta  dans  1' Acro-Corit;ilic  que  l'épouse  »!o  r*M  infortuné  et  cinq  femmes  de  sa 
suite  qui  avaient  été  comme  elle,  victimes  do  i'uiconti&eDce  d'AcbiJéat  «  elauiqueUee 
pour)  cette  raison  ^.ins  doute  il  laissa  la  vie. 

Dramatt  vint  le  14  au  soir,  camper  avec  son  ^rmêe  entre  Corintbe  et  le  rivage  delà 
mer^,  à  une  distance  a^^et  considérable  de  It  loi  teresse  pour  n'avoir  rien  à  rrnjidre  do 
son  artillerie.  Surpris  de  la  tranquillité  dos  drers,  il  redoutait  qui  Icjue  eiubi'u  hr  ,  mais 
l'épouse  de  Kiamil-bey,  couverte  d  un  long  voilt*,  entourée  de  ses  csclaves,le  r(  voit  aux 
pertet  et  hd  indiquant  I*endet  d*iin  jardin,  dans  lequel  étaient  cnfonis^les  trésors  d» 
ton  mari,  elle  la  «itpplie,  let  larmet  au  yeux,  de  venger  sa  mort,  loi  eytnt  lldt  tavoir 
la  fuite  de  la  gamiaon,  il  te  hftte  de  prendre  peaietlion  de  rAcro-Cerinthe.  Arrivé  li 
aioément  k  sa  destination,  il  te  voyait  maitre,  tant  le  tacriflee  d'an  teul  homme  d*mM 
position  formidable,  regardée  k  jutte  citre  comme  la  def  do  Pélopenèie,  ei  dont  fin- 
TMtivemeut  eftt  paralyté  une  partie  de  te»  forcet. 
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bftlMieoiip  dfl  «tttitttti  oroaient  ces  temples  et  la  ]^ace  publique 

dominée  par  le  temple  tJ  Octavic  sœurd'Auguste.  Des  Propylées 
(6  préseataieiit  au  sortir  de  Ja  place^  par  le  chemin  qui  conduit  à 
Le«hée;  nn  peu  plus  loin,  on  arrivait  à  leftipée  da  la  fontaiat 
PyxMj  eUe  était  ornée  de  marbre  blaiie^  Teaa  es  était  très 
boaue.  Dans  divers  endroits  de  la  ville,  étaient  construit» 
des]  bains  ;  les  plus  renommés  étaieni  contigus  au  tem« 
fde  de  Neptune.  Ëurjelès,  Spartiate,  ks  avait  bâti  et  or** 
né  de  marbre^  de  différente»  espèces  et  surtout  de  marbres  des 
carrières  de  Ci  océo  en  Laconie.  A  droite  de  la  route,  condui* 
sant  de  la  place  publique  ii  Sicyo ne,  était  un  temple  d'Apol^ 
Ion  et  un  peu  plus  ioin,  la  fontaine  deGlaucée  au  dessus  de  la<» 
s'élévait  l'Odéon.  Tout  auprès,  on  remarquait  le  tombeau 
des  enfants  de  Médée.  Le  temple  de  Minerve  Chalinitis  était 
voisin  de  ee  tombeau,  et  dans  la  direction  du  théâtre  qui  domir 
naît  le  temple  de  Jupiter  Coriphée.  L'ancien  gymnase  et  la 
Ibnlaine  de  Leme  n'étaient  pas  très  éloignés  du  théâtre  etavoi- 
ainaittit  le  gymnase ,  auprès  duquel  se  voyaient  encore  deux 
temples  dédiés  1  un  à  Jiifiùer,  et  l'autre  à  Esculape. 

Corintlie  était  suivant  tous  les  auteurs^  une  des  plus  belles  et 
dies  phisJbrissanles*  villes  de  la  Grèee^Xes  femmes  se  ^usaient 
distinguer  par  leur  beauté,  les  bommesparlamour  du  gain  et 
des  plaisirs  ;  ils  ruinaient  leur  sanle  dans  les  excès  de  la  1al)]e, 
et  l'amour  n  était  chez  eux.  qu'une  licence  effrénée.  Loin  d  en 
xoQgir»  ils  cherchaient  à  lajustifier  par  une  institution  qui  sem- 
blait leur  en  faire  un  devoir.  Vénus  était  leur  principale  divini- 
té, ils  lui  avaient  consacré  des  Courtisannes  chargées  de  leur 
ménager  sa  protection  ;  dans  ks  grandes  calamités ,  dans  les 
dangers  éminents,  elles  assistaient  aux  sacrifices  et  marchaient 
en  procession  avec  les  autres  citoyens,  en  chantant  des  hymnes 
sacrés.  A  larrivé  de  Xerxès,  on  iinj  loi  a  leur  crédit  et  on  leur 
attribue  la  gloire  davoir  sauvé  la  Grèce.  Un  si  bean  triomphe 
multiplia  cette  espèce  de  prétresses.  Les  particuliers  qui  rou- 
laient assurer  le  succès  de  leurs  entreprises,  promettaient  d'of- 
frir à  Vénus,  un  certains  nombre  do  courtisannes  qu'ils  fai« 
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«aient  venir  de  divers  endroits.  On  en  comptait  pins  de  miflo 

dans  cette  ville.  Elles  attiraient  les  marchands  élranj^ers;  elles 
ruînaieut  ea  peu  de  jour,  un  équipage  entier.  Les  Coriotbiens 
montraient  avec  beaucoup  de  complaisance  le  tombean  de  Ja 
fameuse  Laïs,  sur  lequel  dtait  une  lionne  qui  tenaitnu  bélierdans 
les  pâlies  de  devant.  Anjou rd  iiui  il  ne  resle  presque  plus  rien  de 
cette  ville  autrefois  si  opulente,  rien  de  son  aulique  splendeur. 

Sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville,  se  retrouvent  les  mines 
d'un  temple,  cinq  colonnes  de  la  façade  restent  encore  de  bout, 
ainsi  que  deux  de  la  partie  latérale,  presque  toutes  surmon- 
tées d'architraves;  elles  soot  en  pierre  calcaire  et  étaient  cou* 
vertes  d'un  stuc,  qui  les  revêt  encore  en  plusieurs  endroits. 

Les  proportions  de  ce  temple  sont  lourdes.  Les  fûts  des  co- 
lonnes suiil  d  ua  seul  morceau  jusqu'aii-x  filets  du  dessous  des 
chapiteaux;  audessus  et  près  de  la  ville  moderne,  on  reconnaît 
un  reste  d  amphiihéàtr»  taillé  dans  le  roc.  £a  parcourant  les 
ruines  de  la  ville,  et  en  descendant  vers  la  mer^  on  ne  retrouva 
"plus  que  quelques  décombres,  parmi  lesquelles  gisent  des  frag- 
ments de  colotini  s  de  marbres,  des  bas  reliefs  et  des  inscriptions 
mutilées,  dts  ruines  de  bains^  des  caves,  des  fontaines,  et  quel- 
ques raines  romaines  en  briques.  Li  fontaine  si  transparent* 
et  si  pure,  que  les  anciens  vénéraient  comme  une  divinité , 
roule  encore  vers  la  mer  ses  ondes  argentées.  Toutes  k  s  ré- 
volutions qui  ont  bouleversé  Corinthe  n  ont  puinterrompre 
son  cours»  ni  altérer  la  limpidité  de  ses  eaux.  En  suivant  la 
même  direction,  on  découvre  sous  les  roches ,  des  grottes  d*oii 
leaii  tombe  comme  de  la  pluie;  il  y  a  au\  environs  un  rriclier 
dans  lequel  est  taillée  utte;>alle  déforme  carrée  qui  se  divise  en 
trois  galerie  parallèles. 

Ou  commence  à  rebâtir  d'après  un  plan  régulier,  une  nouvelle 
ville,  chef  lieu  du  gouveruenient  de  la  Corinthie  et  siège  d'un 
évéque  grec  Elle  contient  2000  habiians. 
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L'Aeroeorinthe  est  bâtie  sur  le  sommet  d'ane  montagne  qui 
domine  Corinthe.  A  l'époque  de  Pausanias,  plusieurs  temples 
«listaient  encore  sur  cette  montagne,  c'étaient  ceux  de  la  Ne» 
emitéf  de  la  Force,  de  la  Mère  dos  jUieux,  des  Parques»  de  Cér^ 
et  de  sa  fille,  de  Jnnon  Bunéa  et  de  Vénus;  derrière  le  temple 
de  Vénus,  se  trouvait  une  fontaine  qui  lirait  ces  eaux  de  l'A- 
lope»  suivant  la  liclîondes  poètes.  On  monte  à  l'Acro-Coriathe 
par  ua  eb^u^ia  praticable  pour  les  chevaux,  les  remparts  furent 
bâtis  dass  le  moyen  âge  et  reposent  en  grande  partie  sur  d'av* 
tiques  murailles  de  coni.U  uc  ii()ri  hellénique;  il  faut  deux  heures 
pour  monter  à  la  citadelle;  eiie  est  élevé  de  575  mètres  ,  mais 
on  est  récompensé  de  ses  sueurs  et  de  ses  fatigues,  par  la  ma^ 
gnificence  de  la  vue  qui  se  déploie  delà  cime  de  la  montagne. 
Le  golfe  de  Lépante  étend  a  vos  pieds  ses  eaux  limpides  et  cal- 
mes; adroite  la  campagne,  se  prolongeant  jusqu'à  Delphes,  laisse 
voir  les  sommet  de  l'Héliconetda  Parnasse;  sur  la  gauche 
sont  les  plaines  fertiles  de  Nemée  jusqu'à  Mycènes  ;  vers  r£st» 
Égine,  Mégare,  Eleusis,  le  mont  H}  mette,  le  Tarthénon  et  le 
cap  Suoium,  se  disputent  une  place  à  1  horizon  ;  au  midi  c'est 
Epidaure,  le  mont  Arachnée  et  la  mer  d  Argos  qui  suspendent 
Tadmiratton  muette,  entre  toutes  les  merveilles  qu'on  vient  de 
contempler.  Il  semble  vraiment  que  de  ee  point,  on  tienne  toute 
la  Grèce  sous  son  regard.  Celle  incoui  para  Lie  situation  fit  naître 
la  pensée  d  établir  à  Corinthe  le  siège  du  nouveau  gouverne- 
mien  de  la  Grèce*  Mais  l'insalubrité  de  l'air  et  le  mauvais  mouii* 
lage  du  port,  ont  dû  faire  renoncera  ce  projet. 

L'Acro-Corinthe  est  la  barrière  du  Péloponèse;  place  très 
grande  et  bien  fortifiée;  elle  contient  beaucoup  de  citecnef. 
,  Son  enceinte  renferme  les  ruines  d'une  ville  qui  devait  étreas- 
sez  considérable;  à  la  partie  la  plus  élevée,  on  reconnaît  les 
débris  d'un  monuDient  antique;  de  ce  point  en  d.^scendaût  au 
iSod,  sont  les  ruines  d'un  autre  monument,  et  plus  bas  près 
de  l'entrée»  les  traces  d'un  ancien  édifice.  On  voit  encore  dans 
^  l'Acropole  difliirenU  fragment  de  marbre  ,  tels  4|ue . .  ccJoiui^s 
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clupileaux  coriighieDi,  vases,  mais  le  tcmt  est  d'yii  très  «^nvais 
aljle«l4al»  ée-la  décadcoee. 

Sur  la  citadellèse  troavcf  encore  maintenaDt  la  fontaine  Pi- 
rèoe,  appellée  Draco-Nero  ou  source  du  Dragon.  Ce  fut  près  de 
ceUe  foataine,  àii  h  fable,  que  BelléropliOD  m  saisit  de  9é«  '  ' 
^•ae  ifii  était  veon  s'y  dësalbérer;  Teaa  en  ast  extrémemeil 
froide  et  limpide.  Ce  dégorgeoir  d'un  fleure  toiitarraifi,  qui 
coule  sans  doute  en  forme  de  syphon,  des  montagnes  de  la  So- 
Àjgie»  aeperdy  en  aucun  temps,  rien  du  volume  ni  delà  frai-^ 
dienr  4e  ses  eaux  qoi  se  rendent  dans  quatre  cents  pnita 
4le  eonrtmetion  antique,  épars  dans  la  citadelle.  Les  eawx  de 
ces  espèces  de  citernes,  versées  dans  ia  ville  ba^se  au  moyen 
4e  caoaujL  inconnus,  suffisaient  à  ses  besoins  avant  que  les  Ko- 
nains  enasent  foit  construire  les  aqnedocs  qui  y  apportaient 
les  eaux  d'une  source  voisine  du  Stymphale. 

Au  midi  de  J'Acro-Corinthc  est  un  monticule  surmonté 
d'un  plateau,  mais  escarpé  partout  et  entouré  de  ravins 
profonds  :  ce  lut  là  que  le  Prince  GuiUainne  Geoffiroy  fit  bAtir 
un  château,  qu*on  appela  Montesquioo.  Moum  ZksSSIU  (main-' 
tenant  il  est  appelé  Pente-Sco^iplua^  . 

Léchée. 

A  une  demi-lien  au  nord  de  la  TÎlle,  est  l'ancien  poK  Cec&é» 

qui  a  reçu  son  nom  de  Léchés  fils  de  Neptune  et  de  Pirène  fille 
d  Achélous.  Du  temps  de  Pausanias,il  y  avait  a  L.écliée,un  temple 
de  Neptune  où  le  Dieu  était  en  brome. 

Maintenant  le  port  est  tont-à-fait  enconM  et  il  ne  reslo 
plus  rien  du  temple  mentionné  par  Pausanias;  à  un  quart 
de  lieu  à  lOuest  de  ce  port,  ii  existe  encore  un  retranchement 
Vénitien»  en  terre,  qui  va  de  la  mer  jusqu'à  la  ville  de  Gorinthe. 

iêméruirê  ie  Ccrmthê  è  Cmiékrém, 

10  m.  UisaiDl  la  ooate  de  Hëgare  à  g^oehc»  reai  trovrés  «»  «IUm  dM  ^Mivpé  Itt 
rviaM  4*011  b«l  anpUiliéim  ttOlé  daat  la  toc ,  on  paa^a  aa«  rivMre  Mlv: 
wvt  laa  bordi  dat  raioas  da  tombatai;  e*a»t  dU-ao  la  lias  raadn  etiélira  par  rantrf  TV* 
«d'Alavandfa  fl  |a  9iafèM|  ft*m  mêna  Jaw  tH  mavnr  ;  Tim  air  H  trSna  da  ntrii» 
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»  fiabjlono,  «t  l'antre  daD»  son  tonneau  au  nuMeyi       ia  popoîare  di»  Cêfindle  ttk 
5  m.  me  route   toarne  h  gauche   vers  KalamàJii ,  ô   m.  à  gaurhe»  rninei 
10        on  pam  un  raittean,  8  m.  rillage  d'HexamUia.  Il  y  a  une  route  qui 
eondoit  d^Hniniiiilia  à  Kdunàki,  ]«  Umib  4nl«|MNn  lont  piu^i^urs.aûciennes  carrière. 


 :  gauefai 

18  a»,  ia  deacenie  derieot  piti»  rapide  en  afançanl  dans  la  foffgn  t  1  gtlwcfco  ^ttè  èdjay 

à  droïie  MH  ruisseau,  9  m  muraille  àganchesnria  hanteur  ;  à  "  * 
pteènUtmenl  moderue:»,  17  m  une  miiiaille  H  le  portdn 
ïolal  de  la  rouit  2  iteuret  1^  minatef. 


Cmehréc^ 

Ottchrée  était  d'après  Pau*anias,un  port  des  Corimhifns^niqHPÎ^  rrnrhri<?s,ni»  da 
ïltptttne,avaitdo«ésoa  nom;  à  Texlrémité  de  ia  jeiee  qu.  avâHce  dans  la  mer  se  Tojail 
uaNepuiBn  «nbroiinelàr«ulra|MiatYis.a  TisIe«(empk!i  U  EscuUpeei  d'Iti».  .Là 
«Idest  Im  liaiiit  d*HéIèiie,  foiiree  abondante  qni  tombait  du  hant  d  uue  roche  dans  la 
aarccdoill'aan  était  ialda  ai  naturaHeiaott  cbandé.  On  aa  trouve  plna  les  ruine»  qui 
larvlraieui  ji  diiarauner  l'enpIaMBiettt  daetenplea  d'S^mlap» «c  d'bta.  La  leim  aal 
à  roccidentdu  port,  à  randroU  appelé  Myios;la  cascade  ta  précipite  a«r  la  roue  d*«« 
a^oolhi  Cl  le  fait  tourner  rapidement.  Le.  habitan.  fréqaenienl  ce.  eaux  thermal..  >| 
Tiennent  y  chercher  I.i  p;nfin*oa  do  plusieurs  maladie.:  à  «M  dettl-hettre  ag-M  îe 
Ceuchréa  .ur  nn  pr«aiofitaire,se  troure  nue  leur  nuuée. 


ROUTE  DECORINTHE  A  SIGYONK 

Au  sortir  de  Corintlie  en  se  dirigeant  au  N.  0.,  et  laissant  à 
gauche  Je  temple  de  Neptune,  on  entre  dans  une  plaine.  Après 
«Toir  traversé  un  bois  d'oliviers  et  le  fleuve  Cléontes,  on  voit  à 
droite,  le  golfe  deLëpante,  et  de  l'autre  côté  du  golfe,  les  mon- 
tagnes de  la  Béotie  ;  à  gauche  celles  de  la  Corinlhie,  couvertes 
de  verdures.  Plusieurs  villages  s'offrent  tour  à  tour  à  la  vue.  On 
apperçoit  aussi  une  riche  vallée,  bornée  par  des  montagnes  boi- 
sées et  arrosée  par  TAsope.  Bientôt  on  passe  ce  fleuve  sur  un 


(1)  LapremiArp  ^mu-r  Hc  la  CXIW  Olvmpiade,  .ilexandre  n^ré  do  trente  trois  ans  et 
huit  mois,  momul  à  Ii«bylû»«  le  291  hargélion  (1  Juin,  3-2  f  ;ms  ataiit  L  C-)  et  1^  méta« 
jour,  Diogène  le  Cynique  termina  sa  carrière  daiu  un  faiàbourg  de  Coriulhe  ,  âgé  de 
quatct.Tmgt<dSt  an». 
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l»eau  pODt,  et  quelques  instants  suffisent  pour  arriver  au  viUag« 
de  Vasilicà,  l'aocieune  Sicyooe. 


Itinéraire  de  Cor  intime  à  Sicyone. 

A 18  m.  de  Corinthe  oqe  foniAinf',  32  n.  deox  petits  pon(;  sur  un  court  d'f  eu,  10 
m  le  fl»*uve  Cléonles,  reste  de  pave,  20  m.  un  petit  pont  sur  un  rarin,  15  m.  uue  ruia* 
moderne,l3  m.  le  lit  du  >iemée,20  m.  à  gauche  un  viiiage,  h  droite  an  autre  auprès  dti 
rivage,  28  m.  débris  de  constractions,  18  m.  une  petite  rivière  et  des  ruinef,  4  m.  aprit 
ATAir  traversé  une  muraiHe  ruinée^  6  m.  on  entre  dans  le  village  de  Vaailicè. 
Tvial  de  k  dûunce,  3  h.  4  minâtes. 


SlCyONE. 

Cette  Tille  illustre  fondée  232  ans  avant  Argiw,  par  €onsé<^ 

quent  2089  ans  avant  J.C.  fut  appelée  successivement;  Aegialé, 
Demétriade,  Mekone,  Sicyone.  Ayant  été  prise  par  Demëtrius 
Poliorcète ,  il  força  les  liabitaBs  de  quitter  la  ville  liasse  qui 
s'étendait  jusqu'à  la  mer  et  de  se  retirer  dansTAcropoIe  qui  était 
hien  fortiliée  et  munie  d'eau. 

Sicyoae  avait  été  le  centre  des  arts ,  dont  la  connaissance 
fat  apportée  d'Égypte»  bereeau  de  la  civilisation  et  des  erreurs 
des  hommes.  On  y  travaillait  les  métaux  avec  une  rare  perfection 
dès  un  temps  très  ancien.  Son  école  s'élaii  si^^nalée  pai  quelques 
essais  heureux  pendant  la  première  Olympiade  ,  mais  la  scul- 
pture et  la  peinture  n*y  prirent  leur  essor  que  vers  le  temps  de 
la  bataille  de  Marathon.  Alors  les  magistrats  ordonnèrent  que 
letude  du  dessin  entrerait  dans  l'éducation  des  ciloyi  ns,  et  ils 
ajoutèrent,  plus  sagement  eiicore,que  les  beaux  arts  ne  seraient 
plus  abandonnés  à  des  mains  serviles.  Cette  impulsion  hono* 
rable  iitoprimée  au  génie  donna  naissance  à  la  poésie  du  pin* 
cean  et  de  la  sculpture.  ' 
■  Du  temps  de  Pausanias,  la  citadelle  de  Sicyone,  était  encore 
ornée  du  temple  de  la  Fortune  et  de  celui  des  Dioscures.  Le  thé* 
iktre  et  le  stade  se  reconnaissent  encore  aisément»  ainsi  qu'une 
grande  mine  romaine  dominée  par  les  restes  de  ces  deux  an-^ 
tiques  monuments.  Pausanias  fait  mention  d  un  théâtre  placé 
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*olliïie,  m  se  tfecotiïwrît  fecHetaent  pïir  deux  arcs  ou  vomitoires 
placés  sur  les  côtés  pour  servir  d  enlrce  et  de  sortie  à  la  louio 
des  spectateurs  et  qui,  comme  ia  scèns  ,  éKiiont  coosiruit  dans 
Je  roc.  Âu  N.  0.  on  rotro:tve  nn  Siade  lai  ic  dans  un  cvido- 
menl  de  rocher.  U  est  attenant  au  (hoàtre,  cl  sou  exlrémîld,  du 
côté  de  la  campagne,  est  s;i|>|»orlé('  par  un  .>c;:L.î  s'.^ir.«>îU  do  cons- 
Iruclion  cjclopéeiirie.  Pa  iiaiiias  «Kirij  encore  de  huit  autres 
temples  qu'il  vUdansSicyoue,  de  plusieurs  autels  et  du  monu^ 
ment  héroïque  d'Aral  us.  Il  reste  S4>utcnient  quelcf  nés  ruines  do 
tant  d'édifices  divers,  il  v  a  aux  environs  de  Vasilicà,  un  «^-rand 
nombredepetiteségl.'sestonr  nnl  en  ruine,  r!  quelques  fragments 
^  antiques  de  peu  d'intérêt.  i)ans  l  éi^^lisc  4e  Vasilica  même,  on 
remarque  un  chapiteau  corinthien  d'un  assec  heau  caractère  ^ 
mais  jiresque  entièrciiii  il  déj^radé,  ainsi  rcnii)Iaceuient  de  Si- 
cyone,  ne  conlieiil  plus  à  présent  qu^  des  citernes  et  des  pierres 
ëparses  çà  et  là.  La  ville  antique  s'élevait  sur  un  plateau  d  oà 
•la  vue  très-ëtendne  embrasse  rAcro-Gorînthe,  les  montagnes  âe 
•l'Islhme,  le  t;ulfe  de  Lq)anle,  et,  an  delà  du  golfe,  le  Parnasse, 
l'tïélicon  et  les  montagnes  de  toute  la  Béotie.  Sicjone  fut  dé- 
'truite  par  un  tremblement  de  terre. 

LaciCadetlefut  toujours  regardée  comme  un  poste  io^for:^ 

,tantetî«s  turcs  y  mirent  une  garnison  en  l'an  1054. 

Le  village  de  Vasilicà  est  bâti  sur  l'em^laeement  de  l'anci^ 
.eaneiille. 


Plan  des  ruduesdeSictose  Zixot&v). 
Â,  ThSàlrê, 

È,  Partie  An  stode  sotcZmutf  jftnr  mê  WMtTH^^m  e^dos^éemt' 
V,  Cmslruotmn  mttqne. 
T).  Mnr  d'mceùUe  en  conslruclion  régulière, 
E.  F.  ConstructMns  antiquie$:  la  partié  F.  en  MqtM,  ph$ 
/4Mrf«e  mkâ  tus  «tift-M ,  n*a  cfpendofltf         mk^H  1/1  dè 
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M  DE  SICYONE  A  VOSUTSA. 

haulmr,  G.  .JI*  J»£^  L,  M.  N,  O.  Traee$  dîverm  de  rume$ 
antiguei  el  de  fragmente  de  colonne  qui  e*élècent  Irès-peu  au  deeeue 

du  60l. 
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ROUTE  DE  VASiLlivA  (SICYONE)  A  VOSTITSA/ 

BeSicyone,  le  chemin  descend  dans  la  plaine,  traverse  les  villages 
de  Moiilki  etdeKiato,  puis  l'EIivSson,  une  plaine  bien  cuUivée,  et 
suit  le  bord  de  la  mer  jusqu'au  village  Diminio  où  il  y  a  plusieurs 
belles  maisons  ;  la  roule  continue  à  côtoyer  le  rivage  sablonneux 
de  la  mer  etcoupe  uneplalne  ptantéederaîsin  deCorlntbe;  les  mon- 
tagnes à  gauche  sont  boisées,  on  passe  la  rivière  Xyl6-Kastron,  ' 
(Syso  £Dç,)près  delembouchurede  laquelle  sejtrouvaitleporl  d'A- 
ristooaute  {oVA^tçmmoa)  qui  servaîtd'Echelleàlavillede  Pellène 
TleXX^vn])  dont  les  ruines  se  voient  encore  sur  une  montagne  à 
deux  lieuesauS.  0.  (Ijle  village  de  Xylù-Kastron  reste  à  un  quart 
de  lieue  a  gauche,  après  la  rivière,  les  montagnes  se  rapprocheut 
jusqu'à  la  mer  et  on  arrive  au  khan  de  Kamàri.  Dans  une  plaine 
entre  les  bauteurs  et  Ja  côte,  se  voyent  des  traces  d'antiquités  , 
laissante  quelque  di^lance  à  droite  le  village  de  Kainaii,  ainsi 
nommé  d  uo  aqueduc,  dont  il  reste  plusieurs  arches;  à  gauche 
sur  un  pic  élévé,  il  y  a  une  église  appelée  Panagla  tis  Koruphis 
(la  vierge  de  la  colline)  on  traverse  une  rivière  profonde  et 
encaissée,  pour  venir  à  remplacement  de  Loutro  (bain)  jadis  con- 


Pausanias  dit  en  pnrî  int  <îe  PclhHic  :  Les  Pplléniens  sonl  limitrophes  des  Acgirafes; 
ils  sonl  situés  à  i  exUtuHit;  de  TArliau'  i  iiuo  Siryone  et  le  pays  d'Arpo»  ;  à  le» 
croire  il#  oui  pris  leur  nom  de  Palla»  qui  élaii  un  des  Titans,  mais  les  Ar^it  ns  préten- 
denl  que  leur  fondateur  fui  Pellen  d  Argo^  ,  liJ»  de  Phurbas,  et  peut  lii^  de  Trio- 
pas.  Lê  port  de»  Pelléniaiu  se  noinine  let  Ârîsionautee  ;  il  est  six-Tiiigt  sUdes  de 
la  partie  maritime  d'Ëgire  I  Pellène,  et  à  soixante  du  port  d'Ëgirc  k  Pellène.  Le  nom 
d'Ariitonantes  vlenl^  k  ce  qu'ils  disent  de  ee  que  les  Argonautes  mouillèrent  h  ce  port. 
Pellèpc  est  :^ur  une  inontague  poinluedont  les  maisons  au  lieu  dVtre  coutiunes  suiTenl 
la  disposiliçn  du  terrain,  et  sont  bâlics  des  deux  c^tés  sur  le  pcacbant  de  la  colline. 
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ira  par  ses  eaux  thermales,  qui  ont  disparu  à  la  suite  d'une  com- 
motion souterraine,  mais  où  sont  encore  les  restes  d*étoves  bâties 

en  briques;  à  gauelie  est  le  mont  Avgà  de  forme  conique  qui^ 
s'avanec  vers  la  mer,  il  est  d'une  blancheur  éblouissante  et 
â*apperçoit  de  toutes  les  parties  du  golfe;  la  plaine  s'élargit  et* 
lechonin  continue  au  bord  de  la  mer  jusqu'à  la  rivière  de 
Zàkholi  laissant  le  village  Akhouria  Variàlika  à  gauche,  là  de 
nouveau,  la  route  suit  le  pied  des  montagnes  qui  se  rapprochent 
du  rivage:  de  l'autre  côté  delà  rivière  un  Khan  ;  de-là,Mavro 
lithàri  ainsi  nommé  à  eause  des  pierres  noires  qui  sont  au  dessus  ' 
des  deux  môles,  espèce  de  porte  bervaiil  autrefois  à  fermer  le  dé-' 
filé  qui  sépare  le  canton  de  Vostitsa  de  celui  de  Corinthe .  C'était 
égalementlà  que  ûnissaitrAchaïe,  à  droitedela  route  sont  les  rui- 
nes du  port  encombré  de  la  viHe  d'Aegira  et  à  trente  minutes 
à  gauche  surla  créted'une  montagne  boisée,  les  intéressantes  rui- 
nes de  1  ancien  Aegira.  (Ij  AtyetpajSurla  seconde  pente  (Je  la  mon- 
tagne est  un  tombeau  voûté  creusé  dans  le  roc.  On  distingue 
la  circonférence  des  murs  de  la  ville  qui  ont  une  lieue  et  un' 
quart  détour,  et  sur  la  hauteur  se  trouve  l'Acropole  avec  des 
murs  lieiléniques.  Toute  la  ville  est  parsemée  de  ruines,  de  co- 
lonnes sur  pied,  de  substructions  immenses  d'édifices  et  de 
temples.  La  situation  escarpée  vers  l'Orient  etrOccident,  où  on  a 
érigé  assez  adroitement  les  murs  sur  les  précipices  ,  corres- 
pond assez  bien  avec  la  belle  description  de  Pol^be  dans  le  4« 
livre,  chapitre  57.  Vers  le  Midi  du  mur,  se  trouve  une  tour  hel- 
lénique assez  bien  conservée,  et  un  aqueduc  qui  parait  être  1  ou- 
vrage du  moyen  âge.  Delà,  en  deux  heures  et  demi ,on  passe 
par  une  profonde  vallée,  toute  couverte  de  bois  coupée  de  ruis- 
seaux qui  murmurentde  tous  parts  jusqu'à  un  grand  bourg  nom- 
méZàkholi;  dansune  situation  pittoresque, aux  environs  était  l'an- 
cienne  ville  dePheloë   ^eX&i;  i:oX((j(jia)elle  était  ricbepar  la  culture 
delà  vigne  quoique  située  au  milieu  demontagnes  rocheuses. 

Après  Mavro-Lithàri  on  traverse  le  Crius  ;  (6  KpToç)  dont  le 
rivage  est  parsemé  de  tuiles  et  de  vestiges  douteux  d'antiquités; 
des  vignes  à  gauche^  la  mer  à  droite;  on  traverse  sur 
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1UI:  bug  font  rAçjraAorj^l^mûs  (ftàâs)  (4        (1)  Ofs^ 

est  uu  lies  aiQiieuls;  ce  fleuve  coule  peiniaal  toute  l'ai^iiée,  ii 
peu  d'eau  en  éi^,  mais  eu  hiver  sou  volume  ef-sa  rapidité  août 

âoaviiil  i»  «ommtuiîcaiyfHia  dgpaBfréis  agÉiMoeft  ttttièwt 

Bib^u  d'Acràta.est  a  la  ri-ve  gauche  du  Cralliis,  les  moulagiies  sur 
r^iigajuche  souicouii^ertesdc  i>ois,  et  laplainejusqjià  la  mai)  e&lt 
him  Gii4tlvoQ  ;  w  csnal  aliioeiité  par  le&eauÂ:  dài^k  wiàw^qw 
0imM  i^  mniem  km.ttmlifkh,Utà^  uimsoujié*^  àiynaiiê* 
mjté  du  rivage^  à  droite  un  cap  trèâ  baa  ;  les  moBtagues  »t  rapH. 
prochentde  la  mer  et  on  commença  iHi&sitùt  à  gravir  le-  détilé 
dQ^^aki-Scàla(voie  escarpée)  flanqué  de  r0ehessib.gtQ»<kfiiinâf]ttt 
IqkWi!ir70*pie49  dlélevatif»!  sur  nne  «temluiiidiàHpeiieprèBtôOOr 
loÎPASi>DaQsle6Toe]i^sii^iiiiehedf9]a<  route,  soiil)des  gr^tteft  elt 
des  niches.  On  descend  et  en  suivant  le  pied  des  hauteurs,on  passe 
iWi.r(iLvîère  venaoti  de  JUiakopto  (Era^ioos)  pour  ciUi  ur  dans  une;, 
gji^jae^  bm^er  d'ojiviârsi;  oqi  lai^SAïUBîQa^  très  liée  k  droite^  i* 
Tjljilge'  àfi  Qkkopto,  et  le  cbemiQ.fttflile  dàn«fla>  platno  jHsqut'ài 
Vostitsa.  (Comme  il  faut  un  peu  stî  détourner  puiii  \  oir  la  mite 
diUerculCjje  décrirai  cette^  partie  de  la  ripuie*)£;^]aij^âaDl  le  boi»i 
4loliyi|^s  à  droite,  et  tournaot  àigauehf^  on^  pMe:lai  riviàn»<d0j 
K^Vf;yta.  (B^urM'kos)  (o  Bdupanx^^)  uomnioft  a'osi  parccqu'ellei 
passe  prèi  de  Kxilàvryla.  Lora  ia  ou  gor^e  dans  lequel  la  ri-, 
vière  se  précipite  oi^i a  UfMJ  dtî  ccSj grandes  s(X'ne  de  la  njilurei 
I^çp»  rocheiTs  sQpt  Qoupés  à.pic  des  i^m,  cdtAS,.  ^Uk  ok^ïi^y  s^  lôi 
])9fiiA9  d^  place-  an  talus>  lea-  arl^rcftviannen.tcqayrkdfi  leur  Utml^ 
îaget ce  précipice;  aucune  partie  deTAchaïe  ne  présente  d'aepcelsi 
AJM^ii  pH^r^'^^i4e^«       trei^bkiliQutde.tevri^  £âirt^i|ueiU(s  .ddM 


(1)  A  rcmboiiclmrc  du  Crn.his  élail  siltiéc  la  f  Ile  d'Acga»fxt  At'ya»)  elle  était  ruinée  à 
l'époque  de  Pausanias  et  m*Mne  longtemps  ^vnm.  yijîs  ju.*  Py'ybo  n'en  fait  pns  mcnlion; 
vxu  utï  yo^.agçur  n'a  vu  sus  luiiit.-s,  qui  doi  vpi:;  i-ia  *  r  -,i;vcî;i  s  scua  les  nîîuvions  dv^^vi^i 
tbis.  AAcgœ  ou  vojnit  un  temple  (Icâ  Eumonidc^,  î  l'I  <l  if-oij  par  Orr'-îo,  «•!  si  un  cmf 
fÛAê  sooilli  d'un  cïixuc  jr  ouïrait,  ii  était  agite  pas  icâ  funcs  et  lomliaxt  dans  i«  deiiirt- 


Digitized  by  Google 


t4fÊ$  ftut^à^h  oiâikvODl Wssèàlà  surfiM^  lH»ibniiesles'  pltor 

qui  se  perdent  àftm  le»mtag£S.  Le  Bouiaakué  passe  près  de  la. 
TiUede  Bura^  ftoDpa)  détcuilc  pan  u»treiiilileEnent  de  terre  en 
mém»  tm^S'qiie  Hélioe;  aprit  fe  pmtoD  toarne  à  droite,  eosnitei 
ttiw  montée  fort  rtRèBraanritimld'iiiiboiede  pins,  vasurk  gancbe 

rejoindre  Métoki,  f  m  m(î  dépendante  de  Megafspiîeon  ;  de  là  le 
chemin  gravit  péniblement  au  milieu  des  pins  et  côloje  à 
droite  les  fioBdwUon»  d'uo  tmfpie  d^ApoUon  et  à  gauche  une  ca- 
twoe  sëpiakralB;  eontinuadti  à  serpenter  au  milieu  des  brous* 
sailies,  vous  arrivez  sur  une  hauteur  à  j^auche,  à  la  grotte  d'iler- 
cule  :  au- devant  est  un  portit^ue  et  une  terrasse  soutenue 
par  une'  muraftife  ai^ee  des-  trous  disposés  pour  recevoir  des 
soliveaux;  l'inlérieui:  qui  parait en  cjuelques*  endroits  avoir  été 
taillé  au  oiseau,  conserve  phtsieurs  encadrement  i^arciU  à  ceux 
du  roclier  voisin  de  Vénus-Pliîlé,  silué  sur  la  voie  sacrée  ù  li- 
leusift  cfedans  lesi^ueU  on  suspendait  des  ex^volos.  C'est  Jà  tout 
ee  qui  reste  de  ce  soupirail  propiiélique,  ou  la  crédulité  venait 
Interroger  le».sorfsau  rnnyi^iis  de  dés  uiarqné»  de  signes  ,  ex- 
pl.(j!iés  sur  une  lalil:*  oj  élail  lit  clef  de  ci'lUî  es  pèeede  chiffre. 

Qui.ueseraii  tciiiéde  croire,en  considérant  Delphes» et  Bura  qu' 
iHie  sorte  de  rivalité  n'eut- présidé  i  i'élablissenieni  di's  autels  du 
fHs  de  I;atofie  H  ée  celui  d*Atemène  en  face  l'un^dei  t  aulre,  sur 
les  rives  opposées  du  golfe  de»  Akjons,  le  teuijHe  d'Apollon  et 
ie  Saeelluni  d'Hercule,  desservis  par  des  |u êtres  auxquels  on 
attribuait  également  le  dOn  dé  prédire  l'avenir;  non  moins 
avides  de  biens  que  ces  di<^ut  letatHU  de  gloire  ,  leurs  mi- 
nistres avaient  exigé  la  din.e  dis  fruits  delà  Itrie.  Ainsi  les 
préposés  du  fisc  sacré  verâaijiMiL  dans  les  luagasia  de  DieJplies 
lesp  fruitside  la.  ilbocidn^f  ebceuifti  drUorvuk-  Buraïque  rassenw- 
Maient  les  denréei^derAcliaîe  dans  les  greniers  de  Bura,  ce  qui' 
prouve  (  tiviibien,  il  y  a  de  temps  que  l'on  exploite  la  crtduiiié 
des  périples.  LaviUade  Bùraétail  hàtic  sur  ta  cimede^  la  ni  on  ta^- 
^Qe;el!o  dévait  Jsonnomàuneniredion  etd!ilclice,.a{y>allée.Bu-^- 
taé  Le  même  tremblemeot  d<  tofw  quiLrnglomii'Ia-TiMd'  è*B6^ 

f    Bayerlsche  ] 

I  fiUatsbibliothcK  »  Digitized  by  Google 

V  Mùnchen 


9g  DE  SIC\mÈ  A  YOSTITSA. 

)îca  se  G(  tellement  seatir  à  Biira  qne  toutes  les  stataes  de» 
Dîeox  [furent  farîi^  dans  les  temples,  et  qu'il  n'y  eut  de  sauvés 

que  les  citoyens  qui  étaient  à  l'armée  ou  en  voyage.  Le  chemin 
au  pied  de  la  montagne  est  coupé  par  le  Ceryaite  (g  Hep jvitt;;) 
qui  inonde  Ja  pla^e  couverte  derizièrea  entourées  d'oliviers;  à 
gauche  au  dessus  de  Bhizèmylo  est  une  Acropole  et  des  ruines, 
qui  doivent  avoir  apparlenus  a  Cerynia  (l)  (r]  Kspv^ia  T,6X'/:y,7.) 
vous  marchez  quelque  teoips  dans  un  fourre  épais  d'agnus 
castus,  de  lauriers-roses  et  de  sabiniers  pour  arriver  au  vil* 
lage  de  Zevgalattè  où  passe  le  Selinous  ZeXcvou^)  qui  prend  sa  * 
source  dans  le  mont  Olenos.  Ce  torrent  nommé  aujoujd'hui  ri-> 
vière  de  Vostitsa,  traversait  le  territoire  d'Aegium  et  non  cette 
ville,  comme  l'ont  écrit  tous  les  géographe  d'après  Strabon;  il  se 
jette  à  la  mer  à  5  Kilomètres  à  l'Est  de  Vostitsa  et  parait  avoir 
abandonné  un  lit  un  peu  plus  rapproché  delà  ville  antique  ;  il  y 
a  plaine  jusqu'à  la  mer.  L'Homérique  lleJi(  e  f-îj  'EXîxt;)  qui  exis- 
tait autrefois  à  droite  de  la  route^  fut  détruite  par  un  trcm* 
blement  de  terre  et  submergée  la  quatrième  année  de  ladi* 
xième  Olympiade  (373 ans  a  J.  C.)  époque  non  moins  mémorable 
par  cet  événement  que  par  la  destniclion  de  Platée  par  les 
Tbébains.  £ile  contenait  un  temple  maguilique  dédié  à  Nep- 
tune, qui  en  reçut  le  nom  d'Helîconiades  (2)  lecbemin  cir- 

cule  dans  la  plaine  jusqu'à  Vostitza,  Kàto  et  Apàno  Teméni  res-* 
tenta  droite. 


Itinéraire  de  V^asilica  (Sicyone)  à  Vnniùza  (Aegmm ). 

A  17  m.  de  V.Ttilik:!  le  vill.i^ro  de  Mmilki,  11  m.  pierres  d  un  canal  grer,  30  m.  le 
Tillage  de  Kiàto,  5  tn.  on  passe  1  flisson  ,  tt  plusieurs  petites  rivières  ;  la  route  est  sà- 

(1)  Paasaiûas  dit  «Après  Héliee  en  qniiunt le  rifag«  de  k  mer  et  en  prenenl  I  droite 
tYont  arrirei  bientôt  à  Ceryâia,  ^tite  Tflle  bfttie  inr  nue  montagne  an  deeint  dn  grand 
«chemin.  Elle  a  été  ainsi  appelée  dn  nom  ou  de  qnelquo  petit  souverain  ^  ou  dn  fleuve 
«Cérynite;  celte  ville  servit  autrefois  de  retraite  h  cenx  de  Afyeénes ,  dans  la  nécessité 

)>où  ils  furent  d  abandonner  le  pays  d*Argos.  • 

2)  Pausanias  non?npprend  que  les  Achécns,  qui  habitaient  Hélice,  mnnqiitTCut  dp  pa- 
role k  de  pauvres  supplian??  qui  s'étaioul  rpfngiés  dans  le  lemple  de  Neptune  et  les 
égorgèrent.  La  colère  du  tlien  ne  tarda  pas  à  éclater  sur  eux  par  un  tremblement  de 

déterre,  qui  non  seulement  renversa  leurs  miti^ou»,  mai»  ancaniii  leur  ville  au  poiul 
qn'ii  n*en  resta  pas  le  moindre  restigo. 
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bloneuse  qL  cùut^e  .la  mer ,  45  m-  Piminio,  joli  village,  la  roule  reste  au  bord 
de  la  mer,  lot  moniagne  aur  la  gaa«^e  sont  boi»é«t  et  la  plaine  calUirée  de  rauina  de 
Corimbe.  1  h.  30  m.  Pyrgos  Sykii  I  droite,  30  m.  le  village  Karykii  k  gauche,  30  m.  on 
ipasM  le  IleiiTe  de  TrUcala  (Sjê)  à  gauche  wr  le  rersant  delà  moutagiie  Xylè-Kastroo,  à 
droite  le  port  Aritionaulie,  lea  ruines  de  Pellène  ee  treuTeut  à  deux  lieues  sur  la  gaoelie 
dans  les  moatagnes,40  m.  les  moiuagnes   se  rapprochent  de  la  mer,  Khan  et  village 
de  Kamàri,  sur  uu  pic  élevé  au  dessus  de  Kamàri,  il  y  a  une  é|rlise  appelée  Panagia  lîs 
Koruphis  (la  vierjîe  de  la  montagne)  que  quelques-uns  onf  rm  l'ancienne  (lonocsse,  20 
m  nji  traverse  une  rivière  profonde  doul  les  rives  sont  en(  aissees  et  qui  |irend  sa  source 
près  de  Karyii.  Loulr  >  reste  à  gauche,  44  m.  on  traverse  un  courant  d  eau,  '.iH  m.  fon- 
taine, 6  m.  une  pointe  aouà  la  moniagne  conique  nommée  Avgô:  on  la  voit  de  Yostitsa. 
Joliea  hauteurs  convertei  de  pins,  7».  on  trarerae  le  Guiiinî  qui  a  aa  source  dans  Ih 
moniMfttrO'Oroa (Chelydoria),8m.  débris  de  briques, le  TÎUage  Akoùria  Koriilika 
-reste  k  gauche,  55  m.  on  traTerse  la  rivière  de  Zkkheli,  Khan,  2  m.  meulcji 
ou  pienea  meulières  lailléef  sur  le  chemin ,  22  m.  grand  tombeau  hellénique , 
20  m.  petit  ruisseau.  Sur  la  gauche  se  trouve  la  hauteur  boisée  où  existait  Aegire.  Ofi 
Toit  k  droite  les  ruines  do  son  port  encombré  de  sables.  Les  pierres  noires  au  dessua 
des  deux  môles  lui  onl  f;ni  donner  le  nom  de  ^Ïavro-Lîtliàri.  39  m.  on  Jraverse  une 
grande  rivière  (Oius  on  trouve  t^ur  le  rivage  des  tuiles  cl  des  vestipes  douteux  d'an^ 
tiquités  ;  des  vignes  j  ga-uche,  la  mer  à  droite,  45  ni.  un  puits  à  gauche  Al. hoi'iria  dft 
Vèla,  6  m.  ou  traverse  une  petite  rivière  ;  des  tuiles,  oO  m.  on  traverse  le  Crailiis  dans 
lequel  se  jeté  le  Styx  qui  sort  du  mont  Crallns.  Les  mMtagnes  k  gauche  sont  couvertes 
de  bois.  On  dit  que  Tanden  Aegia  étak  prèadelamerk  remhouchure  du  Crathis, 
Khan,  14  m.  moulin  au  dessous  de  la  f«Mile  k  droite,  et  source  au  bord  de  la  mer,  k 
gauche  un  cap  très  bas  ,4  m.  dans  le  rocher  k  gauche  des  niches  probablement  nata- 
Telles,  0  m.  k  g'iurlie  une  grotte  avec  des  niches,  30  m.  Uucapà  gauche,  5  m.  La 
.route  suit  encore  le  pied  des  hauteurs,  ayant  la  mer  à  droite,  10  m.  rivière  (Erasinus) 
.venant  de  Diàcopto,  village  éloigné  d  une  heure  siir  la  gaurhe,  12  m.  terrains  cultivés 
Cl  un  cap  à  droite,  3  m.  traces  de  chars  marquées  dans  le  rocher,  une  grolie,    0  m.  ou 
traverse  nn  ruisseau,  9  m.  on  traverse  une  muraille  de  briques  brisées,  la  mer  tout 
fici  à  droite  et  les  monlagiifs  sur  la  gauche,  11  m-  à  droite  uu  rocher  très  curieux  tail- 
lé par  l'art,  ayant  des  marches,  soit  qjaHI ait  servi  de  tombeau,  de  piédestal  ou  d'autel  , 
17  m>  on  tourne  à  gauche  pour  marcher  le  long  de  la  c4ie  ayant  la  mer  k  droite,  12  m. 
on  pa^se  le  Buralkoa  et  Ton  tourne  k  droite.  Le  ravin  dans  lequel  la  rivière  se  préci- 
pite offre  un  des  tableaux  les  plus  étonnans.  Les  rochers  sont  coupés  k  pie  des  denx  cô- 
té», 10  m«<u  pied  d'une  de>,cenle  Purl  raidc,  au  milieu  d'un  bois  de  pins,  onloume  k 
gattcb*sarlc  bord  delà  rivière,  5  m.  Troùpia,  mctochi,  ou  ferme  dépendant  de  Hé* 
ga^pilcon,  qui  est  à  4  heures  de  distance,  3  m.  Après  avoir  lai.ssé  un  puits  à  droite  en 
quittant  la  grande  route  qu'on  laisse  ê;;alement  li  droite,  on  s  èlevc  par  un  chemin  raide 
au  milieu  de  pin'=.  ei  Ton  voit  à  droite  les  fondation  d  un  temple,  ?i  p;niclie  une  grotte 
sépulcrale  3  m,'  sur  .une  ii  uileur  à  j^aurhe   la  protte  d'Hercule,  13  m.  maison  de 
campagne  au  milien  d  un  janlin;  les  ruines  de  Hura  à  gauche  bui  lu  montagne,  34  m.  on 
traverse  une  rivière,  12  m.  on  traverse  un  cours  d  eau  les  villages  de  RbizAmylo  et  Zev- 
galaiiô  à  gauche^  les  ruines  de  Cerynia  k  gauche  sur  la 'hauteur,  24  ra.  nn  tiimolus  h 
gauche.  La  ville  d*  Hélice  engloutie  par  un  tremblement  de  terre,  était  située  k  droite 
près.de  la  mer,  20  m.  en  passe  leSelinus,  les  village  de  Bonêia,  Kkto  et  Apkno  Timé- 
Qi  k  droite,  35  m.  la  ville  de  Voslitsa,  I*ancien  Aegium. 

TotJ  de  la  roBte45  heures. 
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JOO        DE  SIGVONE  PAR  TRIKUALX  A  ^GIRA. 

Jtinmtireée  Voitlika  (Sitgùne)  far  Uopisù  TrûâiOaf 
Zàkholiy  àMavroLitkària  ( j£gtra.) 

jfu<t  oii  ta  iramw  les  mânaam  jmniUkss  de  SicjfM»,  k  àtmit  mrs  rmitéaiilé 
ja  citadelle,  terraia  cultivé,  Ma.  fiu>niée|Mr  m  MMier  nide  H iwtmm,  4v».  «■■tf^ 
WÂtB^-Vti  cours  d*«a«,  route  trdsdtfBcile  ,  fSm.wnrxil'es,  bloMiel  lopr  ii  dro:«e,  «a 
:|Oi|^ne  à  dr»UQ  ;aprâ«  «Toir  iwTe-sâ  qm^'  j  ic;  faihlw  cullarc*,  on  continue  k  a  vlerer  ; 
r,ui*l  «rares  d\inlit|uilês  se  voyciil  sur  le  sommsl  d  une  iiaulowr,  Temp  «cemont  dtf 
tcmitic  «te  I  il.'Jîte,  »  drcise  et  au-'Je.>.,ou>  de  vnur  Lauunr,  le  fili.ipe  de  rarn'!}si,  ■f.  >  m. 
Le  v'Uage  do  Lio;»  »»!,  d  o.ï  To  i  y.»'!  ('  ^rhiliio  la  di  e^lionS.  E.  L;i  hau'cu  "  où 
Olall  {>!a^t*  iu  tuir^Ic  ^suppoi,*  ceîu.  lie  Vimim)  cjl  ;ij)jKsii!C  ilù^  os  liin».  I>1  pirilmle  ivl 
d*«iitre«  pariici  5«:il  encore  rUîiiles  Aeuv'run,  »0  m.  i.0  S.  de  L'e.>.>o'u  il  jr  a  un  petll 
Kaiiro  ilsUètirque  fort  carioux,  pou'.^vHrc  hi  ville  de  Tiiane.  Au-dRiseuï  de  tm 
Kesiro,  eur  iiaa  pota(e,  exUie  utie.é^llis  ave^  rotnc-f:  tdrrarn  nrf  re  ûtn  iracoft  do 
trefii!«)eiiK»iil  de  (erre.  vue  ûi  rôte  dtt  i'iBtLinc  Uic  1^.  luibR  ci  ctc  lii  vailèe  d'Hagio^ 
Geî'rrgïo&Qa  TliTui  est  in:)s:t'fi'4u-J4  2U  m  on  une  munfa^ne  fort  raMe  :  ssre^ 

;l>ur:iji:ii,vj  j  ("o  !:iLtietc  c  si  p  l"«r  1  o  t  s  i.i.'  -hc,  l7ra.  pclilB  plaÎMCOà  tl  y  .-i  im  monaa- 
t'.c  .1  ^  .u  lie  (î~  !  i  ruu'p,  lii-i.-,  1  ;  >  h  u-j,  ;»1  p.'î  on  u  <i  <•  o  i  m  il.>s  rh'iioà.  Un 
p!ale.!U  au  somme'.;  o:i  dci^-  ivi  i.  ;J  r.  -a  1  lac  uc  Àli;;..  o  i  a  o  iU^  la  Ira  ver»*,  on 
dècuiwj  e  Ir  raoïil  Z  r;tf  OH  i.yllàic-,  wi.  ou  l  a  c.  ..e  ru  a:,  au  .  v.aiai.1  a  giiu.l.e,  il 
farmc  uu  lat  liaoi»  la  p  a'ue,  d  où  ;  a;  un  ro:u"u  «  s  :iut  aia,  on  dit  qii'  t  lomî  e  <!ans  le 
lac  de  2à:a£ca,  vue  du  v.llagtf  ([e  IjLtCo  xi  i,  (':)  m.  ou  u:o  iia  vjr»  le  côté  oct-iiieulal  de  Ifà 
p  uinc,  27  n.  village  Je  Kieml'itdi,  ftlil  iziia  mi.- le  la:  de  Sl^rm^ale  eiil  èloigiié  àt  trui» 
heu 'Ci  de  marclie^,  datM.e  ritbga  de  Kleml-iiii  une  pci  le  sau  .'ce,  t3  ra  moitti.  ule  , 
sfarât  de  chine»  et  de  pini,  ûm  k  dreiie  la  route  do  Ma^i^W,  m  desceale  h  iraTcr» 
Jea  ftiua beaux  |»in»  da  mande,  33  source,  prèa  delà,  pierre  cin ulaire cemine  tto  au- 
tel  k  moitié  nmi^  23  m.  la  cominctice  à  s'cuvrir  la  vallce  de  TiHLala,  5(  m  lul  cs.  10 
JB-  après  une  descente,  un  rtiiàs  'au  S..;  conV  »!  ;  i .  ump  ,  gr»  p.  i.f.in  Tenant  do  Zy- 
ria»  à  gauche,  ettorn!);'  du  nît  ■  dv-  X  I  t-li.  s  roîi  dam  le  g  *  Ti'  û«;  (■orit  il.-.'.  on  U.unjo 
ea  moalaiil  vcri  ta  droite,  U  i  m.  Un  nti  vioau  r.Mi  tt  d^i  c  iulic.  TiiL*  mooU'e  ruJtî  cl 
lournatU  pri  i;a  »,  ti»  m.  rn'  i  M  j::\î  ruili'i  !;j  H'!n,>!  i  .VI ,  i.TU  n  qtti  étail  con- 
sacroàCc.  è».  €bi;iell  ;,  2  )  m  [«  vilia  j  •  rl.;  T  iUida.  X  v!  )-':aàtroii  c>l  f  lulgnc  d'cn- 
Tiroa  4  heures  ?ù  le  mauvais  eut  de  lu  niu:c,  li-s  lu'ins  fie  Pt  liîne  se  trouveni  à  dcdt 
hoare*  fc  droite  prè« da  fillagcZoug  a,  3  m  o:i  tra vaaa  an  coins  cfeau,  11  fi».  Pcgîiie  de 
Trlkhata;  moytée  ««carpée  et  loriueHsie,  41m  sommet  de  la  rh^.tne;  on  deicenf^im  rA» 
TJii  fort  triste  à  gauche  rers  les  mnntsZyria  (Cyliène),  pays  culliré  mais  triste,  63  m  €t- 
rjri,  village,  une  ririére  qui  coula  t  gauehe  vers  Phènia,  position  très  étetée,  34  m. 
on  ti-a  /srie  u  i  cMirsd^ea»  i|ai  à3  retJ  Uaoi  la  ririè.'é  de  Pbftnîa  ,  on  entré  dam  une 
vallée,  :i  ^lU  ÎK»  ij:i8  roolc  conduUa-il  au  v'Iîa;;c  Sara  l'piklïOn  éloîîjiré  d'une  dcmi- 
Ueuro  ,  au  village  ilîgia  -  Varv^ra  cloigii'  de  d<;ut  hcu'.t.i  et  fi  r.M'àv. y(.i  c!oi- 
gtiê  di  '6  heures.  Prù»  dtî  l!n;;'.i- ■ , ;V a  da::s  le  mont  r.?i  *!m''?i  ■  Vcius  Aroa* 
neas)  est  la  chàLo  duSt^K  ,  13  »a.  on  doisu^ad  au  laiii  a  d'i;  i  boii  df«  pins  de 
Tespèce  nomraco  Poakas  ,  42  m.  uirn  iiàa^at  descente  ûam  u  ie  va.k'o  ;  k  d -oi'.e  le  M4- 
.vri»-Oros  (Cheljrd-  ria)  formant  des  rucirers  très  éierés,  couveru  de  Lei*.  Le  ^ii  de^é» 
cbè  4e  la  rivière  fonm»  m  boaat  Mule^^mt  b«l!«  •eorcé;  Mt  tAsséiiit  pur  me  niiiH« 
,frèsralde,3ft  m.  le  viUage  de  Zlk|Mli}irid«é  rftiatM  fivugoiiftit  imr^eft^iferts  Wl 
égorge  h  droHe  é  IteiMlroit  le  plus  élevé  im  pwsa#»,  «M  mi  m  emrpé,  oft  le  chalun  de 
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WMÊÊê  ^       tablé,  à  S  àtarct  90  m.  dt  ZàkboU  «•(  TAcMpd*  d*Atgvo»  SO  in. 

diMiitft}  Mtfro'Uiliiri. 

Total  de  l4  route  17  heures  11  mmaiei. 

VOSTITSA  {Mgtum  z6  Jr^tor). 
La  viUe  de  Yostitsa»  chef-lieu  de  la  Dimarchiei  est  bâtie  mr 
l'emplacemeat  de  Tancien  Aegiom:  quand  prit-elle  le  nom* 
deVostilsa?  il  est  difficile  de  le  dire  :  Lorsque  Messire  Gml- 
laame  de  Cliamplitte  arriva  l'an  1205  en  Morée,  elle  existait  dé- 
jà; dans  le  partage  que  fit  Messire  Guillaume  elle  fut  donnée  à 
Hugues  de  Oel.  Les  divinités  tÂtélairesd'Aegium,  ses  temples, 
SCS  uionuments,  et  les  souvenirs  historiques  qu  elle  rappelait , 
rendireat  long-temps  cette  ville  une  des  plus  célèbres  de  la 
Grèce.  £lie  tenait  son  nom  du  maître  des  dieux.  C'était  dans 
ses  murs  qu'Âgamemnon  avait  réuni  les  rois  pasteurs  des  peu- 
ples, pour  former,  sous  les  auspices  de  Jupiter  Homagyrius,  la 
coaiitioa  destinée  a  venger  les  Atrides  de  l'injure  qui  lut  la  cause, 
ou  le  prétexte  de  l'expédition  contre  Troie.  Depuis  cette  guerre» 
chantée  par  Homère^  et  qui  ne  fut  pas  la  première  de  cette  es- 
pèce, Aegîum  prit,  après  k  destruction  d'Hélice ,  le  premier 
rang  parmi  les  villes  de  l'Achaïe.  Tite-Livc  la  cite  comme  le  lieu 
où  se  rassemblait  la  diète  des  Achéens ,  parlement  national 
qui  finit  avec  les  libertés  de  la  Grèce,  lorsque  le  Féloponèse  fut 
réduit  en  province  romaine.  Pausanias,  qui  vit  cette  place  dé- 
jà asservie,  rapporte  quelle  s'étendait  en  plaine  sur  un  terrain 
terminé  au  N.  par  la  pointe  appelée  maintenant  Aliki  (les  sa« 
lines])  et  sur  la  croupe  aplatie  d'un  promontoire  qui  commande 
la  plage»  Elle  dut  être  distinguée  en  acropole  ou  ville  haute,  et 
en  ville  basse,  qui  se  déployait  au  pourtour  de  la  montagne  de 
Vostitsa.  Les  recherches  faites  à  l'Occident  le  long  du  port,  prou* 
veraient  que  les  temples  dédiés  à  Vénus,  à  Neptune ,  à  Proser- 
pine  et  à  Jupiter  Homagyrius,  existèrent  près  delà  berge  orien- 
tale de  ce  havre  et  si  des  fouilles  étaient  faites,  on  retrouverait 
peut  être,  en  descendant  au  Midi,  à  peu  de  distance  d'une  fon- 
taine abondante,  l'emplacement  de  ceux  de  Gérés  Panacbéennè 
et  de  la  déesse  Salus,  dont  la  statue  n*était  Vue  que  des  prêtres. 

9 
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Les  édifices  que  je  viens  d  éninncrer  daiïs  l'erére  cm  Paesct^ 
nias  ks  indique,  couvraieot  le  teirrain  sar  ie^pièl  mi  vdt  fo^ot^ 
aae  et  les  magasins  jde  ia  jnoderne  Vostitsa  ;  Les  labourenrs 
et  ceux  qui  remu€Ot  la  "terre,  ont  découvert  et  Iroiiveiit  à  peu 
die  profondeur,  des  «haptieaux^  des  colonnes  ^  des  ëoubas^e- 
*  nentSy  qd  «mm  permeitre  d'assigner  des  oaMS  y^iieniiere  à 
tdle  <mt^riifne,fi'<^'8<Nitpas  <iDoins  des  preaves  éfldenléB 
delà  'véracité  du  récit  de  PaMsanias.  On  pourrait  s'orienter, 
«pour  les  reekerefaer,  en  partant  <le  la  loatain^  siUiée  près  du 
«tempie  de  k  èéesse  Sokis.  Cetle  «eoiivoe  «oïde  waiafteiiaiit 
par  (]iM?toi«e  TelmielB,  -erBiés  de  Éaaseayeiw  enelv^  dm  tM 
maronflerie  antique,  divisés  en  autant  d'encadrements  qu*»I  Jr 
a  de  jets  d'eau.  C'est  vis-à-vis  de  cet  Agiasflaa,  auquel  les  kM- 
taBiSf  rennenl  l'eau  nécessaire  à  leurs  ^soins,  que  s'élève  le 
tnagidfiqttel^kCane  objet-dekiirad8itrafioMtde>citted0S  ^tnm^ 
gers.  Quoique  endommagé  par  ia  feudre,  il  est  encore  remarqua- 
hie  par  sa  grosseur  et  l'étendue  de  son  ombrage. 

A^^tum,  renversée  par  tous  ks  Ikrbares  ^nî-désokrent  k¥é^ 
loponèse, dévastée«n  1596  parles  Tares, futk  IknêVA  par- 
tit le  cri  d'insurrection  poussé  en  l77o,  par  le  métropolitain 
'Parthénins,  archevêque  de  l'atras,  qui  y  avait  rassemblé  les 
archontes  de  son  exarchat.  Elle  fut  incendiée  à  cette  époqueparks 
Albanais  et  sortit  pca  après  de  ses  mines;  k  23  août  1 817,  ëekta 
im  trenAkment  de  terre  et  en  dîx-«ept  mimites,  la  viHe  n'offirali 
plus  qu'un  amas  de  niino,  La  partie  basse  d«  rivage,  et  le  cap 
Aiiki,  qui  s  étaient  abimés,  étaient  couverts  par  les  eaux  de  ia 
mer  devenues  fout<-à--ooiip  très-ehaudes.La  secousse,  comme  ce^ 
là  a  été  observé  anciemieinent,  fat  très-peu  sensibk  à  Cor>rith«; 
mais  elle  éclata  avec  violence  à  Patras  et  jusque  dam  l'Elide. 
"Pendant  la  guerre  de  la  révolution,  elle  fut  également  détruite 
et  rebâtie;  eik  est  maintenant  «ne  des  pins  ridies^il(es  èt  k 
Grèce. 

Les  magasias  sont  situés  auprès  de  k  mer  d'oà  un  pas- 
sage souterrain  taillé  dans  le  roc,  conduit  àk  vilk  haole 
située  sur  un  pialeatt:^'nsses  bettes  ttnisons,  «tideèsMX  j«P- 


Digrtized  by  Google 


vosfiïSA.  ♦oa 

ftft]^oirttil  tur  haliiteiKi*  idiàliriiMiioQviiDi^Tilie  sw  «tie  tA; 

Une  voisine  plus  élevée. 

LaetOTfiéiiayture  de  ¥o$t*t$ae8it:V4i:ia)>le  comme  kg^  Ydutt  ètt 
gplfeioca^ivs  quiîbftî^»  s«»  «sùtesi;.  maia*  le»  liabitoita  redottt. 
teidt|MiiieQlièfein»iii^le  vesl  miilfoiwiil  duiwenl  IttMrridiéolâr» 

situé  auiS.  E.  de  leur  ville.  Les  eaux  de  cette  partie  des  mon- 
tfitgne^t  <|itt  arrosieot  Vosli|#^aii,mo}eD  decanajux  soutMiraÂoa  y 

Ëm%  iw9i  «4  è^H  maamieqMftll^  qukM^  iN»ib(¥l^  que  «di 
jelft  loBiftIne  Sakia  :  de^  kkvilbs  (w  »  noe  sii^etli»  vue  dii;Pait^ 

nasse,  (le  l'Hélicou  et  des  autres  niont^ignes  delà  Pfaocideetdo 
hBéièim*  C  est  le  prioeipal  d^u^  dj^^raj^tf^  4^ C4Mrûlllie;  k 

Q&VOâTITSà  A  PATRAa 
itdraiteiafKièa  nut^deiitt'Iiem;  ^e^tiwvense.  le.  Mipaili» 

(6  M£YaviTa<;)  GaidauEOrPDifctis  et  ensuite  une  autre  rivière  ,  à 
ga4idiea\  aQt  d'aniwerau  Thalo-I^tamoA  sonl  lea  Koiaes  d« 

Thedor^PèlanM  laimit.  le  viBafe<  Làn^ts.ài  dnMie»  cl  tfavw> 

saut  le  Loubiitas  (Phœuix  h  ^oiy.q,  );  on  fait  un  mille  en  plaine 
jusqu'au  KJuin  de  Lambir-tanAioibéUa,  établi  au  pied  de  la 
ciuniie  du  montcVoyiay  l'aiicieftBuiadiàïûoiif;  le  temm  eot»^ 
veBt  dfttoiles'el^^de^déllrkesireinplaceMnlMri^^  (xi  ïfnif 

ov)  port  de  Rihypes,  qui  suivant  Thucydide  se  recourbe  en  de<- 

Dl^i-aui^.  JDldàii^  ||)vji,bm  P/)[3ag^  seci^ouk k  v(xsj,m\ :  d'un 


(1)  Chic  Ti'Ueest  comptée  an  nombre  i\finzf>  fWn  (î©  !'Arha*«  par»  H^wMÎoie  , 
P«U3£iniaâ  et  iStraboB,  et  il  est  asses  étoiwant  que  Polvhf  n'en  a'n  pas  fait  quelqn«  men- 
tÏML,  puisqu'eUe  ne  fol  détrmte  qa'an  temps  d'Aupu^lc  :  eli«-él«il  siltiéa  a  30  8f«<îei 
d^,pOft£i*iuËU!i  elà  màdiadiftUace  d'A^gium.  Un  voit^e»  roines  à  droite»  de  la  ruu4« 
^i30a«iè(r^ide.  Vbiliit»eiàiiràiii«^t6t4o^  dia  port  Lambk^UkAmbélî*  lurla  riir« 
émim  4iitlWoiMp»  SmiMft  M.Mili»d'«iftvw|{d«t  la,  Vâtsfl^'  Mfftfté 
Lfoclnm* 
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96té  les  lies  de  Trisènia  qui  semblent  collées  au  rivage  de  laLo- 

cride,  les  rochers  Pliédriades,  le  Zycoi  t  e  et  le  double  sommet 
du  Parnasse  ;  à  lOient,  l'horizon  est  borné  par  les  chaînes  bleu- 
âtres de  rUélicon  et  du  Gythéron  ;  la  c6te  do  Péioponèse  se  dé- 
ployé  dans  le  lointain,  jusqu'aux  montagnes  crayeuses  de  la 
Sicvoiiie  qui  se  rattach(  nt  aux  faites  du  mont  Cralhis.  Gravis- 
sant une  rampe  élévée  de  plus  de  quatre-vingts  pieds  au  dessus 
de  la  mer,  on  trouve  uo  cours  d'eau  sur  la  gauche  et  une 
BeDe  cascmle  d'environ  400  pieds  de  haut.  Après  être  redescen- 
du SUT  h  bord  d'un  lac  à  gauche,  entouré  d'absynthe  sauvage 
et  qui  n  est  qu'un  ancien  port  comblé,  vous  remarquez  un  tumu- 
lus  composé  de  blocs  antiques,  débris  de  quelque  trophée;  ua 
sentier  tracé  au  milieu  d'un  fourré  de  lentisque,  de  pins  et 
d  arbousiers  vous  mène  au  Khan  de  Xantô  Pyrgos  ,  après 
avoir  aigayé  une  petite  rivière  laissant  sur  votre  gauche  le  vil- 
lage Dràpano,  et  à  droite  le  cap  Drépanun  (tà  Afii;avcv)  qui  a 
conservé  son  nom  antique  (l)  vous  êtes  vis-à-vis  deLepènte, 
(iXaupacte).  Le  mont  Panacha'icos  détache  de  cette  hauteur  un 
contre  fort  qui  s'abaisse  insensiblement  en  se  recourbant  au  N.  0. 
pour  former  lecap  Drépanum,  franchisseï -cette  chaine  peu  éle- 
vée, donnez  un  coup  d'oil  à  droite,  au  port  Pànormos  vide  de 
navires,  et  à  gauche,  au  village  Plàtani  et  passes  le  Bolinèus  et 
leSélemnus  (2)  (o  SsXeïjlvo;)  Sur  la  rivedu  premier  était  autre  fois 
la  viUedeBoline(^BoX(va)onsetrouve  à  hauteur  du  Cap  Khium 
{%h  *Koy  âxpa)  appelé  maintenant  Kastèli  ou  château  de  Morée. 
Quant  à  son  nom  moderne  il  dérive  delà  forteresse  qui  fait  face 
à  celle  de  Roméiie  située  sur  le  capd  Anti-Rhium:  les  deux  chà- 

'  CI)'C'0fi.là  <Ut-OD,  que  Sainnie  jeiu  U  tmlx  am  liqneUc  U  mil  mutilé  1«  Gel  ma 
père  :  c*eit  ponrqaoi  on  â  donné  le  nom  de  Drépanum  à  ce  promoiilQiift,  4/»te«v.9y.  pk 

'  grec  signiûe  uoe  faulx. 

(2)  Selemnus  fut  un  beau  jenne  berger  qnipllità  It  nymphe  Af^yre  ,  tons*  les 

jours  elle  sortait  de  la  mer  pour  le  venir  trouver,  celte  passion  ne  dura  pa? 
longtemps,  ii  semblait  à  1«  iiympbe  que  le  berger  devenait  moins  beau,  elle  se  dégoùla 
de  lui  et  Seicmnas  eu  fut  si  tonché  qu'il  mourut  de  déplaisir.  Venus  le  îtiétamorphoga 
en  fleuve.  Aussi  crojait-ou  dans  le  pays,  que  les  hommes  et  les  femmes,  pour  oublier 
)enr  amours,  u'avaieut  qu'a  se  baigner  dans  le  bci(3iiiau#  ]  €«  qui  eu  rendrait  l'eaU 
i*uapnx  ineitimable,  sil  oa  pouvait  s'y  fier. 


Digrtized  by  Google 


DE  VOSTISTA  À  FATRAS  105 

teaaz  croûeot  leurs  feux.  Les  grecs  leur  donnent  le  nom  de 
Petites  Dardannelles  ;  et  ils]poarraient»  plus  efficacement  que  les 

forts  de  Sestos  et  d'Abydos  ne  protègent  l'entrée  de  l'IIellcspont, 
défendre  le  passage  du  golfe  de  Gorinthe,  si  cette  mer  méritait 
d'être  dose,  comme  au  temps  ou  elle  était  l'entrepôt  du  com- 
merce de  la  Grèce  et  de  Rome;  l'espace  entre  les  deux  châteaux 
est  de  2000  mètres  :  des  fragments  de  colonnes  et  des  plaques 
de  marbres  incrustées  dans  la  maçonnerie  du  château  de  Mo- 
rée,  sont  les  seuls  débris  existans  du  temple  de  Neptune  protec- 
teur de  cette  plage  (1). 

L emplacement  d'Argyra  (yj 'A pyuf à)  qui  était  près  de  l'embou- 
chure du  Sélimnus  est  couvert  de  pierros  et  de  gravier  que  les 
torrents  répandent  sur  la  campagne;  à  1200  mètres  au  sud  du 
château  de  M  orée  sont  des  f  uines,  entre  autres  celles  d'un  arc 
de  triomphe  ou  d'une  porte  monumentale  qui  coIl^  iennent  à 
cette  position.  Les  eaux  de  la  fontaine  Argyra  sortent  au  pied 
des  montagnes  et  se  jettent  à  la  mer,  à  l'Est  de  ces  ruines.  Du 


(S)  An  mn»  d*o«lobre  182S,  «m«  coiiTenlioa  ea  forme  vnh  été  pmie  «vec  !•  Ficha 
d»  Lépuito,  pMir  Té? «cnaliom  dm  ckSleM  do  M •rée.fH aif  le  joar  axé  pear  h  leanie  àm 
ehAteaiiamstroiipwfrMçiiMt,  lee  «fu  «{ai  j  oonoandaieBt  m  rèfollèmil  ceelre 
korebeffiit  nAttèreal  d*t««éder  è  la  capitulMiaii  et  déclarèrent  formeUement  qa*ile 

•*en9ereHrai«il  aeililes  ruine*  du  château  plolAt  que  de  le  rendre.  Tous  les  moyens  de 
conciliation  que  p«l  employer  le  général  Schneider,  écbeiièrent  devant  robstination  dtê 
rébelles  qnî  commencôrpnt  m^mp  les  hostilités,  en  charjçeant  le  génêrn!  «(  nn  oapitaîno 
d* Artillerie  ipii  s'étaient  approcliéï  pour  rpronnatlrc  la  plare.  Alors  lu  général  dut 
penser  h.  ri  iJuire  par  force  le  château  de  Morée  et  dans  la  nuit  du  19|  il  fit^  commence 
devant  cette  place  les  travaux  d'attaque. 

Le  30,  lea  butteries  de  brèche  et  celle  qui  étaient  destinie  à  prendre  de  flanc  leien- 
nages,  on  I  eembatire  lee  tHiM  étant  achevéec,  le  fev  ftit  eavert  à  CheHref  d«  matin  ; 
en  quatre  hearea  mie  broche  aaiei  large  étMtfihe,  et  reimeai  n'eiekplae  paraître  |v 
les  renparti,  atert  la  batterie  de  brAche  coatiuna  &  agir  aTec  Tbienee.  Un  parlementaire 
iortit  de  la  place  et  peu  aprèa  le  drapeau  blanc  y  ftat  arboré  on  ligne  de  paix.  Le  général 
enchef  Maben  déclara  au  parlementaire  qn'il  n'accorderait  paa  de  capitulation  k  deg 
f  ens  qui  en  araient  violé  uuo,  qu'ils  se  mcllraient  h  sa  disposition  on  qu'ils  les  pas- 
serait tou3  au  fil  Je  l'épét»  avmt  deux  heures,  au  reste  il  lf"ur  (jonii.iit  une  demi- 
heure  pour  ouvrir  If  ;,  pories ét  paraître  devant  lui  sans  armei.  Us  se  soumirent  sur 
le  champ  en  disant  que  puisqu'ils  se  trou^.^eiu  devant  un  représentaul  du  puibsaut  roi 
de  France,  Us  se  remoltaient  en  ses  mains  et  à  sa  uierci.  La  fortcrCMe  Ait  rcmiae  pa» 
1»  |4aéfil  ea  cbet faire  les  maiji  du  gouYeroemcoi  grec, 

« 
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jpoot:  jette  sur  le  Cliaradrus  (1)  HQmééowxvTei  les-viUagei^Bl^ 

Uié  àBlfBtn»9M  Mhfàu  MiUellilWi  J^ehmihemfti»  tetlnraM 

du  temple  de  Diane  TricIarionDe,  korribleaient  renommé  par  le» 
McriGces  bumaiBS  qai  s^â€compii6«aie»i  siuriei  bonU'  dai'A^ 
miliobof  (2)  (l'isifleaîiliie)^  iA  soppmsMB.  Ak  «tite  couÉoma 
ksfllian)  ftaniMé  le  dungcmesliddiiio»  dHfl»iii8vC''^*Mtkii» 
teoant  Méilichos,  le  doux  (6  ^J^;À;yoç\.  Des  hauteurs  de  la  Scala, 
VouDà,  le  cheimo^  serpente  daos  la  plaine  et  apcès  avoir  nencoDY 
tré  un  moulin  et  une  fontaine  et  à  droite  lès  nniia  foi  dMn 
cendcpt  jusqa'à.Ia  ner ,  w>iifteiitires,  dans  la  jolie  tiilfiîdftBidras 
eiH  éICMgné  die  8  hem»!  etdcmi.de  Vo^iitsa. 

(1)  Les  ancien»  crojaient  que  les  animaux  qui  au  prinlcmpÀ  buvaient  de  1*6*0  de  €• 
ruisseau  engendraient  pour  l'ordinaire  dta  mùieê.  C'est  pourquoi  ceux,  qui  gardent 
le»  troupMttx  ont  seiu  de  les  f^ire  boire  aillourg. 

(Ijj)  La.prétreMedeiDùoe.éte4t  toujours  iuiftTi«rg9f  q^Mt4.oh^g^à9*iiff4^M  cba^r 
leté  jusqu'à  ce  qu'elle  te  Mariât  et  pour  lort  le  McenloM  pamit  è  une  aotra.  Or  9  ar^ 
tivaqo*iuie  jeima  fille  d'une  i^ande  beauté  nemaié  Cmneilie  étant  reTétne  da  aeeerdoee, 
llélanippia,  le  jenae  hemmede  aen  tempe  le  niein  fait  et  le  ploa  accenpii ,  dennl 
«MMeucd'elle*  l^ojaHbqo*il'«B  éuit  aimé  réeiproqmawt,  il"*  ItvdinaaALteHf  nefl- 
age  ^éonpêee.  ht^  naturel  de»  Yieiil*gda.e8txïfr*  oppoeertJe^iriJii  ee  qiH»  seobaîd 
fenl  les  jeune»  gens  et  d'Otre  surtout  fort  peu  towfbés  de  leurs  aroours.  Pur  r^ette  rai-, 
son  ^fèlaosppns  np  put  obtenir  de  répouse  f.i  voraljlo  m  desp^rens  <lc  in  lilU',  ni  des  si- 
ens proprk^s.  Oi\  vit  en  <:ette  ofxasioii  comnu-  ou  ïnm  d'autres,  que  quand  uiie  fuis  i'u- 
Dbuur  aam  possède,  toutes  les  luix  divmes  cl  humaines  ne  iiuu»  suut  |>lu4».de  ri^u.  Màe 
laniftpu»  el  GoKtethe  s4Uffirei>Me«c  P*!)B}pq  àuit  leieoiplo  d«,  Dian?  ,  et^et 

iailiiilie«»alfailiélre.ppqft  eqfZtfmMM.oaJi|iinpiial»aikJ)«^ft'ApU.  btemél,.defp| 
d«k>nMpeaJeiHMMAftiiie«MpN  t^le,p«eiuNii|^dii.  tev|Â^.f^ai|îri».d!iiii«ilAQ* 
Bté  générale,  en  aerte  qne  la  terre  ne  prodttiai|<ai|anin  Anil»  elrepamfe^deir  aif|]|Miiea^H>' 
pnteirea  empotlèreai  me»  loftellé  >  da  monde.  Ces  peui^es  ayant,  eu  recoora  àl'or^i^ 
df:  JM|din»i%^*JiMl^  99S^W  l'iiW*é4é  d^  Jklélajiippus  et  de  Comethoi  étt^^^ 
casse  <îe  tous  lenrs  inaux^  et  qae  le  seul  moyen  d'appaiser  la  Déesse  était  de  lui  sarrî- 
fiac  à  r^Yenir,  tons  les  aus,  un  jeune  parroo  et  unf  jeitnt*  filîp  qui  pxf cHasscAl  eii,i)feaul,é 
sur  t«u?>  Ir^  autres.  De  ce  barb.iic  s>âciilice,  Heuve  qui  pâà^e  auprès  dv)  le0i{il^49,mia 
aiàe  Xriclaria  tut  nuiinuc  Aimlichui»  ;  jusque-là  il  était  dem^^ré  sans  nooif 

i^imi  païu^ie  crim  dt)  ceii  deux  âiuâus^  on.  voyait  pmr  d«  jeiujies.Jmtef  et  de  jeo|i#f 
lMMMa,qoi  «aéAahentitcéfl  innan«WML;  lenrisoft  o^c^ivl  de.  leur»  pr^h^  êta^ 
eiiel>  Hndimw.lf<lnwppn.et  Cm^ojM^V^  c^hllM,  Pfr,^>«îiWitWWI»Wliit 

mur  diifiawk  laniMhif  >wl«>i  m  4<wwi4alN»  ^ 
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liinéraùrs  ie  VôUùêo^  à  J^aim 

10  m.  BB  ct|»  q«i  f^tTance  rert  U  droHe,  âO  m.  mu  lîfièn  ou  hrge  tomDt  Vêgnl» 
(ts,  ilO  m.  un  )>«(sà  g«aébe,3ita.  ttfB^rfrilAto,87*iB.te  ^«in;lnie  égTisë  h  gidéhe; 
des 'briques  bricées  ;  les  ruiues  de  R1i;p«s,  a  gf3ucb««v«mi  de  passer  le  Tlult>4tftl«- 
mo,  25  m.  des  débns.  àv  putorioa,  3  m.  le  TÏlIage  de  Lôngo«  à  droite,  17  m.  grand  tor* 
reul.  Phœnix,  33  m.  uu  ruisseau;  ici  se  lermio*'  la  pîaiiie  ;  il  existe  un  autre  sentier  à 
travers  les  mtwïtîîgrtes  ()  ^aiirbç,  7  m  UQ  Kiiati  agréabkîmeni  situé  dâns  uue  baie,  au 
pied  de  la  cLaîu^  du  Mt»ut  Vodia  j  1  aMÎen  Pauftebaicenj  bois  «greai^ie  :  ks  Khon 
nomme  Lambir  ta  Ambélia.  Port  Erineug,  30  m.  nne  fonlaiue  ;  ua  cap  à  droite  ,  beau 
payiage;  tane  église  à|;«ttcbe/19riii.'17iMt(NiffC6k  droite,  «v^ewoiis  de  k  rame,  S  m. 
.  «N  églii»  à ttreito  :  I»  raiHê  «Klraclo  «r  le  flene  A»  lo«meiitagiie,  lemer  I  df oite,lt 
B.  On  tnvena  m  eonn  d'eao,  iO  «.  ««r  It ^aoeke  «fto  «MUe^d'-eeii  'macnilqm,  Il W 
IVfQii  400  pieds  de  ktau,  12  m,  On  Cr«T«na  un  court  d'eeu  i  Jieaa  poini  de  vue,  7ti. 
un  -Mure  cours  d'eau,  5.  ik|»rèsltlre  descenda  fftr  lotltlfb,  Ota  al  gauche  un  lae,  qui 
«r^Blt  In^a  ancien  port'Conibié,  prés  damnai  À  taMro'im  tumolm,  aMedestlocs  'iAv> 
tlqMii;  nllage  de  Drépano  a  gauche, le  promontoire {len  é^eré  de  Drépano,  qui  a<eon» 
serTP  «on  nom  :  apr^'^  l'avoir  dépassé,  un  second  pont  ruiné,  prè<»  duquel  il  y  a  «ne 
èglist!  minée  à  droite,  qui  était  construite  sur  un  petit  monlicole  ou  taraulos,  60  m,  on 
*e  tmiite  en  face  de  Lépante,  à  gauche,  im  tirmidns^  teli«nieiit  cunsidéralile  qu'il  pour- 
rait être  nalarel  ;  des  débris  de  tuiles,  i}2  m.  la  côte  derieul  basse  :  le  cbâlcau  de  Mo- 
rèe  se  trouve  k  m  mille  k  droite  ;  U  eal  silaé  sur  on  eap  aneieimeiBeiit  nolluiié  Rhinm  , 
ISlB.  M^onfKRi  pa^s  bas  :  après«Toir  iravani  lo'GlMradittt-k  f  ottibcvuehiiro  dit^el 
«04fovi«4*eaiplMitold*Ai^gyM  ^  -leMalicUae,  natmféMmkf^lémy^*-^ 
TiroB  deas  mOlea  de  large;  ici  Je  terrain  eidlifé  de  Wlm  eoBnnence^  «t  loi  htmeiHi 
UMBttéeiâeiliKYoïitio  1%  ni|fpmhetitdb1kMUl^'25'Ai.'Pafrati 
VoiriilulifM  iininWtft. 

i^ÀTEAS  (Ai  nATf  AI), 
"^atrû,  vilte  de  f andenne  Achaîe,  près  deTentrée  in  ^^oïîe 
de  lépante  et  du  cap  de  Bhium.  VAla  s  «  tend  sur  la  plage,  et  est 
défendue  par  une  citadelle  bàtie  au  souiiuet  d  uo  contre  fort  du 
moût  Vôidià.  Les  grecs,  accoutumés  à  rattacher  leur  histoire 
aux  jieux  et  aux  héros,  se  filaisaient  à  racooter  que  Patras  fat 
Ibtidée  parEumèle,  auquel  Tiiplolème,  venu  de  fAttique,  avait 
appris  l'art  de  hàlir,  et  de  semer  le  blé.  il  est  problable,  d'après 
«cette  tradition,  que  ce  ftit  eu  cotistructioDS  cjdopéennes  que  Ie& 
csoldtts-de  ffigîatée  élevèi«iitla  premièf e  éuceinte  destinée  à  pro* 
léger  leurs  habitations,  puisqu'elle  fut  appelé  Aroé ,  ou  vife 
des  laboorcurs.  Ils  avaient  dans  la  suite  fondé  Anthèe  el  Mes- 
Mtif,  lonque  les  Achéens  ayant  chassé  les  Ioniens  de  cette  con- 
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trée,  leur  chef  Pairaeus  agrandit  et  fortifia  Aroé,  à  laquelle  il 
donna  son  nom,  sans  pouvoir  faire  oublier  celui  qu'elle  porta 
primîtivementy  puisqu  il  est  reproduit  jdsque  sur  les  médailles 
romaÎDes.  Il  paraît  que  postérieurement  à  la  restauration  d*A- 
roé  par  Patrœus,  cette  ville  avait  joui  d'une  longue  paix,  lors- 
que SCS  liabitans  s  engagèrent  dans  une  expédition  ayant  pour 
but  de  secourir  les  Ëtolieus  conjlre  les  Gaulois.  Pausanias,  qui 
parle  de  cette  entreprise,  raconte  que  les  Patréens  échappés 
àu  fer  des  Barbares,  furent  tellement  effrayés,  qu'au  lieu  de  . 
rentrer  dans  leur  ville,  ils  se  retirèrent  dans  les  places  voisineSi 
telles  qu'Antiiée,  Messatis,  Boline»  Ârgyre  et  Arbas.  Depuis  cet- 
te catastrophe,  Patras  n'avait  fait  que  décliner,  et  elle  était  me» 
nacée  d'une  destruction  totale,  lorsqu'après  la  bataille  de  Nico- 
polis,  Auguste  ordonna  lie  la  relever.  Soit  quilla  jugeât  propre 
au  commerce,  ou  plutôt  à  devenir  un  arsenal  pour  ses  flottes , 
Slf  envoya  des  vétérans,  et  usant  du  droit  des  dévastateurs,  il 
dépeupla  les  villes  derÉtolie  pour  transporter  leurs  habitans 
dans  sa  nouvelle  colonie,  qui  fut  appelée  Colonta  Augusta  Arœ 
Patrensis,  La  protection  d'Auguste  en  fit  une  des  principales 
villes  du  Péloponèse,  le  commerce  y  florissait.  Elle  était  ornée 
de  temples,  de  portiques,  d'un  théâtre  et  d'un  odéum  qui  ne  le 
cédait  en  magoificence  qu'à  celui  d  ilerode  Atticus.  Le  rivage 
de  la  mer  était  bordé  d'édifices  consacrés  aux  divinités  pro- 
tectrices de  la  Grèce  et  de  TAchaïe.  Les  Propylées  étaient  em- 
bellis des  statues  des  héros  Achéens.  On  voyait  près  du  port 
les  bustes  en  bronze  de  Mars  et  d'Apollon;  près  de  là,  le  bois 
aacré,  dans  la  plaine  les  temples  d'Apollon,  de  Cérès,  et  non  loia 
de  ce  dernier,  une  fontaine  prophétique  appelée  Salus.  L'em* 
pereur  Auguste  accorda  aux  Patraens  le  droit  de  bourgoisie 
Romaine.  Diane,  déesse  des  bois  y  était  adorée  ;  elle  exigeait 
tous  les  ans  le  sacrifice  sanglant  d'un  jeune  garçon,  et  d'une 
jeune  ûlle.  U  y  avait  aussi  d'autre  ,  temples  fort  célèbres,  dé- 
diés à  Minerve,  à>€ybele,  à  Atys,  à  Jupiter  Olympien  ,  et  à 
d'autres  divinités. 
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La  tradition  reçue  est  que  l'apôtre  saint  André  prêcha  levan- 
gileà  Patras,etqtt  ii  j  souffrit  le  martyre.  An  mois  de  mai  1205» 
Mesaire  Guillaume  de  Champlitte  s'empara  de  Fatras  et  loi  don- 
na le  titre  de  duché.  Un  des  princes  qui  succédèrent  à  Messire 
Guillaume  de Champli lie  nese  sentant  pas  assez  fort  pour  s  j  main-* 
tenir,  la  Tendit  en  1408  aux  Vénitiens,  à  ^  les  Xures  i'enle- 
vèrenten  1463. 

Le  fameux  André  Doria  assiégea  Fatras  en  153S  et  s'en  ren- 
dit mailre  sans  trouver  beaucoup  de  résistance,  parce  que  les 
fortifications  étaient  en  mauvais  état.  Peu  de  temps  après  il  as- 
sura cette  conquête,  parla  réduction  de  la  forteresse ,  qui  fût 
contrainte  de  capituler,  quoique  autrefois  elle  eut  tenu  contre 
une  armée  entière  de  l'empereur  Constantin  Palëologue,  vers  l'an 
1450.  Ën  1543  les  Turcs  revinrent  avecdes  troupes  nombreuses, 
et  en  chassèrent  les  Vénitiens,  qui  l'ont  reprise  et  perdue  depuis. 
Lestroupe8delarépub1ique,dansrexpéditiondel687,étaientc<vn- 
mandées  par  le  géuéralissimeMorosini,  comte  de  Kœnigsmark, 
maréchal  de  camp,parie  général  prince  Maximilien-Guillaume  de 
Brunswick  etde  Lunebourg,  et  par  le  Lieutenantgénérald'Avila. 
Sous  la  conduite  deces  chefs,  l'armée  Vénitienne  partit  de  Glimno 
le  20  juillet  1687  et  se  trouva  le  lendemain  dans  le  voisinage 
de  Fatras.  Le  24  il  se  donnauncombatentreles  Vénitiens  et  les 
Turcs.  Geux-ct  furent  défaits:  il  y  en  eut  près  de  deux  mille  de 
iaés,le  reste  prit  lafuite.La  garnisonde Fatras  ayant  vu  cette  dé** 
route,  abandonna  la  ville,  avec  tout  ce  qu  elle  renfermait  d'artil- 
lerie et  de  munitions.  Le  Pacha  Méhemeiqui  était  avec  six  mille 
hommes  du  côté  du  château  de  Romélie,  prit  aussi  la  fuite  avec 
la  garnison  de  cette  place.  Guifnlderem  Méhemet,  qui  avoit  son 

camp  près  du  château  de  Morée,  en  fit  de  même.  TA  ce  qu'il  y  a 
déplus  étonnant,  c'est  que  la  villedeLepante,  quoique très-iorte, 
se  rendit  aussitôt  sans  résistance.  En  1715  elle  rentra  au  pou- 
Toir  des  turcs.  De  Fatras,  partit  le  signal  de  l'insurrection  donné 
en  1770,  par  son  arcbeYéque  Fartbénîns,  signal  répété  en  1821 
par  le  métropolitain  Germanos.  Le  4  avril  1821,  commencent 
les  hostilités  :  les  mabométans  mettent  (e  feu  à  k  yille  de  Fatras, 

Digitized 


110»  PÀ1RA5 

des  primats.  L  ?  6  les  grecs  delà  campagne ,  awfiéar  de  fnassii€» 
accourent  à  Pa Aras  ;  précédés  de  leurs  prètres^,  ils  baptisenl 
^ns  lëiir  Tonte  le»  eofiftiits  tum  qa^ils  IrooveBt  dispersés  daas- 
Jes'  champy,  conme  pcmr  signaler  le  earactère  religieux  êè  levr 
révolte.  Après  qne  Ibrahim  Padia  tmt  ëracnë  la  Bforée,  le 
gcDéral  Maison  prit  possession  de  Fatras  par  capituialion  le  & 
octobre 

•  Lat  ville' nottvellë  eslbàcie  d'après  bii  plan  régulier;  ce  sera  m 
jour  l'ime  dis»  ppemîères  vîlfe  du  royaume  attendu  sa  bonne  po- 
sition pour  le  commerce.  Parmi  les  portsde  la  mtîiiiteraniiéecon- 
misseiuslie  nom  d'i^cheUes  duLef?aDt,Patrasesft  l'un  des  plus  fré- 
ifdealë» ,  Ht  remporte  a»  moin»  sur  tous  ceux  du  Péloponèse. 
Les- diverse» puissances  del'fiurope  y  entretiennent  des  eonsols  \ 
ot  les  comptoirs  étrangers  qvu  Mvifient  son  commerce  et  ses  re- 
iations  avec  l'Italie  peu:  ks  villes  maritimes  derAdrialique,  avec 
lik  Francs  par  Marsetile,  rendent  son  séjour  fort  agréaMe.  Riche 
des  produits  do  son  sol^^^We  est  encore  l'entrepùt  des  soies  deTE- 
tolio,  des  ituiles  dol  i  Kniïiélie  et  des  raisins  de  Corinthe  ,  que 
viennent  y  charger  de  nombreux  navires,  flottants  sous  vingt 
pavillons  drvers.  Le  bateau  à  vapenr  autrichien  qui  fait  le  voy- 
age dis  Triesteen  Levant  y  relâche ,  ainsi  qnale  hèteau  à  vapeur 
Anglais  allant  des  ilps  ioniennes  à  Malte  deu.\  fois  chaque  mois. 
C'est  la  résidence  d'un  ç^ouverneur,  et  d'un  evêque  métropoli- 
tain du  rit-grec,  il  y  a  également  une  église  Calfaoli^^. 
Fatras  est  bâtie  sur  le  penchant  du  coteau  ou  se  trouve  la 


(i)  Le  général  fraiifaîs  SdineidcT  Tint  iT«e  m  brigade  le  4  eetobre  1828,  à 
tcTf.  pn^s  Pstras,  avec  ordre  de  cb.isser  Ic^  Turrs  do  Patra»  et  da  diâteatr 
d«  Morée.   Il  ontre  en  négociatloa  aree  l]a<^Abd«i«h,  pacha  de  P«lrat  et  4m 

ch'^fr\'.t  de  Morci*.  Après  bien  des  poqr-parlcrs  qui  ne  menaient  à  rien^  le  terme 
<!■•  '!(  heures  donni'^  pour  r(^pon:^e  défioitive  claiil  expiré,  le  généra]  Schueidpr 
fiirma  ,;îî-sîf  ;*t  ?r>  troi-;  rc;;imeni5  en  trois  roloniies,  8on  arinierie  traînée  a  bras 
eture  ks  coUanos  marchi  droit  sur  h  place  derani  l-îqnf>l!e  il  les  déploya  à, 
purléc  de  canon ,  et  l'esTcloppa  entièrement.  Ce  mourcmeat  hardi  produisit 
son  «flei  et  une  capilolation  en  fat  le  résultat.  La  forteresse  fut 
U  général  #•  àM  mm  Tel  «liit  H  fratwiMM*  |ree^ 
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titfld<ilk  eiMl-entoiiroe  du  vîgnaUeiet  desaidîn:  4»  |iniie  qui 
4'e»finiwie    pUttHaif  du  i»lé,  4tm  olira,  4m  diniga  «t  4m 

raiâÎBS  deCorintbe,  et  est  bien  coUivée.  Un  bas-relief  en  mai  ibr^ 
ibkoc  est  incrusté  dans  la  muraiUe  de  la  oitadeUe ,  êm  la 
gauche  avant  d'arriver  à  la  porte  da  lort,  àl^neul  du  dià«eM,4 
1,200  vergw  deU  ville:  k  grève  c«t  |Qii«héi  dei  tnilM  èê  l'é- 
glise Saint  André. 

D'après  l'opinion  commune,!  église  aurait  été  édifiée  sur  l'empla- 
iceiMiitttiéine  dttlenplede  Gérés:  à  «ne  bouille  d^^l^ii'H'CC  e9t  Ift 
ibatiiiiia  'Sito,  qae  Ikterédiile  sopergtitiètt  oonsiiNait,  «fi*  de 
conoaUre,  par  k  divination  ail  Moyen  d'un  miroir,  l  issue  des 
maladies  de  ceux  pour  lesquels  on  irjterrogeait  la  Naïade 
cette  soufce.  £Ue<est  maintenant  séparée  de  lenceifile  |è]igî>- 
ense  fMir  un  mm  êoHiàe,  dans  ieqoel  oft  recmMUme  suMm- 
^oiB  belléniqve.  Comme  'autvefois,  on  y  deseend  par  quelques 
degrés;  mais  ses  eaux^  encaissées  d'une  margelle,  ne  forment 
f  kis  vu  oottrs  extérieur.  Leurs  vertus  dtviBatoivGS  ^Bt  tft^ 
lliées;«t  cependant  les  PAtréens  s'y  rendent  «More  «n  foule , 
le  jour  du  pancgyrîe  deSamt  Audt^^  aifitt  de  kdra  éeam  esuz, 
.  regardées  comme  nn  spécifique  contre  toutes  les  maladies. 

il  n y  apius  parmi  les  décombres  du  temple  de  Cércs,  que  bien 
,p««de  traiMdbré|^aedeSatBtAiidFéilapierre<ét>deq[oiy  m 
tah  OBCore  du^emps  de  Spon,  a  disparu,  fin  ^é^MmAm^  ota  fut 
toujours  voir  aux  iîdèles  le  sarcophage  de  TapÔtre  dont  la  re- 
lique transportée  à  Rome,  fut  profanée  par  les  soldats  du  con- 
iiétalile  de  Bourbon,  lors  du  sac  de  cette  ville.  A  la  vérité,  il  fout 
toute  la  perspieaellé  des  yedx.de  la  fo(  pour  reconuaitre  le  saint 
céaotaphe  dans  un  morceau  de  frise  antique  renfermé  dans  une 
]^tite  chapelle  à  pcîne  abritée  par  un  toit  de  tailes  soutenues 
tardeSf05eftnx;outre  le  sarcophage  déjà  ^té,  ùh  reCrotrve  en- 
tiDredaDsce  petit  sanctuaire  un  reste  du  pavé  en  fnosaïque,  qui 
servait  de  parvis  à  la  basilique  ,  ouvrage  suuiptueux  de  la 
niagnificence  des  empereurs  cbrétieus  et  qui  fut  renversé  par 
les  turcs;  ce  fragile  soceflum,  objetdela  vénération  desgrecs  est 
Tunifie  reste  d'na  «  bel  ddifijoa.  fin  ce  moment,  1840  on  bâtit 
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une  égiifle  grecque  lur  l'emplacement  de  rancienne  qui  reste 
endâTée  dani  la  noimlle  enceinte;  Le  temple  est  liien  cons- 
truit, spacieux;  il  est  cependant  à  regretter  de  Toir  snr  sa  fa- 
çade quatre  colonnes  qui  n  appartiennent  à  aucun  ordre  et  qui 
sont  hors  de  toutes  proportions. 

Lfi  funt  de  Fatras  n'est  ^'one  simple  rade  oii  le  moniUage 
est  sûr;  la  contrée  à  l'Est  de  la  ville  est  entoofée  de  marais  pro^ 
venant  des  éboulements  du  mont  Panachaïcos  que  les  torrens  et 
les  ruisseaux  y  déposent  sans  cesse;  les  eaux  qui  j  croupissent 
vendent  l'air  de  Fatras  tellgment  insalabre  qœ  pen  d'étrangw 
peuTent  s'j  aedimater  et  causent  des  maladies  qui  affligent  les 
hahitaus,  quoique  les  défrichements  aient  déjà  produit  une  amé- 
lioration sensible  dans  l'état  habituel  de  l'athmosphère. 

Dans  les  montagnes  ^ferment  le  goUedncèté  de  r£tolie« 
le  pic  élevé  de  Kakiscala,  le  Tapluasns  desanciens^  se  fait  la<- 

cilement  distinguer.  Sur  la  partie  orientale  ou  à  droite  du 
golfe,  ou  retrouve  i'emplacement  de  Macynia  près  d'une  tour 
moderne.  A  gauche  du  Taphiasus,  et  sur  la  c^  se  reconnais- 
sent les  minea  de  Lyoorma  on  Qalicjma,  qni  sont  encore  vi- 
sibles. Calydon  était  à  30  stades  ou  3  milles  dans  l'intérieur 
des  terres,  et  près  d  un  lieu  actuellement  nommé  Kabro-Limné. 
Fias  a  rOaesly  on  découvre  k  magnifique  montagne  de  Ghakis  » 
maintenant  eonne  sons  le  nom  deGalata^el  an-delà  les  bonches 
de  FEvenns»  aiq*oiiTd*hai  nommé  Fhidari  on  Ophitari,  qui  for- 
ment un  bas>fond  long  et  dangereux;  encore  plus  a  l'ouest,  les 
marais  salins,  ou  lac  de  Missolongi;  l'horison  à  lOuest^est fermé 
par  la  vue  de  Géphalonie ,  ItliaqQe,i  S*^  Maure  et  de  quelques 
antres  Iles  Ioniennes. 

Le  ciel  de  Fatras  n'est  jamais  plus  beau  qu'aux  approches  du 
coucher  du  soleil  :  quiconque  assistera  à  cette  scène  diurne 
éprouvera  nne  vive  émotion  quand  l'astre  dn  jour,  s'enfonçant 
tout  à  coup  à  rhoriion,  relève  en  masses  doret  de  pourpre,  à  la 
surface  de  la  mer,  les  ilcs  d'Ithaques  et  de  Géphalonie,  ainsi  que 
les  idites  vaporeux  de  Leucade. 
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Longeiat  d'abord,  l'égliie  de  St.  André  et  «près  avoir  tra- 
versé plttsiears  misseaoXy  on  soit  |»endant  trois-quarts  d'heares» 

les  bords  (lu  golfe»  couverts  de  touffes  d'hysope  jusqu'après  le 
Glaucus  (b  rXauxo<;)  quia  son  embouchure  dans  la  mer.  Ce  fleuve, 
maintenant  appelé  Levka,  aatrefois  l'objet  de  tant  de  fables , 
prend  sa  sources  à  deux  lieoes  et  demie  à  l'Orient^dans  ]e  mont 
Yoida  (Panacbaîcos), énorme  massif  de  1 ,900  mètres  de  hantenr 
qui  s  avance  vers  le  golfe,  s'interposant  entre  les  parties  orien- 
tales et  occidentales  de  l' Achaie,  la  route  reste  dans  la  plaine»  * 
laissant  à  ganche  ks  village  Saràvali^Ovrîà,  Midiloghi  et  Néo- 
kli6ri;  on  passe  phsiears  raisseanx  eton  Iaksenne  fontaine 
à  gauche  ;  à  droite  un  pan  de  mur  en  brique  soi-disant  les  dé- 
bris d'un  château  bâti  par  le  comte  de  Cbamplitte,  bailli  de 
fée;  demi  mille  pins  loin  de  pareilles  mines;  quelques  pas  au 
ddà  les  restes  d'nn  édifiée  en  pierre  ;  à  gauche  sur  le  versant 
d'une  colline  couverte  de  myrtes  etde  lentisques,  le  village  Drys- 
tena:  en  poursuivant  la  route,  le  pont  de  Thérianou  ,  bâti  sur 
un  torrent,  impétueux  seulement  dans  le  temps  des  pluies;  on 
entre  dans  un  défilé,  au  sortir  duquel  il  y  a  une  demi-lieue  à  faire 
au  bord  de  la  mer  sur  des  attérissemenls  formésdefacusetdeplan- 
tes  marines  gravissant  un  coteau  pendant  un  quart  delîeuede 
développement  qui  aboutit  k  la  rive  droite  du  Piras  ou  Mêlas  (& 
MAdEc^  nc?po<:)quelesmodemes  appelent  Kaménitza;levil]agedn 
Kamènitza  était  anciennement  une  ville  épiscopale,son8  Varche- 
véquede  Patras  \  comme  au  temps  dePausanias,  ses  bords  sont 
couverts  de  platanes,  le  passage  est  dangereux  en  hiver,  mai^ 
après  ce  temps,  son  fond  sablonneux  et  hi  tranquillité  de  son 
cours  permettent  aux  piétons  mêmes  de  le  passer  à  gué;  à  trois 
liei^es  au  S.  E.  surle  Piras,  est  le  village  Privétos\  près  de  là 
sont  les  ruines  de  Pbans  (1)  (oS  ^Ntpoc)  après  avoir  passé  lePir* 


(i)  Phare  était  une  riiie  d'Àchâle  qu'Auguste  atait.  réonio  au  dom&me  de  Patns.  On 
etia^  é»  VwÊm  •  Tum  mat  cinquante  iiades  et  de  la  mer  •«  cMUimBt,  «o  en  eomplA 
•mMMifaate  «tdis. USMfwPirwpiiM  fertprètdetiminda  Pbani;  «'m^  >• 
nêst  qtti  iNVffM J«i  ruimi  4*0Un«,  tt  qvi  est  «pp«llé  Pinu  dn  cdié  dt  It  mw. 


Digitized 


lit    DE  PÀTBâS  a  PALM^AGHMA  {OLINOS). 

des  et  gravi  pesdant  vifigt  minutes  un  cotaau  hoiaé^  M  wive 

m  mtmi  à  b  nv^igmmhb4t  V^vAmMsbmte  àù  Jt  £adi«Bits«  ; 

l'Acropole  occupait  une  petite  coUiAe  arrondie  à  8  minuleâ  au 
Sud  du  village  et  les  rmuos  4e  h  T^ile  tiesceudeut Jusfuau  JbcNrd 
d«  la  «nar* 

m  KHAI^  DE  A  PYiîGOS. 

Da  Kban  de  Palao-Acham  tous  tdornea  aoseiéât  au  milit 
«faut  annordladiatiie  de  Mavro-Om^ai  se  iàhwqat  fotir 

former  les  pointes  du  Cap  Papas  et  du  Cap  Kologria  ,  on  prend 
géaéralemeat^k  premier  pour  le  Cap  Araxns  fApa^s^  oix^a) , 
Mais  c'est  ie  Caf  Kabgrià»  ph»  oceâd0iilai«t  fdus  prcteînenl. 
A  droite  les  raiiieB  de  Dyme  ({]  AupiT}).  €ctte  ville  a^aal  secami 
Fersée  contre  les  romains,  Sulpitius  l'abandomia  au  pillage.  Les 
romains  y  envoyèrent  peu  de  temps  après  une  colonie.  Cette 
ville  aurait  été  sans  port,  suivant  StraiMim,  mais  on  voH  dans 
Thnc^de,  Vîta-Cive  et  Ftolénée,  qu'elle  étaitfea  ékùpéB  4e 
ia  tter  «A  ^'ette  devait  avoir  un  port  fpi*m  peut  placer  à  la 
douane  de  Karavostasi.  On  reconnaît  Dyme  aux  ruines  d'ail- 
leurs assez  appareilles  situées  à  l  Est  de  la^iiapelle  HagioB  Kew- 
IsDtHies.  Vomentrat  dans  une  plaine^  Ja  rolile,  suit  peuddat 
nue  Mené,  unefarétofi  est  une  diafteUe  un  vnînei  ornée  de 
'  marbres  d  uq  édifîce  anti^e;  à  peu  de  distance  delà  les  arbres 
's'éclaiFcissent  et  la  plaine  se  dégage  :  afffés  un  quart  de  Iseiie 

place  publtfnt  dftPiiamitait  bâtie  à  rantiqoe  et  son  circuit  était  fort  grand:  an  miliea 
était  une  statue  en  Mercure  de  marbre;  ou  disait  que  ce  Dieu  rendait  là  des  oracles;  ini' 
médiatcmcnt  devant  sa  statue  il  y  aYait  une  Vcsta,  qui  était  auîsi  de  wiafbre.  La  Ucesso 
élaic  enTironn<'>r  de  lampegdebroaxe  attachées  les  uues  aux  antves  et  fOudf'f><(  nrcc  du 
plomb  Celui  qui  voulait  consulter  l'oracle  faisait  premîéremeot  sa  prière  a.Vusta,  il 
Tersait  de  l'huile  dans  toutes       lampes  et  les  allumait,  puis  s'avançant  vers  l'autel,  il 
mettait  daus  la  main  droite  de  ia  slatu**  une  petite  pièce  de  cuivre, c  elait  ia  monnaye  du 
pajwy  «ttfoil»  a  «'ippuecM  4a  'dmi,  «I M  hàt^ii  TotelU*  ttO»  ijWialiiM  4|B*il  hn 
Bail  Jifvftf  «ôMta  ott«ir4ao8i«»,il  Mvlait  d»l«ylaM  -«n  m  èoMbai»  !«•  «r#itt*s<«w4Bi^ 
fludin,  ilif  4|B*il  «idlMomt  tenait  1m  fumm  Uh  ptÊàèn  putb^a'îl  iMn^( 
laiteiirftUMid'omd». 
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è^OMfdie,  foi»-lftis«e>  à  m  qmHi  ^tîeiie  à  gauche,  le  village 
des  ApoMoli*  en  eonfinuanl  darancer  an  MWi  pendant  un 
quarM  heure  vous  avez  en  vue  à  l'occident  Pera-Metochi;  à 
inie  lieue  etUB^piartaa  Nord-Ouest,  est  le  chàteau^ibrt  désigné 
pnrPolybe  sMsle  nom  de  Tichos,  on  le  reeonnah  à  nne  en^ 
ceinte  cjcJopëene  située  sur  un  rochèr  escarpd  (xi  TsT/ q;).  Après 
25  minutes  vous  ùlcs  au  bord  du  lleuve  ^làna,  laucien  Larissus 
A«ft999ç).  A  uuelieue  au  sud  ouest  au  faite  d'un  coteau  boi- 
fiéesl  l'église  ^eSt  Pierre  deConnôpolis  (l)c'e8t  remplacement  de 
Hymina  (ï^if.vrr^ ,  où  il  y  a  une  Acropole  de  construction  Cy- 
clopéenne.  Cette  extrémité  de  la  Morée  forme  un  des  caps  du 
gelfe  Cyllène,  et  parait  avoir  dù  nécessiter  rétablissement  d'un 
poste  d'observation  pour  les  gardes-côtes;  il  j  a  aussi  des  eaux 
tbennales  qui  ont  la  propriété  de  guérir  les  aÇTections  psoriques. 
Bnfin  après  avoir  marché  pendant  uiie  lieue  et  un  quart  depuis 
le  fleure  Maua  entre  des  champs  cultivé:^,  vous  arrivez  à  Alt 
Tcbélébî  qui  est  éloigné  de  quatre  heures  et  demi  du  Khan  de 
Palœo-Achaia;  d'Ali-Tchéléhi  la  route  reste  dans  la  plaine,  le 
vi!!,tj^e  de  Manolada  reste  a  un  (jiiari d  li^'iiiv  au  Sud-Ouest  ainsi 
qu  une  église  bÂlie  parles  empereurs  grecs  -  après  trois-quarts 
de  lieue,  vous  rencontrez  le  fleuve  Verga  qui  prend  sa  source 
dans  la  parties  des  roches  Oléniennès  vulgairement  appelées 
montagne  de  Santa  Mëri;  à  dix  minutes  ]rfas  loin  il  faut  passer 
la  petite  rivière  de  Psari  ainsi  que  quatre  autres  qu'on  rencontre 
dans  [  espace  d'une  lieue,  et  qui  versent  toutes  leurs  eaux  dans  le 
kedeKotiki;  lesvtlk^sde  Psari  et  Bedeni  restent  à  gauche* 
Cette  partie  de  la  plaine  est  presque  impraticable  en  hiver  à 
cause  des  fondrières.  A  10  minutes  plus  Inin,  un  est  en  face  des 
village»  de  Rliétouni  et  Kalotikos  qui  restent  a  droite;  a  gauche 
des -rainée  de  haute  antiquité  vraisemblablement  remplace- 
ment de  Myrtuntîum,.  et  après  vme  heure  et  demie  on  arrive  à 


f1)  Connopolis,  b  vilî*!  dc^  ron<în<«,  h  ranse  do  la  qnantito  df  rp^  insectes  qn'  pullii- 
ffini  dans  les  m.ir;io  voisins.  lU  sont  en  général  très-graoffs  ei  de  l'espèce  appelé©  è/t- 
*iff  éooi  U  milieu  du  corpi  «ai  marqué  par  onc  lifae  blanchâtre. 
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AndraTÎda  (i). laissant  Lecksna  à  droite.  D'Andravida  on  marche 
pendaattroii-qiiarts  d'heures  dans  une  campagne  foi  aboatità 
KayasUay  village  sitnésur  la  rire  droite  du  PMe,  (6  nccvtiÂc) 

que  les  modernes  appellent  le  fleuve  de  Gastouni,  après  trois- 
quarts  d  heures  de  marche  à  Gastouni ,  ville  de  2000  ha* 
bitans  laissant  anr  la  rive  droite  dn  lleave;le  village  de  Var* 
thol6mion. 

A  l'ouest  de  Gastouni  au  faite  de  la  montagne  qui  domine 
.le  golfe  Hellénien,  est  la  forteresse  de  Clemoutzi^oiiCastelTor- 
nese  (2),  en  bas  de  la  montagne  à  l'Ooest,  se  trouve  une  sooree 
snlfarense;  la  grandeur  des  mines  dv  fortClemoutzi  trè^bien 
conservées  méritent  que  le  voyageur  les  visite,  ainsi  [que  le  ha- 
meau de  ce  nom;  au  Nord  de  cette  montagne  est  le  village  et  le 
fort  Clarentza,  l'emplacement  de  Cjllène  (f)  KuXX^yr]).  Elle  servait 
déport  à  Ëlis,  on  est  encore  incertain  snr  la  position  à  donner 
à  cet  arsenal  maritime  des  Éléens.  On  sait  qu'il  était  litné 


(1)  Dans  le  irezif'me  siècle,  la  ville  d'Àndravi<la  éiait  florissante  et  fut  dans  la  siiit« 
le  siège  de  la  souTerainele.  Lorsque  les  français  s  élani  emparés  de  Patras,  eurent 
appris  par  les  gens  du  pays  que  la  plus  belle  contrée  de  la  Morée  était  du  c^té  d  Ândra- 
vida,  ils  résolurent  de  s'en  rendre  maître.  Cette  place,  dit  le  chroniqueur  de  la  Jltoré* 
esteoplaiaet  oavBtle  de  tMiie  ptfU  laiit  être  «léieiidm  tti  pir  d«t  umrt,  ni  par  de» 
mnrainM*  Les  francs  se  nireul  en  chemin  eBfwgMi  déployées,  ei  te  dirigeant  de  ce 
cMé.  A  lenr  ap|»co^,  lei  habilana,  ^andg  et  |ieiils,  tennni  «Nre  Iraci  miiat  dee  ciein 
etdesinagecdec  labte,  leMaBBiient  en  cbempenoUGoilleMned»  ÇatiaipliMe, 

en  homme  sage,  les  accueillit  gracieuscmenl,  en  leur  prameiUnt  quMl  ne  permettrait 
pas  qu'on  leur  fit  aucun  tort,  qu'il  leur  conserrerait  leurs  propriétés,  et  leur  accorde- 
rait des  honneurs  et  des  bienfaitsjîl  y  a  une  église  gothique  bâtie  par  les  français  qui  foi 
ju<;rju'ai]  qninziAm?  siArlp  la  métropole  des  éfêques  latin  înslitnét  peu  de  tempe  aprèfl 
la  conqiu-ie  totales  de  1  £lidc  par  le  duc  de  Mont  ferrât. 

(2)  La  chronique  de  la  Morée  nous  apprend  que  Geoffroy  de  Vîlle-Hardoin  fît  bâtir 
Clèmonlzi  aux  dépens  d'un  clergé  toujours  prêt  à  se  révolter  ronfre  l'autorité  ,  quand 
elle  yt^ui  Toblipfr  à  contribuer  à  la  défense  de  l'étal.  »  V  ous  bavez  ,  Monseigneur»  di- 
sait Iti  président  du  conseil  des  ministres  à  ce  prince,  «que  les  églises  possèdent  ea- 
Tirou  le  tiers  de  toute  la  principauté  de  Morée.  lîUes  se  tiennent  aujourd'hui  fort  tran- 
quilles, gofttaat  let  deneem  dn  repos,  ei  ne  craignant  rien  de  la  guerre  que  neat  fai- 
sone  ans  grece.  Neni  croyons  donc,  HoMelgnenr,  <|n*il  eenfient  de  1m  in^ler  k  new 
aider  de  ieonuenpee  dans  i*atlaqaedei  places  ennemie  i|iu  neos  restent  à  prendre;  et 
si  eOei  n'ebéiiseat  pas,  nons  rens  censeiUens  de  saisir  ls«n  Usas  et  d'ammier  lears 
privilèges.» 
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rivage,  nep«rtt«tfMift  daéiMttre  d'autre  position  que  le  port 

aujourd'hui  couible  de  Glarèntza;  partout  ailleurs  vers  le Nord> 
la  mer  est  sans  proioadeur,  et  par  auita  inabordable  pour  daa 
bètime&a  proprea  au  «uyaimem.  La  petite  quantité  de  rdaea 
et  d*aiie  époque  iBceHainé  li*e»péche  pas  d  adopter  cette  opi- 
nion. Les  grandes  constructions  faites  dans  Je  moyen  âge  Ala 
ville  deGIarèntzaet  au  fort  Kliiemoùtsi  ont  fait  disparate 
hêê  ruine»  antiques.  La  ville  de  Giarèntaa  était  h  capiulè  du 
dttdié  de  ce  nom  qui  avait  m  dues  particuliers;  on  croit  que 
ce  duclié  comprenait  1  Achaio  propre  des  anciens,  Sicyon  et 
CoritUlie.  Le  penchant  de  la  montagne  vers  l'Ouest  forme  le  eap 
Chélonates,  (XtXWteç  Ixf  a)  le  promontoire  le  ploa  ocddental  da 
Péioponèse  près  de  l'Ile  San  Giovanni. 

De  Gastoùni  le  chemin  passe  par  une  plaine  bien  cultivée  sur 
Pacbista;  après  une  demi-heure  on  arrive  au  bord  du  Pourlèska; 
è  deux  henresà  l'Est,  est  le  villagede  Geraki  sitoé  anr  la  rivière 
Poarléska^et  au  pied  du  MontBesère  oèîl  y  a  one  ëglisede  moyen 
âge:  c'est  un  lieu  important  à  visiter;  oa  pourrait]peut-étre  y  re- 
trouver la  ville  de  Vlisiri ,  de  la  chronique  de  la  Morée.  On  suit 
pendant  quelques  instants  le  rivage  de  la  mer  qui  est  bordé  do 
myrtes;  Derviseh-Tchélébi  reste  une  demi-heure  à  gauche,  dés 
ruines  au  bord  de  la  mer,  on  passe  la  rivière  de  liàrdamaet  buit 


Le  prince  goûta  forl  cet  «tIs,  mandates  prélats  en  sa  présence,  qui  répondirent  qu« 
n'ayant  aucun  secours  à  exiger  d'eux,  ils  ne  lui  devaient  qu  honneur  et  respect,  par- 
«eqv*3i  tiMitirt  lem  pMiMikiiw  da  pape  éom  ib  relerdient  j  sur  quoi  le  prince  Gt  sat> 

letSeCifliéaifioM  •(  pririlègei  4|a'ib  potiédaient  «lil  m  employa  l«f  tttmm  k 
tm  bilir  la  place  de  QemoùUi.  Il  fol  cxeemmuiié  par  lei  priitts,  naia  ayant  leimi- 
né  ton  enlrepriae  an  boni  de  trois  ane,  il  dm  être  relevé  des  censvres  par  le  sonven&i 
pontir#«  Le  eensidérant  de  Tahsolation  papale  portait  sor  ce  qu*0O  ne  dirait  plus  la 
messe  en  latin  dans  le  Péioponèse,  si  les  Français  eu  étaient  cbassés  ,  et  que  la  chose 
était  rent^ue  impo^isible  depuis  qu'on  avait  ôlcyé  !,t  forteresse  de  Clemoùtzî,  dont  la 
possession  s uf  iUait  dans  tons  les  temps  pour  tenir  lu  pays  en  bride  et  pour  !e  recou- 
qnérir  sur  les  bellènes.  Jjlessire  de  Ville  Hardoin  était  blanc  comme  nei|îp  (io  tout  pé- 
ché aetael.  La  tolérance  anrait  mieux  assuré  la  possession  de  la  Mor«e  à  ses  conqué- 
Mais  fiM  OiaiiÉisii  4onl  kt  nriMs  rappeMeat  avx  Grecs  que  les  Papse  Airent  les  «a* 
MMis  «MMMM»  4f  régKia  A'Meaii 

w 
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miontos  plus  loin  k  Vouir6,  qii'oa  |iats8  sumii  pool  en  fknm  ^ 

qui  porte  le  nom  partieolier  de  Liaphyti;  on  entre  dans  un  dé- 
filé trace  entre  les  coteaux  dsj  la  conlre^ienle  du  mont  Pholoë  ;  au 
bout  lie  cinq  miuutes  on  passeà  gué  la  rivière  de  i!ili:»i»oiongàkiy  le 
terrain  devient  inégal,  on  descend  dans  un  chemin  creux  qui 
aboutit  au  foud  d'une  vallée,  à  gauche  reste  le  village  Alepo- 
klion  ot  a  droite  Mcrtià,  peut-être  remplacement  de  Dyspon- 
tiuoà  ('9  Aussivxtôv).  Après  peu  de  temps  on  passe  le  fleuve  Jar- 
danus  qui  se  jette  à  la  mer  au  nord  du  monastère  Pana^  Ska* 
phidià  (  I  )  bèili  près  de  l'extrémité  du  capPheîa  ^âa)  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  promontoire  Ichtbjs,  pointe  plus- 
méridionale. 

Près  du  village  de  Alepokhèri  il  existe  des  pans  de  murs  el 
quelques  fragments  de  pavés  en  mosaïque ,  qui  ont  fait  au* 

trefois  partie  de  thermes  ou  kiins  détuves  ;  il  s'y  trouve 
encore  des  eaux  sulfur^usrs.  Le  promontoire  lch(hys(i| 
*I/Gù;)  qu'on  appelle  maintenant  Katakolo,  reste  sur  la 
droite;  là  se  trouve  un  château  en  minet  nommé  Pon* 
dik6-Rastron,  château  ûeê  rats  :  on  dit  que  ce  nom  lui  vient  » 
à  cause  de  la  rosseiiiblance  du  ca;)  sur  lii|ut'l  il  est  hàti  ,  avec 
un  de  ces  animaux.  Lorsque  Guillaume  de  Ciiampliltti  débarqua 
près  de  Patras,  Pondikô*liastron  était  déjà  fortifié  et  après  la 
prise  de  Corînihe,  il  attaqua  le  fort  Pontikôs  par  terre  et  par 
mer,  et  coinnio  il  était  très  faible  il  le  prit  d'assaut;  le  châ- 
teau actuel  également  eu  ruines  a  été  bâti  par  GeoUroy  de  Yille« 
Mardoin. 

Ou  laisse  lelanp^  deMonrîà  h  droite  et  on  suit  le  chemin  jusqu'à 

Pjr^os,  qui  est  Lati  sur  1  eiiipJaiement  do  Lctrineset  éloigné  de 
5  heures  de  Gastouni.  Pausanias  fixe  remplacement  de  Le- 
trines  à  cent-vingt  stades  d'Olympie  et  à  cent-quatre-vingts 


(l)Le  inoua»!ôr«  Panagia  Skapbidîà  a  pni  ion  nom  d*un  vlllflj,'ij  b:ai  ii  peu  de  dî»- 
Uac«,  iloul les  babiUiit  eierçaient  aulrefou  le  méiier  de  fabr  cant  d  «uge§  ta  Lois 
(SkapbldM)  dan*  l«qii«U«  on  lave,  on  piiril  et  qu'on  iMntfwnna  •ontanl^mvina  en  bat^ 
oaau  pour  y  eoncborlai  onfania,  c*otl  to  aonUo  ■mniiil  é%  duiqno  fMiilk.  ttoël 
t oigon»  troMé  dMi  w  trtif  4*«tef ,  «  y  «  $  éi  nmm  mnn  4ê  lîMiif  iri  . 
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d'Ëlis  (l).  line  restait  plus  que  quelques  maisons  de  cette  vilU 
fondée  par  Létreus  fils  de  Péiops,  lorsque  cethistorieD  la  visita. 
La  campagne  ans  environs  de  Pyrgosest  composé  d'nn  ter- 
reau noirâtre  où  1  ou  iait  tièi  souvent  jusqu  a  deux  récolles 
par  an  ,  quand  les  plaies  et  les  irrigations  secondent  les  ef« 
forts  des  Laboureurs. 

La  ville  de  Pyrgos  a  3500  babilans:  elle  est  bâtie  sur  une 
emincnce  et  on  y  a  construit  de  vastes  et  belles  maisons  ,  elle 
est  le  siège  du  gouverneur  del  Elide;  l'air,  plus  salubre  que  ce- 
lui de  Gastoùni  y  a  attiré  la  majeure  partie  de  sa  population, 
qui  se  borne  au  commerce  et  à  l'agriculture;  le  vin  qu'on  ré- 
coite  est  un  des  meilleurs  de  la  Morée:  il  est  à  observer  que  dans 
la  Triphylie,daus  cette  petite  contrée  pierreuscqui  n'avait  pas  25 
lieues  de  surface»  les  anciens  signalaient  douze  villes.  De  nom- 
breuses découvertes  appellent  le  voyageur  dans  cette  contrée 
trop  négligée.  Scîllonte,  la  retraite  de  Xénophon,  est  encore  à 
trouver,  il  en  est  ainsi  d'Epitalium,  d'Hypana,  de  Typaneap,de 
PyrguSy  de  Macistus  et  d'une  foule  de  monuments  de  grand  in- 
térêt, tels  que  les  temples  de  Neptune  Samien  e|  de  Minerve  Scii- 
lontienne* 

4 


Itinéraire  de  Palras  à  PàlatihÀeliata  (Olénut). 

6.  m.  pour  «mv«r  «s  riragn»  TégliM  4«  Sc.  André  et  It  |mit«  de  Cérit,  4  m.  on  tra» 
Terse  un  coors  d^ean,  G  m.  aprèti,  une  rivîére  reocat  du  mont  Vdde;  à  ^aclie  dn  vignes 
0  m.  iprèt  «roir  pueédeax  ruisseaux,  on  cap  k  droite,  8  m  deux  cenanx  arttficîele, 
8  m.  deux  aalrea  canaux  arlificicU,  à  gaache  le  rlihge  de  S.iraràli  sur  une  moniagM  ; 
un  autre  njiiseau,  4  m.  un  pont  h  {gauche  ;  un  riiis>«'aii  cl  dos  marais,  ?î  m.  un  y»ont  à 
gauche,  la  belle  rÏTière  de  Lcuka  (Glaucus',  1 1  m  deux  caps  îi  droite,  17  m  On  tra- 
Terse  une  rivière  ;  un  cap  à  droie,  3  m.  Xcokhuriù,  à  iroiii-quarts  de  mille  h  f^auvhv,  la 
côte  toame  Ters  Poccideat,  7  m.  uitD  fontaine  h  gauche,  une  plaine  de  trni^M-uurid  do 
mille  deIarfBnr,10itt.  ontraTeneun  nilsecan  k  l«  poiaie  d^une  montagne  îtoiée  ^ 
SI  m.  on  traverm  le  lit  d'nn  terrenl  desséché  ;  nne  footaine  h  pacbe;  des  champs 
collivéi,  a  m.  aqnedne  debriqnes  miné,  tAn.  aqnedne  de  briiiuet'  rn'ité,Q  m. 
piarret  at  minas,  S  m.  an  ttafana  deux  mnraillas  ;  tuiles,  31  m.  pniis  I  gsnehe,  la  mar 
trétpfèi,  iorladraliaf  31m.  Valléa;nnaplainay3oi.Lashavd»data  Kaméirfiia  (P&« 


(1)  Cmtà  dfra  fnam  h«««sacd«Bila  d*0l7Bipia  aKsttfcaam  waiiqwni 
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«nu)  nVièrc  Irèi  profonde  et  trt  »  difficile  j  passer  à  gué,  à  gauche  parmi  d«»  arbfff 
sont  les  ruines  de  la  tiIIc  d  Olenut,  k  drQÏie,  m%r4ii>  ^  n).  Kiiau,  kt  ruioei  tonl  à 
TÏron  2U0  vtrgei  au  midi 

X9UI  (i«  i«  twidù  i  heuroi  6Ô  minute*. 


iimérain  dê  Patma-Adiaia  àMéêdiài. 

f#  dk.  afrèt  aroir  trartraé  ua  ruisseau  il  faul  louroet  %  ganehe,  10  m.  ronte  ta  Kà- 
ly vU  de  Gerbàeh,  situé  PVtWtB  noiitsgne  à  gaathe,  33  ■»  «A  invMi»  une  aiwalll*  , 
3  m.  un  tiunuliuetd0ipiemtkgtDch»»«4ii>.KaIjTiak4roiM,m  éiaiig  ù  gancbe  , 
Su.  Vn»  ègliM à  Aroile ; àfmdM Gdnaaio,  TÎIItge élol|tt<4*iiiM  beuM  tt  qa quait , 
19a.  T<rti|<t  à  Btteh<i»JiiiPtf»è>Kiirtw» fwg#» fitim  ;  lAvilltèit|«e,ii 
■i.yefUfmt  pv**  ^  fivclia,  forêt  4«diéiietd«  ydàaM»7»L  CiiIImnm  vil» 
lag0  où  «nt  été  trouTés  des  tombes  et  des  vases,  5  m.  Une  égliit  et  une  fontaine  ,  2  0. 
en  passa  qaArÎTièro,  10  m.  un*  égtt««,  7  m.  «n  loe  s*ètend«nt,  rers  h  Cap  Papa,  i)  est 
ftis  poisonnenx  ,  1$  m.  Après  avoir  laitisé  une  église  »  droite,  uii  châteav  sur  nna 
montagne  rocailleuse.  Castro  Mavro-YoCuii  1  emplacement  de  Téichos  les  niurs  soul 
jual  bâtis  et  n'ont  pas  de  tours,  28  m.  on  passe  une  rivière  qni  se  jelle  daus  un  ina- 
rnÏFi,  droiic  dcs  chênes,  un  metoki  à  druU«,  à  gauche  U  nvtvre  do  JUiriso*,  ^3  m.  en 
lournaiU  à  (iroiu,  la  maison  où  las  éfrangars  peuvent  loger. 

loud  d«  la  rouia  3  heure»  18  minâtes. 


lunératre  de  Méiokht  a  CapdeUù 

4  m.  forêt  de  «IlêMi  abondante  en  canglicrs  00  codume  tanTag ee  de  f  anliqM 

espèce  ;  k  droite,  un  tnmnlns,  et  des  pierres  k  gauche,  en  se  dirigeant  k  peu  près  vert 
l'occident,  80  m.  Le  village  de  Ali-Tcht*lèby ,  à  droite  la  route  de  KounApolis  ,  rocher 
sur  la  côte  avoe  une  petite  ba^e  sablonneuse,  source  muteriik  gur  ie  rivn^je  Au  soni' 
met  du  rocher,  les  vestiges  d'une  ancienne  forteresse,  probablement  Hyrnunn,on  passe 
une  rivière,  à  droite  un  lac,  25  m.  autre  rivière,  on  traverse  une  route  allant  vers  le  S. 
6;  quelques  cMeee  ol  quelques myrtee,  ttt  m.|on  peiaeiui»  rMère,  15  m.  monaitère  , 
ferme  ec  églM»k  drsil»  è  mm  mSh  t  m  fÊêê  dMt  |MNilt ,  Sm.  [on  invtrMiM  if ' 
«in^  éai.wW'fNNwàdNiiies  9tai.  MpaaMt»  rmimm  q«l  HmSé^mptaà 
iM  k  dftile  eatl^iélateapMiètoMft  ■ablCMMtt^ 7flk «i<|tllluilte9ildlMM» 
y  toi  liviwr  I  gMth«  ;  tiilM,  9»«i.  CapelèMi. 

TmiI  èb  H  tmtUm  9  faeare»  St  miumu. 

ItméramdeCapàlèiliià  Paloidpolù  (EU$). 

10  m  in\  ]i3s^c  \m  ruisseau  ;  bois,  14  Kalôtitos,  villapp  j  Hroiip,  6  m.  à  gauche,  une 
église,  un  luraulus  et  quelques  colonnes,  rcsiigcs  de  la  plus  haute  antiquité,  rempla- 
cement de  Myrtunliura,  à  droite  le  village  de  Rheloùui  sur  la  même  ligne  que  Clemoù- 
tsî  ou  Casleltonièee,  le  village  de  LêkhaeiM.  En  lonnant  ii  gauche,  aprie  avoir  narcM 
dn  côté  de  l*Ouest,  le  pajs  de vieiti  noim  bojfé,  22    peitai»  4*00  nimMui  23  oi.  m 


Dlgrtlzed  by  Google 


pont ,  h  gwicke  le  rUUge  de  Mà».  une  foabiiae  k  finebe,  S4  «.  ott  |mm«  aM  nT^m, 
54  m  aprèi  aToir  laissé  sur  la  gauche,  le  chemb  direet  de  tetoftm,  «1  d6io«i*i  toit 
.neplalneMde.oo  pamunlMini;  »  gwA»»***"»        tlt-i^"  » 
«M iMm  MilMUiaM,  m  WMdwà  «r«ilt« 9S  ai.  une  rif ière;  trou  tumu- 

iw  k  K».elie;  k  droke  d«  Caetil  TonHi* ,  m  TOÎt  Neokhôri.  à  droite  AndràYida,  6  m. 
I.elbMw!»àiiiw  iMore  k  droite,  4  m.  on  passe  une  rivière,  tm  u^mx^\m  î>  droite  ,  19  m. 

•■l«lWiek  droite,  ime  église  I  droite,  30 m  guèduPmée,  mière  iarge  et 
miUf,  appelé  riTière  de  Gatleùni,  42  m.  Ka!y  via  ânm  la  plalno.  4  m.  ruine  roxnaïae, 
iO» remplacement  d'une  partie  de  la  v  ile  d  i:U»,18  ».  viUagp  de  PalasùpoUs  ;  U  WW 
i  Mt  appelée  Kaloscâpi,  on  behédère. 
Total  de  la  toute  li.  14  ab> 


EUS  CH  "HA12). 

C'wt  50OS  le  nom  de  PalaBèpoUs  (vieUle  vffle)  que  les  gww 
éettgaent  «aiiUaiiaiit  la  ville  d'Elis  ainsi   nommée  d'Elee  , 
il»  deTaltale,elqwf»tfoiMlé*§Oiia  les  auspices  de  Jupiter. 
L  histoire  nous  apprend  de  quelle  nwiiiàra  eUe  s'était  succesai- 
vemeat  embellie  de  la  pompe  des  arts ,  et  nous  lie  savons 
par  traditioa  ses  malheurs  et  sa  ruine.  Elis  (Galosc6pi,  cest-à 
dm  UBe  TO)  capitiJo  d(»  rWiâe  proprement  dite  com- 
mandait à  la  confédération  do  cette  province.  Cétwt 
après  Athènes  et  CuriiUhe  la  vîlW  la  pfas  wmaryiabje  ^ 
la  Grèce  pour  le  nombre  des  édifices  et  des  statue».  Les  habi- 
taaa  d'Elis  dispoterent  long  temps,  mais  en  vain  à  ceux  de 
Cisa  V»  privilège  da  présider  à  la  célébration  des  jeux  olym- 
piques. Les  peuples  respectaient  k  territoire  de  rElidcaupwnt 
de  déposer  les  armes  dès  qu'ils  touchaient  a      frontière.  Elis 
{pt  la  patrie  de  Pjrrhon  fondateur  de  la  secte  pyrrhonienne  , 
etdePliédonchef  delasacteéUeniieiaMdcrnier,Platon  acon- 

sacré  le  dialogue  de  Socrate  annonçantles  dogmes  sacrés  de  la 
divinité  et  de  i  immortalité  de  l'àme.  L'Acropole  ne  fut  fortifié 
^*aa  temps  des  successeurs  d'Alexandre.  Ses  ruines  qnî  ocoi- 
pent  une  demi-Ueue  carrée  en  surface  depuis  la  rive  gauche  du 
Penée,  commeneent  auptèf  d«  vîUaga  de  Kalyvia  ai  aboutaar 
sent  vers  l'orient  au  lieu  appelé  Palaupolis. 

n  est  difficile  de  trouver  parmi  tant  décombres  où  est  le  Xysta 
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(1)  où  Ton  distribuaitie  prix  de  le  beauté;  le  temple  de  Miuenre, 
où  les  femmes  qpi  étaient  jogées  les  plus  parfaites,  receraienl 
une  coaronne  de  Myrte;  l'hippodrome^  le  Cénotaphe,  les  autels 
d  Achille,  le  lieu  où  se  faisait  la  métamorphose  de  l'eau  en  vin. 
Dans  l'Acropole  il  n  y  a  plus  qu  un  soubassement  carré  en  ma- 
çonnerie. Si  Ton  fouillait  Elis  dans  certains  endroits,  proba- 
hlement  les  artistes  admireraient  encore  quelques  restes  des 
chefs  d'œnyre  de  Phidias  et  des  grands  maîtres  qui  avaient  em- 
belli Elis  de  statues  et  de  bas-reliefs. 

ËQ  remontant  le  cours  du  Peuéc  une  demi-lieu  à  r£st  de 
Palsôpolis,  on  arrive  au  village  de  Skliroù,  situé  en  face  de 
SoUi»  et  à  peu  de  distance  d^là  au  confluent  du  Ladon  d'EUde; 
c  e^  le  long  de  sa  rive  gauche  que  croit  le  raisin  de  Corinfhe 
autrement  nommé  Passoline  et  qui  est  le  principal  produit 
ûn  pays.  Au  confluent  du  Ladon  et  du  Penée  sur  la  rive  gaucha 
du  dernier ,  est  le  village  d'A  i;  t  apid^hori,  oh  sont  des  minea 
d  une  assez  grande  étendue  ,  vraisemblablement  celles  d'Ale- 
sium  mais  on  n'y  remarque  ni  enceinte  ni  monuments. 
En  remontant  pendant  deux  heures  le  Ladon,  principal 
affluent  du  Penëe,  on  trouve  une  Acropole  et  les  ruines  d'une 
ville  antique;  près  delà  sont  les  village  de  KouloiJ^^Ii  el  de  Rh- 
soura,  dont  le  dernier  à  raison  de  son  nom  et  de  son  site  sert 
isignaler  remplacement  de  Pylos(^  IIDX9;)(1)  .Cette  ville  était  en 
effet  par  sa  position  la  porte  de  l'Elide ,  du  côté  des  défilés  qui 
conduisent  dans  le  Pisatide.  En  remontant  le  Penée  (rivière 
de  Vérveni)  pendant  quatre  heures,  on  arrive  à  la  route  directe 
de  Patras  à  Oiympie  par  Pharœ  et  le  mont  Pholoe;  sur  une  col- 
line très  élevée  et  i  la  rive  droite  du  Penée  est  une  vaste  Acro«' 


(1)  Dv  a«t  graft  Sûw,  j«*pôlit:  ctttto  «neeiule  Ait  «insi  nommée,  pareeqiM  B«reql«  Sli 
d*Amphjtrioii  poir  •*«ndareir  an  lra?âil,  nettoyai!  Ions  loi  jonra  m  ictraiD  et  on  orra* 
«hait  loi  roneoi  et  le*  épiaoi. 

(1)  Pjlœ  étab  éloigné  do  quli^-vinglf  Stades  d'Elie  ;  cUo  araîl  éll  bllio  par  Pylao 
de  Mégare  ,  fîli  de  Cléion  ;  colto  yUIo  déiroito  par  Bercide  et  Mlio  «oonllo  par 
oe  Eliena,  éuil  déjà  de  pua  tong-tampt  déMno,w  dira  dt  VanHidaf .  La  riniro  do  U> 
daapoiMiiiBnjUoi. 
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pôle,  entourée  des  ruines  d  ane  ville.  Le  village  de  Skiàda  esl  à 
1 ,500  mètre  dans  le  N.  E.  Si,  à  partir  de  là  on  suit  par  sa  base 
reitréiaité  de  la  chaîne  de  rErymàathe,  on  trouve  au  dessus  du 
BU>nastèredeNotèna,  les  ruines  d'un  temple  dans  la  position  la 
plus  pittoresque,  to  continuant'à  remontoi  la  gorge  parallèle 
au  faite  de  l'Erymanthe  dans  laquelle  coule  ie  torrent  de  Ver- 
Téni,  on  trouve  au  somme^d'un  pic  à  2.^KiloBiètres  de  Kakdtari 
ks  raines  d  un  Palae6-Kastron  ^Hellénique. 

m  PYRGOS  A  OLYMPIEL 

A  dix  minutes  de  la  ville ,  on  passe  sur  un  pont  en  pierre 

une  petite  rivière,  cl  neuf  minutes  plus  loin  une  seconde  ^uî 
après  s'être  réunie  à  la  précédente,  se  jette  dans  TAlphée.  Le 
sentier  qui  tourne  brusquement  a  l'Orient  vous  conduit  en 
dix  minutes  en  vue  de  Parbàsena,  village  qui  donne  son  nom 
à  une  gor^c  bordée  de  micocouliers  et  remplie  de  vignobles,  on 
cétoye  l'Alpiiee,  bientôt  on  se  dirige  au  N.  E.  pendant  dix  mi- 
nutes en  traversant  un  défilé  flanqué  de  mamelons  coniques 
plantés  de  pins  odorants,  de  ientisqnes  et  de  myrtes,  et  au  sor- 
ti r  ,  vous  vous  trouvez  en  face  du  hameau  de  Volàntza  ,  bâti  sur 
la  rive  gauche  de  1  Alpbée.  On  marche  un  quart  de  lieue  au  mt« 
lieu  des  vignobles,  pour  arriver  de  là  à  Kokoura  dont  le  vallon 
est  en  partie  arrosé  par  le  Lestenbta(Enipée).  En  partant  des 
bords  encaissés  et  blanchâtres  du  Lestenista,  on  laisse  l'Alphée 
h  dix  minutes  à  droite;  à  gauche  reste  le  village  et  la  tour  de 
Stréphi,  situé  à  l'extrémité  d'une  gorge  qui  présente  de  toutes 
parts  une  culture  riche  et  variée  ,  ainsi  que  des  paysages  en- 
chanteurs; la  rivière  qui  baigne  cette  vallée,  est  leCythérius  qui 
prend  sa  source  à  Broùma  situé  à  une  heure  à  gauche  de 
la  route,  et  l'emplacement  de  Heracléa.  Les  eaux,  de  larivi- 
ère  forment  à  quelque  distance  plus  bas,  un  marais  traversé 
par  une  chaussée  percée  d'arches  ;  à  une  demi-lieue  an  Nord,  on 
apperçoil  Krekoùki  et  à  un  quart  de  lieue  en  avançant  à  TE.  N. 
£.  on  kÏMe  à  un  mille  à  g^ucboi  le  village  de  I^iàtanos  qfû 
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«myeuBtuiisetaèrAIpliée.  Vous  entrée  imoiédiAteiMtém 
tift«  troiBÎèiiw  vallée  qui  est  téUé  do  PWkâ  ;  frès  éa  {vaiag% 

on  trouve  une  église  ornée  dé  «oloBiMs  d'ordre  doriqae.  Après 
«voir  traversé  la  Taliée  de  Phloka,  on  pénètre  dans  un  défilé 
Jboisé,  on  fait  route  ensoite  sar  une  falaise  couverte  dechaaips 
eoltivés,  qui  eetemtioentaiiliofddufleiivey  dont  la  rive  est* 

ombragée  par  une  bordure  magnifique  de  platanes.  Enfin,  après 
trois  heures  seize  minutes  de  route  depuis  Pjrgos,  on  des- 
cend dans  le  lit  delà  rivière  de  Stravo-Képhali.  C'est  sous  cette 
déDomînation  qu'on  désigne  maintenant  le  Cladée  (6  R^oS^ç), 
que  les  anciens  révéraient  à  Tégaf  del'Alphée,  etqui  coule  au  mi- 
lieu d  une  contrée  sauvage  depuis  les  hauteurs  de  Cbélidonie 
jusqu'à  Oiympie;  on  passe  le  Ciadée  et  sur  sa  rive  gauciie  est 
l'emplacement  d'Olympîe. 


OLYMPIE  (H  OArJUniA). 

An  nom  seul  d'Olympia»  l'imagination  d'nn  poète  s'enlkm- 
meratt)  et  trouverait  dans  la  description  de  ce  lieu»  autrefois 

si  célèbre,  le  moLil  de  belles  pages  consacrées  sans  doute  à  re- 
tracer ces  jeux  qui  durent  leur  origine  aux  dieux  de  l'Olympe  , 
et  auxquels  Hercutei  ApoUon,  Mars>  et  Merenra  daignèrent 
^pendre  part  Laissant  un  libre  cours  aux  pensées  qui  lui  se- 
raient  inspirées,  il  nous  peindrait  cette  plaine  couverte  des 
plus  beaux  monuments ,  clieftMl 'œuvre  des  Phidias  et  des 
Alcamènesy  oà  tons  les  quatre  ans  les  peuplée  de  la  Grèce  se 
rassemblaient,  etoiiles  plus  beaux  génies  de  l'antiquité  vo- 
uaient mettre  le  sceau  à  leur  gloire  immortelle  en  se  disputant 
une  couronne  d  olivier.  Mai:^  incapable  de  rendre  dignement 
la  poésie  de  ces  lieux  inspirateurs,  et  devant  ^d'ailleurs  réduire 
tous  ces  beaux  souvenirs  du  pessé  à  une  simple  description 
du  présent,  nous  bornerons  notre  récit  à  foire  comaltro  fidè^ 
lemerit  la  v ailée  de  l'Alphée,  jadis  brillante  de  toutes  les  ri- 
chesses et  de  toutes  les  gloiresi  et  qui  aujourd  hui  n'oûre  pla^ 
fi'un  désert 
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«^'tTéil.àOijmpie  ÎAlphée  parait  dans  Uiote  nlcrgeu'r^ 
la  beauté,  grosri^  eaiix.de  pliisieuri  autres  fleuves  coosid^ 
rables,  teb  que  l-Bélisson,  le  Breuthéate,  le  Gortynins  ,  le  Bu^ 

phagus,  le  Ladon  et  l  Érymanlhe.  Les  jeux  olympiques  étaient 
les.plus  célèbres  de  la  Grèce.  H  se  célébraient  tous  les  quatre 
aÉi  aupràs  d'Olynipie,Ters  le  soUlîce  d'été  et  duraient  cinq  joursw 
Leur  retour  servait  d  époque  pour  dater  les  événement  impo> 
(aas(lj.  Quant  à  1  ordre  et  à  la  police  des  jeux  olympiques» 


(1)  Commî  on  a  s  iuv^^tiI  bes-jin  de  r  '"  h\'To  pn  années  da  J.  C.  le?  années  dc^  di ver  -^i 
èr«j  adoptée;^  ]);ir  Icâ  historit^ns,  et  ri'cijiroijiieincnl,  itous  allons  indiquer  ici  It  â  (  aïeuls 
par  leiqueU  on  poui  y  parvenir  ;  mai»  seulement  ponr  les  ères  principales,  qui  sont 
«•ll«t  4a  la  efèaiioii  én  aïoiida,  4001  ayant*  J  C.  ;  de  k  période  JnUaniie}  #714  avjat 
I.  C.  ;  des  Olympiades,  766  Afaal  J.  C.  ;  de  Rone»  733  aVdiu  J.  C.  >  ec  de  ^Hebonat* 
lir,  947ataotl.  G. 

/.  Réduction  des  années  du  monde  en  années  auaniJ.      et  l  éci" 
proquemenl. 

1.  Rriîuire  U's  années  aranl  J.  C.  en  années  dn  morifîe. 
'  Oa  ajoute  1  ù  Miii'i,  ce  qui  fait  400.'),  ei  do  ccue  tiumme  on  relrandie  Tan  donné 
tYant  J.  C.  ;  le  reste  égale  1  au  du  monde  corrcspondaiu  : 

Exemple  :  1 7oo  mi  avant  J.  C,  =)004  +  1^1005—1755  —  22oû  du  monde. 

S.  Rédoire  les  ans  do  monde  en  ani  arant  J.  C 

De  mime  qao  dans  repèratien  précëdellte,  on  ajoate  1  k  MOt^  4*oùréili1te  4095»  tl 
de  cette  somme  on  ôio  Tan  donné  du  monde  ;  le  rceie  est  Tan  de  J.  C.  demandé. 
Eiemple  :  1763  ans  da  monde  =n4004  H- 1  =  4003    1766  sa  2280  de  1.  G. 

•  //.  Réduclionde  la  période  Jalt'enne  en  années  des  ères  ckrélienne^ 

deRomp,  dcsiO'jjnipiadt's  et  de  }iabouassar. 

1.  Réduire  eu  années  avant  J.  C.  des  années  doiin  !n  période  Juiienaei 
On  suiistrait  Tannée  donoéo  de  471  \  ;  le  reste  douue  I  .nuii  e  avant  J.  C. 
Exemple  :  Annceâ  de  la  per.  Jul  't  iOi=l714 — 4402=3 1 2  avant  J.  C. 

2.  Réduire  en  années  après  J.  G.  des  années  données  de  la  période  Julienne, 
rilr  Tannée  doniUe  <m  aonitnlt  4713  ;  le  Mlle  est  Tanuèe  apHift  I.  G. 

Exemple  i  An  de  le  période  Jul.  661 7  =661 7—4713  =:  18t»4  eprée  I.  G« 

3'.  Réduire  des  années  avant  J.  C.  m  années  de  la  période  Julienne. 

L*dnnée  donnée  est  déduite  de  4714  ;  le  reste  est  l'année  de  la  période  Jblieiist* 

Eiiîra;>!o  :  An  7i;  avaut  J.C.  =Î7I4— 7*7  =  3m  de  la  période  Jnl. 

4.  Réduire  des  années  après  J.  C  eu  années  delà  période  Julienne. 

L*année  donnée  est  ajoutée  à  4713;  la  somme  est  Tannée  do  l  i  période  Julieuttê. 

Exemple  :  An  de  J.  c.  «G  — 8G-4-4713  =:  i799  delà  période  Jnl. 

^UL  Réd!iJ^ioï^d6S:Qljf^m^iade$m  <Lm       1ère  clirélienM» 

9(^4«ir«'«a  «6M«^Mé.a.tG.lii  Oljaplade»^»  peneni  jfu  U  IMt. 

10' 
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Toici  00  qui  t'obsenratt.  Oa  offrait  d  abord  aa  laerifice  à  la- 
^l«r;aiiaaitBOiiûnmilb  pcalalkle;  la  oomai.piad  rmmi 
après;  paîslaoooraadadiaTan^qui  tt'aTatt  pat  Keo  leaiéM 

jour.  Les  habitans  d'EUis,  qui  eurent  presque  toujours  la  direc* 
tioa  de  ces  ^ux,  nommaient  un  certain  nombre  de  juges  poar 
j  préiider,  j  mainlemr  l'ordrayel  anpéeher  qa'oB  m'mkt  êm 
iiiperelierie  pour  remporter  le  prix.  Ceit  ainsi  qa'en  la  ceai- 

deaxième  olympiade  Gallipe,  Athénien,  ayant  acheté  de  sas  an* 


Oq  diminue  d  une  uailé  la  qaantité  des  Olympiades  donnée  j  ce  re»ie  «si  tnulupUè 
puiiitQ  pnètU  »nio«lt  !#■  MiiftiM  dtroiympif <i  SiMét,  moins  m ,  ctUt  aM|« 
flM  Ml4é4«ile  iê  776,  le  retM  dtnm  «Tanll.  C 

Mmim^  :  Olynp  liibC^^  Tra-(  |T2— 1]  X4+  (3^1]  )  s  490  aviH  I.  C. 

3.  Rédnire  w  «miéef  eprii    jC  les  Oljmpiadet  qn  patMla  iOt.a 

Ondiminne  d^nne  nulti  la  q«aiilité  d'Olympiades  douoée  ;  le  resif  Ml  vndMplii ''fir 
4  ,  «a  prodait  on  ajoute  Tannée  courante  de  TOijiipiAde  y  de  l«  t/Vmm»  *«B  tmttnkk 
776  :  le  reste  donnera  Tannée  après  J.  C.  • 

Exemple  :  Olymp.  cnix,  4  =  f  r-i-^^ij^i  )^  4—57(5=200  anteprèel.  C- 

3.  Réduire  en  Olympi.iiics  des  années  araol  J.  C. 

L'année  donnée^  diminuée  d'une  unité,  est  soustrAite  de  776  ;  le  restn  est  dirisé  par 
4  ^  le  quotient  donne  les  Olympiades  écoulées,  et  le  reste,  s'U  y  en  a,  i  année  co«* 
wuap-  du  rCHympieia  c««r«Bi0. 

Bsempla  :  Avaiift  J.  €.  190  s 

77a-(490-*i)s7m-aE:Ûljmp.  uv ,  3. 

S.'Bédoire  en  Oljmpiadet  dtiiaaSM  afnéê  S.  C 

L*«iiito  dnottée  «près  J.  C.  «et  Mdititmée  %  775  ;  te  tmmmw  ept  Miéa  |iw'4;  I« 
fMiimildoBiwlee  Olympiades  éeovtéet  ,«t  to  reil«»t*il  ycati  wifnnn  d'wi 

Tannée  courante  Je  TOympiade  eoa  rant9. 
Exemple  :  Après  J.  C  260  r= 

260+775=2tt8+S^l7ai.  CCLIX,  3. 

1.  Réduire  en  jinnces  avant  J,  C.  des  année»  de  l'ère  de  Nahon^ssar  jusqu'à  748. 

Si  Tannée  Nabonassarienne  domiée  n'est  pas  piuà  grande  que  227,  un  la  suusirau  de 
740,  le  reste  est  Tannée  araot  J.  C. ,  si  eUe  est  entre  278  et  ïië,  on  la  soustrait  de 
749. 

EsMBpIei  :  Aonêaa  da  Mahenaaiar. 
300=740—200:^39  a? a«t  J.  C. 
446=749-440-303.-  

7  Kàduire  an  années  après  J.  C.  dea  anées  da  Tire  de  HdMaanar»  4f|Hrft7l#- 
Si  Taanéa  yahaBMiariaunt  da«n4t  tll<na»  fi»<l4a00t>ia  na<Hiim!40  f  rf<t> 
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tdilétos  comlMttirait  toat  no*  defwût  la  IrebteHlMnièniitf  dyan 

piade,  où  Orosippus  perdit  la  victoire,  parce  que  dans  le  corn- 
hki  son  vêtement,  s'étaal  danooé,  l'embarrassa  de  m«Dière  à 
hi  àiat  IftUbcifftéde»  aiouTetneu  €e règlement eaetigift  m' 
aotre,  par  lequel  il  fut  défendo  aux  fepnam  et  aux  fiUetf  »  souf 
peine  do  la  vie,  d'assister  à  ces  jeux,  et  même  de  passer  l'Alphée 
pendant  tout  le  temps  de  leur  célébration.  Celte  défense  fut  sî 
exactement  observée,  qu'il  n'arriva  jamaia  qu'à  une  seule  Cem^ 

Itett  plus  forie  qne  1687,  on  soustrait  749»  k rtal* «i4 r«iia4« «prè« J.  C 

,  Eiemptes  :  Anoéea  de  NtboQasMr. 
827=  827—748=   79  «pria  J.  C 
1828=1 828—740=1079. 

eirmiteâTaiirl'  C  dmaée  Mt  plus  gr«B<l«  q«»  52e,  «a-la  liMiraîi  d*748 ,  il  «Bc 
•H  plat  peti M  4n«  520«  «s  la  Maitrait  dt  7&e  t«  fcilt  «il  rnuiée  da  If «bflwliMr. 
'  XxMiplM:  AfMt  I.  C. 

897=748—597-1  :îl  ta  dilCak 
480=749  480=269. 

ê.  Réd«ir«  en  années  de  Nabonanar  toanBlMiprèil  C. 

Si  Tannée  apret  J.  C.  donnée  n'est  pas  plot  grande  que  939,  on  y  ajoMg       ti  tUi 
•I  phu  grande,  on  y  ajoate  749,  It  tÊtam»  «M  VmÊaêê  àê  WahMiijUf. 

284sB  384-1-748=1032  de  VA, 
18048=18044419=2561  

F.  Réduction  del  ère  de  la  ville  de  Rome  en  années  del  ère  chrétienne, 
|«]UdidnlM«aa4Mden«M«i«w4M«vanl  Mi«pr4fi.C 
Si  r«i  da  Rohm  ait  pl«a  gland  que  753,  ou  en  déduit  783,  le  reste  daaat  riaada 

après  1.  C.  8M1  est  plus  petit,  on  le  dimioue  d'abatdd'oM  iwil4»«iraa44dnUaarafl« 

da  869  ,  la  rcala  dttoiiara  raa«ée  avant  i.  C 

Bsaatplat: 

Ani  da  Bana  88esfl8e«-76esd88iapt4t  I.  C 
3iegJ6S^  (718-^)^  avwl  J.  C 

4kR4dnradaaa«iiéat«faiCo«a|ffia  1.  C.,«iau4aadaRaBa. 
8iraiiii4adaiiii4aailaTaaiX  G.>anltdédiiira  da754^     ml»  doHMim  1*»  4» 
la«a  «  li  Tainéa  d«n4a  at  apt4i  1.  C,  any  i\|aetola  m 

Eiaoïpiaas 

Ànt«TaatX.  C.  49=764*  490-788 da »a—. 

Aiiift4f  a.  cieA  wH-mtM 
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mii  l)  <T«  l'enVeiiMlre.  Les  VainqiMUfS  rmf^eiii  ta»  cù^ 
itmoed'ache,  d*oKvier  on  de  laurier. 

•  Les  Éléehs  prétendaient  que  dès  l  à^e  d  or,  Saturne  avait  ud 
temple  a  Oiympie  ;  ils  attribuaient  lorigioc  des  jeux  Oijmpi- 
qnesà  Hercule,  qui  proposa  un  jonr  à  ses  quatre  frèrés  Péo* 
neûs,  Epinède,  Jasîus  et  Ida,  dea'exeroerà  la  course,  et  de  dé^ 
et*  n  r  au  vainqueur  une  couronne  d'olivier,  arbre  qu'Hercule 
avait  importé  en  Grèce;  d  autres  raconlaicnt  que  Jupiter  et  Sa- 
turne combattirent  ensemble  à  la  Initedans  Oiympie,  etque  l'eafi-r 
pSra-da -monde  fut  le  prix  de  la  victoire  ;  eafln  il  y  en  avait 
qui  soutenaient  que  Jupiter  ayant  triomphé  des  Titans,  insti-v. 
tua  iui-ménicccs  jeux,  où  Apollon,  entre  autres,  signala  son 
adresse  en  remportant  le  prix  de  la  course  sur  Mercure,  celui 
du  pugilat  sur  Mars. 

«  C'est  pour  cela  que  l'on  joue  sur  la  flûte  des  airs  pylhîons , 
consacrée  à  Apollon.  Ces  jeux  furent  souvent  interrompus  jus-r 
q  i'aii  temps  de  Pélops,  qui  les  fit  représenter  en  l'honneur  de 
Jupiter,  avec  une poQipe  nouvelle.  Ils  furent  encore  négligés 
après  lui  ;  on  en  avait  presque  perdu  le  souvenir  lorsqnelphitns, 
législateur  de  Sparte,  les  itilablit  ans  884  avant  J.  C.  La  Grèce 
était  alors  déchirée  par  des  guerres  intestines  et  désolée  par  la 
peste.  Iphitus  alla  consulter  l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  répon- 
dit que  le  rétablissement  des  jeux  olympiques  serait  le  salut  de 
laGi  eee,  cl  lui  uii  d'y  travailler  avec  les  Eléens.  On  s'appli- 
qua aussitôt  à  se  rappeler  les  anciens  exercices  de  ces  jeux;  et, 
à  mesure  qu'on  se  ressouvenait  de  quelqu'un  d^ux,  on  l'ajon- 
tait  à  ceux  qui  avaient  été  retrouvés. 

Ainsi  dèi  la  pr<Mnièj  e  ul\  ui^uade  on  proposa  un  pi  ix  delà  course; 
dès  la  quatorzième  on  ajouta  la  course  du  stade  doublé;  dès  la 
dix-huitième,  le  pcutathle  (^s'est-à-'Ulre  les  cinq  exercices  :  le 


(1)  r.allipnlîra,  HH?»  dp  Ph^nrn;;,  se  <Jôf;ui<a  en  im't'-c  cr('\('rrif  e  pour  arrompa- 
giter  son  OU  l*Uidore  aux  jeux  olympiiTues,  malprc  la  «lofeiisie  des  magigirais.  l'isitlore 
iytnt  remporté  la  Tieioire,  <!ile  s'elança  irre  de  juie  dans  l'arène,  el  décela  son  sexe 
par  let  traniporu.  Uaî«  on  lui  fit  grâce  «n  eooaidèratiôii  de  ion  fila.  Depaia  tt  temp», 
m  ordoma  qu'à  1  aviiiir  lei  aalirea  ^'aieroee  Miaiail  ra  «Iiii^im  le»  tMim  >^ 
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iltKit^'  k  côQFse,  jer  iUqàe  ;  le  jav^ldt  et  k  hàûayfàt  ^llèrénieiit'N 
rétabli.  Le  corabaida  ceste  fui  remis  eiS  nsage  dans  la  vin^i 
troisième  olympiade;  dans  la  vingt-cinquième  la  course  do- 
char  à  deux  chevauiL:  daos  la  viogt-  huitième  le  combat  do 
paocraoeet  la  course  avec  les  chevaux  de  selle.  Ensuite  lesr 
Eléens  étaÙIrent  des  combats  ftour  les  eafans,  quoiqu'il  n'y  en  \ 
eut  aucun  exemple  dans  1  antiquilé.  Ainsi  en  la  trente  septième 
olympiade  on  leur  décerna  des  prix  pour  la  course  et  pour  la> 
faute  ;  en  la  Irente-haitiènie  on  leur  permît  le  peatalhie  entier. 
Mais  les  inoonvénîens  qui  en  résultèrent^  firent  bientôt  exclure^' 
lès  enfans  de  tous  ces  exercices  violens.  La  soixante  cinquième 
élympiade  vil  introduire  encore  une  nouveauté:  des  '  gens  def 
pied  disputèrent  lont  armés  le  prix  de  la  course;  en  la  quatre-! 
Vingt-dixième  on  attela  deux  je  unes  poulains  àunebar.  Quelque» 
temps  après  on  imagina  une  course  <le  deux  poulains  menés 
en  maio,  et  une  course  de  poulains  montés  comme  des  chevaux 
de  selle.  •  •  ,  :  > 

Dans  la  même  ville  d'Oljmpîe,  les  filles  célébraient  une  féte 
particulière  en  l'honneur  de  Junon,  et  on  les  faisait  courir  dans 
le  stad<»,  «listribuées  en  trois  classes.  les  pius  jeunes  couraient  les 
premières,,  celles  d  un  âge  moins  tendre  venaient  ensuite,  et 
après  toutes  les  antres,  les  plus  âgées.  En  coosidéralioD  de  la 
iaiblesse  de  leur  sexe,  on  ne  donnait  que  cinq  cents  pied»  à  la 
longueur  du  stade,  qui  eu  avait  huit  cents  dans  son  étendue 
ordinaire. 

La  solennité  des  jeux  olympiques  attirait  de  toutes  les  pair» 
ties  de  la  Grèce  une  foule  considérable  qui  arrivait  par  terre  et 

par  mer  ;  elle  était  consacrée  par  un  décrét  qui  suspendait 
toutes  les  hostilités,  et  en  vertu  duquel  des  troupes  qui  seraient 
alors  entrées  jdens  ta  terre  d  01  jnipie  auraient  été  condamnées 
k  p  1 V  i  r  une  amende  de  deux  mines  par  soldat -  ' 

Suivant  l  ancien  usage,  les  vainqueurs,  <leja  combles  d'honneurs 
sur  le  champ  de  bataille,  rentraient  dans  leur  patrie  avec  tout 
Tappareil  du  triomphe,  précédés  et  suivis,  d'un  Costége.  nom*? 
hrenCy  vêtus  d'oie  lobe  ^e  pourpre,  quelque  iois  sur  nu  duy 
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àden  oq  ^tre  dievanx,  elpar  «si«  Mdbe  praliqoét  daat 
kBMff  ieb  tille.Ett  cvtaisiesdraHiyb  trésor horfouriii»- 

sait  une  subsisUnce  hoBnéte:  àLaeédemoneilsaTaieiit  Tbon- 
neur,  dans  niijoiir  de  bataille,  de  combattre  auprès  du  roi; 
pres^  partout  ils  avaioBti  la  préséance  à  la  repr^entatioii  des 
jeux;  eikiitreda  vaiaqiMiir  oijmp^oe  ajoôlé  à  leur  mmHi 
kar  conciliait  mwatliiiiielditfégif^  qiii  HBosalantleliOBlMir 
de  leur  vie. 

.  £n  suivant  la  route  qui  conduit  de  Pjrgos  àMkaca,  cesi*à- 
dire  ca  ranonlant  ver»  ffitt»  le  long  dea  cotean  saUennainc. 
qoi  lM>rdent  la  vallée  de  TAlphée,  après  avoir  traversé  le  Ut 
encaissé  du  Cladée,  dans  lequel  se  trouvent  quelques  grosses 
pierres  provenant  sans  doute  de  monuments  antiques,  on  re- 
connaît à  ^pielqaea  mines  romaines  en  briques»  rem^acemMi 
d'OIjmpie;  lenontGronu»,  au  pied  duquel  était  l'ÂUis  doni 
la  place  est  facile  a  reconnaître  par  les  restes  du  fameux  temple 
de  Jupiter  Olympien,  dont  nous  parlerons  plus  tard  avec  dé* 
tails;  à  gwndbede  la  rooto,  dans  la  petite  vallée  ^  forme 
vn  angle  droit  avec  cdle  d'OI ympie,  an  pied  da  mont  Saturne^ 
est  une  autre  ruine  romaine  en  briques  formant  une  salle  car- 
rée^  dont  la  voûte  est  tombée  :  à  l'intérieur  se  voient  encore 
quelfoes  leste»  de  stnc  Plus  loin  et  dan»  l'eneaisscaent  di» 
Cladée »ODt  d'aolre»  vestige»  d'antiqniilés  dn  même  tempe,  maie 
dont  on  ne  peut  reconnaître  la  destination,  non  plus  que  de 
celle  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  En  revenant  vers 
la  rive  de  lAipbée,  à  droite  delà  route  de  Pyrgos,  se  voient 
deux  antoes  raine»  ronmne»  aussi  en  br^ipie»^  et  qoi  sont  sans 
intérêt  C'est  à  quelque»  pasdelà^  vers  l'est,  quesetrouvenl 
les  restes  du  temple  de  Jupiter.  Un  peu  plus  loin  et  sur  la  droite 
est  encore  une  autre  ruine  romaine  en  briques,  qui  laisse  rcr 
connaître  dans  «on  plan  «ne  »alle  oclogone,  et  en  eentre-tea^ 
le  long  do  terraiD  à  |mc  qui  entom»  «ne  plaine  pins  basse  sont 
attenantes  à  cette  salle  octogone  cinq  ou  six  petites  salles  car- 
rées et  parallèlement  placées,  que  quelques  auteurs  ont  dési-> 

ft&éa»foiir  éliele»  vmàm  dssfimHi  qui  j'eKci«eieaÉ  à  laocme 
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^Di  rhîppodroma,  leipiel,  stii?aiit  ces  éerivaias,  est 

Mlile  par  le  terrain  à  pic  dont  nous  venons  de  par]er<etdont 

nous  parlerons  encore  plus  loin. 

Par  le  plan  général  que  nous  donnons  et  oï  se  troETe  in- 
diqué le  cours  de  l'Alphée  comme  il  était  lors  du  voyage  de 

Stanhopcp  et  parcomparaison  avec  son  com  comme  ilestanjonrd*- 
hni,  OD  peut  jnger  des  yariations  qn'il  a  épronvées  dans  on  es- 

pace  de  peu  d'années  ;  et  lorsqu'on  a  cm  qu'un  ancien  Ht  de 
ce  fleuve  était  remplacement  de  l'hippodrome»  et  qu  on  en  a 
même  déterminé  d'après  cela  la  longueur ,  on  s'est  ^évidem- 
ment trompé;  car  si  les  auteurs  qui  donnent  ces  mesures» 
avaient  étendu  leurs  observations  a  un  mille  au-delà  des  bornes, 
qu'ils  donnent  à  Ihippodrome  d'Olympie,  ils  auraient  trouvé 
d'antres  encaissements  qui  les  auraient  désabusés  »  puisque 
partout  oii  l'Alphée  coule  dans  une  plaine,  il  laisse  des  traces 
semblables  à  celles  que  nos  auteurs  indiquent  comme  des  restes 
de  ce  monument. 

Une  autre  observation  qui  vient  détruire  tout-à  fait  ces  sup- 
positions,  c'est  que  les  fouilles  que  la  commission  scientifique 
française  a  fait  faire  au  temple  de  Jupiter  Olympien,  ont  prou- 
vé que  le  sol  antique  de  la  plaine  était  de  10  et  12  pieds  en 
^conlro-bas  du  sol  moderne»  et  que  dans  ce  sol  moderne,  qui 
est  un  terrain  d'allnvions  amenées  par  les  eaux  de  TAlphée 
et  descendues  des  monlaf^nos  sablonneuses  qui  environnent  la 
vallée,  on  ne  doit  pas  chercher  de  traces  de  l'hippodrome  et 
du  stade,  puisque  ce  terrain  n'eaûstait  pas  lorsqu'il  y  avait 
m  stade  et  un  hippodrome. 

Il  est  donc  constant,  d'après  ces  observations  qui  reposent 
sur  des  faits  matériels,  que  les  cailloux  et  les  sables  ^venant 
des  hautes  montagnes  et  roulés  par  le  cours  torrentueux  de 
i'Àl^ée»  opèrent  chaque  année  un  surhanssemenl  dans  son 
lit  et  dans  tontes  les  vallées  basses  comme  l'est  celle  d'Olym* 
pie,  et  que  pour  trouver  les  traces  de  Thippodrome  et  du  stade, 
U  fiodrait  chercher  au-dessous  du  sd  moderne ,  et  à*peu-près 
«mvnan  des  liasses  enn  da  0eiive. 
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O.  Ruine  dun  aquéduc  romain,  (l) 
"  TP.  Boute  de  Lala. 

.    TEMPLE  DE  JUPITEU  A  OLYMPIE. 

*  De  tontes  les  descHptions  de  Paii^anias  aucune  liVst  aussi 

circonstanciée  aussi  précise  que  celle  du  temple  de  Jupiter  à 
Olympie.  «Le  bois  consacré  à  Jupiter  portait  depuis  les  temps 

(1)  Ou  devait  pet  édifice  à  ïît  rode  Atlicn»,  qui  procura  ainsi  des  caoT*  fraîcbes"!  O- 
Ijmpie,  où  la  chaleur  fai»<iil  périr  beaucoup  de  monde  à  i  époque  de  la  ceiébralten  dei 
|Mixqiii«TaU1if«  TertIeMlftiend*été.  L'air  qui  circnlè  k  peina  m  fond  d«  cette, 
gorge  éuit  m  élonirant,  aoiivant  Éiien,  qu'un  maitre  irrité  contre  son  escUvo  le  mena*, 
fdtde  te  mener  à  Olympia  plutôt  que  de  renvoyer  an  nioolin  ;  et  c*était,  dit  le  mémo  . 
«ntenr,-  nno  pnnilion  boaneonp  pins  rndé  d*jr  être  dévoré  par  les  r^yon»  'dn  soleil  qno 
de  tourner  la  meule.  CopeDdant  Pécegnn  dédamait  contré  Bérode  Allicns  en  disant 
qu'il  a?aii  amolli  le  courage  des  Grecs,  que  les  speclatenrs  doraient  ^snpporlor  la  soif 
cl  que  môme  il  î^lorieal  d'fri  monrir  :  î-ucien  uous  apprend  conunent  ce  fron* 
deur  qui  buvail  de  l  eim  contre  laqiK  IIp  H  dédamaît,  irôcliappa  à  une  grêle  d©  pierres 
arec  lesquelles  le  peuplç  fépojidii  à  ses  4étiaia>ttoiU|  qu'en  dicrfihsM  nn  «liiê  dini 
le  tempU  de  Jupiter.  . .  .    v  . 
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•  to  pîus  àneicos  le  mtm  d'Aitis  ;  la  Sufne  et  le  temple  de  Jupiter 
««vaient  été  faits  du  butin  que  rapportèrent  les  Elëcns  dans,  la 
fcguerre  où  ils  détruisirent  Pise  et  toutes  les  villes  circoovoi- 
•aines  qui  s'étaient  soalerées.  Le  temple^  d  architecture  dorique, 
test  entouré  de  colonnes  en  dehors,  et  on  l'a  construit  avec 
•nue  espère  de  tuf  qu'on  trouve  sur  le  lien;  il  a  95  pieds  de 
«largeur  et  230  de  longueur  et  fut  bâti  par  Lilion ,  architecte 
•du  pays.  « 

Les  fouilles  ont  fait  découvrir  les  ruines  d'un  temple  entouré 
de  colonnes,  construit  en  tuf  très  dur,  très  poreux  et  par  cou- 

seraient  très  propre  à  se  lier  avec  le  stuc  dont  il  est  recouvert» 
Les  mesures  que  donne  Pausanias  sont  en  pieds  grec  de  11 
poudiBS,4  lignes  (pieds  français);  si  on  les  reduiten  mesures  fran- 
^seson aura  pourlalargenr  89p.  8^0  8  ou  29  mètres  146  milli- 
mètres et  pour  la  longueur  2 1 7  pieds  2»  8  ou  70  mètres  562 
millimèlres.En  comparant  les  dinieiisious  des  ruiner  trouvées  par 
la  fottite,  avec  celles  indiquées  par  Pausanias,  ia  diiférence  e&t  si 
minime  qn*il  n'est  pas  possible  de  douter  que  ce  monument  no 
Joit  le  temple  de  Jupiter  ;  on  en  sera  d'autant  plus  convaincu  , 
que  Pausanias,  dans  sa  description  d'OI}  mpie-  ne  parle  d'aiicuit 
monment  dont  les  dimensions  puissent  à  beaucoup  prés  se 
rapprocher  de  celtes  de  ce  temple^ 

>II  y  à  dans  l'intérieur  du  temple,  ajoute  t-il,  des  colonne» 
»qtii  soutiennent  des  portiques  supérieurs  sous  lesquels  est 
•l'entrée  qui  conduit  à  la  statue  :  toute  la  partie  du  pavé  qui  est 
i>  devant  la  statue  n'est  point  en  marbre  blanc,  mais  en  marbre 
«noir  entouré  dun  rebord  en  marbre  de  Paros,  qui  sert  à  con- 
»  tenir  1  huile  qu'on  y  verse  ;  l'huile  en  cfiet  cit  iicctbsaii  e  j  our 
»Ia  conservation  de  la  Statue  d'01ympie,elieempccbc  l'humidi- 
»té  de  l'Allis,  qui  est  un  endroit  marécageux ,  de  gâter  l'i^. 
voire.  « 

On  a  trouvé  deux  colonnes  de  la  dt^coration  intérieure  du 
temple,  renversées,  elles  sont  en  pierre  grise,  scmblahle  à  celle 
des  colonnes  extérieures;  elles  devaient  être  enduites  de  stuc, 
mais  il  n'y  en  a  plus  de  vestiges,  on  a  cependant  pu  recon* 
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naître  qu'elles  étaient  caiiDeUées,etqueleardiaiuètrede  1,100.  m. 
donnait  une  hauteur  coiiTenable  pour  la  combinaiBoii  det 
deux  ordres  fun  surf  antre.  Dans  rintérienr  du  temple  sous  la 

leconde  colonne  renversée  à-peu-près  au  fond  du  naos,  à  l'en- 
droit où  devait  être  la  statue,  on  a  découvert  boaiiconp  de  dé- 
bris de  dalles  en  marbre  noir  de  0,1 00.  m*  d  épaisseur,  qui  for- 
maient sans  doute,  la  partie  du  pavement  qui ,  au  dire  de  Pau* 
sanias,  était  devant  la  statue.  Plus  près  décentrée  du  temple, 
il  existe  une  partie  de  dallage  en  pierres,  qui  formait  le  massif 
sur  lequel  était  posé  celui  en  marbre,  tout  le  reste  du  pare^ 
ment  intérieur  de  la  cella  est  absolument  ruiné.  Un  parement 
découvert  sous  le  portique,  composé  de  carreaux  en  marbre 
blanc,  et  de  compartiments  en  marbres  de  couleurs  tels  que  ci- 
polin,  brèche  violette  et  albâtre  oriental,  est  évidemmeut  une 
restauration  romain»  foi  n'existait  pas  du  temps  de  Pausa- 
nias;  ce  pavement  est  posé  sur  une  mosaïque,  qui  date  certai- 
nement de  l'origine  du  temple  et  qui  est  exécutée  avec  des  cail- 
loux de  l'Alpbée  d'environ  0,020  m.  cubes.  Elle  se  composait 
de  compartiments  dont  le  milieu»  divisé  en  deux  sujets  d  une 
seule  figure,  représentait^  Tun  un  Triton,  l'autre  une  Sjrrène, 
entourés  de  méaiidre  et  de  palmettes;  le  tout  d'un  beau  carac* 
tère  et  d'une  belle  exécution.  A  droite  sous  le  pronaos,  dans  la 
eombinaisote  du  pavement  de  marbre  qui  pose  sur  la  mosaïque 
étaient  très-probablement  les  chevauxdeCynisca:  Pausanias  dit  : 
>les  offrandes  que  Ton  conserve  dans  Favant-nef  du  templesont: 
.d'abord  le  trône  d  Arimnus,  roi  tyrrlienien,  qui  le  premier  par- 
»mi  les  barbares  fit  une  ollrande  à  Jupiter  Olympien  ^  ensuite 
•les  cbevaux  de  Cynisca»  en  bronze,  monument  de  la  victoire 
•qu  elle  remporta  à  Olympie.  Us  sont  de  grandeur  naturelle,  on 
j»les  voit  à  droite  en  entrant  dans  1  avaut-iief- . 
Quant  aux  frontons;  les  fouilles  faite,  ont  eu  peu  desuccès;  «on 
»  voyait  sur  celui  dedev^t^tonjouns  d'après  Pausanias,  Pelops  et 
«Oenomaus  prêts  à  se  disputer  le  prix  de  (a  course  des  cbars  ; 
).iU  se  disposent  tous  deux  a  entrer  rn  lice.  Jupiter  est  précisé- 
»  ment  au  milieu  du  iroi^iOQ)  à  sa  droite  e^t  Ocnomaus  k  casqu^ 
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•en  této  ;  avprèi  de  hà  Siérope ,  ion  épouse,,  l'one  des  filke 
»  d*A  tlas.  Mjrtilns,  qui  condiiisaîl  le  char  d'OenoinaÔs,  est  eiissî 

ndevaot  les  chevïiux  da  quadrip^e.  Derrière  lui  sont  deux  hom- 
•mes  dont  on  oe  connaît  pas  les  noms,  mais  qui  étaient  proiia* 
«blemenl  aussi  chargés  par  OeDomaâs  du  soin  des  ehevanx  ; 
•tout-à-fait  a  rextréimlé  se  voit  le  fleuve  Clad^s:  e*est,  après 
»J*Alphée,  celui  que  les  Éléens  Lonorcut  le  plus.  A  la  gauche  de 
«Jupiter  sont  Pélops  et  Hjppodamie ,  ensuite  le  conducteur  du 
»charde  Pélops,  ses  ehevaux»  deux  |palefreiiiers,  et  k  lextrémilé 
»dufrooton,à  l'endroit  oii  il  se  rétrécit,  lefleaye  Alphée.  Le  cou* 

•  ducteur  (lu  char  de  Pélops  se  nommait  Sphérus,  si  l'on  eu  croit 
«les  Troezëniens;  mais  1  exégète  d  Ûlympie  ditquil  se  nommait 
•CàUi^  :  Toutes  les  sculptures  du  fronton  antérieur  sont  de  Paco^ 
Muus,  originaire  de  Mendes,Ti)ie  de  Thraoe*  Le  fronton  posté» 
«rieur  du  temple  fut  sculpté  par  Alcamènes  ,  contemporain  de 
•Phidias,  et  le  plus  habile  statuaire  après  loi.  Il  y  représenta  le 
«combat  des  centaures  etdesLLapith^  ans  noces  de  Piritboûs* 
»Ce  hérosest  au  niKeu;  auprès  de  lui  sont  dttn  côté,  Eurytliion, 

'  »qui  enlève  la  femme  de  Piritboiis,  et  Cénéus  ,  qui  défend  ce 

•  dernier;  de  l'autre,  Thésée  qui  combat  les  Centaures  avec  une 
ubache»  un  de  ces  Centaures  veut  enlever  une  vierge;  up  autm 
•saisit  un  jeune  garçon/Alcamènes  a  probablement  choisi  le  su- 
rjet, parce  qu'il  avait  appris  par  les  vers  d'Homère  »  (que  Piri- 
»thoùs  était  ûls  de  Jupiter,  et  qu  il  savait  que  Thésée  descen-« 
«dait  de  Pélops  à  la  quatrième  génératiott.^ 


DEPYRGQSASAMICUM. 

-  De  PjTgos  le  chemin  rest»  dans  1»  plaine;  gué  de>  TAlphée 
^e  les  modernes  appellent  Rouphiè,  sa  rive  gaudie  est  brisée 

de  monticules  couverts  de  vignobles  entre  lesquels  on  marche 
pendant  un  quart-d  heure  pour  monter  à  AgoulinUza.  Il  résulte 
de  divers  passages  des  anciens  que  Epitalium  (-ci  'ËTriTocXiov)  était 
ipne  baulmr,  près  du  gué  de  l'Alpbée.  Strabon  la  ra-^ 


Digitized 


A»      m  SÀMICDM  A  iBCAlUA  (CYPARfôSU). 

ftrde  comme  la  même  ville  que  Tkrysssa  d'Homère,  elle  deraii 
'  Metper  lep«lil|d«tMiiiii*4eMS  i'Agonfiiiitsa  »  oo  on  trouva 
mm  belle  loiim  et  quelques  raines  peu  apparènles;  à  l'occMieiil 
•ont  les  rastes  pêcheries  formées  par  les  attérisfemens  de  l'Al- 
phée  qui  a  changé  d'emhoueliare.  Les  habiUns  de  ces  contrées 
dormeat  peadant  Télé  eoos  des  moustiquières  lendiieB  en  pleia 
air,  afin  d'être  au  (irais  et  de  se  préserver  des  oofViins,  qni  sont 
plus  incommodes  que  ceux  d'Egypte.  route  suit  Ja  base  du 
mont  Minthé;  à  t rois-quarts  de  heue  au  midi  d  Agoulinitsa  OQ 
passe  par  le  viUage  d'ÂnemoclKHt.  Ishê^ù  crajense  du  mont 
Minthé  qui  court  du  Nord  as  midi  fcoide  k  cette  distance  les 
lagunes.  Ces  vastes  étangs  que  les  anciens  qualifiaient  de  N)  m- 
phsum  Triphjliaque  s'étendent  plus  de  deux  iieucs  àl'oueit,  en 
couvrant  la  mer  d  iiols  verdoyanU  séparés  par]  dea  canaux  prés 
desqneb  on  aperçoit  des  cabanes  et  des  phares  de  pdcfcenrs  qui 
passent  leur  vie  dans  ces  espèces  d  oasis.  Après  une  heure  et 
demie  on  laisse  à  gauche  Je  nliage  de  ïàvia,  ie  hameau  doou* 
nant  un  plateau  est  probablement  kcampegneAepasînm,  objet 
de  lÉtiga  entre  les  hakilans  de  Pybs  Lepréatique  atbs  Area- 
diens;  à  une  deroi-lîcue  de  ce  cirque  cultivé  ,on  arrive  à  Sami^ 
cum  qui  c^t  éloigné  de  quatre  Jieures  de  P^rgos, 
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OuMtre  dans  le  déhle  de  Katpha.  A  cette  distance  est  110 
lac  qui  se  prolonge  dans  l'étendue  d'une  lieue  et  demie  au  mi- 
di, entre  là  partie  du  mont  Mintlié  qui  prend  ici  nom  d'AlvÀ- 
na,  et  une  base  saUonause  par  laquelle  il  est  séparé  de  la  mer. 
Passant  entre  cej^rand  lac  dont  les  eaux  sont  saumàtres  cl  l'ex- 
trémité du  Njmphaum  d'Agohnitza ,  vous  trouvez  une  chaus- 
sée bâtit  enr  arcades,  qniest  commandéepar  la  tonrda  Kléir 
.  di,  eituéa  an  couronnement  dtme  botte  rocailiense.  Ausorlir 
■  de  la  chaussée  praliquce  SUT  un  marais  profond,  il  faut  tra- 
verser un  fourre  d  agnus  Cactus  et  de  Sabinier^  poipr  prendre 
la  rivage  aabloneii:|  indiqaé  par  Strjjjboui  smr  Isi|adl  00  bûà 
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m  demi'liaiia  dans  la  diraetion  S.  &  O.  Panmv  h  celle  dis- 
tança TOUS  foiuiiaz  une  fraude  flaque  d'eau,  afin  de  reren^  au 

borJ  (lu  kic  Kàipha.  L  aride  coûlrée  des  Lépréatesest  comme 
aa  temps  de  Pausanias,  un  pays  aréneux  planté  de  pins  ciair^ 
leméSydoat  la  (àle  verdure  augasenle  la  tristesse;  enfin  à  2^ 
minutes  en  coatianant  la*  route  ,  au  milieu  des  sables , 
¥Ous  faites  halte  au  khan  d'Hàgios  Isidoros  ;  en  quittant 
le  khan  vous  passez  la  rivière  de  ce  nom»  landcn  Aci- 
des, qui  coulait  près  du  tombeau  de  Jardanus;  k  une  demi^ 
lieue  de  ses  bords  dépouillés  de  verdure ,  se  voit  Plskini,  petit 
village  situé  à  peu  de  distance  d  une  Acropole  ruinée;  de  làpeu* 
dant  deux  heures,  le  chemin  reste  dans  la  plaine  ,  à  droite  la 
mer»  àgaucbeks  viUafes  deGlàUap  Higios  llias  et  Prasidaki 
€l  on  arrive  au  kiian  de  Boùni  sur  la  rivière  de  ce  nom 
qui  est  l'antique  Neda;  l'ayant  passée  sur  un  pont  d'une  seule 
arche,  vous  longez  le  pied  des  montagnes  nommées  Sandanoi- 
vounè  pendant  une  heure,  puis  passant  un  torrent  dontle  cou- 
rant à  beaucoup  changé,  à  peu  de  distance,  vous  traverses  la 
rivière  de  Kartèla  et  après  une  heure  et  un  quart,  vous  vous  le» 
posez  à  Arcadia  éloignée  de  8  heures  de  Samicnm. 


ARCÀBIA  (CYPAEiS^)  {ià  K»w9i^(rim)' 

H  y  vivait  autrefois  un  assez  grand  nombre  de  familles  mn- 
ffulmanes,  elles  ont  disparu  dès  le  commencement  de  la  dernière 
révolution.  Ibrahim  marcha  pendant  la  nuit  du  Ojuin  1825 
sur  la  ville  d' Arcadia  venant  de  Maniàki  (I)  les  haUtailS  §*é- 


{i)  I««  9  juin,  Pap«  Fléchai,  «janl  soQf  tes  ordres  quinie  cents  homme»,  r ourn»  oe^ 
fupcr  ManiHi,  b^urf^  dWrr.tdip  :  l'avant  pardp  d  lbrabin"  s'y  presPnlaHe  Irii  lcmail» 
m»  jUMiit  dn  jour,  et  \ti  r.omh^l  •'eJUa^e-i  Iju^iilnl  avec  une  égale  ardeur  de»^dcui^  Ciitéi« 
xnaif  dans  1  appt»  midi,  tmq  cents  Sparti-ïtes  perdârtai  courage  tout  i  coup,  ei^dwertè- 
rçni  vlh  posie  u«(>ori«iol  qui  domUialt  -Haniiiki  ;  enlraiûé  pfr  leof  «xeilip!«»l«  M»l6  ê# 
ramée,  k  Toxccption  de  trois  cenU  Arcadleas,  pril«Qul  It  finie  ,  et]  Papt^TlêchM  , 
jftTie  Ms  Sdèlet  compagnons  a«  irft  caraA  par  f  euMMb.  liM  hmf  WMêmm  m  teMip 
AMI  TiillamiMvt joi«|tt*aa  lov}  tceaUéf  tiaênjfn  U  noahi*,  ikHMSnbAnMU  »  «pHt 
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taal  Miùtts,  r^urmée  ennemie  se  précipita  sans  coup  férir,  dans 
la  Tille  j  mit  le  fea ,  massaera  les  enfuits  »  In  femmes  et  les 

'  vieiJlards  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  se  retirer. 

Sous  le  gouvernement  actuel ,  on  a  commencé  à  rebâtir  la 
ville;  elle  a  maintenant  2500  habitans.  La  ville  d'Arcadiaest 
délicieusement  située  à  mi-c^te,  et  à  pea  de  distance  de  la  mer; 
elle  est  environnée  de  plantations  d'oliviers ,  d'orangers ,  de 
mûriers  et  de  grenadiers  ;  sa  position  au  penchant  du  promon- 
toire PlatanistuSy  dût  en  faire  dans  tons  les  temps  une  place 
importante  parceqn'elle  commande  les  chemins  qni  conduisent 
de  lÉlide  dans  la  Messenie,  soit  qu'on  suive  le  défilé  de  Mes- 
séae,  pour  pénétrer  au  midi  dans  le  bassin  de  Pamtssus,  soit 
enfin  que  Ion  remonte  en  sens  inverse  vers  la  Triphylie. 

Les  mes  y  sont  irrégulières ,  étroites,  sinueuses,  grimpantes 
comme  des  chemins  de  chèvres.  L'église  de  la  ïrioité  ,  bâtie 
dans  le  baut,  est  assez  belle. 

;  La  pointe  du  contrefort  de  Psykbrè,  sur  l'extrémité  de  la- 
melle est  bâtie  la  yiUe,  se  relève  comme  pour  dominer  celle- 
ci;  dès  la  plu^  haute  antiquité  on  dut  profiter  de  la  coupure  à  pie 

des  rocs  dont  elle  est  formée,  pour  y  construire  une  Acro-" 
pôle.  Du  côté  du  sud  des  substructions  primitives,  reposent  sur 
la  roche  vive  ;  elles  sont  composées  d'assises  d  un  calcaire  gros- 
sier jaunâtre,  qui  n'est  pas  celui  des  environs.  Caillé  en  gros- 
ses pièrres  de  trois  à  quatre  pieds  de  long,  sur  deux  environ  de 
Moteur.  Ailleurs  sont  d'autres  constructions  en  pierres  moias 
-considérables  tirées  des  environs,  et  ipi  ressemblent  à  celles  des 
remparts  de  Messène  ;  deux  grands  contreforts  et  une  petite 


avoir  tué  prèi  de  huit  tenu  barbares.  Deux  grecs  teoiemeat  pûreni  se  sauTer,  iis  r** 
eontaient  qae  pendant  que  leur  capitaiiie  le  cabré  en  main,  résiiUii  teut  tenl  k  plaii» 
9Ên  Arabee  fni  le  ferraient  de  prêt,  Ibrahim  étomii  de  w  bravoure  Ini  cria  •  Papu  , 
Jetta  b«t  las  armea,  al  je  I  aeeardiwii  la  via.      Hfl  M  rtrolier,  répandit  T  Arabinie-, 
-^ril*}  taii^mi  uni  «a^rlr.  • 
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porta  McMlrée  dans  oo  nMir  oiéiidioiial  moderne  avec  ta  par* 

tie  supérieure  en  eacorbeliement ,  remontent  évidemcot  à  la 
même  époque,  et  présentent  surtout  un  caractère  grec  qui  dis- 
parait, parmi  des  coostruetions  d'uoe  époque  portérieare.  Les 
remparts  firent,  d'Arcadia,  dès  avant  le  treizème  siècle  ,  une 
place  importante  que  la  Chronique  mentionne  entre  les  doiizo 
principales  ville  de  la  Morée  ;  vers  1205.  La  ciladeile,  très  forte 
poar  ces  temps  là ,  élevée  sur  des  escarpements  inacoessiblest 
an  septentrion ,  était  étroite  et  alongée,  ses  mon ,  très  solides 
et  munis  de  bonnes  tonrs,  sont  erénelés  aodessus  d'une  ban- 
quette p  ir  laquelle  on  peut  intérieurement  en  faire  le  tour  à  mi- 
làauteur.  Du  côté  qui  regarde  la  montagne  ^  dont  une  large 
coupure  naturelle  les  sépare ,  ils  se  terminent  par  une  batterie 
Toûlée,  où  des  embrasures  pour  des  canons  sont  fort  bien  con- 
servées. Une  tour  carrée,  plus  forte  que  toutes  les  autres,  en 
occupe  le  milieu,  et  la  plate-forme  de  celle-ci  atteint  à  164 
mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer*  La  chapelle  est  de 
Tautre  c6té  de  la  porte  intérieure,  qui  était  fort  bien  défendu 
et  du  II  difficile  abord;  on  y  mon  UiL  par  une  étroite  rampe, 
couverte  de  bonne  murailles ,  percée  de  meurtrières  du  côté 
de  la^ville:  la  principale  entrée  est  de  stjle  vénitien.  De  très 
fraudes  citernes  en  fort  bon  état  existent  dans  la  première 
cour  et  dans  plusieurs  autres  parties  de  la  forteresse,  du  baut 
de  laquelle  on  jouit  d'une  vue  immence,qui  s'étend  du  Nord 
au  Sud  sur  un  grand  développement  de  côtes.  L'enfoncement  > 
appelé  golfe  d*Areadiaou  de  Kjparissia,  s'y  montre  comme  un 
arc  ouvert.  Pline  et  Pomponius  Mêla,  mentionnent  ce  Golfe  ; 
mais  Strabon  l'omet  dans  son  énuméralion  des  golfes  du  Peio- 
ponèse.  il  est  à  peine  fait  mention  d'Arcadia  dans  l'histoire: 
d'où  lui  pût  venir  le  nom  d'une  province  avec  laquelle  cette 
ville  ne  dut  guère  avoir  de  rapports?  Elle  est  nommée  Kypa- 
risséis  ou  Kyparissias  chez  les  anciens,  Pausanias  non  plus  que 
Strabon  ne  nous  apprennent  rien  de  ce  qui  la  concerne;  il  pa« 
rait  qu'au  temps  de  ce  dernier  elle  était  déserte.  U  n'en  est 
questioa  uulle  part  j  usqu'à  l'époc^ue  ou  des  seigoeur^  Irançaii 
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TÎfifêÉl  éHlevêr  le  PétoiMMièse,  alors  généralMeiit  UâfÊé  90tÊ 

le  uum  d'Achaïe,  à  l'empire  d'Orient.  (1) 


(l)ûiilhdftDi1aClirdiiîqii«  ^  1l«iiianî«  «1  d«  BIoré«.  «Oneto  Champenoit '(Giill« 
^Ummt  d»  ChanpIilU)  ayMt  prit  d'«M««l  pMiiieo«>  «t  y  *ymt  Hiêié  boMM  §tt»> 
munom^  nk  ttê  m? îrM  tu  nMTMiMiil  «t  f  m,  (uilit  qii*ilt  sagnûeni  la  bame  vwr  » 
»!«•  Iroapea  dalerrese  dirigèrenl  sur  Ârcadia,  où  ils  dev.tieni  rejoindre  la  floUlle  al 
«ftpatar  quelques  instants.  ArrÎTés  devant  la  ville,  ils  étaient  bien  décidés  à  ne  l'ai* 
lOaquer  qae  lorsque  la  flouillc  serait  proche,  et  qu'on  pourrait  prendre  en  méniv  lempt 
»le  cLûleau  qui  psI  du  cùlè  de  la  mer  et  domin»»  !c  pnri;  mais  quelques  troupes  d'iofao' 
stvrie,  ayaiu  engagé  lu  combal  6au»  ordre,  {leuclrerval  dam  ie  faubourg  et  tuèrent  à 
»coup  de  snlire  ceux  qu'ifs  surprirent,  le  reste  se  sauva  dana^le  château.  Aprèa  la 
»euDflit,  les  Francs  so  uiireui  en  marche  du  côte  de  Modofl.a 

11  n'existe  plus  de  port  à  Arcadia  )  le  cbâteao  ett  atsai  loin  da  golfe,  et  ta  floUlla  d* 
ChanplUia  ii*eot  rien  pu  coatre  lui  ;  ou  la  cdle  a'esl  défigoréa  on  oai  aadroit ,  ou  bioA 
la  récit  du  chraulquaur  wt  iuaiact}  Aprèa  atoir  aoiquis  Hodon,  lo  Chaïupaaab  taviii 
aair  Aieadia  •  AjaiA  para  dorant  la  Tilb  tara  luidi,  11  dâpla ja  aaa  lanlaa  dan»  la  plaïao» 
»at  eomma  les  greea  do  se  rendre  a ussiiût.  Ceux-ci  s*j  rcfasèrenlf  aueudn  que  lo  cfaft* 
eteaa  est  situé  sur  un  rocher  d'un  difûcile  accès,  et  qu'il  est  protégé  par  une  tour  ttta 
«forte,  Mtie  du  temps  des  Hellènes.  Ils  étaient  bien  approvisionnés  et  espéraieut  m  pat 
»étre  obligés  de  m  rendre.  Le  jour  entier  se  passa  ainsi  ;  mais  k  la  pointe  du  jour  siû" 
»  vaut ,  ie  Cbâinpenoiii  ordonna  de  dresser  les  trébuchols  ;  de  l'autre  côté  les  arbalé- 
•triers  attaquèrent  :)\pc  ytpicur.  Les  Àreadiotes,  élevèrent  une  croix  haute  cl  reclamé- 
•renld'êlrt!  res  us  .i  c.ipiiuiaijûu.  Le  tuarécbal Messire  GeoUV ul  li i  aussitôt  cesser  Itf 
«hostilités.  Lus  Arcadiotea  demaBdèreot  à  conserver  leur  frauciiiaeâ  et  leurs  proprié- 
étés,  on  le  leur  promit  par  seraient,  et  la  plaça  fut  Uvr6o.« 

Gommo  la  chflteau  vouait  do  so  rendre,  Guitlaumo  da  Champlitte  apprit  la  «loti  âé 
aaa  firèto  alué,  la  aaarta  da  Cha«|ia^,  cl  sa  déunAîiia  1  roiouraar  an  Ttanto.  Afim 
aoa  départ^  il  distribua  le  pajs  à  ses  guorriors,  conuilo  Guillauna  la  Conquérant  Ta  fail 
an  Angleterre.  Ses  principaux  officiers  eurent  des  fiefs,  dont  la  valeur  et  le  rang  étaient 
proportionnés  aux  emploie  qu'ils  avaient  occupés  dans  Tarmée,  ainsi  qu'à  leurs  ser-* 
Tiees  :  sans  qu'il  soit  parlé  de  ce  qui  fut  laissé  aux  habiuns  du  pays  dont  ceptyiidant 
plusieurs  paraissent  aroir  été  des  seigneurs  ou  dos  personnages  puissans.  Le  m»rorh.Tl, 
qui  n  avait  rien  réclamé  d  une  conquête  où  il  s'éuii  puurtant  si  distingué,  pro<c(in  , 
avec  deux  prélaiSt  deux  baron»  et  cinq  autres  chefs,  au  partage  des  terres,  alors  ie 
Chanapenoia  adonrant  le  .desiuteraasemantdo  Uosaira  Gooffroy  son  compagnon  do 
gloire  ot  son  principal  conseilier,  lui  dmtna  un  anneau  d*or  et  l'inTestit  da  la  mansa  dn 
Cataaau  et  d*Arcadia  an  lui  disant  s 

•  Heasiro  GooUTroi,  dores  ot  on  «Tant,  t««b  étaa  mon  botuna  ligu^  maintaMuA  fui» 
»tanei  vos  lorras  sous  ma  susorabalé,  votre  devoir  est  do  m'étre  aoumia  on  lontet 
•chosesJ  JTo  voua  confierai  de  mon  cdté  tontes  mes  atTaîres,  et,  puisque  je  dois  passer 
»en  France,  je  vons  prie,  je  vous  ordonnn  même,  de  recevoir  de,  moi,  et  do  tenir  paf 
«afractiott  pour  moi,  lou«  los  |,ny5  que  j*ai  ceiiquis  dans  la  ^lorco,  soun  la  condilîon 
^qu'ils  me  resteront  et  que  vous  en  serez  le  n  iillv.  ^Icssire  Geoffmi  ,  eu  bom- 
»vnc  plein  de  «apesse,  continue  le  chroniqueur  *'ini  iin.i  rospeciueiisomi'ni  devant  le 
•Lbampeoais,  lui  fit  mille  renerciemeus  de  rhonnetir  qu  il  lui  iauait,  des  éloges  qu'il 
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f  En  sortant  deUTÎile  ptiie  ctiemîàqiiî  floiidailàlafiiâiM , 
on  tmv«des  jardiÉs 'éoat  beaueoMp  sont  enelos  de  haies , 
eatreoes  pla«l«tloiie»de*lraee8d^aiiliqaîlés,  méritent  d'être  étu« 
diées;  on  tronve  une  fonlaine  abondante,  avec  un  bassin  qu  om- 
Jbr^eune  masse  serrée  de  Caiinevcres  (Arundo  Daiiax)  oont* 
innt  ea  piems  earféeii  doat  k  laitte  el  le.  mloMé^aoleatla 
glande  aaliqmtë.  BHe  eek  eacore  regardée  eennoe  sacrée- à 
eanse  des  vertus  miraculeus€s  qne  les  habitans  aUribnent  à  ses 
eaux*  Pausaaias  dit  «qu'en  arrivant  à  Cyparissias  du  c6té  de 
Pykie,  on  volt  non  loin  delà  mer>  an  dessous  de  la  ville,  one 
iooree  qae  Baccbus  fil,  dit- on ,  JaiNir  en  frappent  la  terre  de 

•  son  lliyrse,  et  qui  se  nommait  par  cette  raison  Dyonisîadê.  Il 
ajoute  qu  ily  avait  au  même  lieu  ^  un  temple  d'Apollon  el  nu 
lemple  de^SIinerve  Cypart88iàde.A  pende  distance  et  k' àm. 

«pieds  senleolent  dn  rivage  delà  mer,  dans  les  Cueilli,  surgit 
une  autre  source  d'eau  douce  qui  a  encore  plus  de  vertu  que 
le  première.  De  cet  endroit,  qui  forme  la  pointe  la  plus  avan- 
cée delà  iMie»  revenant  vers  la  ville  en  longeant  le  rivage  qui 
lbrniairlefH>rt  de  Kyparissia,  on  volt  quelques  déhris  de  cons- 
tructions antiques  :  Les  ruiner  d'une  chapelle  avec  des  tron- 
çons de  colonnes  dispersés  aux  environs,  sont-elles  des  restes  des 
tmpiesnientnranés  par  Fansanias  7 


dooDait,      d*m  préeiaax  dont  il  le  comblait,  et  accepta  le  Baillage  avec  la  tou- 

pveraineté  du  pays  aiii»!  que  le  Cli^niipenois  reii  priait.  »  La  seigneurie  d'Arcadîa  pas- 
aSeau  Usoite  an  «ire  Anceao  de  Teuey,  maréchal 4e  Rumaiiiv,  Tua  ilaa  cberalieri 
i|iaCai»  qui  a'éuU  signalé  dans  la  guerre,  elle  appartiul  plu»  tard  à  messire  Vilain 
d'Auuoy,  donl  le  rhruniquenr,  dit,  que  la  fillo  Agnès  épousa  messire  îllieniie  Leuoir  , 
if  ne  resta  de  celui-ci  pour  liérilier  qu'iuî  seul  ffiil'iint;  du  nom  J  ÉrarJ,  qni  pretiail  lo 
turc  df  seigneur  d*Arcadi.(,  et  de  radiniinsLr.iiion  du^jicl  î»e  sont  bien  troUTé»  lei 
•■orphelins,  iiràcc  li  lui,  le»  «euves  uni  améliore  leur  «ilualiou,  e4  iesi  ^«utrt^  et  iodi- 
•gcuf  oot  été  arraché»  à  la  misère,  •ouvenei-Tous  de  lui  dauf  voa  oraiaoïtt  ,  et  priea 
•Vfktfk  ponr  l«l ,  éar  e'éiait  un  ben  prince^  «  fi  ii>m  plus  quegiion  d*Arcadla  kprèt 
JÉMTd,  «I  CmmSK  a'ea  dil  les  «I SM. 

*  ■  <  ♦ 
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ytnîlhi§ff  «ipOiéàUwsktv^iito^ocMMMlciipMbUfMilélM'c» 
farde,  foit  pour  gagMr  Frodano  qmâ  ik  mlBenl  àê  1 W 

cident,  soît  puurije  réfugier,  quand  od  craint  l'aquiloD,  dans 
h  baie  de  Katàkolo;  mats  en  ce  cas,  les  marins  préfereat  ckf(ff<^ 
char  màkâ  an  pori  JUmi^  daaa  VU»  de  ZaAte.  loi  le  ejre? 
tènedei  noviagae»  da  Pélopoaaèn*  se  groupe  en  i'Amiit 
pour  former  les  niasses  gi}2;aotesques  qui  séparent  la  plage  de 
CyparÎMétà  du  gdUe  de  Messénie.  Les  beaux  plan&â  d  oUvieca 
i|u'on  Toît  aueavimSfd'AffeadîadiilMii  du  imfê  daa  YMp 
ism.  D'avtriS'fOst  bcaueaitp  plat  amiaM^  «t  nuila  parlla 
fruii  de  c  <'s  arbres  séculaires  respectés  des  hivers,  n'est  aussi 
beau  et  ne  fournit  autant  d  huile»  Là,  comme  dans  l  ile  dp  • 
Gbioar,  le  lentasque  résineux  dooaele  m|tftieeB.larmes;mais , 
pour  le  boobavr  da»  iMbîtasIi,  «i  «V  pai  peand  àja  Iwa 
cultiver  par  les  paysans,  pour  qui  les  dons  da  la  nalure  ne 
sont  qu'un  moyen  infaillible  de  vexation  qu'ils  doivent  subir 
alla  desalisCaire  l  îàvidilé  du  Use  et  des  mailres.  imx^iela  ik 
sont  subordonnés. 

.  On  compte  orna  iMures  da  mamha  antre  Areadia  e<  '  Nava* 
rin.  En  prenant  cette  direction,  on  trouve  à  di\  minutes  de 
dislaoce  deuji^  petites  cbapeHes  en  ruines  ,  et  quinze  minutea 
plus  loin,  on  passe  sur  un  pafîi  pont  «ne  mièti^  «  anprèa  da  ln>^ 
quelle  une  fontaine  est  remarquable  par  la  limpidité  admirable» 
de  ses  eaux.  Les  restes  d'un  mur  d'enceinte  font  présumer  qn'i! 
exista  dans  cet  endroit  une  tour  de  gardes- côtes  détruite  depuis 
trèslong-tamps.  Les  montagnes  de  gandM  qui  sont  boiséu 
dans  la  partie  supénenre  de  leurs  ressauts,  nn  rtttsBean  qnVMr 
passe  sur  un  pont ,  et  une  église  environnée  d'un  grand 
bois  d'oliviers,  sont  les  seuls  objets  qui  &e  présentent  au  voya* 
geur  dans  le  trajet  d'un  mille  qu'il  parcourt  pour  arrmr 
au  pied  du  mont  appellé  Maille  ou  Mali  (  montagne  ) 
Hagiàni.  Après  avoir  prolon*;»  sa  hase  pendant  un  miile,  et  au 
bout  d'un  quart  d  heure  en  montant  vous  arrivez  au  village 
d' Arménie;-  Au  wsant  opposé  dn  même  contrefort,  il  faut  tra-* 
Tersar  b  lentm  qui  conduit  de  FiianUiida  à  Agrlki  et  à  vingts, 
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ahi'MiMtM  fkm  loin  yaimot  It  rivière  de  Phàraklàda  siîf 
WKk  |MiC'  €■  'f^MT^e  f  le  ^^ÉHij^  'doM  elle  en|iroiitè  le  non 

reste  du  côté  du  mont  Geranie  et  le  second  au  voisi- 
nage de  Ja  mer,  à  la  distance  de  mille  toises.  Le  pajs  est  cou<^ 
rmt  4e  MUera  ;  ia  olMtve  pmeipaiedes  nMmtagses ,  comme 
leva  las  Mies  sepérienrs  des  aïonies  éa  Moponèse ,  porte  le 
Dom  de  Satnt-Élie,  prophète  dont  les  chapelles  ont  remplacé  les 
autels  «t  les  hiérons  à  ciel  ouvert  que  les  liellcDes  avaient  con-' 
aiirdi  'mi  soleil.  Enfin  aynit  passé  nne  rivière»  on  voyage  à 
triMrs  des  fnvfers  et  dns  bois  d'oNviers,  tonjonrs  entrem^ës 
de  plantation  en  raisin  de  Goriothe  et  au  Lout  d  une  demi- 
keure  de  chemin ,  est  Pliiiatrà  i  distant  depuis  Arcadia  de 
tfois Menés  depajs. 

Lehoorgde  flnlatri,  sifiid  à  nne  deni}*lieQe de  la  ner, 
semble  placé  au  centre  d'une  forêt  composée  d'oliviers  aussi 
vieux  que  Nestor,  à  qui  cette  contrée  appartenait  probablement 
dam  l'antiquité ,  car  le  fils  de  Nélée  était  un  des  rois  les 
fins  fOissanls  de  farMessénie.  La  principale  cuitoreest  là  vigne;' 
le  vin,  qu'on  exporte  dans  plusieurs  villes  du  Peloponèse  est 
renommé.  Les  maisons  disséminées  sont  entourées  de  ^  ergers  , 
de  jardins,  et  surtout  de  cyprès,  arbres  très-répandus  dans  tont 
FOrieiit,  ék  ib  semblent  annoncer  que'la  demeure  des  hommes 
n'est  qu'un  tombeau  anticipé.  Un  bourg  si  populeux  et  assia 
dans  un  lieu  si  fertile,  ne  peut  cependant  ^tro  que  fort  ancien,  et 
quoiqu'il  n'en  soit  pas  question  dans  la  chronique  de  la  Mo- 
ide,  il  dut  être  qndhfae  r^e  fief.  On  estlentéen  le  visitant  d'y 
reconnaître  1  agréable  Arène  d'Homève,  qui  florîssait  sons  les 
kHsde  Nestor.  '  ' 

An  sortir  de  Philatrà,  la  campagne  qu'il  faut  traverser  con* 
tient  des  veines  d'argile  colorée,  dont  onfidt  desbriqnes  gros- 
sières ;  de&fossés,  des  murs  enterreet  des  haies  vives  hiai^ 
tenues,  environnent  des  cultures  soignées,  qui,  se  multipliant, 
sa|ls  qn'il  reste  un  pouce  de  terrain  perdu ,  annonce  le  voi&i-. 
niig» A'n»  lien  qa hsjiita  un»  ptfilaiie»  lahsrisuss  ;  des  arhfn» 
{ruitie^  dediferses  espèces,  de  htm  fMm  «I  des  figuiem 
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nirlcwt»  a^rec  de  magnifi^tti  oUviers ,  finissent  |iar  i<mw 
«iie.ridie  iorét>  partout  oh  m  êéÊmimi  poiaâ  dfi*  fpfuifUM 
eniièreipent  coinpos^da  plaati  de  Gamtb».  La  rtistnfan 

produit  ce  plant,  faisait  autrefois  la  principale  richesse  deif 
eôtes  méridioaales  du  Golfe  de  Lepaate,  et  Palras  était  l  eo- 
trep6i     l'Europe  en  venait  eherchtr  kê  ^gniMÊmm  pepins; 
soignauemnt  «écbés  :  dipw  iielfM  lêmfê  h-nSk  fiit Wr 
donna  son  nom  en  avait  perd«  le  monopole,  parceque  vers  le, 
conamcncemenL  da  siucle,  on  s'est  avisé  d'en  cultiver  sur  les 
rives  occidentale  de  Ja  Morée,  oii  ce  gwa  de  plai^itifti.  <éwi». 
ait  au  delàdelOQlaesitéwaaw  Agris  w  lima  et  .iW'i|«arti, 
oa  s'anéteà  lafont^ÎDa  Hagia  iUriakl  (Saiat  DMumque).  Une. 
construction  ancienne  qui  tombe  en  ruines  permet  de  croire, 
que  cette  source  fut  autre  {oia  aonsacrée  à  quelque  J^ifuiafle, 
L'onbi»  de  plusieurs  p]al«na^      imi,  maiotwuuit  k  rwlaiv 
vous  des  bergers  qui  parquent  km  iioapeaiix  anlovr  de  1% 
Longobàrdo,  rivière  bordée  de  myrtes  et  de  lauriers-roies,  qui. 
circule  an  milieu  des  halliers  jusqu'à  la  mer,  d  ou  l'on  arrive,  à  la 
grotte  de  &okkiiko-PeUiu  Dei^cûUnn  ti^pissés  de  vig^oUi^f 
une  scène  de  bocages  pîtiorasquesy  la  anavilé:  d*utt  air  .parlunA 
de  milles  plantes  Lalsamique.s,  le  beau  spectacle  de  la  mer 
rendent  cette  contrée  i  une 
poétique  Messénie*  \  . 

On  laisse  à  main  gancba  le  bamaan  de  Yalta.  lia  milla^ 
plus  loiii,  après  avoir  parcouru  une  futaie  de  chéne^  vous, 
visitez  la  caverne  de  la  poudre;  Barouti  Spilià,  dans  laquelle  il 
se  recueille  une  gjande  quantité  de  salpêtre  de  l^uasitga.t  at 
après  avoir  passé  vis-à-viS  da  Tile  de  prMano  (1)  Toua-  acrivei^ 


(1)  Prùdaao  (Proté)  est  éloigné  de  I3  eôte  d  cQTiron  trois  quarts  de  lieue,  tWpî  &  un 
peu  piaf  a*«i«dMii4foiMd«N.'X.  aeS.!),  Ob  peqt  nMnOfor  kPibri  ée«ett«ile  ; 
eatov  die  tl  ti  tf nyi)  «k  j  inmt»  én-mfiMèatthA  hmm<i^mi  ^  Mm^ 

Muoe  ,  elle  est  inoiof  élèvée  que  rîl«  de  Sapience,  etlee  ree|ieri  qui  û  eewpoeept  pa- 
raNsrat  élit»  sraupés  en  tno^s  por^ni  prmêipilM.  L*eAtt  yMAfae  dnelmMM^  ci  (fid 
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«I  m  qnart-dlitiiit à  GargaUÀiiOt  boiivg  àkn^né  de  irm 
litMdi  FUiàtn.  Sa  fMlm  m  «HiMi  d'une  pkbtt  ckur^ 
MBlt^aef  mÛMMcalMvéts.de  tjftès,  amwmim  de  tuiki 
d'uD  rouge  édalant;  des  champs  de  coton,  des  vignoMes,  eQ< 
tel  BU  Imu  dd  délicos,«t  wlout  beaucoup  d  oUvier»  eBricbis-» 
Mal  h  «am|Migiui«  nipniiimit  lai^rt  sa  bMld»  janaii  lea; 
Tm»  aa^wrt  éiablk  daaa  ebttmUm.  Ifo  timMoit  o6toaii  y 

par  leqaei  Gargaliano  est  garanti  des  vents  du  nord  ,  couvert; 
de  vieux  cy^s  pyramidaux^  pcoduii  uii  eiïet  pittoresque 
'  Ga  partaal  4a  GaigaBè— fonraa  rmàmà  Nnfênmy  Tille» 
dloif ode  de  eiaq  Uevet^  an  pasie  dafanl  ane  akafidle  M*' 
diée  à  Saint  iVicolas,  à  peu  de  distance  sur  la  gauciie,  s'elcve 
ua  nontieule  d  ou  l'on  jouii  d'uae  fort  belle .  vue,  et  donX  i& 
«NÉmataift  àS^àù^  anètiee  m  émi»,  dn^Bifeau. da  k  mer,  ee 
peialrdaaiiaa^tanila4sflalaiftdetMaibo,  qui  «il.  un  pbHeaâ 
faisant  suite  à  celui  de  Koubéli  et  qui  s  étend  du  Nord  au 
Sud  ikbase  delà  ebaine  Géiéaîàiiae.  Celle •  étendue  parait 
feci  wlia;  Main  èm  faaiasitrjt  mnmnhf  eaniani  de  \£st  à 
ÏOmU  la  •illc«Mit<;  aa.  ptnte  général»  «H  M  adaaaîa 
là  mer,  et  ces§e  tout  à  coup  par  un  escarpemeat ,  donlM  iwA 
longer  k  baie  {»eur  se  rendre  à  Fbiliatrà,  et  qui  diâtin-t 
gae  aR^j^kiae  tapérianteel  ^plaina  înférieiw,  ïmfost  om^ 
lem  anlra  ki  Monta  et  k  aMr.  La  ManalMar  dai  idlage 
de  Khrisliàno  atué  au  loin  et  an  ^îad  dt  Hagk  ITarrira 
TOUS  fait  remarquer  ce  lieu  qui  passe  p<Mir  avoir  été  ancien- 
Blâment  fort  considérable ,  il  est  situé  à  1^  Uiomètres.  an 
and  .d'Apcndk^levéqiieda  Caittfannpnlie  an  jparta  k  lifen  » 
jusqofaiM»  avaal  dana  k  aM^n  âge  ;  on  a  eni  e*é-^ 
tait  celui  d  Arcadia;  mais  si  cette  ville  eut  possède  un  siège 

épitfiopakd^  A  origin*^  poor^piot  Aon  païkiur  .evi-iji  prit  \uk 


'  (i)  Ce  lieu  est  iadK|aé  dam  1m  ptMiiièrM  eerl«t  d«  Horée  tons  la  wômèt  Gorfùlii, 
Ufkm  M(  Qttrfiilia  OUmVdtiiie  Mr  «hT  cir|«  d«  168Bf  cétte  i»oti<im  répond  fn«r 
tUmmà  tëilt  fur^TAaiah  iiMii  1  llMaltaol«f  qno  ntmiOM  flinfhoirèi|f|a^  Â  m 
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autre  nom  ?  Il  esi  probable  que  Jft  «iège  de  Khristiàao  fut  la 
pwMiiflr  éméé  éum  kk  Mên^ln  MiitaUde/^t  qu'il  fat  iraM^ 

de  ses  ruines,  commença  à  s  appeler  Arcàdiâ  ,  tandi8i]tte  In 
chef-lieu  du  canton  se  dépeupla.  11  est  difficile  d'établir  à  quel- 
le époque  prédiê  cet  chaiigewenU  o«t  eu  Heu.  On  j  voit  »ae 
éi^aim  de mtUwelidn.  byiaglÎM,  hulUMW  fiO nliai 

•voôr  été  bàtîe  sur  le  modèle  de  Sainte  Sopkio;  fMii  kê  MaM 
matériaux  employés  à  sa  construction  ,  on  remarque  des 
colonnes  de  marlmTart  aorlique,  ou  brèche  deTèessalonéqua.  De 
SaÎBtNwàiUsdaaaiihakaimda  mavcha,oa  tfavarwiiÉa  Vat 
Ue  hiea  eukîvée,  qui  se  dessîtta  en  forma  daa»  diftwlnire.  Il 
faut,  à  partir  de  cet  endroit,  plus  de  trente  minutes  pour  gra- 
vir et  descendre  par  un  sentier  scabreux  ua  contrefort  au  delà 
duqpel  ou  triwf  ma  aomd*aau  ^«eita^  pat  m  -  a^pié* 
^h»;  La  iourcé  dt^«etlaTiHèffé  u'a  #a«fre  mm  ifÊèi  tèM  da 
Vrjo-Nero,  cette  vallée  efiarme  surtout  par  la  fraîcheur  de 
ses  majestueux  ombrages,  aaireeoapés  de  vertes  prairies  ^'àr- 
lose  uua  eau  Mmpida,  au  nivattt  aviea  don  asuréiilra  Km 
Miiiottiéa  du;i0uvadon«  ees  liaos  aotti  nhlÊ^:  Le  voya« 
geur  arrive  en  vue  de  plusieurs  villages  ou  tchiflicks  qui  por- 
tent les  noms  da  Susraàn-aga  et  de  Hassàn«rAga  et  de  Pisàld. 
Uua  vallea'maréeageuie,  at  la  mont  Ljràki  servant  à  signaler 
cale^paea,  huigné  paruna  fiviftf e  apydéa  R^Muauoiw  A  datfm 
miUes  de  ses  bords,  à  peu  de  distai>€e  de  la  grande  Laie  de  Py- 
los,  autour  de  laquelle  gisent  le  vieux  Na%<^arin  ou  Zonchio ,  est 
Petrachoriè,  at  nue  ëglisa  da  Saiut  Nîo6hi%  entauféa  d'uuafetfla 
de  ruisdeuux  qui  deaoendeut  du  uiout  Tavoliki  ou  Hlaf^T<|îé^. 
pour  sa  rendre  au  port  dans  lequel  ils  se  déchargent.  Le  pays, 
Ue  présente  à  de  grandes  distances  que  peu  de  terraios  cultir 
vés,  entremêlés  de  parcours  dans  lesquels  paissant  une  multi- 
tude de  moutons  et  de  chèvres,  car  les  g;rasses  génisses'  ainsi 
que  les  taureaux  qui  faisaient  l'opulence  du  roi  de  Pylos,  pas-, 
teur  des  hommes,  n'existent  plus  d^pui^  lûng'i^BIflDI  ^tt€  iASA 

i'IUiade  et  IQdysféa  d'IiQmAfe, 
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*  13  m.  L'a  petit  ruisseau,  <?l  une  sourrt?  imnsparenle,  un  mur  on  ruines,  24  m.  ÉgtÎM 
de  Hàgiog-Geôrgios,  bois  d'uliviers»  18  ra.  une  foiiiaine  à  (gauche,  6  m.  la  mer  à  un  de- 
mi m  iU«  à  droite,  34  m.  branche  !■  ri#èf»  PtimiUHl  ;  Mietftrae  le  cht-mtci  û% 
Phar«klà&.à  Agrili  ,3  m.  poalsiirlaiWff»PliaraUàda4«M  m  gorge,  26  m.  oa 
pMio  m  poiit;pliu  iMt  T«ct  la  droite  m  Tojeui  les  ruiiie»  de  dent  wtrM  ponu^à  gauch* 
Ib  «llligft  de  KiMlfioB,  il  prèf  de  Ib  celéî  ippèlé  KkaMale,  S  b.  on  TalleB  eree  «of 
■Iti^  9mm  Merei  B.fyi»et»»,aam.biie  d'difim,  H  n.  demie  var* 
me  rifière^  fenlaine  eppetée  nagia  Kyriaki,  qui  coale  vers  le  port  de  Ph'liaihrà,  Kl 
4k.  I droite,  une  plaine  remplie  de  bronissaillcs  ;  la  rivière  de  Loagobàrdo  ;  vers  la* 
qiiélle  on  descend,  k  droite  une  fontaine  et  un  pont,  1  ?  m  riant  une  gor;^e  h  gauche  une 
jjrotte  appela  Kokiièà-Peira  ,  li  m.  à gaaehe  le  villa^^o  Vàlta  eloigno  de  cinquante 
minutes,  It  m.  à  gauche,  dans  le  pied  de  la  montaguu  une  cavenio  d  où  Ton  lire  du 
nitre.  BaroCtti  Spilià  ;  20  m.  une  roule  vers  la  côte  upposée  de  l'Ile  de  Proté  à  droite; 
I  gauche  eatremes  daat  le  roc,  iim*  tw  fiMiriM  etwi  pite  dtte  la  montée  de  i« 
pldM  I  GargagliiM,  9  If»»  If  f iliage  GargegtiàBO«  9  m.  «baHl*  ^Hafjae  NacAlaee, 
if  m.  on  sommet,  2d  m.  vallée  demi-eirculairc,  18  m.  fend  ealtiré,  7  apréa  une 
ttenlée  Cfeafpée  aenMÂel,  Sft  »•  un  eelirt  d*eatt  oit  aqaedne,  14  m.  rocbera  ttdrllea ,  et 
MkdnNltelkgwiche,7m.e»iM«le:iii^y4fe«4iliois;  37  m.  rallée  hebèe  à 
droite  et  peut  sur  le.  Rtaïaaea»  19  m.  mea^g■e  appelée  Lyvkiu,  2  m.  aqueduc  et 
platane,  4  m.  erainence  a'arançant  versli  ro«if>  m  gauche  ,  la  plaine  s'étend  k  gauche  ,  * 
on  «pperçoît  îe^^  TilUt^e  Susm?in-Aa;.3 ,  ti  Ha^s'm- Ak-t,  m.  des  monîrî^^nes  bornent  la 
roule,  15  m.  rivière,  7  m.  rivière;  en  lourn4iil  vers  le  aorù  t'si  TcRlise  d  H  agios  Nicèi»  ' 
laos  à  {i^^nche,  S.  m.  vers  1,1  gauche  le»  moalagnes  s  atraneooi  Tcrs  la  mer,  13  m.  on  pont 
en  ruine  sur  une  eau  profonde  ;  deux  couraos  d*eào,  puisuo  autre,  à  droite  une  jolie 
reUée,  9  m.  «be  plaine,  toMi  M|iA$  liwtagin  eaaiqte  I  gancbe,  tm.  en  deacead,  S 
n.  pcpt  raiad  ei,|»etHft  riiiiff»  40#r  Ii4itlie  «n^lMT»  fc  laiMiM  iim  ilwuaina,laperl  à 
drmte,  par  no  manvab  ebemin  on  arrive  à  Nsvarip. 

l>»tal  de  là  reuib  lb  hetrta  Ù  tninmea* 


NAVARIN  KEOKASTRèS. 

'  Le  «mveait'Nmrtft  eri  une  ville  évidemment  modèrae:  on 
ne  saurait  trouver  cheïç  les  ancietn  on  passage  qui  s'y  puisse 

reelieraent  appliquer.  Dans  hi  suilel  importance  de  la  situation 
de  Navarin  à  [^tnâd'oo  golfe  spacieux  a  été  reconnue.  Sa  po« 
^iioa  mîlÉlaire  >  pr  rapport  «a,  col  ior  lequel  s'élève  la  roule 
éè  Modoo,  ééveMit-  importante  pouv  ks  seignenrt  franea , 

Brtaitres  du  vieux  Navana  et  qui  voulurent  protéger  le  canton 
isontre  las  Vénitiens,  possesseurs  du  midi  de  Ja  Messéoie,  et  qui 

eusi^ifa  v«r k» ia^nélor par  eo  Mouché.  Aos9i  k  pre* 
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mière  nolton  poiitîve  ^  whêm  moB  mr  h  Mnrtaa  Nm- 

rin  »  6xÎ8te-t*elIe  daas  la  diroDique  de  la  Horée  ofa  11  est 

âit  •  que  mi'ssire  Mcolas  de  Saint-Omer,  vieux  seigneur  d  une 
hauta  noblesse  et  fori  riche,  qui  avait  fait  bâtir  ud  petit  fort 
an  pays  deMàioa^pourprol^r  la  contrée  contre  les  atta- 
ques des  Vénitiens  lit  ensuite  bâtir  Ja  place  de  lïawitt  » 
dans  l'intention  d'oMetir  d»  Ret  (eehn  de  Naples ,  alors  seigneur 
suzerain  du  pays)  qu  il  en  lit  un  fîef  pour  son  neveu, le  grand 
Protostrator,  et  qui  s'appeliait  aussi  messire  Niookn.»  Celle 
lÎMidatioii'  dtti  aroir  Hea  de  1 3 10  à  1 3S0.  C'est  donc  à  tort  qn*on 
là  fait  remonter  à  deux  siècles  seulement.  Les  Turcs  ne  firent 
qu  augmenter  les  défenses  de  Navarin  (vers  1500)  qui  était  déjà 
vne forteresse,  nne  place,  selon  l'expression  de  la  chronique  de  la 
Morée.  Place  qoi  avait  été  longtemps  entre  les  mains  des  in- 
fidèles, lesquels,  dît  CoronelU  la  gardait  aTee  liemfcoifp  de  ja— 
Ibusîe.  On  la  voit  poursuit  rhisloriographe  de  la  république  do 
Venise  à  gauche  du  vieux  Navarins  ,  sur  un  penchant ,  ibrtiiié 
de  bonnee  murailles,  avec  nne  «iladelie  à  six  bastionsi  que  les 
Turcs  y  bâtirent  en  1 571  :  au  pied  en  un  port  le  plus  spacieux 
de  la  Morée.  En  1644,  le  Sultan  Ibrahim  le  choisit  pour  rendez- 
▼ous  de  la  Hotte,  composée  de  deux  mille  voiles^  avec  laquelle 
le  Sélictar  Pacha  sy^  rendit  le  21  juin.  »  et  en  partit  ensuite 
pour  envahir  Candie.  En  1686,  le  généralisme  liorosini  ayant 
pris  Zôncliio  ou  le  vieux  Navarin  et  > oulant  baiiurer  l'en- 
irce  du  port,  aiin  .de  faciliter  le  transport  des  canons, des  mor- 
tiers et  des  vivres,*  qui  étaient  necéssaires  aux  troupes  oomman- 
^s  pour  former  le  siè^e  du  nouveau  Navarin  »  «ne  toti^ 
vesse  royale  d  une  haute  importance,  donna  les  ordres  néces- 
^ires  pour  que  dans  là  nuit  du  4  et  du  5  juin  ,  ses  gahares 
entrasseni  dans  le  port.  Le  général  fit  porter  an  des  lieux 
aTaat^^euxdixhuit  mortiers  qni  lioèrentdei  bombes  ^e  cinq 
çeats  livres  déballes,  avec  une  batterie  de  vingt  pièces  de  ca- 
non de  cinquante  livres.  La  place  s  étant  rendue,  le  général 
Morosini  y  entra  le  13  :  il  y>  tconva  lÛO  pièces  de.  eaaOB  ei^ 
.  battf rie,  .phia^de.  Uoiç  ^liU^&tiyrest  dvfit  mû»  bon»  s«bf«to Jar-s 
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mant  la  garnison,  qu  on  embarqua  peu  après  en  vertu  de  la 
capitniatioii  pour  être  transportée  à  Alexandrie.  Les  Turcs 
étaient  radeveiiiis  naltief  painblas  de  fouaces  Hem  après  k 
«ouquéle  de  1715  (Os  prirant  NàTaiin  le  27  aoèt  1715) ,  lors- 

qu'en  1770,  au  mois  d  avril,  le  nègre  Annibal,  général  russe, 
détaché  du  siège  de  Coràn,  fut  chargé  de  s'emparer  de  I^iavarin. 
La  garaîson  eapHula  auol  premiert  eoops  de  camm ,  et  fot 
eonduite  snr  un  bàtimant  anglais  dans  nn  port  de  Candie. 
Les  troupes  d'Alexis  Orlolï  abandonnèrent  leur  prise  peu  de 
jours  après.  Alexis  avant  de  s'éloigner,  fit  charger  toutes  les 
mines»  et  donna  ordre  en  s'embarquantqtt'onaUomàtles  mèches, 
afin  qu'après  son  départ  la  forteresse  ensevelit  sons  ses  dé* 
combrcs  les  Turcs  qui  y  seraient  rentres ,  mais  les  mines 
ne  partirent  point,  et  ceux  qu'on  croyait  j  prendre,  ajant 
trouvé  en  batterie  plusieurs  canons  que  les  Russes,  dans  leur 
évacuation  précipitée,  navalent  pas  même  encloués ,  tirèrent 
sur  les  fugitifs,  lesquels  eurent  ia  bonté  de  se  voir  tuer  des 
hommes  par  leurs  propres  boulets. 

162 1  la  garnison  de  Navarin  offrait  de  se  rendre  aux  çon« 
ditions  qu'avait  obtenues  la  Yllle  de  Honemvasie  ;  mais  elle 
appréhendait  la  mauvaise  foi  et  lexaspération  des  vairKjueurs. 
Cependant  décimés  par  la  famine ,  les  Turcs  se  déterminèrent 
à  capituler  avec  qui  voulût  les  recevoir.  On  leur  promit  la  vie 
sauve,  et  qu*ik  seraient  transportés  par  mer  dans  les  Etats  de  la 
domination  du  Grand  Seigneur.  Dès  que  les  grecs  tinrent  ces  in« 
fortunés  en  leur  pouvoir,  ils  les  jetèrent  sur  Kulonèski  , 
écueil  de  quelque  cent  pas  de  longueur,  aplati ,  peu  élevé  au- 
dessus  des  flots,  dépouillé  de  verdure,  entièrement  privé 
d  eau  ,  situé  précisément  au  milieu  de  la  baie  de  Navarin. 
L'évèque  de  Mod6n  qui  commanda  cette  violation  de  la 
foi  jurée ,  pensait  la  justifier  en  disant.  «Kulonèski  n'estril 
pas  une  terre  de  l'obéissance  du  grand  seigneur,  puisqu'elle  est 
remplie  de  Turcs,  dont  nous  avons  respecté  les  jours  et  que 
nous  y  avons  tryrisportés  par  mer?  >  Les  prisonniers,  au  nombre; 
de  plus  de  quatre  cents,  moururent  de  faim  et  de  soif  sur  la  pierre 
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«riile.  D«M  ht  premiers  jours  de  mars  1^22»  la  iottepttomaM 
FOiilut  tenter  un  €osi{»4e  mam  sur  Ntraria;  elle  entra  en  pleines 

voiles  dans  le  port;  déjà  ses  embarcations  mettent  à  ten  e  uu 
millier  d'Albanais:  soudain  un  boulet  tiré  de  la  forteresse  atteint 
la  frégate  da  Yice-Amiral  Îsmaïl-Gibraltar,  et  fracasse  le  màt 
de  misaine;  ee  iMurbare  efféminé  donne  ia  signal  de  la  fuite  et 
met  la  confusion  dans  toute  fescadre.  Le  général  Normann 
avec  1 400  hommes  fond  sur  les  ennemis  débarqués,  l&s  cul- 
bute et  en  massacre  la  plus  grande  partie.  L'armée  navale 
des  Turc  se  relim  à  Fatras. 
En  1825^  Ibrahim  se  rendit  miditre  de  Tile  de  ^phactérie  (1) 


(1)  Le  nom  de  Sphaclérie  remonte  à  423  ans  cnriron  avant  l'ère  chrétienne  ,  et  doil 
son  étymologie  à  un  massacre  «Il  est  assez  ordinaire,  dit  Pausiiuias,  que  des  lieux  ob- 
»8curs  deTÏejmeni  toul-à-coup  célèbres  pour  avoir  serri  de  théâtre  aox  jeux  de  Ja  for- 
s (une,  dans  quelques  éTéoenents  considérables  ;  ainsi  le  utufiage  d'Agamemnon  cl 
*de>  gneniwt  qu^Q  rm«Mit  4e  la  gmrre  du  Troie  ,  a  reodii  feaneux  en  £ul»èti  le  pro. 
»iiiAiMoir«  dft^Cépbarét,  jusqu'alors  ignoré^  c'est  encore  ainsi  qne  PsjlaJie  estaujourd'- 
»bai  ceimne  par  la  fia  tragique  da  ces  quatre  cents  Perses,  qui  areient  fait  une  des- 
»c«nie  sur  cette  petite  Ile,  à  Topposîte  de  Salaniae.  U  en  est  de  même  pviv  8|iliac- 
•térie  :  La  défaite  des  Spartiates  a  tiré  cette  île  de  l'obscurité  ou  elle  était»  et  Ton  y 
•  voit  encore  dans  la  citadelle  une  statue  de  la  TÎctoîre  que  les  Atbéniens  y  oui  laissée 
«pour  monument  des  avantages  qu'ils  y  remportèrent.*  Strabon  ajoute  qoelesLacéo 
démoniens  y  perdirent  iroi«  <  enis  des  leurs;  d'après  Thucydide  les  a<:siégés  se  tron* 
aèrent  réduits  aux  plus  ai  l  reuses  extrémités  Ou  a  remarqué  que  ce  fincnl  les  fron- 
deurs de  Naupacte,  Messéniens  d'origine,  qui,  dans  celte  occasion,  a^somnn  r*  jii  im- 
pitoyablement les  Spartiates,  qui  se  laissaient  prendre,  prétendant  venger  aiuii  leur» 
pères  des  mm  seafferu  au  tempe  de  la  cbnte  d'Itbome  et  d'Ira.  L*Ile  était  alors 
très-boisée  ;  elle  est  mamteuant  remplètement  dépouillée,  on  n*j  trourerait  pas  uu 
buisson  de  trois  pieds  de  hauL  Les  vente  d'Oaest  qui  s'y  font  resientîr  sans  obstacles, 
forcent  ta  régëtaiion  à  se  coucher  contre  le  sol  rocailleux.  Quelqnes  bergers  en  af* 
ferment  la  pâture  durant  deux  ou  trois  mois  d  hiver.  Quand  la  dent  des  moutons  et  le 
rayons  du  soleil  printanier  ont  passé  îi  sa  surface,  il  n'y  existe  plus  une  feuille. 

Kn  1770,  un  autre  érèncm.M.i  li  ;i-ique  arriva  à  Sphaclérie.  Orloff  occupait  Nararln 
ou  s  éiaieul  réfugiés  SCS  soldats  battus  à  Coron  et  sous  Modôn.  H  eu  fit  fermer  impi- 
loyablenent  les  portes  à  la  muliiiude  de  malheureux  grecs  qni  s'étaient  rassemblés  aux 
pieds  des  remparu.  »Veus  non»  ares  promis  criaieni-iis  ,  aux  Russes,  de  nous  af- 
francbir,notts  ne  fous  deasandoas qn'nn  Mjleu  >€ependattt  les  Turcs  approchaient,  ei 
quoiqu'ils  ne  Tissent  point  paraître  leurfloite»  enbardis  par  le  succès,  leur  troupe  tî- 
ctoriense  marchait  précipitamment  vers  Navarin.  La  foule  des  fugitifs,  ne  se  cre* 
3  ant  plus  en  sûreté  sous  les  remparu  dont  l'entrée  kar  était  interdite ,  se  ieue  en 
pouisaiu  des  cris  laiMiitaMes,  dans  tonsles  bÉteaut  qni  tonf  an  rivage.  An  mUie^  de 
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«I  du  Tient  NâTarin  et  attàqoa  k  BOBreaa  o(k  il  né  BetroiH- 
Vâit  pas  plus  èe  mille  faolntiiitt  de  gamiâon,  comttiaÉdéi  ptr  Pa- 

najotaki  Jairacûs  deMistrà  et  George  Mavrouûcàalis  dis  de 


cette  confusion,  la  mer  engli  utit  wnv  pariip  de  ces  infortunés  ;  le  reste  parvint  snr  l'Ile 
de  Sphactérie  Quatre  on  cinq  mllh'  i^ret  s  réfi!gi<^«i  sur  ce  rocher,  sans  eau,  sans  abri, 
•«DS  vivres,  j  périreDtde  suif  ci  du  iaim,  voyaut  ilotter  autour  d  eux  les  cadavres  de 
levrt  «Dfmt  de  Imirt  feminet.  Le  toavtiiir  dUteUet  horrenri  et  de  Todieuse  eoa- 
dnite  d*Alexit  Orioff  qui,  g'embarqaaiit  bieolAt  «pris  «m  tout  C0  qui  lini|iparleDaity 
•ehappa  am  mnsalnuaM,  s^MI  perpétué  dm»  le  pijt. 

Sphactérie  recat«ifiB  la  dernière  eélébrité  dans  la  guerre  de  Tindépendance;  les  dé- 
uSh  rappèllent  wigoHèreiBeiil  «eus  qM  B€«t  a  «OHerré»  Tkmqfdide»  tMcliaal  la  fin 
tragique  det  Laeédémoniens  snr  la  même  ^afe.  Ân  printeoipa  de  18B8,  l'araiée  tnreo- 
Kgyplienna  vînt  aanéger  Navarin.  An  lien  de  profiter  de  la  lerrear  qve  aa  préience 
avail  répandue  pav  prendre  Navarin  par  un  coup  de  main,  Ibrahim,  après  être  dé- 
btnpié  à  Madèn,  Toulut  préparer  un  siège.  La  l»reve  Tsamadés,  qn  «emmaBdail  «ne 
division  aux  ordre-?  do  Miaulis,  fit  un  débarquement  sur  Sphactérie  et  y  plaça  quel- 
ques pièces  de  r.moii  de  ses  baiimens,  aCn  de  protéger  l'entrée  et  la  sortie  dn  port  ; 
des  ludrius,  pris  daiiï^  ses  équipages,  furent  chargés  de  la  défense  de  ce  posft  ,  uium- 
dammenl  appronsiouué  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  ;  Anagnosie-rapa-Ge- 
«rgit  mlnistrede  la  guerre,  tut  en  aolN  chargé  de  s'y  établir  avec  douze  cents  hommes. 
Uneorpi  de  six  Bitte  cinq  eenis  Bonéâalee  et  Seidieles  eoninMuidés  par  dix  sept  gé- 
néranx  ceuTruenl  Nararin  du  tété  apposé  à  Medén.  H  réclamait  sa  solde.  Ibrahim 
profita  des  discnsdons  qvi  s^ensniTÎrent,  dressa  des  batteries  contre  Ifararin,  et  pré- 
para Une  eipédilion  sur  Spbaelêrie.  Le  26  arcil,  ce  Pacha  envoya  une  trentaine  de 
transports  dUlrgés  de  troupes,  et  le  débarquement  fut  opéré  dans  les  premiers  jours 
de  mai.  Les  grecs  firent  des  prodigesde  valeur  pour  s'y  opposer,  une  bataille  des  plus 
meurtrières  s'pnç^agea  le  9  T.ps  Hellènes  pressés  de  toutes  parts,  etforcés  de  céder 
au  nombre,  rouluroni  etai^iir  r  leur  flotte,  mais  il  était  trop  tard.  T^^amados  cependant 
encouragea  ses  conipairioies  à  vendre  chèremem  leur  vie,  et  ii  1  exemple  de  ce  brave 
capitaine,  qui  tomba  criblé  de  blessures  ils  se  luent  luer  jusqu  au  dernier.  Slavro  Sa- 
hmi  ù  la  tête  de  ses  Hydriotes  prît  l'étendard  de  la  croix,  chargea  l'ennemi  et  le  re* 
péMsaa  dénx  fois.  Il  ttn  enfin  obligé  de  se  réfugier  dans  nue  petite  chapelle,  oft  étaient 
les  mniâtions  de  gnerre  «  et  s'y  étant  défendv  jusqu'à  ce  qv'îl  ne  restât  pins  qne  six 
hommes  avec  lai,  il  mit  le  feu  aa  poudres  el  périt  avee  ses  compagnons-  La  prise  de 
Spbactério  coûta  cher  à  l'ennemi,  auquel  il  n*ent  pas  Callu  beaucoup  de  semblables  ri* 
etoiros  pour  qu'Ibrahim  se  trou  vlit  seul  en  Morée.  Manrocordatos  eut  à  peine  le 
temps  de  gagner  le  brick  de  Tsamadosï  ce  bâtiment,  gouverné  par  Demétrius  Saclon^ 
ris  et  Nicolas  Votsis  apri^s  avoir  résisté  pendant  plus  de  cinq  heures  h  trente  cinq  vais- 
seaux de  guerre,  se  fit  jnnr  ^  travers  une  escadre  i]<'  (  tut  yoiies,  et  revint  à  Hydra^tont 
criblé  de  coups.  Le  ministre  de  la  guerre  qui  pendant  ie  combat  s'était  cache  dau»  une 
grotte,  y  fut  trouvé  massacré  par  les  Arabes  après  la  conquête  de  Sphactérie.  C'est 
aussi  dans  ceUe  journée  désastreuse  que  succomba'  le  Piémantais  Sanl4-Bosa,  écriraîn 
distingué,  houimé  d*état.  daratt  exercé  unr  haute  infiu^uce  daas  k  lérolutieii  pié* 
pottlaise. 
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Fetrob«y.  Lt  13  mai  elle  capitula.  La  garnison,  embarquée  sur 
d«8  bàUmeiii  anglais  èl  autrichiens  que  le  hasard  avait  conduit 
dans  le  port,  fut,  sous  la  protection  des  Européens,  transpor- 
tée à  Calamàta,  et  l'on  peut  juger  du  sort  qu'elle  eut  éprouvé, 
aides  étrangers  ne  fassent  intervenus,  par  la  manière  dont, 
au  mépris  des  articles  du  traité,  le  Pacha  retint  prisonnier  le 
capitaine  Hadgi-Christos,  Tevéque  de  Modon,  et  Mavromi- 
chalîs.  Navarin  resta  au  pouvoir  des  Turcs  jusqu  au  7  octobre 
1828  que  les  français  en  prirent  possession  (1). 

Le  général  français  remit  aussitôt  Navarin  entre  les  mains 
du  gouvernement  grec,  mais  il  y  laissa  garnison. 

La  rade  de  Navarin  est  trop  vaste  pour  que  les  gros 
temps  n'y  fassent  point  ressentir  leur  influence.  Jiile  n'est  pas 
un  port  à  proprement  parler,  et  pour  peu  que  le  vent  du  mi- 
di particulièrement,  souffle  violemment,  la  mer  y  devient  très 
orageuse.  Elle  a  acquis  de  la  célébrité  par  le  grand  combat  na- 
val (2)  du  20  octobre  1827,  dans  lequel  les  escadres  combinées 
Française,  Anglaise  et  Eusse,  anéantirent  la  flotte  turoo-Égy^ 
ptienne. 

La  rade  de  Navarin  est  fermée  à  l'ouest  par  1  ile  de  Sphac- 
térie,  qui  comme  un  mur  allant  du  Nord  au  Sud,  semble  se 


(1^  le  général  Htgttimel  m  reiidU  liii<«»éiiie  U  S  oelpbra  1898  mprèf  da  coomiao* 
dant  Tnre  de  Nerarin,  qui  lo  diuU  mlade.  Hr.  ranirel  de  Ricoj  qui  était  feoa  sur 
les  lieux  s*y  rendit  aussi,  mais  ils  n*ebliarent  l'iiii  et  V%utn  qoe  des  réponses  évisÎTef 

qui  se  boruaieni  à  ceci.  «La  Porte  n*est  pns  f>n  guerre  avee  les  Français  ni  avec  les 
Anglais,  on  n<>  commeUra  aucnn  acte  d'hosiilitc,  mais  on  ne  rendra-pas  ^ia  place.« 

L'erdredemarc^er  sur  la  forteresse  fut  eit  conséquence  donné  et  exécuté  rapide- 
ment. 

Les  sapeurs  rendirent  praticable  une  ancienne  bri'che  ;  Le  gênerai  Higonnei  1  <  s- 
calada  à  la  tête  des  troupes ,  pénétra  dans  la  ville  et  de  là  dans  la  ciudclle,  sans  trou< 
rer  auenne  réeistenee.  On  trouva  dans  NoTartn  80  bovdieB  k  fen  dont  Se  en  batterie 
et  chargées,  des  magasbs  de  rlrres  pour  plusiearainois,  800,000  eartouches,  de  Teaii 
pour  trente  jeun.  La  garnison  se  composait  dp  SOe  Bâtaillon  égyptien  fort  de  400 
bomoces,  de  00  eanonniers  et  de  60  Turcs  moréotes,  qui  furent  embarqués  Ineesstn*' 
ment  arec  armes  et  bagages  poqr  rEgypIe. 

(2)  Ln  dérlnrndonfrauchc  et  Tigooreuse  des  pqissances  europécnrcs  n'arrêta  pas 
la  non.  p^vpdciHie,  qui  se  trouvait daiiiieportd'Alnwdrie.  Lo  Sseptembro  1827 
«Ue  euu  liaiii)  le  port  de  ^iavïtrin. 
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rattacher  âueontiiient  dont  eiie  est  séparée  par  un  canal  étroit 
où  ne  peuvent  pasier»  dit  Thncjdide,  que  deux  vaiaseanx  de 
front  ;  or  nous  saTpns  qn'ePe  était  la  dimension  des  vais* 


C0IU1  «ipMilimi  était  âbii<iini|iMé«t 

Viraaièredivitniii  turque  :  le  cOMnaïuIflit  Ctpitaii-Bey  mh  foot  mi  mûm  2 
v^MMnxcIdligBe  de  81  eaooni  ditcim,  et  5  frégates.  Sous  les  ordres  de  Rialà  Bej 
éuienl  3  frégates  de  TaBM,9  cerrettes  de  Constautinoi^e,  on  brick  de  Tunis.  Deuxi- 
ème diTÎsion  :  tous  bâtiments  égyptiens,  équipés  à  Teuropéeime  ;  commandant,  Mo- 
karém-Bey,  gouverneur  d'Alexandrie  :  4  frégates  de  fil  canons,  41  cofTettet^  4 brick^ 
a  goélettes  el  «cbooners,  6  brûlots  ',  en  ton!:  31  voiles  égyptiennes. 

Division  de  transports  10  bricks  égyptiens  .irni^s,  serrant  en  mi^me  temps  d'es- 
eorte,  un  cbacl^bour  ègjplieu  armé,  25  transporta  turcs  ordinaires,  5  navires  de  corn- 
neree  eoropéeos  ;  en  lentt  41  tnMports,  et  daof  rexpédhien  entière,  92  Ti^es.  Jas- 
fM*h  ee  qiM  It  leUe  «As  jmm  le  ceamendent  n>rebim>P«scba,  le  cemmandeneiit  de* 
Teit  lire  «lereée  en  cemnaii  par  le  Ctptlll-Bey|  et  M eherrèni^Bey.  Le  Iffe  régiment 
d*iiifeiiterie«  qni  m  IrevTeil  k  bofd  de  It  fletto,  èlâil  fert  de  8700  beonnee,  et  com* 
Mandé  par  Achméd-Bej,  On  j  avait  de  plus  eadiarqné  100  hommes  de  caTaleriei 
des  munitions  et  des  vînea  en  quantité  suffisanM,  et  nn  million  de  piastres  d'Espagne. 
Les  bâtiments  algériens,  une  frégate  de  64  et  une  corvette  de  44  canons,  étaient  res- 
tés en  arrière,  à  Alexandrie.  M.  Lelellier  et  huit  ofTiriors  français  se  troiivaieiit  à 
bord  de  l'expédition.  Trois  mille  Àrabi  <)o  muivelie  formation,  composaient  les  équi' 
pages  des  bâtiments  égyptiens.  Toute  Tctpedition  était  payée  complétemeut  Jusqu'au 
10  août'  Les  dÎTitiona  enropèennes  bloquèrent  étroitement  la  flotte  égyptienne  dana  le 
yerl  de  H everin  ;  et  no  ennwtioe  de  fiogt  Joura  ton  oondn  entre  Ibrahim  et  ramiral  en 
chef  Codrington,  le  25  aeptanbre. 

,  I**annialice  itoil  eqnré  ;  il  aT«it  mime  été  vieié  par  Ibfehim,  qui,  malgré  lea  enga- 
gements formels  qu'il  a^it  pria,  evait  tenté  de  aertir  du  port  de  Navarin,  pour  se  ren- 
dre à  Fatras.  Ce  fut  ators  que  les  amiraux  commandant  les  escadr«^s  des  trois  Puis' 
aances  signataîresdu  traité  de  Londre'»,  s'étaiu  rénnis  !e  fB  octobre  auprès  de  Zaïiii*  , 
pour  aviser  aux  moyens  d'atteindre  le  but  spéciUé  dans  le  susdit  traité  c'est-a^dire  ,rar> 
mistice  de  fait  entre  les  iurcs  et  les  Grecs. 

Us  arrêtèrent  de  venir  prendre  position  dans  Navarin  avec  les  escadres  pour  renoo* 
TeHer  k  Ibrahln  dea  propositions  qui,  entrant  dana  Teapritdn  traité,  étaient  évidev' 
ment  dans  Tintérét  de  la  Porte  elle  même. 

Le  plna  ancien  dea  amirans  devant  prendre  le  eemmandemem  anpéiiear)  le  vice  ami- 
niarai  Cedrîngten  arrêta  lea  diapeaitiena  néceaaairea. 

I^20,k  aaidiy  le  vent  se  trenvant  favorable,  les  signaux  de  préparations,  furent  faîla; 
chacnn  prit  son  poste,  le  vaiaaean  amiral  Anglais  l' Asia  en  téte,  suivi  de  l'Albion  et 
dn  Genoa,  !a  frégate  la  Syrène,  portant  pavillon  de  l'amiral  Kigny,  le?  Tni??paiix  le 
Scipion,  le  Trident  et  le  Breslao,  poli  ramiral  maae  comte  Haydn,  auivi  de  trois  vaia* 
aeaux  et  de  quatre  frégates. 

Les  Tares  avaient  formé  cno  li^ae  d'embcisy^^R  en  fer  h  cheval,  sur  le  contour  de 
la  baie,  eu  triple  ligne,  formant  nn  total  de  3  vaisseaux  de  ligue,  un  vaisseau  rasé,  10 
fx^gates,  27  grandaa  eacteitea  al  antanidn  Wieka* 

h»  fimpciacipilf  le  im?ii  Hmùn  nnlt  di«lif  es  enlraBiy  et  ccapeié  de  ^ 
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seaux  d'alors,  nos  bâtetax  de  cabotage  peoveiii  en  donner  tma 

idée.  Le  promoQloire  Coryphasium  forme  un  des  côtés  de  ce 


grandes  fn!^:rnies,  2  vaisseaux  de  Iftrne,  une  prande  frégate,  un  Taisseau,  puis  des  fré- 
gates de  diYers  raiicrs,  arheraiit  le  contour,  étaient  renforcés  en  deiutidne  ligne  par 
les  correttes  et  les  Lncki. 

Six  brûlots  éiaieot  placés  aux  extrémités  du  fer  à  cheyal,  poor  être  à  même  de  Te* 
nirsejtter  Mirlef  etradre»  alliéej,  si  un  engageiMiilaTUt  Um,  M  tu  Ttnl  daiqadlté 
ils  te  IronvaieDl  utnrellemoiil  jIMê, 

Lafrégata  an|^ia«,Ianarmoiit]i,  capiCaîiiaFai!owtya?aitMèciifoyée«  dm  Ja«n 
•Tant,  ft  Navarin,  pour  poriarkibraliiiiiane  lallM  ^  atA  éié  raftvayéeaatta  rô- 
ponse,  sous  prétexta  qn'Ibrabim  D*étail  pas  prêtant.  ▲  deuxbawM,  le  taUaaaa  da 
ICte,  J'Atia  donnait  dans  le  port  et  arait  depaïaé  tes  baUertes  ;  è  deux  benrea  et  de« 
nie,  il  monilTaît  par  le  traTora  dn  vaisseau  amiral  loft,  et  était  suÎTi  par  les  antres  vais- 
seaux A  nç^l.ii'?.  Î-.T  ^vr»'nc  suivait,  et  à  dcrtx  heures  vinp;t-cinq  minutes  le  capitaine 
Boberl  la  mouillait  à  portée  de  pistolet  d(;  l;t  ligne  turque  ',  en  ce  moment,  un  ranot  de 
la  frégate  anglaise  le  Darmouth, accostait  un  i]rshn\lots  auprès  desquels  elle  av.iit  motiil- 
lé  quelque  roioutes  avant,  lorsqu'un  coup  de  fusil ,  parti  de  ce  brùloi,  tua  1  offi- 
cier anglais  qui  commandait  le  canot.  La  S)  rêne  éuit  alors  si  prés  du 'brûlot,  quelle 
anrait  p«  le  cevlwa*ila*y  avait  paae«  de  danger  pe«r  le  ceaet  anglais;  le  DameMi 
fit  alera  me  AisiDade  inr  le  brAIot,  pour  dégager  lea  eMbarcatieva.  pT«iq«e  à  la  mêm4 
minutes,  la  Syréne  étant  Teigne  k  Tergne  de  le  frégate  égyptianse  fc  deix  batteriee 
TEsnina,  ramiralde  aignj  la  béla  an  port»  veit,  en  diaent  qne  aielle  ne  tirait  pas, 
il  ne  tirerait  pas  sur  elle  :  an  même  instant  deux  eovps  de  canon  partirent  d'un  des 
bâtimens  qui  étaient  dans  la  poupe  de  la  Syrène,  sur  laquelle  un  honme  fel  tué,  l'antre 
parut  dirigé  [sur  le  l>armouth.  Dès-lors  le  combat  s'engagea. 

Presque  en  même  temps  que  ceb  se  passait  à  l'entrée,  1  amir;il  C<)drin;i;ion  envo- 
yait nne  embarcation  Terg  le  vaisseau  portant  pavillon  amiral,  et  le  pilote  anglais  fut 
tné  d*an  eeiip  de  fkiail  dans  le  canot  parlementaire. 

L'engagement  deTÎnt  bientôt  général;  lea  TaiaieaM  raiaea  eaieni  1  ettayer  le  fen  detf 
forts,  qoi  ne  eoaunencérent  k  tirer  qn*an  ciM|né«ie  bitiveni,  étaU  le  TMdiac»  A 
cinq  heures  du  soir,  la  première  ligue  des  Tnraa  était  délrniie,  lea  vaineaux  et  frè** 
gâtes  rasés,  cooléa,  incendiée  ;  le  nate  c'en  aUatt  k  k  côie,  edi  île  ae  brAfaHam  enx 
mêmes. 

Voici  Ipg  résultats  officiels  du  combat  : 

l  II  vaisseau  turc  brû!é,  deux  autrfs  éfhoués  et  Jirisrs  ;  une  frro^sc  frégate  coulée  , 
une  autre  éclmuL'L' et  bn^éL'  ;  (icu\  autres  brûlées  j  ijunèze  frci^iitcs  br{l!é«!s  et  couléesj 
trois  échouées  et  biisées  ;  mii  échouée  à  la  côte,  mâts  debout  j  quinze  corvettes 
brûlées  et  coulées;  neuf  bncks  brûlés  et  coulés;  un  échoué,  mâts  debout;  six 
brûlot»  et  treia  transporto  détruits. 

De  cet  amement  fonnidable,  il  ne  leaU  pfau  k  loi  qn*nne  fingtaîne  de  eofretiea  ai- 
de bricka  en  partie  ebandenné». 

Ibrahim  n'était  peapréienl;  Depnia  funaelenrvil  dévailaitla  Marée,  égorgeeli 
et  incendiait. 

Cette  affaire,  dans  laquelle  les  escadres  alliées  ont  lifaH^é  df  COorage  et  jd'ilMfé-' 
pdilé,  était  leaignaldeiêdélâTfenee  dele€irée«^  •  .  - 
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Mroity  son  sonumt  qui  domine  majcsIneiMemeiit  le  fond  de 
U  baje,  eftcttaronaépar  anchatean  foit  appelé  Zèncbio  oa 


Le  «MBlMt  àè  NaTwu  étdl  on  eovp  àttmty  ht  eooséqnencef  en  éuieni  inêTÎuUety 
mie  elle»  inrèHem  à  «e  Ibire  Mnlir»  et  quelque  Mietieii  enccAde  k  «n  fremiet  mon* 
cément  d*eniho«iii«Mie.  U  lemblul  qu'on  fftl  embnrrané,  tnqQÛi  d'nn  enecèe  inffé- 

▼Uf  mais  on  avait  trop  fiil  pour  s*arréler.  I.a  France  alors  s'empara  d'uu  rôle  digne 
d'elle  et  rè»oliii  de  prêter  à  la  Grèce  U  double  appui  de  sa  civilisation  el  de  ses  armes. 

Le  succès  ne  pouvait  être  douteux  ;  mais  une  pensée  duuloareuae  vient  l'attris- 
ter. i>epuis  pré»  de  huit  anaées,  que  de  massacre'^  luuuU  s  '  que  de  victimeaeùl  pu 
•aover  oue  interveruiou  plus  prompte  !  que  de  malheurs  ou  eût  provenus  ! 

Depuis  la  journéo  de  Navarin,  Ibrahim  ue  cherchait  plus  à  combattre  les  Grec»  ;  il 
bornait  ses  exploits  au  ravage  des  moissons  et  au  massacre  de  quelques  malbeureuK 
•auidéfenae,  L*arriTè  de  rexpéditien  franeaiie  rarrèta  dans  tes  tanglanlM  lewnéea. 
Un  de»  priudpaux  buts  de  rexpédîlien  était  révacuatien  de  la  Horée  par  les  troupes 
^jptiennes.  Des  pourparlers  nenbreuxctfréqueuts  eurent  Heu  à  ee  si^et  entre  les 
représentants  des  trois  puissances  et  le  cbefégjqptien.  Ibrabin  hésita  d'abord  et  ré- 
pondit qu'il  ne  devait  obéir  qu'au  Grand-Seigneur,  son  maître.  Cependant  il  falMt  ea 
flair  :  les  troupes  francatsps  mettaient  le  pied  sur  le  sol  de  la  Morée  ;  cette  interven- 
tion devait  être  décisivp,  ft  Ibrahim  ne  pournit  plus  rester  Ih  où  il  était  contraint  à 
rinaciion.  Knnii  tout  fui  terminé  par  la  couveulion  passée  le  10  août,  à  Alexandrie 
avec  le  pacba  d  Egypte. 

Le  4  octobre,  Ibrahim  mit  à  la  voilusur  le  brick  égyptien  le  Crocodile,  emme- 
nant avec  lui  20,000  hommes  de  troupes,  et  1,000  chevaux.  Mais  en  vertu  des  oon* 
Tentions  stipulées,  il  laiia  prés  de  2,500  hommes,  tant  Turcs  qu'Égyptiens,  dans  lee 
places  de  €oron,  Patrai,  SIedou  et  Nararin  et  le  château  de  la  Horée.  (Rhfami) 

Cest  ainsi  que  la  Grèce  a  été  délivrée  de  Thomme  qui  lui  a  fait  tant  de  mal,  et  qui, 
presque  seul,  par  son  courage  et  la  ftroM  persévéranee ,  à  prolongé  si  long-temps 
la  lutte  ^au^lante  qui  venait  de  se  terminer.  ^ 

Après  le  départ  d'Ibrahim,  il  ne  s'agissa  t  plus  que  de  s'emparer  dos  places  où 
il  avait  lais*;?"  des  garnisons  II  était  réservé  à  iiolre  ë[ioque  d'utTrir  au  nnnnrle  le  pre- 
mier exemple  de  cet  étal  mixte  qui,  présentanl  toutes  les  apparences  et  tous  les  ré- 
sultnt!!  de  la  guerre,  n  exclut  pas  le  maintien  de  la  paix.  La  bataille  tie  Navarin  a  com- 
mencé celle  ère  nouvelle.  Ou  a  vu  une  flulle  détruite,  dix  milles  hommes  engloutis 
dans  les  flots,  et  tout  cela  par  accident  sans  que  personne  voulût  convenir  qu'il  y 
avait  guerre.  Yoiei  maintenant  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qui  capitule,  cinq 
]daces  emportées  la  hayonnette  au  hoQt  du  fnsil,  un  matériel  conMdérable  qui  change 
de  maître,  et  le  tout  sans  hostilités,  sans  quMI  j  ait  guerre  entre  ceux  qui  prennent  les 
places  et  ceux  qui  les  perdent.  Au  nombre  des  trois  pavillons  qui  remplacent  le  creis* 
sant,  se  trouve  celui  d'une  puissance  cugagéo  avec  la  Porte  dans  une  querelle  achar- 
née, mais  il  suffit  qu'il  soilplnré  près  de  deux  autres  pour  participer  de  leur  cara* 
rtère  pa;  ifi(]ue.  Jamais   peut-être  !;»  diplnmatir  n'n  cnfauté  de  tels  mirarlps  Uti  voile 
épais  couvre  encore  les  causes  secrett--  h  ci  s  evt'utnienls.  Les   commandants  lurcs 
refusent  de  livrer  les  places,  ils  veulent  qu  on  les  force  ;  ilé  se  mettent  sur  leurs  rem- 
part, pour  voir  enfoncer  les  portes  et  escalader  les  brèches  ;  elsatisfaiti  de  ces  forme* 
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Vieux  Navarin ,  constrait  sar  remplacement  de  la  Pylof  de 

Thucydide;  1  examen  des  lieax  fait  primer  que  c'est  aussi 
le  Pylos  décrit  par  Homère,  où  l'on  peut  aller  du  continent  par 
un  Isthme  très  bas  qui  termine  au  nord  le  fond  de  la  rade.  La 
passe  du  Sad  est  la  véritable  entrée  de  la  rade.  Du  bant  da  fort, 
en  regardant  au  S.  E.,on  apperçoît  les  restes  asseï  considé- 
rables d'un  aqnedac  vénitien,  qui  jadis  l'approvisionnait  d'eau; 
c'est  à  l'extrémité  de  cet  aqueduc  qu'il  faut  voir  la  rade,  pour 
se  faire  une  idée  de  son  étendue  et  déterminer  la  position  de 
la  viUe  par  raport  aille  Sphactérie  et  au  promontoire  Gorypha- 
sium  qui  ferment  l'horizon. 


ZONCHIO,  VIEUX  jNAVARIN  OU  PYLOS. 
De  Navarin  jusqu'au  cap  Corjphasium  (1)  [zh  Kosupa^riov) 

■ 

lités,  il  ramtt«Bl  les  pkeM  aprèg  «f dr  «o  sotn-iiilt  donlé  dé  fain  dresser  mi  proeès 
verbal  eonatalaat  que  tout  s'est  passA  ewrenablemant;  à  Coron  cependaol  les  Turcs 

commettent  une  petiic  insoleuce,  maïs  ils  ont  bien  soin  de  ue  pas  faire  usage  de  leurs 

ru.>i!»,  il*  jt'ttPnt  q^îclipifs  pi<'rrf«  et  cette  viracîtô  n*a  pas  de  suÎKi  .  Au  château  deMo- 
rt  e  ce  n  e^i  I  11  [  ii3!quc  sorte  qu  un  rovulle  d'ialérieur.  U  semble  que  cesgarnisoas 
u  aient  cherche  qu'a  se  mettre  en  règle. 

(1)  Thucydide  rapporte  que  les  LacédémonieiH  avaient  oubliii  le  nom  antique  de 
Pjlos:  ib  nommaient  Coryphasium,  le  cap  sur  lequel  il  av»it  existé  pi  pton.loleiit  ni«mo 
ce  nom  à  la  couirée  alors  déserte  qui  Tentonrail.  Ost  lors  de  l  i  xjM  i  uon  do  l)é- 
mosthèneS)  que  le  nom  homérique  fut  rendu  par  les  AtLénieus  à  la  place  forte  qn  ils 
y  consimisîreiit.  Ce  cap  rocheux  ètaîlliiillté  au  nord  parle  petit  port  Voïdokilià  qui 
doHAlralo  Sàphras  do  Tbncydide  et  an  sttd  par  la  petite  entrée  de  la  rado.  Lo  To^ 
méas  dn  mlnio  antenr  t  k  moins  qn*il  no  faille  ontondro  pas  ce  dernier  nom  la  conpnro 
par  laquelle  les  eant  du  marais,  à  TEst  do  Pylos,  se  décharf^  dans  la  rado.  Bea«< 
coup  de  géographes  ont  regardé  ces  deux  noms,  comme  s'apptiqnant  à  dos  mon- 
taj^ties.  Pau?aai.i3  dit  «il  y  a  tout  au  plus  cent  stades  de  Molhoue  au  promontoire  do 
♦  Coryphasium  sur  lequel  Pylos  est  siluâ.  CrKc  ville  fut  fonde  par  Pylus,  fils  de  Clé- 
v'^oii,  il  y  amena  uiic  colonie  de  Léléges  ,  qui  hibilaient  aî<»r3  la  jMégaridp  ;  il  n'en 
»jouu  pas  long  temps  ajaut  été  chassé  par  Néléa  et  les  Pélasgc»  d'IoJcos,  ii  se  retira 
«dans  le  Toisiuage,  et  fonda  une  autre  Eylu^  eu  Elide.  Celle  de  Me!»âéuie  devint  si  flo- 
•n'ssanto  par  les  soins  do  Neléo,  qtt*Hom<lro  la  nomme  proprement  sa  Tille.  On  y  to- 
vyalt  lo  temple  do  HinerTo  Corjphasia  ;  la  maison  qui  portait  lo  nom  do  Nestor,  on 
«éuit  son  portrait;  son  tombeau.  II  y  ara't  eucoro  nno  cavomo  qui  serrait,  dit»oa  à 
»Kèlée,  et  ensuite  à  Nestor,  d*«table  peur  leurs  boufs;  ces  bcnifs  étaient  de  raco 
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où  il  y  a  Aussi  ttft  petit  Pdrt ,  la  dittanee  est  «BTiron  d'aneKeae  et 

demie  dans  la  direction  Nord -Ouest;  au  pied  des  rochers  du  port 
àgaucàe,  et  sur  un  isthme  de  sable  qui  sépare  la  rade  d'un  lac 
marécageax  lialgaaDt  la  base  du  montCoryidiàsîaiiiyOïitroiiTe  on 
poits  d'eati  ddaee.  De4à,  à  quelques  pas  an  Sttd,soÉt  les  Testiges 
d'une  construction  antique  qui,  s  avançant  dans  la  mur,  devait 
y  %rilier  une  jetée.  Un  longe  ensuite  les  bords  du  petit  caoal 
péreé  entre  le  prooioatoire  et  Tile  Sphactérie,  f  ail  sépare  sen- 
lidieiitde  quelques  tmses«  L'œil  eH  distingue  aisémeot  le 
fotid.  £n  tournant  ensuite  Ters  le  nord,  le  sol  est  jonché  de 
débris  de  poteries  antiques;  une  route  vénitienne  pavée  et  toute 
déiabrée,  conduit  au  travers  de  plusieurs  vestiges  du  moyen 
égA)  au  sominet  du  promontoire  oik  sont  les  restes  de  la  ville. 

La  ville  de  Nélée  et  de  Nestor  repeuplée  et  fortifiée  de  nou- 
veau durant  la  guerre  du  Péloponèse,  se  trouvait  probable- 
ment encore  une  lois  déserte  lors  de  la  conquête  de  la  Morée 
parles  seigUeurs  deChamplitte  et  de  Villehardoulo,  puisque  leur 
chrotiique  li'en  fait  aucune  mention  en  ënumérant  les  fiefs  qui 
formèrent  la  nouvelle  division  du  pays.  Quand  ces  conquérans 
marchèrent,  pour  s'emparer  de  Modùn  par  Arcadia,  qu  ils  at- 
taquèrent en  ajournant  la  prise  de  son  château,  ils  dùrent  pas- 
ser près  de  Tantique  Pylos,  dont  ils  n'eussent  pas  manqué  de 
s  assurer,  si  ce  point  eiil  été  de  quelque  importance  ;  c  est  plus 
tardf  qu'une  dame  française  veuve  de  Guillaume  de  la  iloche  , 
seigneur  de  Carytbsene ,  vint  s'y  établir  et  en  relever  les  mu« 
lanHes,  c*est  à  ses  successeurs  ainsi  qu'aux  vénitiens  qui  ne 
tardèrent  pas  à  sapproprier  tout  ce  que  les  français  avaieiit 
réparé  ou  construit,  qu'il  faut  attribuer  des  ouvrages  dont  plu- 
aieitrs  ne  manquaient  pas  de  solidité,  et  qui  inaintenant  sont 
tottibés  en  iiitfte,  sur  des  ruines  pins  vieilles.  Plus  fard  encore 


«Thessatienna.  11»  |Mi4MÎeAt  sans  doute  loin  de  Pylos,  ear  Ifs  enviroas,  en  étant  sa- 

*bVon«fnt,  nVii^^îH  pfiini  pr^Huit  rxsp?  d  hrrhos  pour  nourrir.  J'en  prends  à  Ct*- 
»naoin  Homcri  ,  >]u]  <iit  touif  iiri  ca  parlant  il«  Nestor,  I«  roi  de  la  sablonncusi-  Tvlos. 
•L'ilt)  de  ï>phacictke  c«i  dayantle  port,  situé  de  mcme  (jue  Rhéuée  devam  l'ilc  dcDé- 
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le  vieux  Navarin  reparaît  sur  la  seèae  des  combato;  Corondli, 
q  li  lappellait  dès-lors  ,  mais  a  tort,  ZÔDchio  ,  rapporte  que 
les  barbares  ayant  pris  Modèn,  ceux  de  cette  ville  se  rendi- 
rant  à  leurafiproche;  il  ne  nousditpas  quels  étaient  ses  ha- 
bilans,  maîsil  ajoute  que  les  vénitiens  y  rentrèrent  peu  de  temps 
après  par  le  moyen  d'un  certain  Démetrius  de  Mod&nei  d  un 
Albanais  de  ses  amis,  qui  taillèrent  eu  pièces  la  garnison  ot- 
tomane à  portes  ouvrantes.  Les  inûdèies,  c  cstj  a  dire  les  Turcs» 
qui  voulaient  absolument  la  reprendre,  k  firent  invesUr,  du 
côté  de  la  terre  par  un  gros  corps  de  cavalerie  et  du  cAté  de 
la  mer  par  quatorze  galères  et  cinq  fustes  commandé  parTun- 
Gamali.  La  répubUque  n'avait  que  trois  Igalères  dans  le  port 
pour  la  défendre,  et  ceux  qui  étaient  chargés  du  soin  de  cette 
garde  ,  poussèrent  la  négligence  ,  jusqu'à  se  persuader  que 
Gamaii  ne  pouvait  les  attaquer;  ils  lui  laissèrent  laliberté  toute  en- 
tière d'entrer  dans  le  port,  et  il  en  proûta  pour  s'en  rendre 
maître.  Les  chrétiens  surpris  se  jettèrent  en  désordre  dans  de 
petites  barques,  et  se  sauvèrent  sur  cinq  grosses  gabares  char- 
gées de  marchandises,  qui  se  trouvaient  mouiOées  à  proximité. 
Ceux  qui  les  commandaient  turent  étonnés  de  cet  événement 
imprévu  et  prirent  aussi  la  fuite.  Cependant  les  malheureux 
habitans  de  Zènchio  regardaient  ces  disgrâces  du  haut  de  leurs 
murailles,  et  ils  lui  cul  aussitôt  attaqués  par  les  Barbares,  aux- 
quels il  jugèrent  à-propos  de  se  rendre,  ne  se  sentant  pas  en 

état  de  résister. 

£n  1 686,  le  généralissime  Morosîni,  résolu  de  poursuivre  ses 
conquêtes  dans  la  Morée,lit  une  ^fausse  marche  du  côté  de 
Lépante  pour  y  attirer  les  forces  de  Tennemi  ;  son  dessein 
ayant  réussi,  il  rebroussa  chemin,  et,  le  2  juin,  il  arriva  à  la 
vue  du  Vieux  Navarin  suivi  d'uoe  flotte  de  deux  cents  voiles. 
Une  armée  si  formidable  jettaj^l'épouvante  dans  la  ville  ;  le 
résultat  des  manœuvres  de  Morosini  fut  la  prise  de  la  citadelle, 
<*n  peu  d'heures,  et  sans  perte  d'un  seul  bomme  ,  il  y  fit  qua- 
torze cents  prisonniers,  dont  cent,  ajoute  l'historiographe  de 
Yénise,  eussent  suffi  pour  défendre  une  place,  armée  de  qua« 
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rante  pièces  à%  eanon  de  4iren  edîbrcs»  de  beaucoup  d'autres 

armes  et  pourvue  de  toute  sortes  de  munitions  de  guerre  et  de 
)x>uclàe  »  place  naturellement  si  forte  qu'elle  ne  peut  être  atta- 
quée que  par  un  endroit.  Morosini  y  mit  une  garnison  de 
cent  soixante  hommes  de  pied  sous  les  ordres  de  Fietro  Gri- 
oni ,  qui  en  fot  nommé  provéditeur  ordinaire.  Mattre  du 
Vieni:  Navarin,  Morosini  se  disposa  sans  délai  à  s'emparer 
du  Nouveau. 

Ces  sièges,  prises  et  reprises  ,  ruinèrent  totalement  [Pal  eo- 
Kaslron,  dont  les  habitans  se  dispersèrent  insensiblement  dans 
le  VQisiniiget  11  devait  cependant  en  rester  quelques  uns  vers 
la  fin  du  siècle  dernier ,  Bellini  écrivait ,  »  cette  ville  est  en 
as^ez  mauvais  état  aujourd'hui  et  le  nouveau  Navarin  est  plus 
peuple  que  le  Vieux.  «  11  est  diiiicile  de  préciser  l'époque  de  son 
abandon  total. 

n  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  les  murailles  qui  ont  pour 

bases^en  plusieurs  endroits  deux  ,  trois  et  quatre  assises  de 
construction  hellénique.  A  droite,  près  de  1  entrée,  une  tour 
carrée  est  établie  sur  upe  semblable  base  ;  il  en  est  de  même 
des  tours  tant  rondes  que  carrées  ^  et  de  toute  bi  partie  des 
murs  qui  fmment  la  citadelle  du  côté  Nord. 

L'intérieur  de  la  ville,  autrefois  siège  de  l'Acropole,  ne  pré- 
sent^ plus  qu'un  amas  de  décombres  et  n'a  de  remarquables 
que  quelques  citernes  antiques. 

En  descendant  au  nord  de  l'Acropole ,  une  très-grosse  mu- 
raille moderne  cqmposée  de  quartiers  de  roc  posés  les  uns 
sur  les  autres,  comme  dans  les  constructions  cyclopéennes, 
est  à  gaudie.  Au  milieu  desw rochers  elle  se  prolonge  jusqu'à 
la  mer,  et  parait  avoir  été  construite  pour  défendre  le  passage. 
En  continuant  à  descendre  entre  des  buissons  d'érables  et  de 
lifiruiers  sauvages,  sous  les  rochers  qui  pendent  à  pic  sur  le 
)j|C|  une  grotte  de  grande  dimension,  dont  l'entrée  regarde  le 
Nord  ,  et  qui  s'élargit  à  l'intérieur  est  faiblement  éclairée  par 
une  fente  du  rocher.  Elle  e^t  appelée  aujourd'hui  grotte  de 
iMestor,  probablement  il  j  enfermait  ses  troupeaux  î  fausania^ 
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1  indice  comme  se  tr<HiTiint  ia  ville.  (9|ii||édiatemeQtai|- 
dessous  deligrolUi,  eston  ptatewji  (oblpowniv,  aip$iquel> 
4it  Homère,  parsemé  maintenant  de  tessons  de  terre  çuite 

mêlés  à  des  fragmeuts  de  poteries  antiques.  An  nord  de  ce 
jilatean  ou  devait  être  vpe  j^rtie  4#  laviUe,  et  prè^  d#f!  Jroebers. 
(à  pic  qui  termmeol  le  {Hpomoptoire  Coryphwmn»  M  w  wle 
de  myr  aq^ique  formant  de  0e  cùtë  lenceinte  et  Teiitrémildde 

la  ville. 

Ënviron  soix^te  mètres  plps-toin,  les  rocJ^er^  sont  inter- 
TompaS)  et  la  mer,  avaoçaiit  daps  les  s|ij»1es,  j  %  çrei}9#,  pi^r 
le  battanent  continuel  de  ses  Tagpes,  une  espèce  de  port  de- 
mi-circulaire leiiemenl  régulier,  qu'il  semble  avoir  été  formé 
de  main  d'homme.  Les  greçs  Tpnt  nommé  Ventre  de  bœuf,  à 
cause  de  sa  configuration,  on  j  desçend  par  un  ^esçali^r  taillé 
plein  FOC. 

De  l'extrémité  Nord  de  la  yillc,  en  revenant  un  peu  sur  ses 
pas,  on  trouve  à  1  £st,  sur  des  sables,  une  descente  au  bas  de 
laquelle,  en  se  repliant  vers  Ip  sud  |  existe»  entre  le  lac  et  la 
])ase  à  pie  de  la  montagne  ffin  port^k  citadelle,  une  route  Té-, 
nîtienne  pavée,  conduisant  au  port  que  nous  avons  pris  pour 
point  de  départ.  Il  est  très-probable  qu'une  route  anlique  sert 
de  fondation  a  celle  ci^  et  CQq^muni^uiut  dv  pprt  à  l'autre  ei^r 
trémit^  de  la  ville 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

A .  Tfifces  d'une  rouU  antipte  (atltf^  dans  le  roc, 

B.  Traces  d'une  port^  anlique. 

C.  Soubas^emem  d'une  tour  a,nliçiu$, 

D.  Fragmens  Cyclopéens,. 

E.  J(odu(r$  où  il  y  a  une  sor(e  de  grotte., 

F.  Endos  moderne  aveevn  £ofit5eatf  Màemment  turc. 

G.  Tuinulus  irès  disltnct  qvi  parait  nc^vçir  j^a&  été  violée  * 
IL  Ruines  d  wie  tour  du  moyen  âge^ 

Trou  contre  le  emde  delà  rmH^,  s 
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K.  faus^^e  p^rte  murée. 

M.  Piate-formdmm  me  taur  ronde  ékeée  sur  un  eoubeuee* 
puni  ûnU^, 

N,  Citerne  défoncée  latéralement, 
O,  Château  des  Seigneurs  Français  deMorée, 
P.  Fissure  de  rodier  et  citerne  détruite, 
Ç.  Amr4  vieiUe  e^eme  d^  laveute  est  enfimcée. 
R,  long  mur  extérieur  évidemment  Cyclopéen* 
S.  Restes  à  fleur  de  terre  d'un  mur  (tntigu^. 
T.  Restés  d' autres  vme  onfijfuep  (|0«c  (fei  trttm  de  mturhru  d 
d  eeealw^  taMéee  dans  le  rœ. 
U.  Orçtte  dUede  Nestor. 

F.  P^ie  9(ild(muse  qu  la^  Grecs  firm  un  imlmr  en  fi^rre$ 
§eche$. 

Xf  Crotk  toaomii^ 

y,  ^oriedegroueoindej^it^  d'^m  s^iumaireçQimkrmie. 


DIJ  PORT  DE  ZOîîCHIO  \  NAVABJN. 

On  F«vîfint  à  Navarin  par  terre ,  en  mivmi  l'isthrae  de 
sable  qui  sépare  k  fond  4ftiArd4fid«Jac«i|xeil»lt  WttiOft(ir««. 

mivn  w  }m%  d'une bevre*^  wmvK  m  fifiim  monugive*, 

À  rentrée  d'une  vallée  bordée  de  eôte^qji ,  hoim  en  partie, 
qui  forinent  un  beau  payiiage.  Au  miudw  <k]av4jJ4ç  eatkUl 

d  ^He  peU^  rivière.  Jba»  cQtoy«At  h  md^wr  ^^mhm 


Itmfraire  de  Zonclm  4  iVauarî»* 

40  m.  Uflç  diappllc  rujpée,  fit  (pi|i  pr|3,  yn  pelil  c^jj  qnj  fp^navique  ^u'Jac  i  If 
rade,  sur  le  caiiyl.  im  fuiit  ponl  ruîué,  de  deux  arc>)e«i,  et  frès-près  un  petit'aqueduc, 
20aiiMUle».  l'n«  rum«  de  bru|iirs,  3  m.  Uuinp*  d'habit  ^ulons  ;  un 'pelit  .  . niai,   6  m. 
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(UMM,9Sfli>  apritafdr  ififwtél*  pelKtomiit,  il  Awtialanr  h  roote  k  érailt  paw 
pcattdra  cdl«  4*  NaTarin,  tf.  ift.  balla  Tna  de  la  vallée;  deeeeiite  parée,  IS  terrât 
dana  la  vallée,  8  ni.  Aniftca,  'cill  âge  ruiné;  on  loeilte,  7  m.  «qoedac,  5  m.  Boute  tor 
le  penduua  d*uia  montagiM,!?  m.  Qoelqaei  fraadaarca  de  Ta^edoe  ^  %m,  Feo* 
«aieei 

XolaJ  de  la  roete,  2  heurei  27  minutée, 
-  —ai 

De  Navann  à  la  prise  d't^a  4e  Va^ueduc^ 

Un  aqueduc  VL'mlien  qui  portait  l'eau  à  Navarin  vient  du 
nord,  etla  fontaine  d  ou  parlent  les  eaux  et  distante  de  3  heures 
de  Navarin',  est  appelée  par  les  grecs,  Koumbé,  nom  qu  ils  don- 
nent aussi  k  h  grande  forêt  qui,  de  ce  Ken,  s'étend  fort  loin 
vers  NisL 

An  Sud-Est  de  cette  source  et  à  une  assez  grande  dislance  , 
on  aperçoit  ie  mont  coniqueappelé  PilàWi  et  anciennement ïéma- 
théa.  Ponr  arriver  à  la  source  il  faut  traverser  le  village  Zaïmogll, 
on  passe  sur  une  montagne  dont  les  couches  de  pierres  décou- 
vertes forment  une  espèce  de  pavé  antique;  on  traverse  en  suite 
un  petit  torrent  qui,  avec  k  cascade  qui  lui  fournit,  ses  eaux 
et  qu'on  voit  à  peq,  de  di^nçe.  rm  la,  gauche,,  présente 
un  paysage  délicieux;  elle  se  précipite  perpendiculairement  tout 
en  se  bridant .  contre  des  pointes  saillautes  d'un  mur  gigan- 
tesque composé  par  des  assises  calcaires,  elle  est  pour  le  vo- 
inné  de  ses  eaux  écumeusea  comparable  à  plusieurs  de  celles 
i  Taspect  desquelles  on  s*émerveiHe  dans  les  plus  beaux  pays 
de  montagnes,  et  qu'on  se  plait  à  représenter  dans  les  pay- 
sages de  Suisse  ou  des  Pyrénées.  Mais  en  été,,  elle  est  moins 
abondante,  et  quelques  fois,  elle  ne  consiste  plus  qu*eii  un^  rois- 
selet  Elle  s'échappe  dune  fissure  en  formo  de  Y;  ouverte 
dans  la  crête  du  rempart,  où  croit  uu  plalane  séculaire  entre 
les  puissantes  racines  duquel  bouillonnent  des  globes  d'écume. 
La  Grèce  dans  ses  temps  poétiques,  n'eut  pas  manqué  d'j  sup- 
poser le  séjour  de  quelque  nymphe  épanchant  le  liquide  azur  et 
les  perles  roulantes  de  son  urne  cachée  au  sein  du  vieil  arbre 
vaste  et  creux.  La  végétation  la  plus  vigoureuse  parait  du  faHe 
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à  la  base  de  1  escarpement  et  presque  sur  les  moindres  coroiciies 
de  rocher.  La  cascade,  dont  les  humides  exhalaisons  entre- 
tiennent unt  defoitiUage,  est  le  tribut  qu'apportent  à  la  Dja- 
Ibvk  deux  torrents  venant  du  plateau  de  Kourobés  et  réunis  au 
village  de  Koukounàra,  pour  ne  plus  former  qu  un  canal  jus- 
qu'à la  chute  de  leurs  eaux,  qui  se  déploient  en  trois  nappes 
successives»  l'inférieure  n'a  pas  moins  de  quarante  à  cinquante 
pieds.  Elle  alimente  en  bouillonnant  un  bassin  arrondi  fortcreux 
d'où  s'élève  Uûe  f raidie  vapeur.  Le  bruit  contiuu  de  la  chute  est 
.assez  fort  pour  que  dans  le  voisinage  il  soit  nécessaire  décrier 
pour  s'entendre.  La  seconde  cascade  est  à  deux  mille  mètres  en- 
viron plus  haut  et  du  même  o6té  de  la  Djalbva.  Dans  un  ravin 
gît  maintenant  1  aqueduc ,  entièrement  couvert  de  lierre  eten- 
tpuré  d'une  végétation  [des  plus  pittoresques  ^  prés  de  ià|  est  la 
fontaino  qui  fournit  les  eaux  à  Navarin. 

ROUTE  DE  NAVARIN  A  MODON. 

La  route  de  Navarin  à  Mod6n  est  dans  la  direction  du  Nord 
au  Sud,  en  laissant  à  droite  le  mont  St.  Nicolas  dont  la  base 
se  termine  par  le  rocher  sur  lequel  est  bâtie  ia  citadelle  deNa- 
rarln;  au  sommet  du  mont  est  une  chapelle  comme  il  y  en  a  sur 
presque  toutes  les  montagnes  de  la  Grèce.  Du  col  qui  forme  la 
partie  la  plus  élevée  delà  route,  on  découvre  la  plaine  de  Modon, 
et  plus  loin  la  mer,  les  lies  $apiences,  Cabrera  Venético  ,  et 
le  cap  Gallo.  En  descendant  ensuite,  on  trouve  à  moitié  che- 
min de  Navarin  à  Modon,  une  petite  fontaine  turque.  A  quelque 
distance,  à  gauche  dans  la  plaine,  une  église  grecque  à  moitié 
en  ruines.  L'intérieur  est  orné  de  peintures  à  fresque  représen- 
tant divers  sujets  de  l'Écriture  Sainte.  Quoique  ces  peintures 
ne  soient  pas  bien  correctes,  elles  ne  sont  cependant  pas  sans 
mérite,  et  leur  caractère  est  le  même  que  celui  des  premières 
peintures  de  la  renaissance  des  arts  en  Italie  \  caractère  qui  se 
retrouve  dans  toutes  les  églises  du  moyen  Age  et  qui  parait 
être  un  type  consacre,  puisque  les  peintures  sacrées  encore  au- 
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joard'lmi  en  Grèce  ontcoiisetvé  le  méâi6«tyl<).  A  droite  deki 
roule,  Tii4*Ti«dèrégUM«  aùuê  les  r^dMê  ^yi  flanfaeiit  le 
nont  St  KkokBy  tout  deà  fOMbèanx  «titique^  titillée  dâtt»  le 

roc  cl  décorés  de  graodes  niches  où  I  on  déposait  les  corps. 
Qu^Iques-UDs  de  ces  tombeaiix  ayant  été  convertis  en  chapelles, 
OU  j  fit  deepeiatures  semblables  à  celles  éb  la  petite  églke^ 
noua  venons  dé  décrire*  A  pea  de  dlslaifee^  en  eonlÎAtiânt  ht 
route^  Ie9  restes  d'un  tMip  d'ibi^tt ,  cofiiposé  de  hottes  rai^ 
nées,  carrécSj  ed  terre,  bâs^s,  ^troite£(  et  disposées  parallèle- 
ment  les  uûes  a  côté  des  autres.  Plu^  loia  est  le  fauborgde  Md^  . 
ddii,  d'téitl'oii  démivre  rensemble  de  lA  ville  bordée  i»àr  Mb 
ligne  de  forUficattons ,  qui  n*est  donun^  que  par  les  pltis 

bautes  maisons. 

Si  Itu  lieu  de  suivre  la  route  directe  de  Navarin  à  Modèn^ 
on  passe  par  la  montagne  qui  borde  le  c^téganebe  delà  plaine^ 
on  arrive  en  une  benre  et  demie  de  marche  sur  une  pointe  as- 
sez élevée,  couronnée  par  la  ruine  d'une  chapelle;  de  ce  lieu 
l'on  découvre  Modon,  les  iles  qui  l  avoisinent  et  la  mer  qui 
forme  l'horizon  de  cette  belle  vue.  Descendant  ensuite  datas 
la  direction  de  la  ville,  on  rencontre  un  village  ruiné  nom- 
mé '0|).simou  ou  deux peliki  cliajjclleij  grecques  Irès-simples, 
sises  l  une  à  cùtè  de  l'autre  ressemblent  à  deux  liermitages.  £a 
continuant  à  descendre  versl'Êst,  on  traverse  plusieurs  ravins 
magnifiquement  ombragés  de  lauriers-roses,  d'ébéniers  et  de 
myrtes,  après  lesquels  viennent  les  ruines  d'une  grande  égU^îC 
dont  les  débris  offrent  quelques  iragments  antiques.  Près  de  là, 
dans  un  village  appelé  Métaxàda,  on  passe  sur  un  petit  pont 
moderne  dont  la  base  est  antique.  Ën  se  dirigeant  ensuite  vers  le 
Sud,  on  arrive  en  une  heure  au  faubourg  de  Modnn,  et  l'on 
entre  dans  la  ville  après  avoir  traversé  une  rivière  sur  un  pont 
de  deux  arches  assez  bien  construité 
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aBMoafi^lm.iiapeytfOBimraqmdM  qwcMdnbreraà  Ilafiiû,  8  ai.  ih 
rafia  daotdti  rodhwt,  10 ■« fngilMiil  4e nMMpftfét,  9b.  «n  nma ,  la  rovto  €ft 
prêt  d'un  aqoedae,  17  tt.  te  point  le  ploe  élevé  de  U  route  ;  à  fMiA«)  «m  pMito  f«n* 
uIm  raiate;  à  droite  te  «oet  Si.  NicôUt  ;  ensvîio  te  dosoeale  ;  roate  payée,  29  m. 

un  rarin  tnr  le  bord,  une  citerne  rainée  ;  è  gaarho,  Vrichi,  village  détroit,  7.  m.  fon- 
taine et  réiervoir  ,  2  m.  une  cilerne  détruite,  6  m  à  droite  '^ur  )<•  penrhant  de  la  mon- 
tagne, dei  ruines  d'babitalions,  11  m.  k  droite,  une  citerne  ruint o  ;  i  gauche,  on  tor- 
rent et  plus  ioiii,  MeUrèda  village,  16  m.  un  pkieau  sur  lequel  bout  dcg  traces  d  auci- 
eu  mats  i  à  droite,  daos  le  haut  des  rochers,  de»  grotte»  ou  tombeaux  amiqutis,  i 
ftncbe  «M  petite  église  en  raiie,  7».  rateee  d^iui  eamp  d'Ibrahim,  è  gauciiu  le  tor- 
.  NM,  tttt.  fMbeav^e  Ved^i^  & «.  Hedto. 

^Teiil4»tertnie9  lMiH«e82BÎiMtee. 


MODON  Moti^vi}).  1 
Située  sur  un  promontoire  qui  s'avance  au  Sud  vers  Tîle 
Sapieaoe*  Modon  aune  seule  eutréepar  terre.  Au  milieu  de  la 
place  prindiMde  s'élère  uoe  oolonne  i»  beau  granit  rouge 
d'£gyptet  eonronné  d'uo  cfaapitoan  du  1»s  empire  éridem- 
ment  œuvre  des  Vénitiens,  qui  ,  pour  la  construire  remprun- 
tèrent d'un  plus  ancien  monument ,  dont  on  ne  saurait  re- 
trouver aucune  trace  dans  les  envifons.  Les  murs  de  la  ville,  du 
Côté  du  port,  sont  assis  sur  des  parties  de  constructions  bel- 
léniques  ,  une  tour  servant  de  fort,  sur  le  môle  ,  a  pour  base 
un  rocher  qui  doit  être  celui  qu  a  indiqué  Pausanias  ,  et  qui 
est  très-étroit  comme  l'indice  également  le  même  auteur.  Si, 
avec  une  jetée  de  construction  antique  et  qui  forme  on  petit  port, 
f  on  ne  trouve  plus  à  Modim  le»  restes  du  temple  de 
Minerve  Anémotls  ,  fondé ,  dit-on ,  par  Diomède ,  ni  celui 
de  Diane,  ni  le  puits  bitumineux,  néanmoins  les  restes  anti- 
ques dn  por^,  dont  la  description  s'accorde  si  parfaitement  avec 
eellé  de  Pausanias,  suffisent  pour  déterminer  d'une  manière 
certaine  l'emplacement  de  la  ville  antique  de  Mothone,  dont  le 
nom  moderne  n'est  qu'une  légère  altération.  Avant  ia  guerre 
de  Troye  et  même  durant  cette  guerre,  elle  se  nommait  Pédase. 
Les  Motlioniens  disent  qu'ensuite  une  fille  d'Oenéns  lui  donna 
son  nom,  d  autres  croient  que  cette  ville  fut  appellée  Motbône 

13  ^  , 
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d'uDCgrosse  roclie  ainsi  noaiiiiée  par  les  geus  du  pays  et  qui  forme 
ià  OQe  espèce  de  rade  tort  étroite,  car  cette  rocbe  avançant 
dans  la  mer  rompt  la  foriede^  vagues  et  sert  comme  d'abri  * 
aux  vaisseaux. 

L'an  1124.  Mollioue  ou  Motion,  fut  prise  par  le  Doge  Do- 
méoico  Micliièlt,  au  retour  de  son  troisième  voyage  de  la 
ïerre  .Saiote.  Lannoe  suivante ,  les  Véaitieus  remirent  cette 
place  à  Tempire  Grec  ;  mais  dans  le  partage  qui  se  fit  de  cet. 
empire  en  Tannée  1204,  elle  retourna  à  la  république  de  Vé- 
nise.  Léon  Vetràno»  corsaire  Génois,  la  lui  enleva  l'an  1 208 
et  n'en  jouit  pas  long-tems.  L'an  i4U8.  Bajaz^t  IL  vint  se 
poster  devant  lllodbn  à  la  téle  de,cent  cinquante  mille  hommes. 
11  foudroya  les  murailles  du  bourg  ;  ce  qui  obligea  les  chefs 
Vénitiens  de  se  retirer  dans  la  ville.  Le  Sultan  les  y  pressa 
$i  vivement,  qu  ils  étaient  presque  sur  le  point  de  capituler  ^ 
lorsque  la  flotte  de  la  républi^e  leur  amena  du  secours  et  parut 
h  bi  vue  des  ennemis.    Les  galères  Vénitiennes  étant  en- 
trées dans  le  porl,  les  soldats  qui  lièrent  leurs  postes,  pourve- 
pir  recevoir  ce  secours,  mais  les  Turcs  prolitaut  de  cette  faute 
des  assiégés,  avancèrent  jusque!  dans  k  place',  y  iirent  un 
effroyable  massacre,  et  s'en  rendirent  les  maîtres.  £n  juin  1676, 
le  généralissime  Morostni,  qui  venait  de  faire  la  conquête  des  . 
deux  Navarins,  ût  marcher  l'armée  de  terre  vers  Modon  ,  où 
la  flotte  se  rendit  en  même  tems.  Les  Turcs  abandonnèrent 
la  Ville,  et  se  retirèrent  dans  la  forteresse,  où  leSéraskier  ve- 
nait de  jeter  cinq  cents  soldats.  Morosini  battit  la  place  à 
iX)ups  de  canon,  et  y.  jeta  quantité  de  bombes.  Le  Disdard  ou 
gouverneur  de  Modon  ne  perdit  point  courage ,  et  le  généra-* 
lissime  des  Vénitiens  ayant  trois  foisinutilement  fait  sommer 
la  place  de  se  rendre ,  redoubla  le  feu  des  Lalieries  ;  cnGn  , 
les  assiégés  n'étant  plus  en  état  de  se  défendre,  ari*ûrèrent  le 
drapeau  blanc  et  demandèrent  à  capituler.  H  futconvena  que 
les  Turcs  remettraient  incessamment  le  château  aux  Chrétiens; 
<fu  lis  sortiraient  dans  quatre  joursdela  place  dont  ils  ut/n- 
porteraient  que  k  $uki  ucceMaiic  :  et  qu'ils  laissemeut 
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dans  la  ville  tous  les  esclaves  Chrétiens  et  tous  les  Ne^^res, 
tant  hommes  que  femmes.  Les  inlldéles  sortîreol -de  la  place 
k  10  joillet,  au  nombre  de  quatre  mille  personnes,  dont  mille 
hommes  d'armes.  Les  Vénitiens  y  irouvèreot  '  beaucoup  de 
munitions,  et  quatre  vingt  dix-neuf  pièces  de  canon  de  diffé* 
rente  grosseur.  En  1715  les  turcs  y  rentrèrent  de  nouveau.  En 
17701e  Prince  Dolgoroiiki  ayant  attaqué  Modèn  fut  aban^ 
donné  pair  six  milles  H^nOles,  an  moment  on  la  TiUe  allait 
capitnier*  Après  celte  défection,  h  prince  dnt»  malgré  des  pro-» 
diges  de  courage,  sacrifier  son  artillerie  qui  consistait  en  vingt 
quatre  pièces  de  gros  calibre,  qu'il  laissa  aux.  Turcs  pour  se 
mttrer  snr  Nàvarin.  Du  temps  daroccnpalton  par  les  foinçais^ 
4ses  24  canons  y  étalent  encore. 

C'est  à  Modon  que  débarqua  Ibrahim,  htrsqu  au  mois  de  Fé- 
vrier (25)  il  vint  porter  le  ravage  eu  Morce;  les  neuf  mille 
bommésde  tronpes  qni  l'accompagnaient  forent  campés  dans 
la  plaine  oii  on  retrouve  les  débris  de  leur  camp  ;  ils  s'y  prépa- 
rèrent au  siège  de  Navarin.  Les  grec  n  opposèrent  aucune  ré- 
sistance  à  leur  descente.  Les  turcs  eu  lurent  expulsés  à  leur 
tour  par  les  Françaii,8ons  le  commandement  du  général  Mai* 
son  le  7  octobre  1828  (1)  il  remit'  Modèn  entre  les  mains  da 
gouv  ernement  grec  ;  la  ville  actuelle  à  800  habitans. 

Le  Génie  français  a  beaucoup   ajouté  aux  défenses 

(1)  Le  6  octobre  18281(3  général  Darrien,  somma  Modùn  de  se  reodrejAchmet-Bey  y 
commauddii  lesEg^rpiious  et  Uassàn-Pacha  les  Turcs  eiia  forteresse,  ma'a  ils  rcpou- 
*  dirent  de  coiicert  ce  qu'on  «tsU  répondu  à  Nararin.  (V.  Navariu}.  Le  géi^éral  eu ,  chvt 
ordonmida  ftû're  sauter  les  ponea  la  place,  dont  Im  mur»  èlaieiil  en  bon  élat,  aTaient 
iManeopp  4^  r^lSf ft  J*l  m  finNienuSanl  fÊê  wma»  k  N at arm  un  paiftf  inaeeptibla  d*M«- 
cakde.  Le  7  à  midi,  k>  troupes  s'étaî^nl  renduna  devaM  k  citadeUe  I  d«Bi-portée  d». 
canon,  couvertes  par  urr  rarui  qui  les  maïquail.  la  vaÛMan  frantaîaBrasIaa,  oilo  rate- 
•oaa anglaia  Wellesley s'étaient  embossés  pour  tirer  softaplapeap priipnier aiguaL Im. 
sappufï  s'avanr^Tont  sur  le  pont  jusqu'à  la  porte  déterre,  qu'ils  commencèrent  àen» 
foD(  t  r  en  prt  tnce  de  la  gamisou  qui  n'osait  pas  faire  nn  mouTcment  ofTensif,  lorsqu'on 
demanda  de  nouveau  h  parlementer.  Le  Pacha  (iéclara  de  noureau  qu'il  ne  pouvaii  pas 
rendre  la  fortcres&o  ,  mais  qu'il  lui  euii  iiupoi»siLle  de  résister  ;  qne  si  on  la  pre- 
uail  malgré  lui,  il  espérait  qu'on  lui  accorderait  ks  mêmes  avantages  qu'à  la  garnie 
aop  4#  Namin.  On  la  lot  promit,  el  tans  «tlandre  d*aûlr«  oxfdiaation,  la  porto  flil 
jecé  h  bis.  Collas  qnolosinariiiaot  laa  Tollifoors  étaionA  cbargis  d'onlam  aiam^ 
prtetali        4f  HriiUeWi  1«  capîuiBf i  |laîil«id«l  jUiiOafd  qui  otalaiil  ortré»  • 
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de  Modon  ,  en  conservant  les  mars  da  moyen  âge ,  ain- 
fii  que  la  citadelle  qui  pourrait  servir  de  réduit  si  la  place 
était  enknrée  par  mer  ;  eetle  ettadelte  fait  toute  la  force  de 
Modàa;dao6té  da  Nord  pour  es  gaitntirles  approchée,  on 
y  a  fait  un  bon  chemin  couvert  avec  de  nouveaux  remparts 
et  de  beaux  glacis.  La  ville  actuelle  de  Modon  n'a  du  être 
originairement  qu'une  sorte  d  Acropole.  La  cité  devait  s'é- 
tendre heaacoup  phis  en  dehors,  et  sa  première  enceinte  com- 
prenait certainement  presque  tout  l'espaee  qni  se  trouve  entrer 
les  hauteurs  et  l'embouchure  da  torrent,  k  partir  du  pont  qu  on 
voit  sur  celui-ci.  Les  soubassements  de  ce  pont  sont  évidem* 
ment  antiqaei ,  et  dans  les  travinx  que  faisait  le  génie  pour 
constnure  le  glacis,  on  à  trouvé  des  traces  de  viofles  cons-^ 
tractions  qui  répondaient  à  des  murailles  extérieures  des 
âges  reculés.  Ces  murailles  furent  peut-être  celies  de  la  pre- 
mière Pédase,  Quoiqu'il  en  soit,  tout  Tart  de  l'ingénieur  ne 
pourra  faire  qne  Modon  devienne  autre  diose  qu'un  de  ees 
postes  qu'on  parvient  à  mettre  à  Tabri,  seulement  d'un  vigou- 
reux coup  de  main,  la  ville  étant  dominée  du  côté  de  l'entrée, 
et  ses  murs  nneSens  Aant  asseï  mauvais,  dans  l*intériear  du: 
portsurtout  Le  siègene  pourrait  être  long  ni  par  terre  ni  par 
mer,  tlauâ  le  s^âtéme  actuel  d  attaque. 


En  sortant  de  la  ville  par  b  pont  deja  dté  et  en  se  dirigeant 
à  droite,  la  route,  laissant  à  gauehe  le  hameau  de  Kalalàti, 

s'élève  sur  des  hauteurs  que  commandait  la  plus  méridionale 


lear       se  montrèrent  en  ce  moment  sur  lei  remparts  ap  miliea  d«f  Turcs-  Elle 
était  poarriio  de  plas  de  six  mois  de  vivres,  de  munitions  poordeuT  sièges,  100  pi 
èces  de  cauon  et  1,078  hommes  de  gareiseo,  dont  606  Turcs  et  B;0  Arabes  du  1o 
Wtaillou.  Modoa  avwtfCe  qui  c'est  pas  commun  dans  TOrient,  on  chemin  courert  pa- 
^Madé^  on  fiMmnt  fiMié,  vm  double  eucetate,  et  des  mars  qui  ont  on  rrfief  coniidé' 
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dM^  iwlontot  ^gypticDMi,  on  se  dirige  àl'Eity  et  «mmaidie 

quelque  temps  sur  un  plateau  anfractueux ,  dont  les  eaux 
coulent  d'un  côté  dans  le  SiUoo»  et  de  l'autre  descendent  à  la  mer. 
Après  deux  UeoeeeswoA  on  arrive  dans  mie  plaine  du  genre 
de  celle  *^deMod6ii»  qae  Mmieiit  sooceirivement  deux  eonra 
d*eaux ,  dont  le  second  »  qui  est  le  plus  considérable  »  s'appelle 
Lakanàdes  du  nom  d'un  village  situé  à  une  lieue  de  la  mer 
sur  la  rive  gauche.  Ce  fleuve  descend  presque  en  droite  ligne 
des  peAtei  méridionalea  de  Zamioaia  et  de  Ljcodlmo  «  il  a 
fiés  de  trois  lieoes  de  longueur,  et  s'est  Mgèremeiit  encaissé 
vers  son  embouchure  dans  le  sol  gras  de  Tattérissement  que 
ses  transports  lui  ont  lonné  ;  des  Nérions  entremêlés  à  des 
tonSdà  deCanevères»  se  pressent  sor  ses  liords,  il  tomlie  dana 
un  petit  kc  oiblong,  que  la  profondeur  de  ses  eaux  limpides 
fait  paraître  d'un  bleu  très-vif,  et  qu'une  barre  de  sable  sépare 
de  la  mer,  ilu'a  donc  point  d'embouchure  à  proprement  parler. 
Toua  les  ,flew6adela  Ifioiés^  les  pins  grands  comme  1m  plna 
petits»  sont  sujets  an  même  inconvénient,  auquel  les  côtes  d'E- 
lide  notamment,  bordées  de  lagunes  et  d'étangs,  doivent  leur 
inaaiulNrité;  ce  n'est  que  dans  la  saison  hyémalcy  et  lorsque 
les  grandes  phiies  coolenft  à  pWn  canal ,  rompent  leurs 
liarres  et  triomphent  de  tonales  obstacles  qpielm  oppose  Yttr 
ction  des  vagues,  qu  importent  directement  leur  tribut  au  réser- 
voir commun  ;  en  tout  autre  temps,les  terres  et  galets  qu  ils 
entrainent  »  sairiMant  et  s'amoncelant  dam  la  ligne  de  contact* 
de  leur  oonrant  etdes  flots  oontnirês,  s'accnmnlent  en  bancs- 

de  sable  et  de  galets,  et  finissent  par  en  obstruer  les  dégor-- 
geoirs.  L'Alphee»  le  Pamissus  et  i  Eurotas,  sout  les  seula  ne 
se  bouchent  point  com|^tement;  niéamoins  des  bamaay  élè- 
vent an  point  qoebamoMm  baleam  n'j  sanraîeat  pkuicii- 
trer  dès  la  fin  de  Juin. 

De  l'autre  côté  d'un  très-iaiUe  contrefort  est  une  au- 
tre petite  plaine  riveraine,  herbense  vera  la  mer  snr- 
tout»  couverte  de  roseaux,  il  y  coule  nn  fleuve  qu'on  nom» 
me  le  Grivi  ,  et  qu'oif  pa&st;  :>ui'  uu  pont  d'une  arcbe  m 
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pierre  fort  détérioré.  A  droite  entre  la  roule  et  le  rivage 
qui  dans  cet  endroit  forme  ua  enfoDcement  très  proDon-  . 
c6  ,  est  peut-être  le  port  PhœDicàs  (^oivtxdèç  hyL-ifi)  de  Paasa- 
nias ,  qoi  offre  encore  nn  très  bon  monillage  quand  les  vents 
du  Sud  ne  sont  pas  trop  violens.  Un  tel  abri  n'avait  pu  être 
négligé  dans  un  temps  où,  naviguant  le  long  des  terres,  les  ma- 
rins attachaient  une  grande  importance  aux  moindres  plages 
snr  lesquelles  ponvaieotse  tirer  lenrs  navires,  snrtont  quand 
il  fa^it  se  préparer  k  passer  d'un  golfe  dans  un  autre,  en  dou- 
blant un  cap  dangereux.  Là  existent  des  ruines  dignes  de  toute 
l'attention  des  géograpiies  et  des  antiquaires.  On  trouve  une 
eonstructlott  romaine  en  briques;  ce  qui  reste  de  la  voûte  est 
orné  de  eompartiments  de  stuc  sculptés  et  dénotent  le  bon  goul 
romain  ;  des  conduits  et  une  retraite  formant  bassin,  font  pré- 
sumer que  celle  ruine  était  une  salle  de  bain  :  sur  une  butte 
TÔisine  s'élèvent  les  débris  d'une  église  assez  considérable  du: 
moyen  âge ,  au  pourtour,  principalement  vers  la  côte  sont  des 
citernes  comblées,  beaucoup  de  décombres,  de  moellons  et  de  . 
fragmens  de  poterie,  avec  les  traces  d'un  mur  qui  pourrait 
bien  avoir  appartenu  à  quelque  eneelnte,  comme  les  fondations 
d^ine  porte  de  vill»  du  c6té  du  Nord*Est.  Ces  témoignages  de 
l'existence  d  une  cité  antique  ,  intéressent  d'autant  plus  que 
Danville  place  Âsiné  (ïj  Actvr^)  en  ce  Heu  même.  Les  cartes  mo- 
dernes, qui  se  sont  généralement  accordées  à  retrouver  Calonides  , 
dans^Goron,  ont  conclu  d'aprèsun  passage  dèPausanias  qu' Asiné 
avait  dA  exister  àmoitié  ebemin  de  Coron  au  €ap€rallo.  (Acritas 
o'Axp''Taî  "A.y.^a)  or  ,  non  seulement ,  dans  cet  endroit ,  on  ne 
trouve  pas  de  traces  d  une  ville,  mais  pas  même  un  site  oii  il: 
7  en  ait  jamais  pu  avoir.  La  eéte  y  est  dangéreuse  et  ne  pré^ 
sente  pas-Iamoindiitè  anse  dans  laquelle  pût  s'abriter*  la  plua^' 
frêle  barque.  .    ' 

Peu  après  les  ruines»  on  quitte  la  conqde  pour  gravir  à  l'Est , 
sur  les  montagnes  qui  en  forment  le  pottilour,  par  un  étroit  et 
rapide  défilé,  nommé  Pakodérveaaj  mauvais  pas  est  creusé 
à  travers  des  rocliers.  *  ' 
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Après  la  niopMe,  on  Uoare  m  piatem  forUie*    )nir  la  4roite 
selève  à  516  mèlm,  le  sommet  de  rHagios-Demétrio^  d'où'  m 

dislingue  au  Aord-Ouest  le  moQt  Mandélia  ,  si  riche  en  fos- 
siles ;  vers  le  SeptçQtrioa  sont  les  i&ràtes  du  Lycodimo  et  de 
Zarnàoura.  Lear»  pentes  adoucie9  vers  le^Sud»  «entièrement 
dépottiUèes'  d'arbrea  paraissent  sillonnées  par  des  ravins  pro- 
fonds qui  séparent  de  petits  plateaux.  Le  mont  ou  1  on  se 
trouve,  regardant  au  contraire  le  Nord,  (^st  plus  verdoyant', 
plusieurs  des  torreas  qui  s  j  creusent  des  encaissements  as^ 
sez  profonds  n'ont  point  d'issues  et  forment  des  bassins  à  Ka- 

'  tàvotron;  montanttoojonrs  jusqu  a  remplacement  de  Paleogritzi, 
nom  qui  semblerait  indiquer  que  ce  lieu  avait  eu  jadis  une  cer- 
.  taine  importance.  Les  environs  de PaleogriUi  où  croissent  d'as- 

'  sez  fnsw^T  arbres  frailiers  sont  merveillensement  arrosés  par 
une  multitude  de  fontaines  et  de  filets  d'ean  exquise  descen- 
♦  dant  d'un  Kephalovrisi  situé  dans  un  enfoncement  delà  mon- 
tagne, espèce  de  col  qui  sépare  le  faite  de  rilagios-Dinùtrios 
d  une  aulre  cime  boisée  qui  prend  son  nom  dfi  village  de  iiîaràtza; 
en  continuant  à  traverser  des  plateaux  ,  des  pentes  douces  el 
des  ravins  plus  ou  luuiui  creux.  Après  la  jolie  fontaioe  de  Ka- 
poni  et  une  dernière  montée,  on  passe  par  i  église  d'Hagios 
Nicolaos^  dans  la  ruine  de  laquelle  quelques  peintures  sont  en- 
core neconnaissables.  Après  Téglise  d'Hagios-Nic^os»  on  en^ 
tre  dans  le  versant  du  golfe  Messéniaque  ou  de  Coron,  c'est  de 
la  qu'on  peut  admirer  ia  belle  contrée  dans  laquelle  on  va  des- 
candre  ;  antre  le  pfiint  d'où  on  la  contemple ,  et  le  rivage  oc- 

.  cjdentaldtt  golfe  quisesibla  très  rapproché ,  quoiqu'il  soit  à 
une  grande  distance,  il  y  a  deux  lieue  d'un  terrain  en  pentes 
moëlleusemcnt  ondulées  ,  à  qui  ia  multitude  des  oliviers  donne 
unei  riche  teinte  de  yeri  argentin.  .A  travera  ces  forêts  oiéa- 
gineusea,  on  découvre  un  grand  nombre  devillages*  Les  eaux 
calmes  du  golfe  interposent  entre  vous  et  le  prolongement  de  la 
Lacooie,  parallèlement  à  celui  de  la3Iessénie,  une  largebande  d  .1- 
zur .  fîoncéî  sur  laquelle  des  lignes  grisâtres,  diversement  sinu- 
énses  'indiquent  divers  courans  ;  an  dessus  s-'éèèvenl  vers  les 
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ema^  aussi  liieii  que  la  mer ,  l'éUouissant.Tajgète  et  ses  cinq 
pointes  déneige, qui  forment  avec  les  montagnes  fertiles  de 
laHessfoîe  ondeces  beaux spectadesdont la  naturel élési 

prodigue  pour  la  Grèce:  vous  reconnaissez  sur  voire  gauche 
vers  le  fond  du  bassin  du  Pamisus,  l'Ëvan  et  i'llh6me  qui  se 
eonfondeat  en  une  seule  montagne  ;  à  droite,  e'est  h  vaste 
étendue  de  la  Méditerannée  qui  liadte  tant  de  pompe. 

Peu  après  avoir  commencé  à  descendre ,  la  route  passe  à 
Dràiza,  et  entre  dans  la  plaine,  marchant  à  l'ombre  de  beaux 
oliviers.  Ibrahim,  qui  aurait  eu  trop  à  lure  de  les  détmire 
tous*,  e*é(ait  contenté  de  brAler  ça  et  là  ceux  qui  appartenaient  ' 
à  des  chrëlicns  :  oo  avait,  dans  l'incendie,  épargné  les  plants 
innombrables  dont  les  Musulmans  étaient  propriétaires,  dans 
l'espoir  qu'ils  rentreraient  en  pœsesâon  d'un  canton  dont  le 
commerce  des  buâes  fit  de  tout  temps  la  principale  richesse.  A 
une  demi-lieue  de  Kandil-Oglon,  est  Karakoupis,  de  cet  endroit  * 
jusqu'à  Coron,  qui  n'en  est  plus  guère  qu  à  une  lieue,  on  aper- 
çoit sur  la  gauche  et  sur  la  droite,  plusieurs  hameaux,  appelés 
Arméni,  Ptotriàdes,  Hagioa-Dimitrios  »  Katiniàdes ,  Aidini  etc. 
A  partir  deGerakàda,  le  pays  se  découvre, et  bientôt  com- 
mence un  pavée  vénitien  assez  bien  conservé  ;  en  suivant  la 
route,  la  roche  dénudée  dont  se  compose  le  sol  est  remplie  d'ex- 
cavations; on  trouve  aussi  à  proximité,  sur  le  milieu  du  pla- 
teau à  Textrémité  duquel  est  la  ville,  les  parapets  d'une  bat- 
terie dirigée  contre  la  citadelle,  lors  de  l'écliauflourée  de  1770- 
Enfin  l'on  arrive  à  Gorèn  dont  l'entrée  fortiiiée  présente,  avee 
le  golfe  et  le  Taygéle,  nn  point  de  vue  des  j^us  pittoresques.  . 

Itinéraire  de  Modon  à  Coron. 

En  sortant  de  M^Sta,  «rrê»  la  porte  k  4  minDtat  l«  pool  ;  iMiile,  ta  tovrna  \  droit* 

^èt  d'une  citerne,  ponr  gagner  le  ritage  de  la  mer.  Sor  ce  rirage  s'éléTenl  trou 
grands  piliers  qui  sont  dt<»  regards  d'aquedac^  18  m.  la  roote  monte  à  l'E.  on  quitte  la 
Tallée  pour  enlr«^r  dans  unu  gurge  ,  à  11  m.  nne  citerne,  à  gauche  un  petit  TÏUage  eu 
ruines,  appelé  Caiatàii,  à  10  m.  l'extrémité  d  un  ravin  ,  a  gaucbo,  nn  fort  en  terre, 
fait  par  Ibrahim.  A  4  m.  an«  cite  rue,  dca  restes  d  une  route  vénilienne,  à  23  m» 
ua  n^tMHi  qu'on  pan»  m  nnlrto-^elit  pMl    nlcantii*,  fe  la.  ni  wkmm ,  à 
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2S  m.  «<ymmftl  âa  la  montagiie.  A  gauche,  à  une  deml>KMa  mnim^'nm  litn 
teau  ;  d«  fe  point  une  irès-bello  vue,  à  13  m.  à  une  heure  sur  la  ga«cl»è,  likhanàdft 

TÎHajif  ,  "11  [)Imnt  r.;ilch?màde8,  car  il  y  en  a  deux  dp  rp  nom   A  411' m 

'  "vïu.  A  w  m.  un  nufgean 

uiki  louiauie,  ijuelqutià  haliltations,  à  12  m.  champs  cukivé»;  ttB ruiasew; ■«« rif^j^ 
■emmée  aussi  Laihanàda  ,  bordée  de  mj  ries  et  de  laurierg-roscs  ;  ruines  d'ua  nmi 
du  B«s-£mpire  ;  belle  yallée  près  de  la  mer.  A  19  m.  autre  railée  ;  à  gauche^n 
«llâieaa.  A  3  m.  un        tfoideo,  lar  un  ruisseau,  à  8  m.  ruisseau'-  à  droite  du 

■?*^**f'rî~*î!'«!*"'** m.  ruines  d'ine  tour 'pré. 
fl«  p«itt,l3iiL  le6■lt^  tonem;  strie  boid, è droite,  une  ruiue ron  aine  Piul 


loiD,  ruines  dune  église;  h  5m.  m»  meiilée,  partie  de  pwte  pavée,  à1S,u  u  gauche 
«apetiltiUage  sur  un*  mo«iagiie,  «mnsieâi^,  k  7  ni.-diaBips  colùTés  et  olivi.' 
ers  ,  à  7  m.  un  village  ruiné  ,  une  chapelle  i  5  m.  k  draîl»  dug Ha  Ibad  we  aaim 

c.hap«lle  ornée  de  peintures  H,  tout  près  ,  une  église,  à  3  m.  soinoitt  de  la  men- 
tagne  ,  à  1  m.  ravm  boisù,  à  IC  m  lui  niisscan  ,  à  14  m.  Paleokhôri,  TÎUage  kl 
m.  It>  poini  k-  pkis  éhîvé  de  hk  roule  ;  vwe  du  ^rnlfe  et  du  Taygùte  ,  à  25  m  un  *  * 
seau,  4  2Ô  m.  mtu  peuie  rivière, à  droite,  Knn  Jiro^lî,  village,'  dans  un  champ  d^o™" 
«r«,  anailiea,  un  ch4ieau-forl ,  à  10  m.  un  ruisseau,  champ  d'oliviers  à  8  m  Ka 
takopi»,  village  censtdéraMs ,  k9tti.  à  gauche,  Kantiàdes  village  ,  à  4  m  chapellê 
tM^lthm^^oUfi^^  k  Oea.  k  i«e  A«Éli.«e  sur  la  gauche,  m.ios  dL- 
imsv  TiUa^e  ;k  droiler  T.apIi«ro«li  TÎHag»  ;  «d  ciewiière,  près  de  U  rouio  «nets, 
teeaems  de  lombeaui  aaaqiiee ,  k  1»  m.  route  |MTé«,  k  6tt.  eairée  de  Cor'ôn. 

Xotai  de  la  route  6  heures  12  minutes. 


CORON,  AUTREFOIS  COLUXIDES.  (fLoUv^i) 

Cette  viHe  doit  son  origine  à  une  colonie  d'Athéniens. 
Ses  habiUttto  disent  ^e  CoImus^  ^i  les  amena  de  1  At- 
tique,  prît  ,  d'après  an  oracle,  une  alouette  pour  guide  de 
son  expédition  :  rien  n  annonce  aujourdhui  comment  eUe  a 
changé  ce  nom  dorigine  fabuleuse  contre  cdni  de  Coron,  qui 
est  aussi  6elni  dn  goffe  de  Messénie.  Coron  a  la  figure  d'un 
triangle,  dont  un  des  angles  regarde  un  rocher  escarpé,  sur 
lequel  en  14G3  k  s  vénitiens  élevèrent  une  tour.  Les  deux  autres 
angles  vùs  du  goife  de  Goron,  ne  sont  pas  battus  des  eaux  de 
la  mer;  et  loupent  en  les  côtoiant,  faire  facilement  le  tour 
de  la  forteresse.  Goron  fut  soumise  en  1204  aux  vénitiens  al- 
liés de  quelque  princes,  qui  partap^èrent  avec  eux  les  débris 
de  i  empire  grec  (l)  En        le  corsaire  génois  Léon  Vetrano 

(1)  Vi»  ce  Cemps  se  préteotèrent  devant  les  muri  de  la  ville  les  seigneurs  croisés,  doni 

13' 
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ou  ScutraDO  s'empara  de  cette  place,  aussi  bien  que  àe  Mo« 
dès  ;  mais  là  république  de  Vénise  b'j  rétablit  peu  de  temps 
après.  Le  sultan  Bajazet  IL  ayant  conquis  Mod6n  en  1498. 

touroa  ses  armes  victorieuses  Ju  côté  de  Corôn  ,  et  s*en  rendit 
maître  par  composilioo.  £a  1533.  l'amiral  Doria ,  qui  com- 
mandait la  flotte  d'Espagne,  composée  de  trentecinq  gros  vais* 
seaux  de  guerre,  et  de  quarante-deux  galères»  résolut  de  l'atta- 
quer. Les  troupes  espagnoles  avaient  pour  général  Jérôme  Mes* 
doza  ;  les  Italiennes  obéissaieot  à  [^Jérôme  i  utlaviila  ,  et  au 
comte  de  Sarnô.  On  foudroya  la  place»  on  fit  brèche,  on  don- 
na l'assaut,  les  turcs  résistèrent  avec  beaucoup  de  bravoure  :  mais 
les  Espagnols  redoublant  d'efforts  ,  obligèrent  enfin  le  com- 
mandant à  capituler.  Les  infi  lèlescn  sortirent  vie  et  bagages 
sauves  :  quelques  années  plutard  les  Turcs  la  bloquèrent  de 
nouveau  et  les  espagnols  l'abandonnèrent,  suivant  les  ordres 
de  r£mpereur ,  qui  ne  voulait  point  d  engagemens  susceptible 


•Champlilte  était  l«  chef.  On  lit  dans  lachroniqna  delà  Horét  t  Qoa  las  Francs, 
«étant  aortts  da  Madôn  après  Tavair  pris,  sa  dirigèrent  inr  Corta  ;  ils  tronrèrant  éga* 
«iMuanl  cetta  plaça  dans  le  plus  manTais  état,  anisi  bien  sous  le  rapport  de  se»  ma- 

«railles  que  de  ses  tours  -,  c'était  noe  espèce  de  cavama  profoiidemeiu  encaissés  daos 
■wrint«^rieur  du  rocher.  La  caralerie  et  l'infanlprif*  commenct^r<*nt  l'attaqnç  par  ferr* 
»et  dreshèrcni  leurs  trébuchets,  la  serrèrent  de  près,  et  ne  permirent  point  au\  rts^ic 
»gé»  de  se  »noiiLr*r  sur  les  murailles  :  effrayes  du  nombre  des  troupes  franques  et 
«de  leur  audace  guerrière  «  ceu\-ci  capitulèrent  et  convinrent  de  rendre  la  place,  à 
•condition  qva  las  Francs  jnraraiantdalaor  conserfar  loors  viiisonsat  toatas  leurs 
«propriétés.  La  maréchal  massira  Gaoffroi  n'hésita  pas  à  lenr  asinrareas  aramages 
«par  samant  al  les  hostilités  cessèrent.  I.e«  Francs  entrèrent  dans  la  place,  en  pri« 
•rant  possasaiaa ,  rapprorisionnèront  et  y  mirent  nue  gsrnison-  « 

'  An  partage  d'Ândrafîda,  réréqna  do  Cordn  fat  porté^  pour  denx  fiefs  da  ehevalf- 
nrs. 

Los  Francs  étaient  on  posiossion  de  la  meillenro  partie  âê  la  [Horéo]  excepté  Ifan- 
plia  et  Uonemrafifl  ,  maïs  ces  deux  places  étant  situées  sur  la  mer  et  ayant  des 
ports  ,  il  fallait  les  assiéger  t  la  fois  par  terre  et  par  mèr.  Les  Vénitiens  s'engagèrent 

à  donner  des  galères  pour  servir  d'auxiliaires  aux  dits  sièges  et  on  leur  lirra  Corte 
aver  toutes  ses  dépend.mces  et  h  place  de  Modôn  avec  les  villages  qui  relevaient  im- 
médiaicment  de  la  juridn  timi  du  prince  rt  qui  devaient  à  l'avenir  être  possédés  par 
11"  dur.  d»»  Vénise.  miis  <1;mis  rciio  cession  ae  5«  irouTaioDi  point  comprises  les  tenes 
et  las  helf  d«s  seigneur»  f«ud<iui. 
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de  troubler  la  paix  de  Iloogrie.  £n  1 685.  le  général  Moroàni 
assiégea  Gorèn;  aossitdt  les  Turcs  vinrent  do  cété  de  la  terrese 
poster  à  une  portée  de  pistolet  de  ses  lignes,  qu'ils  atta- 
quèrent ,  et  prireDt  uue  redoute  ;  maiâ  il  les  chassa  après 
3  heures  de  combat.  Les  vainqueurs  les  poursuivirent,  en  tuè- 
rent environ  400  et  en  blessèrent  vn  pareil  nombre.  Les  chré- 
tiens firent  on  riebe  butin,  prirent  17  drapeaux  exposèrent 
î  30  têtes  de  turcs  au  bout  de  leurs  piques',  pour  intimider  les 
assiégés.  La  perte  des  chrétiens  ne  fut  que  d'environ  1 30  hom- 
mes morts  ou  blessés.  Le  commandeur  de  Latour»  général  de 
terre  des  Blaltais,  y  perdit  la  vie,:  Les  Turcs  qui  avaient  été  mis 
en  déroute,  rallièrent,  leurs  troupes,  et  sejettèrent  sur  les  tran- 

.  ehées  des  chrétiens,  mais  ils  furent  repoussés  vivement ,  et  le 
Visir  HaU-Pajchaleor  généri^  £ut  emporté  d'un  coup  de  canon. 
Le  17  août ,  Morosini  se  rendit  maître  du  camp  des  infidèles  où 
il  se  trouvaun  riche  butin  ,  beaucoup  d  artillerie  et  de  muni- 
tions, plus  de  300  chevaux,  des  tentes,  des  drapeaux  et  en* 
seignes,  et  six  canons  de  bronze  :  mais  ce  qui  ajouta  on  grand 
lustre  à  cette  victoive,  ce  fut  la  prise  de  Télendard  du  Sultan  ^ 
et  des  queues  de  cheval,  insignes  de  l'autorité  de  Hali-Pacha. 
Les  Vénitiens  se  préparèrent  ensuite  à  donner  l'assaut  qui  lut 
soûtenu  par  les  assiégés  avec  une  vigoureuse  résistance,  mais 
enfin  Us  arborèrent  le  drapeau  blanc,  pour  traiter  de  la  capi- 
talation,  eUe  n^ent  point  d'effet  par  la  perfidie  de  ces  barkires. 
Les  vénitiens  s'en  venf^<'«rcnt  hienlùt  et  après  49  jours  de  siège 
ils  forcèrent  les  retrauchemcns  des  ennemis,  passèrent  au  fil 
del'épée  la  garnison»  et  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d'babitans. 
La  place  était  encore  garnie  de  128  pièces  de  canon  et  d'une 
frrande quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  L'éten- 
dard du  sultan  fut  suspendu  par  ordre  du  sénat  dans  lé* 

'  glise  des  Tbéatins  à  Venise; ce  lieu  fut  choisi  de  préférence, 
pavce  que  la  victoire  fut  remportée  le  jour  que  l'église  célèbre 
la  fêle  de  saint  Gaétan^  fondateur  des  Théattins. 

Les  caractères  gravés  sur  le  c6té  droit  de  la  lance  , 
à  laquelle  l'étendard  est  «tlaché^  s^nifient  en  Fraçais  :  Àtk 
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mm  du  très-haut  >  tout-puissaru  ,  Dteu ,  Sêtgnemr  de 
UnUe»  ékom ;  Àwnom  iâ$  «otto  rPrêfhkm  éM$  tm  dmiM  àÊ» 
mUrm  mùU$,  Mahomet.,  ÀbvMèèr^  MwnaTy  Omm  et  Àlù 
l'autro  côté  les  mots  turcs  signifient.  Jl  ny  a  d'autres  Dieu 
que  Dieu,  et  Mafioni^  ut  son  Proplièle^  notre  Dieu,  vous  êtu 
Ufiréaitmt  detNatma^  fm^4te$kwmmainèùnêth  dûpnue^ 
ieur  âutm:  Et  an  lias:  ii^PadMÏMmèiimmâme^mh 
core  brodée  sur  le  fond  de  l'étendard. 

U  se  £4  durant  ce  mémorable  siège  «de  ^andes  actians  de 
kraTOore,  aiaiDtenaiit  toutes  oubkéec»  Mi9  dont  l'&vope» 
itstmtît  ftiê  moins  alors  ;  un  commandaiit  de  Lslonr,  •gentil- 
Jiomme  français ,  un  prince  de  lîrunswick  et  un  comte  de  Sar 
voye,  s'y  distioguèrent  ;  la  gloire  qu  eu  acquit  Morosîni  enivca 
pour  ainsi  dire  Yénîse,  <pi  prodama  son^féBécal-y  ¥aÎA- 
ifaeaf  des  vainqueurs. 

Coron  demeura  donc  pour  ia  troisième  'o«  quatnème  «fois 
aux  Véaitiens,  qui  la  perdirent  (lélÎDitivemenl  au  mois  d  août 
1715 1  que  celte  malheureuse  ville  twiat  êxoL  ïurcs  :  cesi  <de 
cette  époqne  que  date  la  ruine  complète  du  pays,  aik  le  com- 
merce des  Européens  deyinl  à  peu  près  nttl4  l'ayance  «t  fa 
cruauté  des  Pachas  absolus  et  capricieux  qu'envoyait  la  Porle, 
ôtant  toute  confiance  aux  étrangers. 

En  177O9  les  (lusses,  sous  les  ordres  dn  comte  [Orlof 
tèrent  de  prendre  Gorèn  dassant,  mais  après  de  vains  eSorIs , 
ils  abaudonnèrent  l'entreprisele  2G  mai  delà  même  année.  Aus- 
sitôt que  la  garnison  turque  eut  aperçu  l'escadre  à  la  voile , 
elle  sortit  de  la  çtladel|e  ,  d|  d^ruisit  entièremenl  la  ^e 
grecque. 

Les  remparts  de  la  ville  haute  et  de  la  citadelle  sont  d'un 
bel  aspect  et  en  bon  état,  ayant  été  réparés  parles  Turcs.  QuûÏt 
qa'ilsoh  probable  que  ks  constructions  des  Vénitiens  sont 
étaUies  sur  le  plan  de  cdles  de  rA^ropole^intiquey  nen  se'iviaiit 
confirmer  cette  opinion. 

Le  port,  qui  tient  à  cette  partie  de  la  ville,  se  compose  d  une 
tm^  en  parlie  foraaée  par  une  jetée  antique  dept  ke  fiitniii| 
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mMkM  r^flMmrcM»!  ImM^  4^  été  isosgéai  et  àéSgOitém 
§m  h  iDWHmtBicwitkivel  im  ««gués. 

A  r£st  4e  la  citadelle,  sur  un  cap  aujourd'liai  oultivé ,  se 
rencontreoi  aussi  une  grande  quantité  de  débris  de  terrescuiles 
et  de  poteries,  ainsi  ^e  six  citernes  antiques  bien  conservées; 
cinq  sont  drculiûres ,  etoneest  carrée  ;  leurs  ouvertures  sont 
presque  entièrement  cachées  sous  les  %«rbes,  de  sorte  que  sans 
J'avis  des  guides,  on  courrait  ri&qua  d  y  tomber  et  de  s'y  noyer  , 
car  elles  sont  à-peu-près  pleines  d'eau.  A  l'extrémité  de  ce 
plateau,  ^'oopupait  probablement  la  viïle  antique,  sur  le  boni 
delà  mer,  sont  des  parties  de  murs  de  construction  Toniaui0 
du  Bas-Eu^pire,  et,  dans  une  masse  de  rocbers  à  pic  qui  for- 
ment le  rivage,  quelques  marebes  tailléefii,  conduisant  à  la  mer. 

Les  Tuvcs  de  Coràn  qui  pess^ent  pour  les  pins  méchants  de 
la  péninsule^  avaient  provoqué  trop  de  baines  pour  n  éti^  pas 
iiu  nombre  des  premières  victimes  du  réveil  des  grecs  ;  les  mas- 
^sacres  «qui  s'ensuivirent  achevèrent  la  destruction  d'.un  lieu  dont 
bs  remparts  avaient  causés  Um  les  malheurs.  L'entrée  des 
Français  |e  9  octobre  1828  (l)  vint  sauver  le  peu  qui  restait 
4  une  population  misé|ra|)|^4  péduite  tput  au  plus  à  cinquante 


(1)  Le  6  octobre  i828v]e«éo£r«l  liaison  Ht  somn^ûf  Cprôn  ,':mais  elUne  4e  moa^ 
tra  pas  «iecidtse  â  i»e  reuiif».  Le  (iénéral  Sebasiiaoi  se  présente  lo  7  [devant  la  porta 
de  cette  Tille,  annonçant  qne  NaTaiia  et  Modôn  étaient  au  <ponroir  9m  Trançais  i  le 
«COOMaiMlrtlIt  lfpf«       f  flnisla  pas  «tint  inwwvéflilUati.  Voyant  que  les  pourptr^ 
4»rB  De'WMMiMii  à  rmi,  le  ^é|(al'Sébaeliliiî  .ee  Md«  k  4eill#r       4scal«ile  Je  Utf 
demda.  S,  DMjiemi  jeléei  du  liapt  dee  miiraillee  bleMèreal  qpelqqee  aa]ieiin  ;  Le 
féaérd  SèbattiàDÎ  quoique  indigoé  d«  ]*iiisiflte  kite  à  sce  troupe»,  eyenl  ordre  de  ae 
fmgHir«r  le  premier,  et  Toyaot  lee^oldats  prêts  à  enfreindre  iass  oidnti  ,  fol  «eeei 
nattre  de  lui  pour  les  faire  retirer  hors  de  portée  ;  il  évita  par  là  un  engagement  inii- 

-cpM  rAnpbyirite -était  -embossé<^  a  domi- 
portée  Pt  qiT^il  ôiait  sûr  de  rainer  en  pen  de  trmp«  toutes  les  défooses  dea  TûXCif  mais 
)â  guerre  était  alors  commencée  entre  eux  et  les  1  rançais 

Le  Breslau  elle  Willnsley  arrivèrent  le  soir  (lev.int  Corèn  et  se  joignirent  à l'Avn- 
plûlrite  pour  en  imposer  aux  Turcs.  Les  eommandauts  lurent  aussitâi  a  terre  et  il  fut 
jeenreim  qa'ea  stfoi^rait  au  gomreniear  dT^nTayer  m  «Mftcier  itre-i'aiBvrer  -delq 
4^dee  .deJiadAni,  «t  ^tuD^uwt  <d<lw»m  i^iateJefeimK  fi»mli*S^n  ^ 
nnpiM  m  tm^  llr«aç«iiei|  «n  qu'elle  HnA^/ÊÊV^m^^^  -«^«Mr.ilAr^  4^ 
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familles.  M.  le  Marchai  Maison  livra  la  viUe  avec  ses  fortifi- 
cations délabrées,  au  gouvememeDt  grec  pen  après  s'en  être 

emparé.  Corùn  recojumeiice  a  se  relever  de  ses  ruiues  et  a  3G00 
babitans* 

RCIUT£  D£  CORON  (COLONIDëS.) 

AU  FORT  PEXALIM  (COROME.) 

An  sortir  de  la  ville,  on  passe  snr  les  restiges  des  tom- 
beaux antiques  dont  uous  avons  déjà  parlé,  près  de  Khara« 
kopio.  Plus  loin,  laissi^nt  à  gauche  la  rouie  de  Modon  pour  se  di- 
riger vers  le  Nord,  on  c6toje  la  mer  au  milieu  de  champs 
d'oliviers  en  partie  détmits  et  brûlés  par  les  Tares. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  route,  se  voyent  les  villages  de  Pé- 
triàdes,  Kombi,  Younària;  on  arriite  à  Kasiélia:  c'est  l  emplace- 
mentindi^é  parPausaniaset^aelquqsantresmoderi^es^da  temple 
d*Ap61lon  Coryuthus,  décoré  de  deux  statues,  l'une  de  bois 
et  1  autre  d'airain,  dédiées  à  Apollon  Argous  par  ceux  qui  mon- 
tèrent le  navire  Argo,  Sui:  uu  mamelon  nommé  Hàgios  llias 
qui  domine  le  viUage,  et  près  d'nne  citerne,  existe  encore  un 

.  massif  de  construction  antique ,  formant  parallélogrammi^ , 
auprès  duquel  sont  épars  plusieurs  fragments  en  marbre  d'as- 
sez grandes  dimensions.  Il  est  probable  ^e  tous  ces  restes  ont 

,  appartenu  au  temple  déjà  cité. 

C'est  an  miliea  de  oebeaa  site»  couvert  de  la  plus  riche  yé;t 
gétation,  et  à  l'aspect  enchanteur  des  montagnes  qui  environ^ 
nent  le  golf  de  Messënie,  que,  du  temps  de  Pau  sa  nias,  les  ma- 
lades venaient  chercher  la  santés  Sans  doute,  i.i'iniluence  dlun 


traîM  me  tt  faintim.  Cm  mtnrw  pioiuifif ent  kw  «ffel  «i  I*  t»  Gofèa  ^«vfril  . 

Celta  place  étail  tovile  rappert'dmftffliflMliMit,  CttmotiUBMVTaU  état,  i|Me  1V«- 
varin  »  maia  «Ue  a*olira        amat  de  maaoïea  rmfeitto  hé  aiiet.i«r  let  antrca. 

OayiraOTaS<eflvf«i,4e«MeBiiiflweideinoitMé»rtfiMco  abeatolf  ;  t«i 
iiaMmeatélillito  SOpiècei  «l  Mim. 
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ù  d^icieux  séjour  devait  contribuer  beaucoup  k  Jear  pro- 
curer ce  qu'ils  venaient  demander  à  Apèllon. 
Après  Kastélia,  la  route-continue  à  longer  le  rivage  de  la  mer, 

et  n'en  est  éloignée  que  de  quelques  paa.  Ou  traverse  plus  loin, 
un  gué  appelé  Longa  ,du  nom  d'un  village  qui  se  voitàgauciie^ 
sur  le  penchant  de  la  coUinei  et  qui  est  environné  de  cjprès 
et  d'arbres  de  Judée.  Le  chemin  se  prolonge  au  milieu  de  mas- 
sifs de  myrtes  et  d'arbousiers  sillonnés  par  de  nombreux  ruis- 
seauXy  comme  dans  un  délicieux  jardin.  Quelques  fragments 
de  ronte  pavée,  et  le  lit  boisé  d'un  petit  torrent ,  conduisent 
au  port  Pélandi,  où  une  jetée  antique,  partant  du  rivage,  s'é- 
leud  jusqu'à  la  mer.  Sur  rockers  qui  servent  de  base  à  la 
jetée,  cinq  ou  six  pierres  d'assises  régulières  viennent  après 
plusieurs  aièdes,  témoigner  de  l'existence  passée  du  port  de  Co- 
ràne. 


llimÂram  de  Coràn  au  Port  Pétalidù 

fil  foiiant  d«  Coràn  om  rtnU»  dam  la  roale  de  lloddii,  a«r  lai|nen«,  ayrèa  68  mi- 
■nteademarehe,  •«  relroare  le  rillage  de  KharakApio  ;  on  quitte  alors  cette  roule 
pour  ptendre,  an  nord,  celle  de  PétaUdi  qui  traverse  des  bois  d'oliviers.  A  11  m.  Pè* 
tri'i(k's,  Til1a;;c.  A  24  m  Kombi,  à  16  m.  Vounàrîa,  village,  à  droite,  sur  nn  cap.  A 
8  m.  Kastélia,  village,  dominé  par  une  montagne  sur  laquelle  sout  les  ruines  Hn 
temple  d'Apoliun  Lôrynihus.  A  20  m.  Lônga,  rivière  venant  d'un  village  du  mcm© 
DO  m  qui  s'aperçoit  sur  le  penchant  d'une  montagne,  la  roaie  se  prolonge  daus  yne 
e»m^a%a9  ficliejde  Hgétaiien.  A  83  m.  nÛMean  et  fontaine.  A  28  m.  terrent  deni  vm 
r^rin  boiil.  A  4S  m.  plnaieiira  raisieanz,  va  petit  terrent  cevTertd'arbiittei.  A  8  m« 
k  droite,  rninea  d*inie  tour  roade  ;  à  39  m.  torrent  dans  on  min.  Jt-9ê  m,  k  droite  ^ 
jetée  antique dn  port  de  Corôoe  qu •étend aeeei loin  dans  b  mer.  A  11  n.  naieena 
dnporjLPitalldi. 

ïotal  de  le  ronte  8  heures  33  minntea. 

PÉTALIDI,  ANCIENîSEMEiNT  CORON.  (Il  KOPQNH.) 

Une  ruine  du  moyen  âge  et  deux  habitations  ruinées  sont  les 
seules  constructions  qu  on  rencontre  sur  le  port.  A  l'O.  N.  O. 
sur  le  versant  de  la  montagne  où  s'élevait  la  ville  antique 
qui  se  nommait  Ëpeia  »  (1)  avant  k  restauration  des  Messéniens 

(1)  «  Coroné  dit  Pamamii,  eil  one  Tille  rëti  la  mer ,  an  pied  da  mont  Thimailiiai, 
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dSftotf  lePéltfpûnése*  On  reocmfre planeurs  déW#  d^b  ntecr 
époque,  et  quelqde»  CiOlistraelEioliffroiiiaEÎm   parmi  ces  der^ 

iiières,  une  salie  décorée  à  rinténeur,  de  reofoncemeûb  en 
arcades,  et  deux  fragments  d&  statues  antiques. 

Sur  hs  poiatcoImiDant  de  la  côte,  sont  les  raines^  FAenH 
pôle,  âon\  fl  reste  (foelqoes  partie»  d'enceinte  de  eonsthietioit 
hellénfque;  mais  il  n'y  a  plus  aucune  trace  des  temples  de  D^- 
ane,  de  Bacchuset  d  Escuiape,  non  plus  ^e  du  forum  m  de 
Is  statae  en  bronze  de  Jupiter  Sauveur^ 

Il  n*est  ancuDeiDent  fait  mentioir  de  PétaBdi  dans  l'hi»' 
loire  moderne,  on  ne  retrourc  pas  pîus  ce  nom  que  celui  de 
Coroné,  dans  les  auteurs  du  mojen  âge,  soit  byzantins,  soit 
fraufs  on  Vénitien».  Legoavernemeiit  actuel  à  désigné  Péta- 
lldi  pour  y  étabKrane  colonie  composée  seofettent  deSpar* 
tiatetf.  U  reçoivent  du  gouvernement,  des  terrains  et  de  Farr« 
gent  pour  la  culture.  Déjà  plus  de  80  familles  s'y  sont  établies 
et  il  est  à  espérer  ^ue  cette  coionio  fl^iia  >  étant  le  principal 
port  de  k^Messénîet 


ilOUTE  DE  MTALÏDI  (CORONE)  A  NISÏ. 
Ën  tèmontant  au  nord,  vers  le  rivage>le  sol  est  jonché  de  plusi- 
eurs ruines  du  moyevàgeet  de  débris  romains;  traversant  en^ 

suite  plusieurs  ruisseaux  à  leur  embouchure,  et  enfin,  une 


fenoB  loin  de  l'endroit  où  Ino  sortit  ^e»  flott  pour  monter  an  ciel,  après  avoir  été  nîm 
kan  rang  de»  dirimiét  lom  le  nonft  de  Leveeiiwé.  CêU*  ville  te  iiequMit«BcieiiDenent 
ftipéie,  meieÉpiméUdeayaBl  été  envejpèptrletTbéliiiiMpoiir  It  réteblîi^  qMDd 
»Ue  wieoi rappelé  let Meiaéiîetat dene  lear|elrie,lii deau le M«»  deU  tiénne.  U 
»éieit  de  Corenée  en  Béetie ,  d*avlres  dieent  qae  ee  changement  de  nom  vient  de 
«qu'on  y  trouva  nne  eorneiUe  de  bronze,  en  creuiiaBft  penr  tee  fondatiene  de  oMtelles 
■  murailles.  Diane  Hédo<rophos,  Kscnlffpe  et  lî  u  lius  y  avyionl  «î<*s  temp!e<?  ,  on  yyo- 
»yail  sur  la  place  pubiujiir  îl  Slnlu"  dt'  J  upH^r  S  uivfur,  en  lironzo  ,  une  M  iiu' r\ c  ,  du 
sméme  mcul^  teoâoi  uuo  corasiito  à  la  nuuu  était  iiané  la  citatteUe  >  ou  j  monlrail  le 
»lombeau  d'Épimilide.* 

Êpcia  ou  Acpéia  est  mentionnée  émi  Homère  avec  Tépiibète  de  belle,  au  nombre  dee 
villee  sitnéet  peur  la  plupart  tvr  le  golfe  MeMémequo ,  qu'Agamenaen  pramet  d« 
donner  k  rimpctncn  AcIuUe  ponr  l*appalaer. 
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petite  rivière  appelée  le  Kariàs.^  Ou  arrive  a  la  plage  oiilei 
Français»  commaodés  par  le  géuérai  Maison  >  déiiarqDèrent  » 
en  182By  ponr  secourir  la  Grèce» 

Dans  cette  plaine  fertile,  sillonnée  par  plusieurs  ruisseaux, 
coule  le  Gigiùri,  rivière  aulrefois  nommée  Bias. 

La  route,  conduit  à  Nisi  au  travers  de  champs  cnllivés  , 
couverts  de  plantations  d'oliviers»  de  mùriars  et  de  nopals.  . 


Rmtte  du  Port  Pétahâi  à  Nîsi. 

AprAs  avoir*j)a'<sé  près  de  {iluticur:»  coiistruriioii'*  inotlemps  et  du  Bas-Empire,  on 
trarcrse,  après  2U  miuules,  une  petite  rivière  nommée  Giaué,  à  21  m.  une  adtre  rivi- 
ftfA  appelée  le  Kariii  ;  c*eitlfcqMle>Frau(^aiadébarquèraMeiil828.  A 10  m.  un» 
foocaiiie,  &  6  m.  U  Yéliea,  riviire  qni  traverse  une  pleine  culiif  ée.  A 18  m.  un  pont 
en  pierre,  enr  TArrèiDi,  rivière  ;  cnsoile,  Pbilippàki»  TilUge,  L«  ronle  se  dirige  Tere 
le  N*.  B.  A  2S  m.  feniaine,  «jeu»  one  Tallée,  près  d'ane  planutioii  de  laûriers.  A  3, 
un  pont  en  p'erre  ,  sur  le  Gigiùri  (Bias)  ,  enniUe  ,  des  plantations  de  nûriera 
d'oliviers  ét  de  nopaU,  h  60  m.  NisI,  ville  a:>âez  considérable,  à  10  m.  au-delà  de 
la  vill««  ,  une  fontaine  qui  arrose  toute  la  campagne.  Total  de  la  ronte  jusipi'à  la  fon> 
taine,J  heurtas- 

Nisi  ,  située  dans  une  plaine,  à  quelque  distnnce  du  fond  du  golfV  de  Messé- 
iiic,  et  prés  du  l'amisus  ,  est  une  Tillu  moderne  assez  considérable.  Là,  1  latrcpide 
MfitTtomîchalis,  retraoehé  dans  une  maison  arec  23  hommes ,  arrêta  ,  pendant  trois 
jours ,  en  1770,  reffori  des  Tnrcs,  pour  protéger  ia-ftiile  d^Orioff. 

Il  y  a  de  remarquable  dans  la  ville  une  église  du  moyen-lge,  asses4ynsidéralile,  et 
quelques  autres  d'une  moindre  importance,  fa  r<*x(r«*mitê  N.  do  la  ville,  est  une  foa- 
lalfie  dont  Its  e.iux  abondantes  arrosent  lc><  prairie^  d'alentour.  Nisi  fa  4500  liabîtaBi 
une  grande  tilature  de  soie  d'aprè:^  la  motlioUe  lulieuue,  laquelle  Occupe  IttOporsoiuies 
.  et  iile  à  peu  prH  2000  oke»  de  soie. 

ROUIE  m  MODO>N  A  CALAMAÏA. 
I>e  Mc^ôn  y  en  prenant  la  route  vers  le  nord,  le  mont  St.  Ni-> 
colas  reste  à  gauche,  et  la  redoute  d'Ibrahim  à  droite;  le  che- 
min longe  la  rive  droite  du  Siioso  que  l  ou  passe  à  gué  à  une 
demi-heure  environ  de  Modon;  une  montée  peu  rapide  lerme 
la  plaine  au  Tilord-Est,  petite  plaine ,  assez  bien  cultivée  avec 
les  ruines  d'une  chapelle  près  d'un  Kalàvothron,  à  droite  sur  un 
coteau  est  situé  le  villaice  de  Kyniiioù  d^hcendanl  ensuite  par 
une  penle  raide  et  par  un  très  mauvais  chemiu  jusqu'à 
une  rivière  qu'il  faut  passer  sur  un  pont  en  pierre  d'une  scuIq 

11 
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avcke.  Moûtéd  assez  rapide  et  desoeote  de  même,  toujours 
tflrraîû  inoulte;  saooiideriviéri  qu'on  pisse  à  gaé  et  qui  se  jetit 
dans  la  rade  de  Navariii;  apràst'avoir  travenée^oll  tthoiil»«ii  lais^ 

sant  à  gauche  les  ruines  [de  cinq  moulins  ,   1  un  au  dessus  de 
1  autre,  et  à  droite  l'aqueduc  qui  porte  i  eau  de  ia  forêt  de  Kom-^ 
héê  k  NavaiiD.  Au  baot  de  la  montée  est  la  plaine  de  Kombés 
assex  Mèn  eollirée  et  saseeptible  de  l'être  fceaoeonp  ;  superlie 
vue;  à  ^^'^uche  la  rade  de  Navarin  ,  l'île  de  Sphacteria  et  à 
droite  le  mont  Ljkèdimo.  £otrée  de  la  forêt  de  Rombes  pas- 
sage à  gué  d'ane  petite  rivière  très  encaissée  dans  les  rochers  et 
couverte  par  des  arbres  superbes  ;  il  lant  à*peu^près  nne  heure 
et  demie  pour  traverser  la  forêt  ;  église,  petite  plaine  an  pied 
du  moDt  Lykodimo  à  droite,  descente  très  rapide  par  un  fort 
mauvais  chemin  couvert  de  pierres^  superbe  vue  du  golfe, de 
la  plaine  de  Kalamàla,  et  de  la  côte  occidentale  dn  Magne  ;  an 
bas  de  la  descente,  Khan  deMlska,  un  autre  Khan,  petite  plaine, 
descente  dans  la  plaine  de  Kalamàta  par  un  chemin  vénitien 
serpentant  dans  une  gorge  profonde  ^t  boisée,  à  l'extrémité  de 
laquelle  se  trouve  un  peu  à  droite  une  petite  montagne ,  en 
pain  de  sucre  ;  plaine  cultivée,  passage  de  la  rivière  SfcariÂs, 
moulin  à  gauche  ,  petite  plaine,  descente  faible  ,  ^iié  de  la  ri- 
vière de  Yéiika,  petit  marais  et  plaine  près  de  la  rivière  de 
Tchukàla  qu'on  passe  sur  un  pont  en  pierre  de  deux  arches  ; 
à  la  sortie  de  ce  pont,  sont  trois  embranchemens  de  chemins , 
celui  de  gauche  conduit  à  Androùsa,  celui  du  milieu  à  Nisi.  La 
montée  est  faible  ;  on  laisse  le  village  de  ïzitzùri  à  droite  et  la 
route  traversé  par  plusieurs  jardins  entourées  de  haïes  de  no- 
pals,  conduit  jusqu'à  Nisl. 

Après  un  quart  d  heure  de  marche  ,  toujours  entre  des  haies 
de  nopals,  on  arrive,  en  sortant  de  Misi  par  le  c6té  du  Levant, 
à  la  Pimàtia  (Pamisus,  ô  Ilafuroç)  sur  un  pont  en  bois  a  4000 
mètres  environs  de  la  mer.  Le  aol  profond  et  gras  à  travers 
lequel  coulent  ses  eaux;  devient  de  plus  en  plus  marécageux  et 
durant  près  d'une  lieue,  ce  n  est  qu  une  affreuse  houe,  tenace  , 
entrecoupée  de  fossés  dangereux,  à  travers  lesquels  il  doit  être 
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fraqae  impoMikto  M  ^yagw  «d  hiver  ;  durant  h  Mitos 

pluvieuise,  il  faut  pour  se  rendre  de  Nîsi  à  Kalamàta  chercher 
d'autres  chemins.  En  sortant  de  ces  insalubres  marécages,  qu'il 
serait  facile  d'assainir  et  de  fertiliser^  on  passe  le  Langàda , 
fort  misseaa  ign  descend  de  KaUuoua.  Kalàmia  poorrut  bien 
xeprëfenter  rantiqoe  Kalàme,  que  plusieurs  ont  mai  à  propos 
cru  rcconnaitre  dans  Kalamàta ,  ou  l'on  arrive  après  avoir 
lAarclié  encore  uoa  beure  et  demie,  et  traversé  Aspri^klkoma  f 
himg  |it«é  sur  immoiitiaileei  daa»  lequel  od  parvient  entre 
dtt  baies  de  nopals,  qui  sont  encoroplns  bavtes  et  phw  fourrées 
que  celles  des  pourtours  d  Androusai  et  de  Nisi.  Asprokiioma 
e&t  trèi  riche  par  ie  revenu  de  ses  huiles;  de  là,  un  bois  d'oU*- 
viera  çondnit  josqn'anT  boida  d'nn  large  iprrent  venant  4a 
Sf^al.(hAnastisova,  village  sitoA  à  quatre  on  cinq  lieuee  dans 
les  montagoes  -  ce  torrent  fut  certainement  le  Nédon  de  l  am 
ti^té.  Son  Ht  est  encwbré  par  des  hlocs  de  toutes  sortes  de 
roches  iKilies  et  bleeàtres  qui,  pendant  phu  ^  dewt  cents  mètre» 
de  largeur,  présentent  nn-lablean  4«  désolation.  L'imcabsement 
ou  le  Nédon  s'enfonce  ,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son  en^ 
trëe  dans  le  plat  payâ  sons  le  fort  de  Kalamàta,  est  étrpit,  elTro-* 
jahienieotesearpé  de  cdté  ai  d'autre;  il  porte  un  caractère  de 
déchiramant  rempli  d'hmtenr  et  de  n^jesté,  La  ville  de  Ka-» 
hmàta  e$t  situéa       h  rive  gaiiche  et  s'élève  en  pente 


iUnéradre  deifodàn  àCaimàtOi. 

(|ttù4auL  Mo4àa.  k  3â  m.  4»  qi«cche,  ou  pr«nd  k  droite  v«rft  1a  nord  «t  V^^  gfj^  ^ 
ImhiI  éM  mUIrm,  a  4a  m.  on  «rrimdciv  petite  pliiiM miécageiise,  où  «it une  irè| 
pedto  églii*  et  m  Saiàvotron  à  droite,  tnr  m  estera,  est  siuié  loTillage  de  Kjnigdu. 
A  as  m.  miM  d^ivali  pif4«*  A  V  ai.  emramrMWi  louent-  A  lOa.  en  fMrrient  h 
b  reste  de  Nereiin  ;  h  Banche,  dans  réloig9e«H»it,  «'epercoUmui  cascade  :  près  de  I4 
renie  enîtte  ane  partie  de]*aqDedac  dç  Navarin,  plusieurs  moulins  ruinés.  A  3(X  œ. 
en  arrive  à  la  fontaine  Konbé,  placée  au  pied  du  mont  Pilàw,  près  de  cette  foutaitie  se 
troera  tm  mauraîs  Khàn.  A  18  m.  on  traverse  untorrent.  A  37  m.  uno  ntinf  moflornej 
furla  gauche  dana  la  forit  de  Koub-i  A  30  ua.  uue  citerne.  A  41  m  le>  Klijns  de  Mis- 
ka.  A  40  Qi.  une  descente  pafèe  ;  h  druîL«,  sur  une  hauteur)  Karaka^tli,  viiiage,  et  au. 
delà,  le  campagae  ds  Jb^talidi.  A  3â  st.  une  cbapeUa  en  mine,  sur  la  guuchf>.  A  52  au 
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#11  irif «ne  h  fiiArgi,  fl«uT«.  A 1  k.  13  n-  plaine  iiniMrfte  tà      calUf*  l«  nuii.  A 
35  m.  on  irafcrM  le  village  d'Àsprèfchoaf.  A  90  m-  <»a  «ure  à  Çainnàla} 
Tolal  10  heures  24  miaule». 

KALAMATA. 

Kalamàla  suivit  toujours  la  destinée  de  Modon,  dt'puis  l'ère 
chrétienne  ;  au  treizième  siècle,  elle  était  comptée  pariniles  lor- 
leresses  de  Morée  et  ]e  Champenois  après  avoir  pris  Corèn  par* 
tit  le  lendemain  pour  Kalamata,  cette  place  était  'peu  habitée, 
ello  avait  l'air  d'un  couvent  ;  à  son  arrivée  il  l'attaqua  et  la  prit 
d'assaut.  Les  vainqueurs  accordèrent  à  Kalamata  les  mêmes 
avantages  qu'aux  autres  places.  £lie  fit  partie  delamensequi 
échiitaugrand-marécb^de  Ville-Hardouin^lors  du  partage  des 
fiefs;  son  soccesseurdeuxièmedu  nom,  ralTectionnait  parceqn'il  y 
était  né  et  se  distinguait  par  l'épithète  de  Calauiàtis ,  qu'il  ai- 
mait à  s'entendre  dojiner  ;  il  voulut  y  être  enterré;  son  tombeau 
doit  exister  dans  l'élise  principale.  Passée  dans  les  mains  des 
Vénitiens,  qui  en  agrandirent  le  château,  elle  tomba  bientôt 
au  pouvoir  de  ce  Bajazct  duquel  data  la  domination  définitive 
des  Osmanlis  eu  Europe.  Coronèlli  dit  •  qu  il  s'y  trouvait  en 
»1659  une  grosse  garnison  de  Turcs,  qui  empêchait  six  mille 
•Maniotes  de  la  religion  grecque  d'exécuter  le  dessein  qu'ils 
»avaiciit  formé  de  secouer  le  jouji  des  infidèles,  et  d'offrir  leur 
«service  au  gcnéralisme  Morosini.  Ce  seigneur  profita  de  cette 
•occasion  pour  faciliter  à  ces  peuples  le  moyen  de  se  joindre  à 
«la  république;  et  le  chevalier  de  Grémonville,  fut  chargé  avec 
»de  bonne»  troupes,  d'enlever  le  château  «  on  trouve  dans  les 
mémoires  de  Dangeau,  sous  la  date  de  1G85,  que  l'ambassadeur 
delà  République  à  donné  part  au  Roi  de  la  prise  de  Kalamàtii 
en  Morée  par  les  Vénitiens,  et  d'une  défaite  des  Musulmans  qui 

venaient  au  secours  de  la  place* 

Pendant  Tinsurrection  de  1 770,  l'incendie  révolutionnaire 

s' étant  allumé  à  Calamàta  y  fut  châtié  avec  une  extrême  ri- 
gueur et  les  chefs  de  l  iusureclion  russe  furent  massacrés  par,  letfj 
Jprçs.  Mais  l'heure  de  la  liberté  étant  venue  et  le  réveil  ^e  ]^ 
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Morée  ayant  éclalé  le  4  avril  182i  à  Kalàvrjta,  Petrôbey 
deseendil  aussitôt  à  Kalamàta,  où  îl  organisa  un  sénat  Mes- 

sénien,  dont  il  fut  président.  C'est  de  ce  lieu  (^u  il  adressa  son 
manifeste  à  1  Europe,  (a) 

-  La  ressemblance  des  noms  a  fait  prendre  K^alamé  et  Kala- 
màta''pour  la  même  chose.  Kalamàla,  répond  bien  mieux  à 
Phsré  ou  Pharœ  {^lOoà),  dont  il  est  dit  quelques  mots  dans 

Pausanias,  ai  qu  on  prétendait  avoir  été  fondée  par  un  fils 
de  Mereure,  appelé  Phàris.  II  n'y  reste  néanmoins  aucunes  ruines 
dtt  temple  que  Isthmius,  fils  de  Glaucus,  y  fît  bâtir  en  l'honneur 
deGorgasusetdeNicômachus,  nonpiusque  decelui où  la  Fortune, 
était  adorée;  mais  les  premiers  temps  de  Fère  moderne  et  du 
moyen  âge  y  sont  profondément  empreints.  Le  château,  situé 
sur  une  hauteur  escarpée  du  cdté  de  l'Ouest  »  porte  tous  les  ca- 
ractères de  l'époque  des  croisés  et  de  la  domination  vénitienne; 
ou  reconnaît  que  l'enceinte  tu  elail  aasez  consideiaLle  et  for- 


(,-1}  Manifeste  adressé  aux  cours  européennes  par  le  commandant  en  chef  des  troop^f 
Sparliales,  Pierre  IMATRO^iicnALî,  elle  séiial  Messénipti,  sénnl  à  (]alamitta 

Lojoug  in!,u|jportable  delà  Ijrannie  ollomane  |  t-^K  ilipuis  plus  d  un  su  tir  sur  Ipj 
malheureux  Grecs  du  Pélopouèse.  Sa  rigueur  ciuit  parveuuc  a  un  lel  poini,  qu  il  ue 
restait  plas  à  ses  Yiclimes  qu'an  soufOe  de  fie  pour  fonniir  à  leurs  gémisMments. 
Dans  eel  éut  de  chocet,  prirés  de  tem  nés  droiis,  neus  arène  résolo,  d^on  commun  ee- 
cerd,  de  prendre  les  ermes  contre  nos  tyrans.  Tente  eeniesUtliini  on  diseirde  intestine 
est  plongée  dans  TenUit  cemme  nn  frnit  de  la  tyrannie,  et  neus  respirons  tens  Taîr  de 
la  liberté.  Nos  mains  ont  brisé  lenrs  cbalnes,  et  se  signalent  déjà'contre  les  barbares. 
Noos  ne  courons  plus  jour  et  nuit  pour  exécuter  les  corvées  d'un  mattro  impitoyable. 
Nos  bouches  se  sont  ouvertes:  n;»puère  mupttps,  oti  occupées  h  solliciter  nos  bourreaux 
par  de  vaines  priéri  s,  ellrs  rhanient  aujourd  hui  avec  éclat  celle  délivrauce,  que  nous 
jurons  d  achever  ou  de  mourir.  Nous  invoquons  donc  Tassistance  et  l^s [secours  de 
toutes  les  nations  civilisées  de  l'Europe,  afin  de  pouvoir  aUeiadre  plus  promptement  le 
bat  d*an«  entreprise  juste  et  sacrée,ree(niqoèrir|&es  droits  et  relerer  notre  malbeurense 
nation.  La  Gréée,  notre  mère,  fiit  le  feyer  des  lainières  qnÇse  répandirent  snr  Tons  :  à 
ce  titre,  elle  compte  snr  les  efTeto  de  votre  aetire  pbilantbropie.  Armes,  meyens  pécu- 
niaires, conseils,  Toilk  ee  qn*eile  attend  de  Tons.  Nons  Tons  garantissons  sa  Tire  recep« 
fiaissante,  qn'eOe  proaTora  par  des  faits  en  des  temps  pins  heoreax. 

An  qnartier-général  de  Calamàla.  le  28  mars  (v.  s.)  1821 . 

FjiMs  VUfnomcHAu. 

{Commandant  en  cbef.' 

,  firent  les  Antres  signatores.)  . 
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mée  de  grosse»  Miiniille^flaiiqaéea  ie  distance  en  distance  >  de 
jKMme  iam  earréa»»  Attire  leapdlw  «eU^où  était  )«port«  sub* 
liste  encore  dam  m  intégrité  ;  le  fMuit  oq  diâteau  intérieur 

dominait  tous  les  ouvrages  et  ploDgc  sur  le  lit  du  ^'édoû.  D« 
haut  de  ses  ruines,  la  vue  est  merveiUeii^  du  c6t<^  des  mon- 
tagnes, die  s'arrête  dans  l'embrasnre  ^ovmtable  |iar  sa 
précipite  le  torrent  et  de  l'antre,  l'cnil  plonge  anr  d'immenses 
forêts  d'oliviers,  dont  le  vert  'grisâtre  est  encadré  daAsk  band^ 
d'azur  que  forme  le  golfe  de  Laconie, 

Une  église  située  au  lias  delà  ville,  date  de  l'époque  bysan-'^ 
tine;  des  pierres  carrées,  proprement  taillées^  en  forment  les 
murs,  et  j  sont  disposées  en  assises  qui  alternait  ayec  d'antres 
assises  de  briques;  une  autre  église  bAtie  dans  l'une  des  rues 
de  la  partie  haute,  pourrait  lûeii  remonter  au  règne  du  Sire  de 

ViU^Bardottin-Kalamàtis  ;  m  e^tés  da  la  port»  d  entiée  9ont 
sculptées  deux  fleurs  de  Us  très  leeonnaissaUes^ 

La  ville  eit  petite,  mais  Lien  bâtie.  0es  nopals  et  des  oli- 
viers ombragent  ses  maisons,  elle  est  le  chef  lieu  du  gouver- 
nement de  M essénie,  il  s'j  tronve  des  jardins  planté»  d'oran- 
gers ;  elle  a  3&(H)  iiajkitans. 


ROUTE  DE  MSI  A  AINDROUÇA. 

Ayant  dépassé  la  fontaine,  on  se  dirige  an  nord  rers  nne 

plaiae  magnifique,  an  milieu  de  laquellCj  serpeule  le  Faïuisus; 
À  droite,  au  pied  d  une  montagne  qui  lorme  les  premiers  éche^ 
Ions  du  Tajgète»  se  yojent  plusieurs  villages  dont  les  plus  ap-^ 
parenlssont»Aisaga,KonrtrdmilifiU»Mikroa^  et  PepairlUa.i 
Après  s'être  dirigé  parallâement  an  cours  dn  Pamtsns,  il  fimt 
quitter  la  plaine  pour  monter  vers  le  Nord-Ouest  sur  une  col-* 
line,  au  sommai  dalaqueUe  est  située  k  viUed'AudrouM* 


Itinéraire  de  Nisi  à  Androiissa. 
A  90  m.  M  apverç«i(  »  swidi*,  G«ldoof9Ui«rif  «MIS*  *Pi^«  VHf  ^  Aii- 
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hé»  A.  S5m.  un  rait>0ao  ;  k  1  j  lu.  k  gaoch»,  »ar  uu  mamelon,  Yromorryti,  vilUg»« 
À 18  m-  à  droite,  ASitû,  village  ;  un  petit  pont  s«r  nft  nrfwMi.  À  4  tt.  na  mrt 
tit  pont.  ▲  7  m.  à  droit»,  Kâlamftra,  TÎUage.  À  22  m.  après  «voir  monté,  AndroùM. 
Thù  de  11  rbato  SliOttret  8  ikinniet. 


AINDROUSÂ. 

Cette  ville  assez  considérable  domiae  la  plaîne,  au  milieu 
de  Jaqudie  coule  le  Pamisus.  Selon  toute  apparence  ,  Androùsa 
doit  son  origine  an  mojen-àge,  quoique  quelques  auteurs 
aient  prétendu  qu'elle  a  été  bàtîe  sur  l'antique  Andània  ,  que 
Pausanias  indique  a  huit  stades  du  bois  sacré  de  Carnàsium  , 
près  de  la  plaine  de  Stenyclàros. 

Depuis  la  destruction  d' Androùsa  qpi  date  de  quelques 
annë^,  une  partie  des  maisons  ont  été  rebâties ,  mais  la  vé- 
gétaliOQ  ayant  envahi  ses  ruines,  elle  présente  laspect  de  la 
désolation.  On  voit,  à  ÏE&t^  un  chàteau-fort  en  ruines,  et  de  sa 
plateforme  toutes  les  campagnes  environnantes:  d'un  c6té ,  le 
mont  Évan  et  l'Ithôme  ;  de  l'autre,  la  chaîne  du  Taygète  et  le 
golfe  azuré  de  Coron.  Au  nord  du  château,  de  l'autre  coté  d  un 
ravin,  et  sur  le  penchant  d  un  coteau  boisé  ,  est  une  petite 
chapelle  bien  conservée,  très-pittoresque,  dont  la  construction 
offre  un  mélange  de  pierres  et  de  briques  très-heureusement 
combinées.  Avant  la  révolution  elle  notait  habitée  que  par  des 
Turcs,  elle  contient  maintenant  300  habitans. 


ROUTE  D  ANBROUSA  AMAVR(»liATI  OttESSÊlŒ). 

Les  restes  d  un  aqueduc  Lien  construit,  qu'on  rencontre  en 
sortant  de  la  ville,  prouvent  qu'Androiisa  avait  quelque  impor- 
tance. Delà,pottrserendie  àMavromàti,  Ton  traverse,  à  l'Ouest 
de  l'Evàn,  un  ravin  snr  un  petit  pont  y  près  d'une  fontaine. 
On  rencontre  deux  petits  villages  et  ensuite,  dans  une  val- 
lée qui  est  à  gauche  do  la  route,  on  appercoit  une  petite 
église  qui  est  celle  de  3iamàri,  petit  village  au-delà,  sur  un 
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jCÔteau  boisé.  Ce  petit  monument  du  niojea-àgo,  qui  dépend 
du  moDastére  de  Yourkàno,  est  1  un  des  plus  complets  et  des 
mîeui:  conservés  de  ce  genre.  Il  peut  offrir  le  type  des  églises 
grecques  qui,  en  général,  ODt  une  grande  similitude. 

La  conslruclion  de  celle-ci,  qui  se  compose  d'assises  de  pi- 
erres séparées  par  des  lignes  de  briques,  ainsi  que  la  couleur  de 
ses  toits»  lui  doune^au  milieu  de  la  végétation  variée  qui  l'en* 
irlrodne,  Taspect  le  plds  pittoresque. 

A  l'intérieur,  sont  des  peintures  à  fresque,  représetlf antres 
sujets  tirés  de  i  Ecrilure-Sainte  ,  et  du  même  style  que  toutes 
celles  dontil  a  été  déjà  parlée.  Deux  colonnes  eu  marbre  blanc 
Tetné'  portent  l'un  des  côtés  du  pendentif  du  milieu.  A  l'ex- 
térieur, le  portique  et  la  petite  tour  carrée  qui  le  surmonte , 
sont  portés  par  deux  colonnes  en  pierre  que  le  temps  a  noir- 
'cies,  ainsi  que  les  deux  piliers  extrêmes  de  ce  portique. 

Le  porche»  qui  décore  l'entrée  latérale ,  s'appuie  égalemejit 
sur  une  colonne  en  pierre,  supportant  une  arcade. 

En  continuant  la  route  qui  conduit  à  Messène,  on  marche 
sur  le  versant  occidental  de  1  £vàn.  Sur  les  montagnes  qui  fer- 
ment rhorizon,  au  Nord,  s'élève  un  grand  inur  flanqué  de 
tours  :  il  fait  partie  de  l'enceinte  de  Messène.  Le  village  de 
Sini  i/a  se  trouve  en-deçà  des  murs  opposés  a  ceux  précédemment 
cites.  Tout  lespace  renfirmé  dans  ses  iiiHiienses  murailles  , 
en  y  comprenant  le  mont  Ithome ,  embrassait  autrefois  une 
ville  superbe  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qti'une'grànde  et  belle 
vallée  couverte  de  champs  cultivés,  au  milieu  de  bosquets  de 
lauriers  et  d oliviers  sauvages,  qui,  semés  abondamment  sur 
le  sol,  l'enrichissent  de  leur  végétation  variée. 

Près  d'un  ruisseau  qui  serpente  èt  peu  de  distance  de  Si- 
m\za,  sont  couchés  à  travers  le  chemin  des  débris  de  constru- 
ctions antiques  qu'il  faut  franchir  pour  arriver  à  Messène. 
Plus  loin,  sur  ie  versant  de  i  ithùme»  est  le  village  d^Mavro- 
màti. 
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S^.MfflMrt  4a  11  ville»  ttm  I*  mi4«  oo^teaaf qM  m  l«  rwil«* wi  aqnedae  iim«  «Mii. 
4énhh^  A 17  «ne  pirtie  d'iqMdae,  k  38  m.  tpfét  ifoir  tamgnè  onv  petite  iiieiila|Be 
on  Toit  d«Ds  une  Taliée,  k  gauche,  l'église  de  Sankii  prit  d«  village  de  néne  mhb. 
A  20  «.  an  ba«  4*iiBa  daiceaie  dilfieilav  la  rivière  appellée  MavroraàU,  an  mtlîev  d'ma 

vallée  ;  eDS«ite,  on  remonie  «or  le  vt-rsanl  occidental  du  mont  É?aii.  A  4ttm«  Sitftsa, 

TÎHage  dans  1»  rallée  de  Messène.  À  24  m.  uaraissesn,  des  coustrnctions  antiques  • 
des  murs  (le  Penreinte  da  Messène.  La  route,  ensuite,  monte  vers  la  base  de  l'I- 
tMme  eii  ou  arrive,  après  11  m.  au  nUage  de  Mavromàii  qut  «e  trouve  tiirie  pao* 
cbant  de  la  monlague. 

Toui  da  la  renia  Shawaa  41  auualaa. 

En  partant  de  l'église  de  Samàri  pour  se  rendre  à  Mavro- 
màti|,  si,  au  lieu  de  passer  à  l'ouest  de  ÏÈvan ,  od  prènd  par 
son  venant  opposé»  Ton  arrive  à  un  monastère  asses  eonst- 
^érable»  nommé  ht  Panagia  de  Vourkàuo. 

Il  serait  difficile  de  rencontrer  un  lieu  plus  beau  que  celui 
qu  ont  choisi  les  moioes  de  ce  couvent  pour  y  établir  leur 
demenre:  Au  pied  d'un  mont  majestueux,  à  labri  des  vents  du 
nord,  et  sur  un  sol  assez  élevé  pour  pouvoir  embrasser  dua 
seul  coup'd  œil  l'immense  et  magnitiquR  plaine  de  la  Messénie 
quarrose  le  Pamisus,  les  montagnes  dÀrcadie  à  gauche,  vis- 
à-vis  'et  à  droite,  la  c^ine  du  Taygéte ,  et  le  golfe  de  €oron 
'qui  termine  par  un  horizon  sans  fin  ce  magnifique  tableau. 

Le  couvent,  dont  Tensemble  est  très-pittoresque,  est  entouré 
de  plantations  de  cyprès  qui  se  détachent  en  vigueur  sur  le 
fond  brillant  qui  l'environne,  à  l'entour,  sont  des  champs  cul- 
tivés et  des  jardins  appartenant  au  monastère,  auquel  un  pe- 
4it  aqueduc  amène  de  l'Evan  une  eau  excellente.  Près  de  l  eu- 
trée,  à  gauche,  sont  scelles  dans  la  muraille  deux  pieds  an- 
tiques en  marbre  d  une  très-belle  sculpture.  Au  milieu  de  la 
^r  est  une  église  du  moyen-âge;  l'intérieur,  d'un  bel  effet, 
•est  orné  de  peintures  à  fresque  bien  conservées.  Tous  les  su* 
jets,  tirés  de  l'ancien  Testament ,  sont  traités  d  une  manière  re- 
marquable. 

^  De  ce  couvent ,  en  gravissant  le  cèté  Est  de  TÊvan  par  un 
sentier  assez  escarpé,  Ion  arrive  sur  le  col  qui  sépare  ce  mont 

4e  rithi^me>  et  I  on  entre  dàntj  1  antique  Me^i^ène  par  la  porta 
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msssjëne. 

Lorsqu'on  pense  à  décrkre le  tîle  et  hs  monuments  de  lafi- 
tique  Messène,  l'esprit  se  trouve  entrainépar  la  vive  sympa- 
thie qu'éveilleot  les  floutemni  d'hérûïsiiie  et  de  ednstance  de 
son  peuple,  dans  trois  guerres  sufcessivei  doQl  la  récit  oira 

l'épisode  le  plus  intéressant  ,  peut-être,  de  l'histoi»  à»  k 
Grèce. 

Avant  le  rétablissement  de  l'iodépendance  de  cette  conirée , 
parles  Thébaios,  à  la  suite  delà  bataille  de  Lenetses^ancnne 

ville  n  avait  porté  le  nom  de  Messène.  Ce  fut  Épaminonàas 
qui  fonda  cette  nouvelle  cité  au  pied  de  l'Itliùme,  qui  devint 
sou  Acropole.  Sur  le  sommet  de  ce  mont,  et  dès  la  pl«s  baïUe 
antiquité,  des  temples  étaient  consacrés  ancnlte  des  grandes 
déesses- Gérés  et  Proserpine,  ainsi  qu*à  Jupiter  lAdmale»  C'est 
SurTIthème,  et  presque  dans  le  sanctuaire  de  leurs  div'inités 
tutélaires,  que  les  Messéniens,  accablés  par  la  puissante  Lacé- 
démone,  vinrent,  dans  la  premièreet  la  troisième  guerre  91'elle 
leur  suscita,  cbercher  un  dernier  refuge  et  se  défendre  avec 
un  courage  désespéré;  mais  après  des  auuées  d  lieroiqueB  ef- 
forts, deux  fois  lié  y  virent  expirer  leur  liberté.  Sparte  ,  que 
les  institutions  de  Lycurge  avaient  rendue  forte  et  ambitieuM» 
convoitait  les  ricbes  campagnes  de  la  Meseénîe,  et  cherdiait 
contre  elle  des  prétextes  de  guerre.  Une  rixe  violcule  ,  dans  la 
quelle  Téléclus,  Tun  de  ses  deux  rois,  fut  tué,  éclata  à  Lim na, 
ville  située  sur  la  limite  des  deux  Etals  et  oonsaeréig»  au  culte 
commun  des  deux  peuples  :  Ayant  exigé  des  Messéuetis  des 
réparations  humiliantes  qui  leur  furent  refusées,  les  Lacédémo- 
niens  s'emparèrent  aussitôt  par  surprise  d'Ampheïa  et  des 
autres  places  irontifires^  dont  ils  massacrèrent  les  habitants. 
Les  Messéniens  coururent  aux  ameS|  et  ^ràs  fii«ieitii 
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Assiégés  dans  leur  citadelle  par  une  armée  nouveHe,  ils  hÂ 
êr^ni  éprouver  plusieurs  défaites;  «aïs  tme  résistance  si  glo- 
rieuse et  si  iopgiM  épttJMiit  toutes  teurs  ressources  ,  et  Ait8tfi<> 
dème,  leur  roi ,  après  «voir  )»ravé>  fieiidaat  eîiiq  ans  (es  ^« 
fwta  èm  Sparliaftety  liûiivaia  poaUioii  si  di^espérée  qu'il  se 
^noa  la  mort. 

JLas  Mfissénieas  4ticounigés,  €t  d  ailleurs  qniisés  par  k  far 
■riiifi^  êkBmiouÊèrmt  ia  flace  dans  Ja  yktgtÊém^  aaméa  da  11 
guanre»  Le  peupla  sa  vaCira  airr  lelavrMra  â%  sm  idiidS)  em  Ar*- 
galide  et  en  Avcadie.  Ceux  qui  restèrent  en  Messënie  furent 
fiouuùâ  à  1  kumiiianle  «onditioii  de  porter  à  Sparie  la  moitié 
du  |aoikM4  anaual  4aiaiiiis  larraa  ;  mais  «a  jomf  était  trop 
fMaâtpoup  qu'il  pàl  dorer* 

Quarante  ans  après  la  prise  de  l'Ilfedme,  les  Messéniens  se 
véroltèrent  et  prireot  pour  ebei  un  prinee  du  saug  foyal^ 
AnstDiiiéna,jgéDéral  Jiakiia  at  ajudaeieus.  Après  wipreaiier  «obi» 
bat  soutemi  glariausananit,  Anstomène  emmi  an  Laeo«ie  » 
at  pénétra  pendant  la  nwt  dans  le  tem^e  de  Minerve ,  au 
milieu  de  1  Acropole  de  Sparte,  et  y.  consacra  à  la  déesse  un 
^uclier  pria  sur  les  Spartiates^ 

Geux-d»  poor  ae  eonlbrmer  à  l'oradâ»  ayant  pria  pour  lies 
cammanèerlé  poète  Tjrtée,  n'eu  éprouvèrent  pas  moins  trois 
défaites  dans  les  plaines  de  Sténjclaros  :  décourages  par  ces  re- 
Ters  y  ils  voulatent  renoncer  à  la  guerre, mais  Tjrrtée  s'y.  opposa 
«tljai  axdla  de  nouTeau  à  ocnniiattre.  Les  Mésséiiiaiis».  twdiii 
parle  roid'Arcadfa  leur  allié,  furent  ^inciis  à  la  bataille  de 
la  ^nde  Tranchée,  et  se  retirèrent  sur  le  mont  ira,  <|u  Aris- 
toTuène  défendit  pendant  onze  années. 
-  I^ioa  taffd,  profitant  d'im  orage,  at  instruits  d'ailleurs  par  m- 
transfuge  de  fétat  soofiVant  de  leur  général,  les  Spartiates  at- 
taquèrent les  I^Iessèniens,  et  s  emparèrent  d  Ira,  après  quatorze 
années  de  combats  glorieux  pour  ies  vaincus.  Aristomène  ût 

irfwatoia»  laftnaîlaiw  mBm  des  as«iégeantS|  et  conduisis 
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les  débris  de  sa  troupe  diei  les  Arcadièps  ^  ôi  «se  wmt9éh 

trahison  fit  échouer  le  hardi  projet  qu  ii  y  avait  cooçpi  de  sur» 

prendre  et  de  détruire  Sparte. 

Une  partie  des  Messénieas  restèrent  en  Aroadie,  tandis  que 
les  autres  allèrent  s'établir  à  Zandé»  en  Sicile»  qui  reçutd'eut 
le  nom  deMessane,  aujourd'hui  Hessine.  * 

Deux  siècles  après  la  chute  d  ira,  les  Ilotes  et  les  Messéniens, 
voulant  proiiter  du  désordre  quavait  occasionné  à  Sparte  un 
UenblemeDl  de  terre  qui  ensevelit  20,000  de  ses  habitants,  se 
révoltèrent  et  prirent  les  armes  ;  mais,  ayant  été  repoussés  dans 
leurs  premières  attaques  par  Arcliidamus,  roi  de  Lacédémone, 
ils  se  retirèrent  sur  l'Ithéme,  ou  leur  courage  héroïque  etl  as* 
aistance  de  Pise  firent  durer  le  siège  dix  années* 

Après  la  prise  de  l'ithème,  les  Athéniens  reeneillîrent  les 
Messéniens  et  les  établirent  à  Naupacte;  mais  ils  en  furent 
chassés  par  les  Lacédémoniens  ,  quand  le  succès  de  la  bataille 
d  AegûS  Potamos  leur  eut  rendu  la  prépondérance  qu'ils  avaient 
perdue.  Quelques-uns  alors  allèrent  rejoindre  leurs  frères  eft 
Sicile;  d*autres  fondèrent  une  colonie  en  Libya 

La  victoire  qu'Ëpauiinôndas  remporta  k  Leuctres  contre  les 

Lacédëuioniens  étonna  la  Grèce,  et  ébranla  la  puissance  de 

Sparte.  Pour  tenir  leurs  rivaux  dans  rabaissement,  les  Thé- 
bains  se  firent  les  protecteurs  de  tous  les  peuples,  qu'ils  avaient 
asservis  ;  l'Arcadie  et  la  Messénie  recouvrèrent  leur  indépen- 
dance ;  mais  pour  Ja  consolider,  Epaminondas  fit  relever  leurs 
murailles  ,  et  les  Arcadiens,  d'après  son  conseil,  bâtirent  Mé-  . 
gi(l^pplis,  a^n  4c  répnir  en  un  seul  point  la  population  de  qua- 
rante villes  éparses.  Il  rappela  de  tous  les  pays  où  ils  étaient 
dispersés  les  descendants  des  Messéniens  Ijaunis,  et  qui,  chose 
digne  de  remarque,  rapportèrent  dans  leur  ancienne  patrie  les 
mœurs,  le  costume  et  le  langage  dorions  qu'ils  avaient  conser- 
vés intacts  au  milieu  de  différents  peuples. 

.Epaminondas  songea  a  leur  fonder  une  viUe  qui  pût  deve- 
nir un  asile  redoutable  à  lennemi.  L'heureuse  position  de  11- 

ikùm  ^1  l'assielte  du  terrain  k  h  im  d«  çt  mai,  si  adfw< 
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«iblMMiil  diiposëe  pour  asseoir  une  place  de  guerre,  n'échaj^ 
lièrat  ptti  à  lasagaieilé  d'ua  général  n  habile,  et  il  choisit  «a 
lieu  déjà  sacré  aux  yeux  des  Messéniens.  Mais  pour  •e€Oiifor<* 
mer  aux  idées  religieuses  du  temps  ,  et  pour  agir  puissamment 
iur  l'esprit Miperstitieiix  d'un  peuple  que  quatre  siècles  d'in- 
forttmes  araicnt  rendacraintif,  il  fit  coasnltarks  angurespour 
connaître  la  volonté  4^  dieox,  et  la  réponse^  comme  on  peut 
le  penser,  fut  couforme  à  ses  desseins. 
-  U  mit  aussitôt  tout  enceuvre  pour  l'exécution  de  son  pro- 
jet» imprima  la  .ploa  grande  activité  aux  architectes  et  aux 
travailleurs ,  surveilla  tout  ;  lea  temples ,  lea  maisons  sélevè- 
rent ,  et  une  ceinture  de  murailles  formidables  environna  la 
cité  nouvelle»  qu'Epaminondas  nomma  Messèue,  voulant  sans 
■donla  léonir  comaoïa  en  un  seul  faisceau .  tous  les  souvenirs 
glorim  delaMassénie  entière  qu'U  faisait  renaître  forte  et 
menaçante  devant  sa  rivale  humiliée. 

Depuis  cette  époque,  la  Messénie  prit  son  rang  parmi  les 
États  libres  de  la  Grécoi  et  le  conserva  jusqu'à  la  domination 
romaine.  Seulement  Messène  fat  surprise  pendant  la  nuit  par 
0émétrius,  que  son  père  Philippe,  roi  de  Macédoine,  avait  en-* 
voyé  pour  lever  des  tributs  d'argent  sur  les  contrées  voisines. 
Connaissant  bien  ks  localités,  il  escalada  la  muraille  entre  la 
viUe.  et  l  Acropok^  mais  reponssé  par  les  habitans  de  la  cité , 
etécrasé  par  k  garnison  de  la  dtadeDe,  il  s'enfuit  dans  le  ploi 
grand  désordre,  après  avoir  perdu  presque  tous  ses  soldats.  • 

Pende  temps  après  l'association  de  Messène  auxAcbéens, 
déomènes»  fils  de  Léonidas  et  petit  fik  de  Çléonjmuii  prit  Mé- 
galèpolls,  contre  k  foi  des  traités,  en  massacrant  plns^d'upi 
tiers  de  ses  habitants.  Les  Messéniens,  se  rappelant  alors  les 
services  que  leur  avaient  rendus  les  aïeux  des  victimes  au  temps 
4'Aristomène,  en  reeneiUirent  les  restes  avec  humanité.  Com- 
Inen  pen  de  stabilité  ont  ks  choses  humaines  !  LssMessénieoi 

donnèrent  a  leur  tour  un  asyle  aux  Arcadiens  et  ce  qui  pou- 
yait  encore  moins  se  prévoir,  les  Dieux  voulurent  qu'ils  pnV 

s^nlSyaiTte;  w ikconiUttirenl contre C^méii^. à 
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• 

M'égaiopoiiuiûs  j  iirriirére^t  iaoft  la  môme  Bak  et  la  d^vrè-» 
rent. 

Mftre  iMMttMéiiieiis,  «wrchèfent  oMtre  mtk;  «liés  BfaiifSflh 

lis,  qui  en  él&il  le  chet,  vint  avec  ceux  de  la  Tiile«t  de  U 
campagne  garder  tous  les  dëGlés ,  et  força  Lyc6rtas  à  la  re* 
traite.  PhilopmBcn,  gui  tînt  i  ion  seeows  av«c  4!|«elqueft  ca- 
TaKenv^M  iiiéoie  vaiwsa^  faàtpriioiMMr  héros  âj«aî 
été  conduit  à  Messène  Ton  s'assemUa  pour  é^libépcr  elir  M 
qu'on  ferait  de  lui.  Le  peuple  ie  voulait  sauwr,  les  plus  con- 
sidérables é  entre  les  eitojpeiis  leêrent  mûrir  par  le  foison.. 
Maïs  Inentéit  iqpvès,  LyeerHu  «rfa»!  raBseiMé  dssliifeei,  «s^ 
courut  pour  ¥eiiger^1opi»meii,  le  peuple  IpMesièiieseMni^ 
gea  de  son  côté,  et  les  meurlrieTS  abaudoenés,  subirent  la  ptt- 
sttioii  quils  avaient  mériléew  Dinoerates ,  ie  plus  ceupatiiey  se 
tetlm  même.  Les  Aii^iaii.eqQ|OPlii«i|t  fe  4i$km^ 
générria  Mégalcpolis^ 

Dans  la  ^anée  agonie  delà  répubHïfue  romaine  ,  Messène  . 
prit  part  i  poaT  Antoine  «outre  Auguste  ;  te  vafnqueiîrî'ien  po^ 
nit;  après  ^  ehitîmeBlfiiiliij  <fat4iil^é,  sûr  leqndillrfstoife 
^oirae pende  Tenseignemeiis  ^  el  qnî>eoiiisis<a  pnneîpdeineni 
dans  nne  diminution  'de  territoire,  celte  TÎHe  n'est  plos  que 
très  légèrement  citée  dans  ie  trotiième  et  snrième  siècle  de  l'ère 
noderae;  ^e  s'efheeenrafte  poar  ainsi  dine(à  petit  brak, quoi 
qu'on  y  Irosf^les  JiMiees'dFiine  pofuâsfllott'  déTepcxfue  ii^a*. 

Une.  ilrfenest'pas  ditun  mot  dans  la  c?ironique  de  la  Mo- 
rée,  aucun  efaerdier  croisé  ne  s'y  étant  étaWi  et  retrodié  fé-- 
Ddalement  » 

I  SsHmlesYinesqn'offlreeette'nle^s^^ 

êootm  m^nme  entat%4^  grandes  parties,  tient  le  praulsr  nm^» 

L'ffbljé  de  FowrîTH>nt,  qni  voyageait  en  Grèce  en  IT^^'dît  qu'a- 
lors les  nrurs  de  Messène  étaient  flanqisés  de  trente-'lrait  tours. 

Avqwfhui  la  ferle  «slttgsMpo^esBe  4e  hMwiê  «  {ta** 
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aiiNin  teiuei  ionl  encore  de  Imt ,  pilqpèi-^Del  Mit  mêoie 
4mm  im  éUifÊdtàî  de  conaerratioa* 

An  endroits  oh  ces  constructions  ont  été  renversées,  on  re- 
trouve les  traces  de  la  muraille,  et  l'em placement  des  tours';  et 
dans  ceux  où  il  n'ejûste  pkis  rien,  la  form  dm  terrain ,  jointe 
à  k  disposition  des' restes  qui  l'avoisinent  ^  indique  leur  en-* 
eemble  dune  manière  qui  n'est  point  dontense,  dételle  sorte 
qu'on  a  pu  relever  avec  certitude  le  plan  de  ces  murailles,  ain-* 
si  que  cdui  de  ia  douUe  enceinte  qui  forjtte  k  ciladeik  «ur  U' 
thûnie. 

Dans  rintérienr»  on  letronve  one  quantité  de  raines  et  de  dd* 

bris  eu  place  dont  il  est  diflicile  de  reconnaître  la  destination; 
d'antres  ont  suffîsamttàent  conservé  de  kurs  formes  primitives 
pour  permettre  de  kf  comprendra  facikinenL  Parttd  oes  der* 
*  nkrs  se  tron?e  k  atade ,  entouré  de  portiquea  doriques  d'im 
beau  caractère;  à  son  exlrémilé  on  retrouve  tous  les  frag- 
ments d'un  esdie^  passaUement  conservé.  Ensuite,  ks  ruines 
du  théâtre  ;  des  soubassements  d'édifices  ;  des  .fiksde  coknnef 
renversées  ou  en  pkee,  des  bases  de  tombeaux;deQx  on  ttoi» 
fragments  do  sculpture  ;  quelques  inscriptions  elles  restes  an- 
tiques de  ia  fontaine  Clepsydre,  qui  aujourd'hui  encore,  four- 
nit de  l'eau  assez  abondamment  pour  la  consommation  des 
habitants  de  Mavromàtî  et  pour  k  Culture  des  tema  de  k 
vallée.  $ut  k  citadelle  «t  un  petit  couvent  (a)  qui  occupe 


(â)  Les  molntt  convenl  da  Vovreto»  rtconleiit  de  la  namèra  anifaale  l^UataiM 
de  celte  éf  liae*  An  temps  de  TEmpereiir  Andronie,  un  grand  erage  édata  sur  le  Vour- 

eâno,  eAtTon  rU  de  vives  lumières  à  travers  de  gros  nusges  noirs,  et  où  Ton  entendit 
des  brtdlS  eltraordioairia  senblabtea  à  ccax  du  SInaï;  qvtmd  le  beau  temps  fnt  rcrenv, 
des  b«ir^*^r!i  qui  y  montArent  virent  daog  le»  branches  <Viin  ^rbre  rimflsçe  ii)ir.iciileB&«j 
de  la  Pauagle  que  165  aiif^es  y  avaifînt  dépo^f'e  ;  inifKpps  hef mite»  ^iii  viraient  à  ha. 
place  où  est  le  couv^eni.  de.  Vuurcàno,  furent  ctiprclipr  l,i  saiflte  repréeematioR  pour  la 
tranap^rter  dans  leur  eglisa,  niMs  dus  ia  u«H.  tlie  ea  disparot ,  a(  deadaitéa  «{iH  brit- 
Utm  MU  la  faille  de  hMUgnft  indifBèniii  %ue  ta  Kaimda  ttaly  «Nàiq  iflevMêe. 
X^ft^Uiiwitee  taneiH  — eete  !>  pretdi»,  ■eia  elle  y  nmmÊaà  tmê  «Mi»  y  ekttM 
«e«Vf>l^i«e'étMieaee  Ueafi'Uaû  Mbit  Mlb  une  dM^!*»*»  «e»  >•  ««loiunée 
ayant  «ppii*  k  Tépem  dtrEnpercw,  celle  Hiate  priaceiie  efdemia  qae  reaMi  le 
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probalileDieDt  remplacement  da  temple  de  Japiler,  àùnit  Ut  êUir 
toe  avait  été  faîte  par  Agéladas  poar  les  Menémens  réfugiés  à 

Kaupacte,  après  la  guerre  d'Aristomèiie.  A  c6ié,  sont  deux  ci- 
ternes antiques,  et  au  nord  ,  un  soubassement  d'ëdiGce ,  pro- 
kuUemeBt  celui  du  temple  consacré  aux  grao4e$  Déesses. 

» 

PLAN  GÉNÉRAL  DE  MESSÉNE. 

•Sa» «MMhle mmmué pte  Pamamas  trouvaûJafht»  bdUcofw 
trudion  de  e$  gmrê,  mbram  Vlûiém^  plméiin  motUiciM  et  uni 

grande  vallée  cullwée  ou  sont  éparm  Us  ruines  anliqms,  Lim- 
fiiensilé  ctcs  terrain  compris  dans  ki  murailles  ,  et  dont  quelques 
'  parties  escarpées  ^totenl  Mabitabkifdimne  àpetiser  que  VencemU , 
mdefendâaimmU  âelavilUy,  fmfemaià  das  cftomps  où  In  Me$ié^ 
niens,  protégés  par  leurs  remparts  pouvaimU  en  temps  de  guerre,  ' 
faire  paître  leurs  troupeaux, 

A .  Monastère  de  Vourcaao  bâti  sur  rempltu^mmt  du  (entpie  de 
Jupiter  lUUhnalê. 

•  B,  EmplacemmU  ê»  tmpU  des  greuides  Dénies» 

■       Citernes  antiques. 

D.  Fontaine  Clepsydre. 

E.  Emplaeemm  de  la  fontasm  Ârsmoé. 
P.  Petùe  fonlame  moderne, 

G.  Sousbassemem  du  plus  gi  and  des  temples  de  Messène»  •' 

H.  Petit  temple  au  bas  du  Stade, 

J.  Gros  mur  antique  eoiUtgu  au  Théâtre 


monastère  :  Tfijlisp  qn'i'î*  deTaient  quitter  à  rai-côie  poar  «lier  s'établir  la-haut  est 
devenu  le  couTCOl  aclucl,  el  l'on  y  fouda  nn  chapître  avec  de  grands  privilèges,  quo 
les  VenuifiDS  avaient  £Tard<^s,  mais  qui  onl  élt  perdus  sous  les  Torcs.  Dau»  dernier» 
temps  de  desordres,  ou  à  descendu  la  Panagla  au  couvent.  Il  est  probable  qu  au  temps 
où  le  Champeooif  eonqail  la  Morée,  le  couTeot  de  Yonrcàno  nommé  «nui  le  cooTenl 
.  4eB  Cypcèt  fitt  M'moîm  rttlMié,  t'il  m  Ibl  mêm»  m  «to  laws  «ramt,  éML  Im 
,  mmIim»  c^oiMM  Wmtlm  r  origba  «n  ratirikwnt  k  la  wupaêom»  d*«a  MqMiaw  i'O- 
fia^ka  flaondel»  Kilpliai  aux  dtvs  ^hvh  da  Téglne  J^di^iaiit  aam  aaa  orii^ 
fkatt(aiia* 
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j     J.  Ruines  d'um  chapellê  du  moyen  Age  construtïê  avec  dis  dé- 
;  brii  antiques,  ' 

K,  Tmr  de  Venmmtè  mUiqyuè  très  hx&k  consvnée  m  dênors  et  à 

^  ,deux  étages. 

\     L,  Tours  carrées  de  ïenceinte  antique  plus  ou  moins  intactes, 
M.  Autre  tour  de  r enceinte  arrondie  en  deAors. 
iV.  A  utre  tour  arrondie  contre  laqudle  est  une  sorte  de  poterne* 

O.  Ruine  cxicricure. 

P.  Soubiusemem   d'antres  tours  antiques, 

Q,  Tour  de  la  porté  de  Laconie, 
I      K.  Nombreuses  ruines  oii  soM  des  frayinens  indiquànt  des  por-^ 
'  tiques. 

S.  Colonnes  en  place  du  pourtour  du  ^ Iode, 
I      T,  Tombeaux  prabablement  turcs, 

m 

!  STADE,  A  MESSÉ.\E. 

Cè  stade,  dont  Pausanias  fait  mention  dans  sa  description  de 
Messène,  et  qm\  de  son  tempa,  renfermait  une  statue  en  bronze  d* A  - 

ràtomènej  se  reiroure  aiijo!ir(fl!Hi  conservé  engrande  pard'e.  La  Ion- 
gueur  de  ce  monument,  dont  La  forme  présente  quelques  particula- 
rités, s  accorde  parfaitement  avec  celle  donnée  par  Vitruve,  Il  était 
presqueentierement  emsironné de  portiques,  dont  beaucoupde  colonnes, 
enwrc  en  place  ou  couchées  auprès  de  leurs  ba^es,  perr,ieilent 
rétablir  i  ensemble  d'une  manière  à  peu  près  certaine.  A  la  partiâ 
supérieure  dustade,  un  triple  rang  de  cohnnr.^  formait  un  double 
portique  ;  sur  lès  côtés,  ce  portique  était  simple,  omert  à  l  intérim 
tur,  et  à  textêrieur  presqtte  entièrement  fermé  par  un  mur. 

Du  côlé  du  double  portique,  le  stade  se  term  ine  par  seize  gra- 
dins  en  pierre  formant  un  iUmicycie  ;  une  colonue  encore  en  place  , 
d*  autres  qui  sont  ren/oersées,  ainsi  que  la  forme  du  terrain ,  font 
présumer  que  ces  portiques  retournaient  ii>ers  les  gradins  ,  et  for~ 
maient  de  chaque  côté  un  avanl-corps  qui  fermait  la  partie  supéri^ 
eure  et  en  faisait  aifisi  une^ncciulc  réservée  pour  la  dusse  pr/vilé" 
gié€f  ou  pour  une  destination  dijférenle.  Des  lahis  on  gradins  en 
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ferre,  qu'on  voit  encon  presque  enlien,  terminaient  ioule  hfarliê 
inférieure^  probablement  destinée  au  peiiple.  •  * 

Situé  dans  ta  partie  basse  de  la  ville^  le  stade  se  traumtl ,  en 
quelque  sorte,  tracé  par  le  motwement  du  terrain  :  les  tMMticuIes 
qui  l  envirmneiil  formaient  nalurdlemenl  les  talus  qui  l'entourent 
de  trois  côlés,  A  son  extrémité  inférieure,  qui  est  fermée  par  le 
mur  enceinte  de  la  ville,  est  un  petit  monusnaU  dont  on  retrouve 
tous  tes  fragments  assez  bien  emservés, 

'  Ja'  ruisseau  qui  passe  au  milieu  du  stade,  et  qui  est  alimmlépar 
les  eaux  de  la  fontaine  Clepsydre,  avail  sans  doute  une  autredirection, 
ear^  s'il  evU  été  comme  aujourd'hui,  il  aurait  empêché  ks  exerdees 
gui  se  paniquaient  dans  les  établissemens  de  ce  genre. 


FONTAINE  CLEPSYDRË. 

Saposition  est  indiquée  par  la  lettre  D  dans  le  plan  général  Si- 
tuée sur  le  pendiaut  de  l'flhôme  au  milieu  du  village  de  Mavro- 
mati^  cette  fontaine  dont  parle  Pausanias  est  Me  où  les  nymphes 
Ithôme  et  Néda  laoèrerU  Jupiter  enfant,  après  quil  eiU  été  smtstrait 
par  les  Curetés  à  la  barbarie  de  son  père  ;  depuis  ce  larcin  ,  elle  a 
toujours  conseri'é  le  nom  de  Clepsydre,  Tous  les  jours  les,  Messé-^ 
niens  portaient  de  l'eau  de  cette  fontaine  au  temple  de  Jupiter 
JthômaU.  Une  autre  fontaine,  la  fontaine  Arsinoë,  quon  wyait 
eur  la  place  publique^  était  alimentée  par  ses  eaux,  lesquelles  né* 
tant  plus  réglées  dau:i  leur  cours,  serépandmt  là  où  était  jadis  une 
ville  Jionssanie,  et  arrosent  la  fertile  vallée  que  couvraient  de  nom- 
breua  édifices* 

Utie  forU  niuraHU  de  construction  antique  forme  la  fontaine 
Clepsydre,  dotU  lespierres,  détachées  par  i abondance  d£s  eaux,  sont 
aujourd  hui  recouvertes  de  la  plus  ridus  végétation^ 

PORTE  JJE  SPARTE  A  MESSÉNE, 

Cdte  porte  est  sur  h  €ol  de  la  montagne,  entre  h  mont  llhém^et 
lemontEvan.  Un  seul  côté  reste  debout,  l  autre  ayant  croulé  ^us* 
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yu'«n  ha»  du  roduri  qui  forment  la  hasê  de  la  porte  ;  on  v&ù  à  la 

partie  existante  une  espèce  de  canal  en  pierre  qui  paraît  avofr 
iervi  à  recevoir  une  travei  se  en  boii  que  I  on  pouêtail  derrière  la 
forUpauT  lafermiT. 

PORTE  PRINCIPALE  DE  MISSÉNE. 

De  toutes  les  ruines  de  l'aneteMM  Messène^  les  restes  de  cette 
porte  sontj  sans  contredit  y  ce  qui  frappe  le  plus  d^étonnement.  Le 

choix  ei  le  bel  appareil  des  matériaux  employés  dans  sa  construc- 
tion  devaient  la  rendre  indestructible  ;  mais  les  lauriers  et  les  len- 
tisques,  en  poussant  leurs  branches  tigowreuses  entre  ces  pterres,  sont 
parvenus^  à  la  longue^  à  le$  détacher,  et  rnéme  à  les  renverser  maU 
greléur  dimension  extraordinaire. 

L'endroit  où  elle  a  été  élevée  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne 
soit  la  porte  qui  conduisait  à  MégcUopolis:  du  temps  de  PausaniaSt 
on  y  voyait  un  Hermès»  ouvrage  Athénien,  En  dàwrs,  die  ett 
flanquée  de  deux  tours  dont  les  soubassements  qui  existent  encore 
sont  de  même  dimension  que  ceux  des  autres  tours  de  V enceinte  de 
Messène,  Près  de  la  première  porte,  à  l'etitrée  d'une  cour  circuiaire^ 
ee  trouve  de  <^ue  côté  une  niche*  Danslee  profils  qui  cowron' 
nent  celle  qui  'est  à  gaïudiey  il  existe  encore  une  inscription  du  temps 
des  Romains,  qui  doit  avoir  rapport  à  une  restauration  faite  à  la 
statue  placée  dans  cette  niche.  De  l'autre  côté  de  la  cour  circulaire 
est  une  seconde  porte^  où  se  trouve  encore  aujoudhui,  et  tombé 
teuHement  Sun  côté,  m  grand  Imteau  en  pierre  qui- fermait  la 
partie  supérieure  de  cette  porte.  A  quelques  pas  au-delà  ,  en  (1^5- 
cendant  dans  la  villCy  on  trouve  une  partie  de  dallage  en  pierres 
oèiongues  qui  formaient  Upaseement  de  lavok antique. 

Des  tenons  réservés  pour  la  pose  des  pwrres  pendmt  la  construo^ 
tion,  et  qui  se  voien  t  encore  en  plimieurs  endroits,  indiquent  que  cette 
porte  n'a  pas  été  entièrenient  achevée  ,  et  pourraient  faire  croire 
qn*on  la  retrouve  aujourd'hui  presque  dans  l'état  oit  elle  a  ététais- 
séOy  si  les  tours  qui  sont  auprès  nattsstaient  par  leur  entière  con- 
^ervation,  que  la  porte  dv  Megalopolis ,  vit  son  importance ,  a  d^ 
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Un  Wmméê  wmm  ees  tQuts^  manu  quelqm  parUu  <l0  «on  ri- 

Ce  qui  étonne  surtout  dans  cette  conslruciion  ,  cest  lénonne 
pierre  qui  formait  le  linteau  de  la  porte  du  côté  de  la  mUe,  et  fut  m 
troxm  aujourd'hui  tmàée  d'uncôté^  et  restée  de  l'autre  fresque  fn 
fktee, 

ROUTE  DE  MA\  ROMATI  (MESSÈNE)  A 
Franco-ëcclissia  '(ândame). 

Pour  aller  k  Fraiico*EccIi$sia,  que  M>  Poiiqaeville  indiipif 
comme  étant  sur  rempIacemeDt  de  l'antique  Andanie,  la  route 
est  la  même  que  celle  qui  conduit  à  Mégalopoliô.  Après  être 
sorti  par  la  porte  de  Mégaiopolis,  le  ckemin  tourne  au  Nord^ 
et  se  continue  à  fombre  de  quelques  vieux  chênes  sur  le  versant 
de  rithôme;  descendant  ensuite  vers  la  plaine  de  Stenyclàros , 
dont! ancienne  fertilité  n  »  sL  plus  attestée  maintenant  que  par 
quelques  champs  pullivés  et  quelques  plantations  d'oliviers  qui 
Iiordentla  rivière  appelée  Mavro-Zoùmene  (Daljra)^  Cette  ri- 
vière se  jette  à  peu  de  distance  du  point  où  on  y  arrive,  dana 
«ne  autre  a|)p(dte  aujout  d  iiui  Pirnàtzaet  que  les  anciens  histo- 
riens nomment  Pamisus.  Au  coniluent  de  ces  deux  rivières  se 
trouve  un  pont  d'une  disposition  toute  particulière  :  il  est  dî* 
vise  en  trois  branches;  Tune  de  ces  branches  se  dirige  sur  la 
route  de  Messène,  l'autre  sur  celle  de  Mègalopolis,  et  la  troisi- 
ème, qui  se  trouve  à  la  pointe  formée  par  la  rencontre  de  deux 
rivières,  e&t  dans  la  direction  de  Fr^i^co-Ecciissia. 

Ce  pont,  tel  qu'il  est  aujourd'hui^  sembla  modemè  00  tout 
au  plus  appartenir  au  moyen  âge  ;  cependant ,  quelques  restes 
d'anciennes  conslructions  de  même  caractère  et  de  même  époque 
que  celles  des  murs  de  Messène,  servent  de  hase  à  plusieurs  de 
ses  parties.  C'est  ainsi  qu  à  lextrémité  du  côté  de  Messène,  59 
voit  encore  une  petite  porte  couverte  par  une  plate-bande»  et 
la  hase  d'une  des  arches,  dunl  les  pierres  posées  en  enco/Tr 
j^eiJiemeut  indiquent  un  comuienceiuent  de  cintr^. 
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Si  Ton  cootîniiait  la  portion  de  carde  qui  6xi»io  «ncora  Âa 
poot  antique,  €omme  ette  aëféeonlîoiiëe  par  la  construction 
moderne ,  on  formerait  uoe  espèce  d  ogire  ;  et  bien  que  cette 
forme  d'aiçade  poisse  ne  pas  paraître  admissible  pour  des  cous* 
(tractions  an  tiques,  il  faut  obsenrer  qu'elle  est  cepeodanl  jiisCi* 
fiée  par  plusieurs  exemples,  parmi  lesquds  on  peut  citer  le 
Trésor  d'Atrée  à  M)  cènes. 

£n  se  dirigeant  au  .Nord  ])  ar  \a  partie  du  pont  qui  conduit  a 
Aliloùri|On  trouve  à  peu  de  distance  on  tumulns  ou  tertre , 
sur  lequd  sont  des  débris  de  constroclions  et  un  fragment  de 
coloiiue  en  pierre;  près  delà,  une  ruine  d'église  bjrzaotine  ap- 
pelée Franco-EccUssia>  dtans  laquelle  sont  quelques  débris  en 
marbre 

•  Si  Andanié,  TÎUe  qid  dut  sa  fondation  à  Poljcàon,  ëponx  do 

Messène,  fille  de  Triôpas,  était,  comme  le  penseiil  cjnt  lques  au- 
teurs, oii  est  aujourd  hui  Franco-Ecdisia,  il  nen  reste  plus 
d'autra  traces  que  le  tumnlns  mentiomié  pins  baut,  et  quel* 
qii  es  débris  en  maiiire  et  en  pierre  dans  les  églises  en  ruine 

du  village  uomuiti  Aiiloari,  qui  est  au  Nord,  près  de  Franco- 
^cdisia. 


Rûule  de Mavromàtt  (Messène)  À  FrémcorEcdààa )  (Àndanie). 

En  parlant  de  Mavromîiili  et  en  se  dii  i:;  .na  vers  le  nord,  ou  trouve  à  20  m  hî  (>orte 
de  îlcgalôpolis.  A  7  m.  It';;  ruines  d  une  chajjelle  A  42  m.  un  bois  de  cliènes.  A  40 
m.  après  une  descente,  uu  ruisseau.  À  9  m-  champ  d  oliviers,  la  route  au  nord-est.  A 
16  m.  ftllM  «vlliré,  ri? iére  A  5  m.  «n  mouliB  sur  le  Wd  d»  la  rmèfe.  A  8  m 
hrê§  de  ritiéra.  A  2  m.  le  pmc  irMngnlaire,  do  milieu  dn  pont,  en  te  dirigeaulea 
aerd»  à  13  a.  fréide  la  te«ie  «ai Jecamlo*.  A.  S  m.  «m  tvhie  ^fcjtaariiie  efp^e 
ftmm^aHm^éû»  le  leiftlain  k  «anche  ee  teaar^  w  ehllèa«4(iet  «or  wni 

Velel  dekjre«le,SteavMia«niMMe. 

BOUTE  DE  FRANCO-EaiSSI A  A  ARCADIA  (CÏPABISSI  A.) 

En  se  dirigeant  au  JNord-Questy  vers  nœlorêtde  cbénes»  par 
l^^elle  la  route  est  fort  belle  vous  arrivez  auprès  d'une  riyir 
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ère  appelée  leCècla,  que  l'on  traTeraei  un  endroit  oh  est  un 
khan.  A  gauche,  sur  une  montagne,  un  auden  château  fort 

d  uQ  aspect  imposant  ;  sans  doute  TancieiiDe  demeure  de  quel- 
ques-uns des  chefs  fraucs  ou  Vénitiens  qui  furent  pendant  si 
long-temps  maîtres  du  Péloponèse.  La  route  continue  toujours 
dans  la  forêt,  au  miiien  de  laquelle  sont  des  champs  cultivés. 
En  marchant  toujours  vers  louest,  après  avoir  passé  sur  deux 
petits  ponts ,  vous  voyez  à  droite  delà  route,  presque  a  la  cime 
dune  montagne,  Agrilia,  village  considérable  ;  et  de  chaque 
cAténn  autre  village  plus  petit.  On  entre  ensuite  dans  des  dé- 
filés, et  vous  traversez  sur  un  beau  pont  en  pierre  le  lit  très- 
profond  d  un  torrent  qui  se  jette  près  de  là  dans  la  rivière  d  Ar- 
cadU.  Les  montagnes,  qqi,  en  cet  endroit,  se  coupent  en  sens 
divers,  et  la  grande  élévation  du  pont  au  milieu  de  cette  nature 
si  variée,  produisent  un  ensemble  des  plus  pittoresques .  l  a 
route,  ensuite,  longe  la  riv  ière  d  Arcadia,  et  après  avoir  mon- 
té par  un  chemin  très-rapide  le  long  d'une  gorge  boisée,  on 
découvre  la  mer  et  les  iles  Ioniennes,  et  derrière  soi ,  dans  le 
fond ,  les  monts  Ithôme  et  Évan,  et  de  la  cime  de  la  montagne, 
Arcadia.  Enfin,  arrivé  dans  la  plaine,  après  avpir  passé,  au  mi- 
Heu  des  lentisque  et  des  oliviers,  plusieurs  ruisseaux  qui  i'ar* 
rosent,  vous  traversez  la  rivière  appelée  Kartèla,  et  mçntez  çnr 
suite  jusqu'à  Arcadia  à  travers  des  champs  d*oliviers. 


limérainde  Franea-Ecdwa  à  Àrca^  (Cypairmui!}. 

A  10  roioatet,  à  droite,  une  fontaine  ;  i  gtvebe,  une  chapelle  rainée.  A  25  m.  an» 
fofét.  A  23  m.  Kôkia  rivière.  A  40  m.  on  trarerse  le  Kôkla.  A 5  m.  khan  de  Kôkla. 
À  14  m. 'rivière.  A  11  m.  goé  sur  an  bras  de  U  rivière^  auprès  de  qoelques  maisons. 
A  21  m.  on  pa<;!»e  snccessivemeut  sur  deux  petits  ponis.  A  13  m.  sur  le  flanc  de  la 
nu>riiagiie,  ii'droite,  Agnlia  village.  A  47  m.  on  entre  dans  les  défilés.  A  22  m.  une 
rivière.  A  20  m.  beau  pont  en  pierre.  A  20  m.  on  paase  à  gaé  la  rivière  d'Arcadke  ^ 
ipo^tée.  VA  SI*]B.  Ktrtéta ,  anli»  livièM  diamps  «MHi  fovt  d«i  oÛTimu  A  2S  % 
•près  avoir  traversé  plusiew»  miMeni,  am  leoiaapovmoBtwi  Arcadia.  Aô  ip. 
^•daJtTiUe. 

Total  do  la  roule  S  kanrat  33  mtinitei.. 
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(TO  AEnPEON). 

Le  Toyagear  suit  pendant  long-temps  la  ronte  condoit 
aussi  â  Pyrgos ,  et  qui  remonte  an  Nord  à  travers  la  cam- 
pagne du  bord  de  mer.  A  peu  de  distance,  il  traverse  sur  un 
pont  de  pierre  la  rivière  appelée  Kartèla  ,  et  se  trouve  sur  une 
plage  couverte  de  buissons  de  lentisqoe;  plus  loin,  près  du 
lit  d'un  torrent  dont  le  courant  a  beaucoup  ebangë,  puisqu'un 
grand  pont  en  pierre ,  sur  lequel  on  le  traversait  autrefois,  est 
maintenant  à  côté  et  est  devenu  lout-à-fait  inutile,  la  route  con- 
tinue sur  la  plage  au  milieu  des  sables;  à  droite,  est  Saudanoï- 
Voùoa,  montagnes  cdniques  et  rougeâtres  qui  commencent  la 
chaîne  des  montagnes  delà  Triphilie.  En  longeant  le  pied  de 
ces  montagnes,  au  milieu  des  bosquets  de  Icntisques,  on  ar- 
rive au  pont  de  iiourzi,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  qui  est  Tan  • 
tique  Néda,  ('H  N^a)  et  ensuite  à  la  rivière  de  Strovitsi,  sur  la* 
quelle  est  un  petit  pont  d'une  seule  arche  en  ogive.  C'est  là  que, 
pour  se  rendre  a  SlrovUsi,  il  faut  quitter  la  cote  et  la  route  de 
Pyrgos  pour  remonter  le  cours  de  la  rivière ,  dans  une  vallée 
que  bordent  de  chaque  côté  des  montagnes  couvertes  en  grandet 
partie  de  pins,  ce  qui  donne  à  ce  pays  un  caractère  tout  parti- 
culier et  très-pittoresque.  Plus  on  avance  dans  la  montagne  , 
plus  la  forêt  devient  épaisse  et  la  route  difficile.  De  Kalivia,  le 
chemin  continue  et  monte  ,  au  milieu  d'une  forêt ,  après  la- 
quelle se  trouve  uneriiehe  vaDëe,  où  sont  [quelques  maisons 
formant  le  village  de  Strovitsî. 

llméraired\irc(i^ia  (Cyparmia  à  StroviUi  (Lepreum ), 

A  20  m.  d'.Vrcadla  en  se  dirigeant  au  nord-est,  on  traverse  la  ririère  Kartéla  sur  un 
pont  eu  pierre.  A  4 1  m  uu  lorrent  dont  le  lit  est  Irès-étenduj  k  côté  est  un  grand  pont. 
▲  15  «1.  nlatà  du  inojeo  âge  ;  la  fonte  utr  U  rirég»  dans  Im  MbiM.  A  41  m.  I  droU« 
Saadaiipl-Ytoàna.  A  27  m*  nuMetn  «t  ConlaiM  ;  nh»  à»  chapelte.  A 15  m*  rocher  o|i- 
pelé  Sieaà  ;  il  y  a>  dil-on,  ano  «msiemio  interiplion.  A  33  m.  pont  do  Boùni  sur  la 
Nédo,  grand  pont  an  pierra,  à  droite  an  mllian  do  ta  riTÎéro  nn  masaif  do  cônalmction 
pnralt  anti^na.  A  0  m.  à  drotianno  ferma.  A  49  m.  anaonbaMantiit  nodama;  on 
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pMil  pODtttn pierre  rar  la  rivière 4e  Sltevltiî,  près  de  ia  montagne  une  tour  carrée,  on 
quitte  la  roate  pour  remonter  dani  la  rtllèe  le  leog  de  la  ririére.  A  23  m>  Kallfia  , 

village  au  milieu  de  la  forêt  A  13  m  un  ruitseau  sous  un  petit  pont  en  pierre.  Â  42 
m  on  mon()>  (Ktiista  forêt.  A  20  m.  plusieurs  petites  cascades  ,  de»  mouUiiAet  le  vil- 
lage «la  bUoTllsi  dans  la  vallée ,  au  detsua,  TAcropole  de  Lepréam. 
XeUi  de  U  route  5  heures  48  minutes. 


SiUOVaSl  (LEPREUM). 

Pausanias  en  parlant  de  Lepreumdît  que  cetaîl  uiie  villé 

de  la  i  i  ipliirie,  province  taisant  autrefois  partie  de  lEhJe,  etqui 
plus  tard  fut  réunie  à  celle  d'Àrcadle.  Lepreon  a  clé  Mtie  par 
Lepréus  qui  lui  donna  son  nom,  et  qui,  ayant  eu  la  présomp- 
tion de  se  mesurer  avec  Hercule ,  succomba  dans  cette  lutte 
inégale;  d'autres  veulent  que  ce  nom  de  Lépréates  soit  venu 
auxhabitaus  de  ce  pays,  de  ce  que  dans  1  origine  ils  étaient 
sujets  au  mai  de  la  lèpre. 

Cette  ville,  au  dire  des  habitants,  possédait  un  temple  de  Ju*- 
piter  Leucaîus,  le  tombeau  de  Lycnr^ne,  fils  d'Aléus,  et  celuîde 
Caiu  on  ;  du  vivant  de  Pausanias  il  n'y  avait  plus  rien  de  re- 
marquable que  le  temple  de  Cérès  :  encore  était-il  de  brique 
crue  et  dépouillé  de  sa  statue.  La  fontaine  Arène  est  à  peu  de 
distance  de  la  ville. 

Les  Lépréates  donnaient  chaque  année  aux  Elécns  leurs  al- 
liés, un  talent,  pour  lentrelien  du  temple  de  Jupiter  Olym* 
pien. 

Aujourd'hui,  Strovitsî,  qui  occupe  l'emplacement  de  Lepré- 

uni,  est  situé  au  milieu  d'une  riche  vallée  sillonnée  par  des 
ruisseaux  qui  distribuent  leurs  eaux  à  quelques  luouliûs  et 
arrosent  iuute  cette  fertile  campagne.  Au  Sud-Est  de  ce  TÎlIage 
est  un  plateau  escarpé  et  accessible  d  un  seul  côté,  sur  lequel 
se  trouvent  les  débris  d'un  monument  antique,  et  entre  autres 
un  fragment  de  coionue.  A  l'Esl-IVord-Est  du  village,  en  mon- 
tant par  un  chemin  difiicile  et  cependant  praticable  pour  des 
chevaux,  on  trouve  des  fragments  antiques  de  muraille  en 
pl^ice,  et,  au  sommet  de  la  montagne ,  TAcropole,  dont  les 
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murs  êoni  tu  grande  partie  conservés.  Le  guide  touâ  feraeotrer 
dans  oetle  eaceinla  par  voe  porte  dont  plusieurs  voyageurs 
ééi  pAflé*  Lesconstmelions  de  eette  dtadelle  sont  de  deux 

époques  :  Tuae,  la  plus  ancienne,  est  à  joints  Iiorizonlaux  , 
réguliers,  et  à  lK>ssages,  à  peu  prés  comme  celle  des  murs  de 
Mesaèae.  Lasmondeestealique  aussi ,  maïs  postérieure,  eaf 
dans  quelques  parties  elle  a  été  superposée  à  l'autre,  les 
pierres  étant  d  uiie  qualité  inférieure,  sont  généralement  plus 
dégradées  que  celles  de  la  première.  Les  assises  de  la  dernière 
aoMtrttctîon  sotti  à paremeiits lisses, elles  pierres,  toutes  da 
mêm  grandMir,  fonneat  des  refends  réguliers.  L'Acn^le 
est  divisée  en  deux  parties  par  m  mur  de  séparation  ouvert 
au  milieu  par  une  grande  brèche,  où  était  probablement  une 
porte.  Bans  la  partie  ia  plus  élevée,  se  retrouvent  des  sou« 
tassements  antiques  :  tout  porte  à  croira  que  ce  sont  les  restes 
des  temples  indiqués  par  Pausanias.  Attenant  an  mur  d'en^ 
ceinte ,  sont  d'autres  portions  de  muraille  qui  s'étendent  en 
descendant  dans  ia  valiée^et  qui  formaient  Bceessairementi  cn- 
tsinto  de  la  ville. 

k  l*Bstde  f  Acropole,  sur  la  cime  d'une  montagne  qui  ta 
domine  un  peu,  on  voit  les  ruines  d'une  fortiOcation  et  de 
longs  murs  d'enceinte  d'une  place  forte  moderne ,  qui  parait 
«voit  été  construite  avec  des  débris  do  murailles  anciennes 
d'une  vtUe  qui,  selon  les  géographes  modernes,  aurait  été  Ma-» 
cislus.  (•  Maxjrcd;)  mais  comme  elle  n'est  éloignée  que  do  GOO 
mètres,  il  est  plus  probable  qu'elles  appartiennent  à  Lepréum  , 
divisée  oomrae  l'indique  Poljbe  en  plusieurs  parties. 

EXPUCA  nos  DES  PLÀNCUES. 
A*  Strovùsa,  village  dans  la  vallée* 

B,  AeropoU  antique  de iéipreim. 

C,  Aneiênm  fortêr$$êê  supposée  sur  fmplaeimsntdt  Mae^tuê. 

D  Plateau  escarj^  aur  lequel  se  trouvent  les  débris  d'un  moni*- 
tncnt  antique, 

S*  AT urs  mt^ifuss  fu»  /iMrmmnl  f snsiàils  db  la  9ûU. 
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En  partant  de  l'Âcropole  de  Lepréum,  la  route  se  dirige  au 
l^ord-Est,  et  passe  sor  le  versant  gauche  de  la  montagne  où 
font  les  ruines  lie  3Iacïstus,  elle  tourne  ensuite  vers  le ?sortl , 
et  puis  enfin  vers  1  Ouest  jusqu'au  bord  de  la  mer.  C'est  à  peu 
de  distance  sur  cette  route,  quest  le  village  appelé  Mophktsa.  En 
continuant  à  marcher  dans  les  montagnes,  en  partie  boisées  el 
trèe-pilloresques,  on  reoconlre  une  pelile  église  en  ruine,  sem- 
blable à  presque  toutes  celles  delà  Morée  ;  daos  celle-ci  sont 
des  restes  de  peintures  et  des  coloniies  en  marbre.  Après ,  on 
traverse  une  forêt  de  pins  et  le  village  de  Glàtsa,  remarquable 
par  ses  beaux  grenadiers  ;  plus  loin  on  trouve  Sariena.  La 
route  co!i(hiit  do  là  à  Pisk'ini,  ensuite  iwi  village  de  Zakharo, 
et  peu-après  à  la  rivière  Sidero,  (Anigros)  (o  'AvuYpoç)  ;  lorsqu'- 
on a  traversé  cette  rivière,  le  liban  ou  auberge  d'Hagios  Si* 
deros  (St.-Is)doros)  soffre,  aux  voyageurs'à  peu  de  distance  du 
rivage.  Du  Khan  de  St.-Lidore  pour  aller  à  Sduiicum,  la  route 
se  dirige  vers  le  Nord-Ouest,  et  passe  entre  la  meretunlao 
d'eau  saumàtre  sur  un  terrain  étroit  et  sablonneux  au  milieu 
d'une  forêt  de  pins.  C'est  àrextrémité  de  ce  lac,  appelé  Kaîàpha, 
qu  est  le  défilé  Klidi  où  se  trouvent  les  ruines  de  deux  forts  du 
moyen  âge,  et  près  delà  au  pied  méridional  du  rocher  Kaîà- 
pha les  grottes  des  nymphes  Anigrades,  assez  près  de  ce  fort, 
et  au  revers  septentrional  du  mont  Kaîàpha  on  apperçoit  lei 
murs  de  l'Acropole  de  l'ancienne  Samkum« 

Route  de  Lep'éum  à  Samicum, 

Partant  de  TAcropoIo  de  Lepreum,  h  22  m.  on  pa§&r  sou»  les  mmi  de  3rac\s(as.  A 
S3  m.  on  tronre  un  fonlaîne  au  milira  du  village  de  MopbUsa,  la  rouie  au  Nord-Ou- 
•st  ▲  1  h.  28  m.  uoe  igliM  en  rainii  dans  un  boia.  à  11  m.  deux  routes  dans  n&«  fi»rèt 
do  ptoa.  A  9  m.  GUtaa*  tiUage.  A  1i{  m  un  lorreni.  A  82  m.  Sarènn  ,  filJage.^)  A  36 
m.  une  grande  chapelle  au  dessus  de  PîsLini.  À  23  m.  une' fontaine  dans  an«  rallée 
culiiTèe.  A  43  m.  la  rirniro  H  le  village  d'ÎÏ.T-io  «sitlero.  A  35  m.  foret  do  sapins,  entra 
le  marais  et  la  mer,  A  49  m  jelées  eu  pierre  dans  le  martii.  A  3  m.  à  gaucho  n« 
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M^tf  Mctrpi,  m  bf  f  in|«  rploe,  à  droite  an  avtre  foetMf,  M*dfMM  m  iMt.  Ail 
m.  M  passe  au-deiiM  de  SamleBin  «d  qviuani  la  route  prar  awiler  nr  «nt  p«Bl« 
ptfripido.  Oa  «rrtT*  m  itt  m.  lur  Im  mim  do  toûoom. 

Total  do  li  roato  7  heures  1^  minutes. 

SAMICUM. 

Strabou  et  Pausanias  disent  que  Samicum  est  Ârène, 
i]a'Iioinère  place  près  de  la  rivière  Anigms;  suivant  Polybe^ 
cette  ville  qu'il  nomme  toujours  Samicum  était,  après  Lepré- 
um,  la  plus  iorle,  la  plui.  considérable  de  la  Triphilie. 
Philippe  s'en  empara  au  temps  de  la  ligue  AchéeDue  ; 
elle  était  encore  viÛe  sous  Théodose,  et  depuis  elle  a  été  aban- 
donnée. 

Le  terrain  sur  lequel  sont  ks  restes  de  cette  ville  forme  uno 
pente  très>rapide  du  Sud  au  Nord  ;  à  1  extrémité  Sud  »  qui  est 
la  partie  la  plus  élevée  et  celle  qui  se  lie  au  mont  Smyme»  est 
une  roche  à  pic,  sur  l^elle  on  trouve  des  fragmentsde  cons- 
tructions, probablement  la  base  d'un  édifice:  dans  le  terrain 
qui  s'étend  depuis  le  pied  de  cette  roche  jusqu'à  l'extrémité 
nord  de  la  ville,  on  retrouve  de  grands  murs  de  soutènement 
pour  les  terres,  qui  sont  très-indinées  dans  cette  partie,  et  des 
bases  d  édifices  ;  on  y  remarque  aussi  de  grands  rochers  à  pic, 
dont  l'élévation  est  d'environ  huit  mètres  ;  dans  le  bas  de 
cette  enceinte  est  une  partie  de  rocher  taillée  de  manière  à 
former  une  ouverture»  ou  était  probablement  feutrée  de  TA- 
cropole  ;  la  ville  devait  s*étendre  au-delà  sur  un  terrain  en  pente 
jusqu'au  bas  d  une  vallée,  au  milieu  <lo  laquelle  coule  une  petite 
rivière.  Les  murs  de  TAcropole,  qui  exi&teut  presque  entiers , 
sont  d  une  construction  qui  parait  fort  ancienne  ;  dans  quel- 
ques parties  elle  est  régulière  ,  et  dans  d'autres  elle  est  po- 
lygonale, mais  toujouis  appareillée  avec  le  plus  grand  soin  : 
quelquefois  la  roche  qui  sert  de  hase  à  ces  murs  a  été  tail- 
.  lée  de  manière  à  se  lier  avec  la  construction  et  à  en  former 
des  parties;  plusieurs  petites  parles  ont  été  ménagées  dai|^ 
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Mfe  DE  SÂMIOJM  A  OLYMPIB 

Uf  maraflhs  pour  dwiMr  aceb  dans  la  cam|»agDe  environ- 
Banta* 


Xïiipiiwim  «Vf  nNmcnciu 

^.  iAcrapoJe. 

J^.  EmpUummU  ék  Ut  vtHe. 

CoiUrefortdu  mont  Smijrne  (Minlhe). 
D.  For^  C/idt,  fermant  le  défilé  de  Kaiê^hk, 
£•  Maraù  oufédwrm  d$  TàvUh 
F,  Fontaine^ 
G*  Rauiêâ'Œympiê. 


BOUTS  m  $AM1CUM  A  OLYUPIE. 

1a mite  éa  Sanfem  à  Olympie  est  sans  doute  eacore 
suivie  Pausanias,  En  partant  du  bas  de  ia  monlagne  sur 
la^ielle  sent  lesreoaparts  de  ia  TÎHe  antique,  dtri|^os  nova 
e«8ie  l«  vers  le  Kord-Oeest,  aa  pied  des  eoleaux  dans  vve 
plaine  naféca^cuse,  en  laissant  à  gauche  «ne  fonfaîn^,  la 
seule  eau  douce  qu'on  trouve  dans  cet  entiroit.  A  peu  de  dis- 
tance, à  1  extrémité  du  ternua  incliné  sur  lequel  ^tnit  sans 
doute  k  ville,  la  roule  lonme  an  Nord  et  pa^se  par  «ne  vi^ 
léip,  au  niitiea  de  laquelle  coule  vne  petite  rivière  appelée 
liandrkza.  Du  haut  d  ue  coieau  qui  ferme  Taulre  côté  de  la 
TaHée,  remarquons  à  droite  sur  une  moatagne  des  masats 
de  rodiers  qui  seaaMent  dire  des  eonsimclions  antiques»  pra- 
baUemot  tes  mines  do  Seîllonf  e  qu'en  doit  Irarver  dans  vea 
environs.  Lorsque  nous  serons  descendus  du  eofean  nous  en- 
trerons dans  une  vallée  bordée  de  dieque  cdté  par  des  bkmih 
lagnes  sablonneuses  eonvertes  de  pins.  La  roOle^  qniestpavda 
dans  qndques  parties,  «ait  le  bas  dela^llde  an  mlien  de  ter- 
tninstiAlvés  et  arrosés  pardt*  eaux  courantes*  JLe  ialikau 
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présente  ce  riche  vallon,  borde  de  montagnes  très  pit- 
toresques, est  fermé  dans  le  fond  par  les  monts  OléiMM  ,  le» 
plus  éierés  du  Pëloponése.  A  ieilrémilé  de  celte  vallée  est  aoe 
litaine  fertile,  «o  «iîti>«  de  laquelle  coule  le  plut  grand  fleuve 
delà  Morée  ;  les  modernes  1  appellent  Uoupliià  ,  corrnption 
d'Âlphée  qui  clait  son  ancien  nom.  Bien  que  ce  fteu\e  smias* 
ses  eiinsidérable,  on  le  trarerae  cependant  à  cheval ,  ton  lîl 
comme  celui  de  beaucoup  de  torrenti,  est  très-éteodu  et  très- 
îrrégulîer,  son  cours  est  rapide,  et  sa  plus  grande  profondeur^ 
à  l'endroit  où  on  le  passe,  est  d  environ  deux  pieds  ei  demi; 
kshalNiaats  des  bords  dece  fleuve  jf  naviguent  dans  de  pe- 
tites barytes  d'un  seuluMrceau  creusées  dans  un  tronc  d'ar* 
lire  et  nommées  IfonèxHo.  Arriviésde  l'autre  eôté,  nous  pren* 
dronsla  roulede  Pyrgos,  et  rtiuonlenms  le  fleuve  au  milieu 
d'une  ricbe  vallée,  en  partie  cultivée  et  bordée  de  chaque  cô- 
té par  des  coteaux  couverts  de  pins  :  après  quoi  nous  diri* 
géant  vers  l'Est,  nous  f  raverserons  une  rivière  appelée  Stavro« 
Kephàli,  l'ancien  Cladée,  et  arriverons  4  la  plaine  il  Oljuip ie. 


Eo  partant  du  bas  4e  la  cAte  qui  tert  4e  base  aax  rempartt  de  Samicom,  on  tr  Auve  k 
i%vn  sur  la  ganch«  u?i»?  f'>iif»in<»  dans  Hes  Iprrsin*  marécageux  A  3  m  un  pçlil  pont 
•lir  un  roi!(««au,  prO-^  l.i  u>io  graode  coRKlractiow  moderne^  \»  revie  au  nard  A  10 
IB  à  (Irmie,  «ur  qiie  muiMagiiit,  dei  rocb«r«  qui  •embleiii  être  de*  asaiM*»  À  17  m  eo 
entre  dans  les  moalagnea  j  forêt  de  puis  ;  daua  uu  défilé  une  foutaine.  A  48  m.  Ma- 
ctéta,  Mmii^nittoiillft ,  ob  voii  tfiatle  fusd  la  dttis  d«  ibmi  Oléow.  A,  SS  «.  iw 
mm  MMMSM  i«aMli«,  lèSHne,  ftllaf».  ▲  3S  n.  «a  tpim  êum  wn  pntH  trfM« 
MlMrte  4*  mmna^m  co«f«iifi»  4e  pive.  ▲  1S  Jee  bords  de  t'AlfUe.  A  8»- 
Teglrt  ? ive,  oa  rtesoiite  enMiie  teri  TEii  aa  bee  4ee  aienupei.  A38  ai.  «a  fné  «m 
retiie  rivière  appelle  te  Ctedée,  tien  ireofe Se  l>iiitfe  cOc*  fa^Upmt  rabei  roveiaet 
fpAMèiMM  Tceaplacenienl  4l*0|yni|>ie. 

XMel  4e  la  eeste  a  ibeafift  3S  «iMiei. 

■ 

AÛUTËD'OLYJUPieA  N£&0Y1TSA(ALIPH£RA). 
Ia  route  va,  en  f  exQ.outaAt  k  cours  de  À'Alphée  à  ÏSâ  fh 
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il  (raym  une  Tallée  qui  se  rétrédt  et  qui  pendant  qoalqne 

temps  cousei  ve  le  même  aspect  qu  a  Olytiipie.  A  peu  de  dis- 
tance, au  dessus  de  la  pelite- civière  de  Miraca,  la  vallée  da 
l'Alphée  ombragée  de  platapeSp  de  mjrtlMS  de  ienlisqne  et 
doliviera,  lorme,  avec  les  montagnes  couvertes  de  pins,  qui  la 
Lordent  de  chaque  côté  et  le  beau  fond  qui  la  termine,  un 
paysage  des  plus  riants  et  des  plus  majestueux.  Après  avoir 
lourné  la  pointa  élevée  dePal«o-Phànaro,  où  se  trouve  une 
Aarofole  antique,  ranclenne  Phrixa    ^f:^a)  (1),  laquelle  se  re- 
eonnait  d*nne  manière  incontestable  dans  les  ruines  de  Palaeor 
Phànaro,  il  faut  une  heure  pour  monter  des  bords  de  l'Alphop  an 
sommet  ajgu  du  pic  qui  les  supporte:  delà  ,!a.route  prend  la  d  i  rt  clica 
dttS.Ë.  et  conduit  aux  bords  de  laDogàna»  nom  nouveau  du  fleuve 
Erymanthe,  qui  perd  son  nom,  en  mêlant  ses  eaux,  près  de  là  à 
celles  de  l'Alphée.  Le  cours  de  cette  rivière  qii  QQ  passe  à  gué 
ne  laisse  pas  d'être  rapide.  Le  lit  en  a  été  beaucoup  agrandi 
par  les  débordements.  Elle  coule  entre  deui;chaines  de  mon- 
tagnes, dont  les  cimes  n'offrat  que  des  roches  cayemeuses^  à 

son  embouchure,  près  de  l'Alphée,  ou  trouve  un  grand  tu- 
mulus  tronqué. 

Après  avoir  traversé  l'Ërymanthe,  en  continuant  à  remon- 
ter le  cours  de  l'Alphée  »  trois  qnarts-d'heure  salfisent  pour 
arriver  aux  bords  dune  autre  rivière  appelé  Làndona,  corru- 
ption Lieu  évidente  de  Ladon  [h  Aaowv)  bun  ancien  nom.  Ainsi 
que  l'Erymanthe,  cttte  rivière  qui  sort  des  montagnes  de  1  Ar- 
cadiCi  va  se  jeytter  d|^s.I'Alphée,  près  de  Tendroit  où  on  le 
passe  ;  il  y  a  assei.  d'eau  pour  être  obligé  de  se  servir  du 
fiacque  les  paysans  entretiennent  àfusage  des  voyageurs;  un 
peu  au  dessus  du  Ladon,  il  faut  encore  traverser  l'Alphée  et 
remonter  l'autre  rive.  Ce  ne  sont  plus  alors  des  montagnes 
^uronhées  de  pins  qui  bordent  ce  fieuveî  mats  des  buissons 


(1)  Cetie  petUc  ?iUe  faisait  remonter  ses  oriffiae»  bien-nn  delà  de  la  colonisation mji* 
nyeno»,  Ftittaniat  iodique  sapoution      uu«  coliiue  pointue  prèi  d«  rAJpM* 
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de  cbénes ,  de  lentisques ,  et  autres  arbuiites ,  qui  di\i&eiit 
des  prairies. 

C'est  en  sortant  de  Bàrtzi,  village  situé  sur  on  coteau ,  qu'on 
quittâtes  bords  de  ^^Iphée^  pouir  entrer  dans  les  montagnes^ 
ea  se  dirigeant  a^pid,  vers Rongozio,  aulre  village,  rpii  est 
la  halte  d'une  longue  montée.  Sa  position,  à  i'exliemile  d  une 
vallée  est  admirable.  Derrière  est  un  plateau  avec  quelque» 
débris  de  constructions,  le  tout  dominé  par  un  plateau  très-j 
élevé,  sur  l^leqiiel  sont  les  restes  Je  l'antique  AlipLeia  ,  autour-, 
d'hui  Nerovitsa. 


NËaOViTSÀ  (AL1PH£RÂ)  (H  AAI^EPA)  (1) 

Cette  ville,  située  sur  le  point  |le  plus  élevé  des  montagnes 
envii^nnaittes ,  à  conservé  les  murs  de  son  Acrdpole ,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  ést  1  enceinte  sacrée  qui  devait  enélorre  le 

moniimeut  principal.  La  construction  des  nmrailles  d'Ali- 
plàéra  est  semblabléà  celle  des  murailles  dé  Samicum,  c'est-à- 
dire,  qu'elle  est  en  partie  régulière  et  en  partie  poljgônale. 
Plusieurs  des  tours  dont  les  mursactuéts  sont  fidnqués,  sont 
encore  ids  tours  deTancienne  Acropole.  De  celle  hauteur  ,  se 
dérouie  toute  la  vallée  de  T  A  Iphée  et  l'œil  embrasse  une  grande 
partie  des  montagnes  de  l'Arcadie; 


(1)  Àlipbéra  éUil  tim  peiite  fîlle  qui  fat  ababdoiMlée  de  In  plupart  At  left  liabiUnt , 
loraqna  las  Arcadiena  prirant  la  réadviion  d*aecroilre  et  de  peupler  M6f«l6poKa.  Ali- 
phér»  «Tait  pria  ion  nem  d*Aliphenia  autre  fils  de  Lycaou;  aes  temples  étaient  aa  nem- 
bre  de  deux  ;  Tua  dédié  k  Escnlape,  Taiitra  à  Itinerve,  déesse  à  iaqoelle  ces  peUplea 

a  raient  une  dévotion  singulière,  persuadés  qu'elle  nacquit  cl  fut  nourrie  chez  eut. 

C'est  dans  c«nte  idéd  qu'ils  avaii-nl  érigés  un  autel  h  Jupiter  Lochcalo,  c'es(-;i-ilirp,  à 
Jupiter  qui  accouclift  de  Mioârve,  et  ii»  avaient  donné  li;  nom  fie  Tritonis  ,  à  une  fon- 
taine à  !n(pjeneilâ  attribuent  tout  ce  que  l'on  di>  iii  lUi  ntMivc  I  riton, ils  sacrlfiaioul  aus- 
si à  Mjiaguâ,parccqu  il^Jui  aliribuaicut  la  venu  de  chadâcr  ic»  ;uuucUe«  durant  lo  saf 
arifie«. 
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M  BOUTE  DE  NEROVITSA  A  PAUUTSA(PmGALIE). 

Ilmératre  dOlympie  à  Nerotùsa  [Ah'phera). 

£n  partJWt  de  U  petite  rivière  d**  Miraca  ,  el  en  te  dirigesm  h  !  F  S  E.  après  a?f»?t 
traTcrçé  lrei«  ruisseaux,  vmis  arrÎYez  CQ  .SH  m.  de  i^âlftO'Ptiànaro.  Aptè&tix 

oiitr«'«  rn  8s<'3n\  ou  peiites  r  vlèrft»  %  2  heures  10  rti.  on  en  traverse  nn  septième  sur 
un  jtpf'n  pont  en  maçonnerie.  À  17  m.  La  Dogrfoa  (i  aaci^^rrmanlbe^  prè»  de 
«mboucliare,  un  grand  lumnluii  A  SU  m.  WM  |Mlîl«  ri«î^P  A  tOn.  !■  tittftf*  Lia* 
êmê  (Lkéùa)  À  22  m.  Passage  dePAIplite.  fia  rMiQiiunl  sirli  rtf«  «itiMeAt,  ▲ 
M  fli.  «a  pMh  fidase  A.  5  m.  ««•  plil*  rit îère.  A  ift  ni  Bhrtii,  fieill  villa|(«.  A  tS  m» 
émféià  ém  ««Maf  nrt  A  SB  m.  Miri«  te  cMimiio»  TormaM  HMsIia.  ▲  27  n.  ta 
|r«tsteM«l«M  fonUiiie.  A  !t  tt.  RtBftabviillt*.  A  13  m.  quantité  de  débriaét 
«ontirucliMt  MdvrMt.  A 14  m.  WQê  VM»  Irwifii  wi  dMiOM  4t  rAcr«p»l«  «aO^ 

Tocal  de  la  rottie  7  h.  27  m. 

ROCTë  DE  ISEBOVITSA  A  PAtJUTSA  (PHIGAUE). 

En  suivant  toujours  la  même  route  et  après  udc  heure  de 
parche  est  ]e  village  de  Pbanàri  presque  entièreaieot  délniîi 
pendant  la  guerre.  Ce  village  est  traversé  par  un  torrent  , 

que  I  on  passe  sur  un  pont  en  pierre,  près  duquel  ésl  unefon* 
taine  abondante;  à  son  extrémité  est  un  autre  torrent*  Pba« 
nàfi  est  en  amphithéâtre,  sur  le  penchant  d'une  montagne  d'oik 
la  vue  est  superbe.  Il  devait  être  fort  remarquable,  avant 
que  les  Grecs  etics  Turcs  alternativement  eussent  comme  à  l'en- 
yi,  pris  à  làelte  de  la  réduire  à  quelques  masures  délabrées. 
De  Phanàri  pour  se  rendre  à  Andntsena,  ii  faut  après  avoir 
traversé  un  torrent»  gravir  une  c6le  assez  dil'iictte  :  des  vallons 
presque  tous  cultivés,  quelques  restes  de  route  du  moyen  âge, 
et  une  fontaine,  accidentent  le  paysage  ;  peu  de  minules  après, 
Andritsena^  ville  assez  considérable,  attriste  Je  voyageur  de  ses 
ruines  moderne,  suites  d'une  guerre  de  barbares;  située  sur  h 
penchant  d'une  colline ,  au  dessus,  d*une  vaUéetrès  bien  cul* 
tivée  ,  se5  maisons  ont  des  jarJins  plantés  de  mûriers,  et  do 
cyprès»  ce  qui  lui  donne  un  aspect  riant  et  très-pi tloresqoe. 
L'horizon  au  N.  est  d'une  immense  étendue,  et  n'est  borné» 
que  par  les  hautes  montagnes  de  l'Arcadie ,  en  montant  et 
▼ers  le  Sud,  après  avoir  traversé  plusieurs  ravins,  vous  arrivez 
i  une  descente  rapide,  au  bas  de  laquelle  il  faut  passer  un 
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torrent  ombragé  de  platanes.  A  droite  et  à  gauche  >  sont  de 

kautes  montagnes,  d  où  s'échappent  des  torrents  et  des  fon- 
taines et  au  milieu  une  forêt  de  chênes  qui  boise  richement 
cette  haute  contrée  ;  du  sommet  delà  route,  on  découvre  Phi- 
galée;  il  faut  alors  redescendre»  laisser  à  gauche  le  village  de 
Tragogé ,  et  entrer  dans  l'enceinte  de  l'antique  Phigalée,  au  mi- 
lieu  de  laquelle  eât]le  village  appelé  Paulitsa. , 

t(0vU  âe  iVeroekiâ  à  PaidiUa  (Phigalée). 

Eu  pârtaiit  deNéroviisa  h  30  m  une  plaine  coiivotiede  ruines  d'Iinliiiation».  À  20 
m.  une  fontaine.  A  10  m.  Phanàri,  ville.  A  20  m.  sortie  de  la  vilie  A  10  m  une 
ioarc«.  A  11  m-  uuiorreul.  A  12  m.  un  ruisseau.  A  10  m-  quelques  maisons  au  iiaut 
de  la  iDontagne  prêt  deMàcaI«,  village.  A  14  m.  vnefootaiDe.  A  28  m.  Andiltieiiâ 
f Ole  «pii  reila  è  {«adi*.  A 17  m.  «ne  fontaine.  A  31  m.  na  torrent.  A  25  m.  «ne 
fontaine,  en  Iraforae  le  lerceoc.  AS8in.ane  fenleme  el  «n  torrent  eprèe  pinaienre 
idaaeanx.  A  85  m.  «ne  Tentaine.  A  57  «.en  miaeeen,  nne  ae«ree,iH  mnn  intimât  d« 
IPbifeMe.  À  9  m.  Penlllia  village. 

Total  de  le  rente  6  h.  13  minniea. 


D'ARCAOIA  (CYPÂfttSSIA)  A  PAULITSA  (prioalêie:). 

£a  sortant  d'Arcadia^  le  chemin  de  la  côte,  qui  passe  à  la 
Imm  occidentale  de  l'Acropole ,  est  hordé  de  jardins  environ- 
nés de  haies  ,  tournapt  ensuite  à  droite,  et  voyageant  au  mi- 
lieu de  grands  oliviers,  de  nombreux  filets  d'eau  arrosent  un 
sol  qui  eât  d'une  excessive  fertilité  et  qui  devient  marécageux 
au  dék  du  Karléla  où  on  s  élève  sur  la  pente  douce  d'une 
coNîne  appelé  Mavrolymt  (marais  noir).  De  ce  lieu  vous  voyez 
a  droite  sur  une  hauteur  boisée,  vis-à-vis  le  Mont  Psvkbr6, 
une  chapelle  de  Saint  Constauiin.  Cheminant  au  N.  £.  on  tra- 
verse successivement  trois  ruisseaux  avant  d'arriver  au 
petit  fleuve  d'Arcadia  qui  fut  le  Cyparisus  de  l'antiquité , 
qu'il  faut  maintenant  passer  à  gué:  après  avoir  gravi  quelques 
côteaux,  vous  descendez  dans  l'un  des  afiluents  du  Cyparisus 
qui  coule  du  N.  au  S.  et  qui  vient  des  hauteurs  qu'on  va  bientôt 
traverser  ;  sur  une  colline  arrondie  s'apper^oit  unepetite  chapelle 
(de  jSaint^fiUe  à  droite  j  le  pays  est  bien  cultivé,  particulièrement 
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le  long  des  pentes,  où  «Je  petits  cours  d'eaox  dirigés  avec  loûi 

fei  ltiiseni  la  terre  ;  en  plusieurs  endroits  il  y  a  des  prës,  des 
ckamps  el  de  jolis  bouquets  d'arbres  soigneusement  ména- 
gés; laissant  à  droite  Je  village  de  Kàkava,  ti  faut|^ur  pas- 
ser d  un  vallon  qu'on  a  remonté  dorant  quelques  instans,  à 
celui  p<u'  lequel  ou  tioit  an  iver  à Siderô-kasUon,  gravir  péni- 
blemeat  un  contrelurt  daas  la  longueur  d uquel  est  un  col, 
d  où  I  on  jouît  du  plus  beau  eoup  d  œil.  Le^  Tajgète  ,  é|pigné 
de  onze  lieues  environ  »  s'y  fait  remarquer  par  Téclat  de  ses 
iieigos,  i  Ubùme  semble  faire  p  u  iic  de  ses  raciocs  ;uii  peu  vers 
la  droite  uu  raviu  uu  vallon  profondement  creusé ,  descen- 
dant du  Nordy  est  à  vos  pieds  ;  sur  lescarpement  oriental  de 
celui-ci  se  distingue  Mourtàtoo,  qua  son  étendoe  on  prend 
pour  un  jçros  bourg;  on  compte  deux  beures  et  demie  de  ce 
village  a  Arc^idia.  La  route  devient  meilleure  ou  du  moins 
plus  distinctement  tracée  à  partir  du  coi  ;  elle  contourne  une 
^  allécule^  laissant  à  gauche  deux  sommets  inégaux^  elle  des- 
cend ensuite  par  une  penle  assez  bien  ménagée  |dans  le  grand 
ravin  de  Mourlatou  (jue  Ion  |>aàse  pour  le  remonter  par  sa 
rive  droite  \  uu  mur  soutient  la  route  du  côté  du  torrent,  et 
les  flancs  des  remparts  latéraux,  dépouillés  de  terre,  pré^ 
sentent  de  puissantes  couches  de  calcaire  Moréotique  passant 
souvent  au  saccbaroïde  le  plus 'beau,  itaniii  lesquelles  cer- 
taines veines  magniliques  sont  d  une  si  éclatante  blancheur  » 

qu  elles  ne  le  cèdent  en  rien  aux  marbres  de  Parus  et  da  Pen- 
tbcli  pour  la  sculpture. 

A  lextrémité  du  vallon,  la  montée  devient  très  rapide,  et 
l  origiiie  du  raviii  se  couiond  avec  îa  route  étroite  toujours 
lianquée  de  veines  de  marbre.  Apres  trois  heures  etua  quart 
de  marche,  on  parvient  sur  le  petit  plateau  qui  forme  un  col 
à  la  gauche  duquel  est  situé ''Sidero-Kastron. If  €e  lieu  con- 
tient plusieurs  débris  antiques  et  des  fragmens  de  marbres 
travaillés;  ses  maisons  sont  éparses  dans  1  espace  que  laissent 
entre  elles  deux  monts  ou  mamelons  assez  élevés  ;  à  droite  il 
yad  autres  mamelons,  dont  trois,  assez  rapprochés ,  ont  éga- 
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lement  Faspect  de  cônes  volcaniquesy  encore  qu'il  d  existe  |>as 
k  moindre  trace  de  1  action  des  feux  souteraîns  dans  leur  cons- 
titotion.  Le  chAteau  qui  est  comme  perché  à  une  certaine  dis- 
lance,  n'est  accessible  que  par  une  roule  lort  escarpée,  il  ne 
consiste  aujourd'hui  qu  en  décombres,  et  l'on  ignore  à  quelle 
époque  et  par  qui  ses  murs  composés  de  petites  pierres  fu- 
rent hàtis.  Il  existe  encore  d'autres  ruines  plus  ou  moins  re- 
connaissabl^  dans  les  environs  et  sur  les  montagnes  de  Koù- 
tra,  (lancien  £laius)  qui  se  rallaclientau  Tétrageparlc  som- 
met de  Kottvèla,  et  i  on  y  découvrirait  plusieurs  choses  fort 
intéressantes»  si  Von  explorait  soigneusementles  vallons  et  le« 
sommets  du  bassin  de  la  Néda,  surtout  par  son  tôié  méridio^ 
nal.  De  Sidero-Kaslron  la  roule  circule  d'abord  dans  uu  joli 
hassîn  parfaitement  uni,  où  se  voit  à  droite  un  moulin,  puis 
le  chemin  de  Bipési»  village  considérahle,  environné  de  richei 
cultures,  qu'on  apperçoit  sur  les  hauteurs,  peu-après  sont  des 
pans  de  rocs  coupés  en  murs,  les  pentes  du  mont  Koù* 
tra  qu'on  longe  et  qui  régnent  du  cùlë  du  N.  sont  entière- 
inent  couvertes  de  pistachiers,  après  lesquelles  viennent  des 
Bois  de  galnier,  qui  teignent  tout  le  pays  de  leur  carmin 
tendre,  on  trouve  ensuite  une  région  d  asphodèles.  £n  un  en- 
droit où.  la  plaine  s'élargit,  on  laisse  à  droite  le  chemin  du 
^hef-lieu,  appelé  SouFima,  et  peu-après,  la  rivière  hordée  de  Pla- 
tanes en  uu  endroit  nommé  Rriovrissy;  il  iaut  gravir  les  flancs 
rapides  de  la  chaîne  qui  domine  en  ce  lieu  un  gros  sommet  cal- 
cairo;  quand  on  arrive  à  sa  base  méridionale,  on  laisse  à  droite 
une  autre  route  qui  descend  à  Soulima,  et  on  franchit  un 
a>l  assez  dangeiçniL,par  lequel  on  parvient  dans  un  vallon 
analogue  et  parallèle  k  celui  qu'on  vient  de  quitter:  dans  ce 
vallon  sont  les  villages  Karamoustaphà  et  Plalània.  11  est  très 
hoisé  dans  le  haut,  tandis  que  le  fond  consiste  en  bonnes  terres 
de  culture,  souvent  soutenues  en  échelons  par  des  murs  en 
pierres  sèches,  susceptibles  d*étre  fort  bien  arrosées  par  divers 
torrents  latéraux  et  par  plusieurs  sources,  dont  1  une  forme 
la  plus  jolie  cascade  en  un  lieu  ou  il  iaut  encore  mootcc  en 
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zig-zag  atin  de  sortir  par  un  nouveau  col  do  ce  site  pittoresque 
susceptible  de  devenir  l'un  des  plus  agréables  séjours  de  la 
Grèce.  On  se  trouve  alors  au  pied  dune  belle  montagne  ar- 
rondie nommée  Gli^^oréma  et  qui  reste  à  droite;  d  innom- 
brables cbénes  couvrent  ses  flancs  majestueux,  et  le  plateau 
sur  lequel  on  marche  nourrit  de  puissants  hêtres;  à  vos  pieds 
est  un  vaste  enfoncement  semblable  à  l'un  de  ces  bassins  fer^ 
mes,  d  où  l'eau  ne  peut  sortir  que  par  des  Kalàvo- 
tbron.  Une  épisse  forêt  tapisse  les  pentes  assez  douces  de  cet 
entonnoir.  Le  pays  est  magniûque  et  le  chemin  assez  bon , 
lorsque  distinguant  sur  votre  droite^  à  quelque  distance  le 
sommet  boisé  de  Kouvéla,  qui  s'élève  à  1400  mètres;  on  com- 
mence à  descendre  au  lieu  nommé  Dry  ma,  le  lonc^  d'un  ravin 
bordé  darbres  séculaires  énormes,  oii  les  platanes  dominent; 
les  branches  robustes  de  ceux-ci  s'entrejoignent  d'un  bord  k 
l'autre  ;  peut-être  nulle  contrée  en  Europe  n  offre  de  plus  som- 
ptueuses voûtes  de  verdures;  on  arrive  à  un  lieu  charmant  où 
coule  à  plein  bord,  avec  le  plus  gracieux  murmure,  un  torrent 
limpide  qui  descendant  des  cimes  du  Kouvéla  répand  au  loin 
une  sahitaîre  fraichenr;  là  une  riante  prairie,  mollement  incli- 
née s  (  tend  entre  la  rive  humide  et  la  forêt  profonde  dans  l'é- 
paisseur de  laquelle  vous  voya<;ez.  £n  continuant  à  che- 
miner par  une  pente  déplus  en  plus  rude,  au  bruit  d'une  cas» 
cade  qui  tombe  sur  votre  gauche,  vous  trouvez  desescar- 
pemeats  de  ro(  hers  tapissés  de  lierres  éternels  ,  puis  le  lit 
du  Dryma;  tout  se  creuse  alors,  de  plus  en  plus  autour  de  vous, 
et  quand  vouspasseï  auprès  d'une  autre  petite  cascade  tom- 
bant des  rochers  de  la  gauche,  on  peut  dire  sans  métaphore 
qu'on  se  précipite  dans  Tabime  :  continuant  la  route  par  un 
mauvais  chemin  que  Ton  peut  même  dire  dangereux ,  on 
arrive  au  fond  de  la  gorge  si  prodigieusement  encaissé ,  oii 
roule  le  Bohrzi  qui  est  la  Néda  de  l'antiquité  renommée  par 
^es  cascades.  (1)  on  traverse  le  fleuve  sur  un  pont  fort  élevé. 


(t}Nc<k  fat  lune  4*9  nonmctf  d«  IvpiMr:  cettt  ojmplit  était  rtpjliftlée  «Tff 
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étroit,  solide,  mais  sa  construction  ne  porte  point  le  cara- 
ctère de  cette  hante  antiquité  qn'il  doit  avoir:  un  peu  plus  bas 
estrétroite  embrasure  par  laquelle  s*  ecbappe  la  Néda  dam 

toute  sa  sinc^iîlar  iié,  c'est-à-dire ,  flanquée  de  deux  escarpe- 
mens  giganlei>ques,  presque  à  pic,  ridbcment  verdoyaoset  n'ar 
yant  peut-être  pas  dix  à  douie  mètres  de  large. 

La  montée  de  l'autre  coté  du  fleuve  est  plus  praticable  que 
celle  qui  lui  est  opposée,  il  y  existe  du  moins  une  sorte  de 
route,  et  après  moins  d  une  demi-heure  on  arrive  sur  un  pla- 
teau borné  au  Nord  et  au  Couchant  par  des  rochers  coupés  à 
pk,  le  sol  en  est  fertile  ;  des  pans  de  murailles  et  des  traces 
d'enclos  avec  des  amas  de  décombres  recouverts  de  terre  indi- 
quent que  ce  lieu  était  autrefois  pouplé  et  qu'il  y  eut  beaucoup 
de  maisons  et  de  jardins;  c'était  peut-être  l'emplacement  de 
quelque  bas-quartier  de  Phigalée  :  après  avoir  traversé  l'em* 
placement  de  cet  antique  faubourg,  on  passe,  à  l'origine  de 
deux  faibles  ravins,  contre  un  escarpement  ,  d'où  tombent 
deux  jolies  petites  cascades  à  la  suite  i'une  de  l'autre,  et  dont 
la  seconde»  plus  abondante,  alimente  des  canaux  d'arrose* 
ment  qui  se  perdent  dans  les  cultures  inférieures  du  village 
de  PaulUsa,  où  on  parvient  par  une  dernière  montée  très  rude, 
on  y  trouve  ça  et  là,  de  grosse  pierres  taillées  qui,  pour  être  dis- 
jointes et  dispersées,  n'en  indiquent  pas  moins  qu'on  s'élève  à 
travers  l'épaisseur  d'une  antique  muraille,  et  qu'il  dût  y  avoir 
une  porte  de  ville  en  cet  endroit 


hméraire  d  Arcadia  àPauhua  (Phigalée)* 

s  m.  Cn  quittant  Arcadia.  Tancienne  Cyparissia  ,  on  passe  an  cours  d'eati,  10  ro. 
•liTÎeri  et  champs  de  blé- Xéro  Vrjsics,  fontaine  à  jec  Télé,  2  m.  Un  cours  d'eau. 
CartéU  ,  8  m.  A  gauebe,  vue  d«  Vrjsies,  è  droite  est  Phléméniana,  petit  village,  prêt 
duqad  Mt  m  nouilère  appelé  Kutteikftda,  4  m.  Oa  pi»»  ui  raitMoi  bordé  d« 
dilnt  ;  on  qoitto  le»  olitioc»  ;  lot  nonlafiiet  4*  Arcadit  fimncnl  k  droîto,  SS  n>  tJno 
riviéro  ovoe  im  poat  Ton  h  nor  à  fiiiclio,  10  n.  Sur  on  ooianolfam  égfiio  à  gondio, 


Stwiii  Mi  aom  i«  fl«eTo« 
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3i  m.  Areadia,  mière  ;  oa  moiila «n U  qnitunl,  U y  adtfrvbtt  prêt  da  goé  6ê  It 
ririère  d*Amdla,  30  m.  RaiciMii,  20  m.  Villaga  de  Kèkara  à  drtit«,  12  m.  Rnicteait; 
U  paja  Ml  eoaTMt  da  cUna*,  da  myrtat,  d*arba«iîart,  aie  13  m.  MArian  lavfagas  i«r 
wu  iMOtavr,  15  m*  Un  peiil  r«iiaea«40  m  t»  nnHaa«  da  SidarA-Gattian  ;  la  fonla  la 

luit  à  traTart  Mtt  étroit  passage  presque  entravé  pur  Jes  broassai1te8,10  m.  Moutée  ruda 
de  Sideiù  Castron,  15  m.Siderô-Kaslron  25  m.  Du  village  de  Siderô-Castroo,  h  la  der» 
DÏère  extrémité  de  la  montagne  du  châtean,  12  m.  On  traverse  nn  rtiisseau  ,  Gennèdi, 
21  m.  On  monte  dans  une  vallée;  village  d«  Ripèsi  à  droite;  nue  caverne  et  une  fontaine 
à  gauche,  le  mont  Kùrlo,  N.  —  O  ;  on  traverse  un  ruis^iiiu,  2^  m-  On  passe  un  ruis- 
seau, 11  m.  Village  de  Kara  MusiapUà,  à  un  demi-miile  de  distance  k  droite,  2  m.  Ua 
tons  met }  contrée  balle  el  fnUeresque,  couverte  de  boit  ;  la  roote  deTÎenl  fort  niaa- 
vaiio  apréf  la  pluie  ;  on  irofil  la  TiUafa  de  Ptatanit,  15  m.  Aprèf  vn  passage  daefaraaz 
entre  des  ebénes ,  en  tronTO  daa  champs  cnltivés,  7  m.  On  rencontre,  daas  nne  vallée^ 
las  fondemans  d*nna  tonr,  et  des  vesiigas  d'babiiaiiens ,  &  gauche  nn  chemin  condni- 
tant  h  Plalaida,  en  ▼oit  le  cap  CatAcelo  etZante  fers  le  N.>0.,  àPletanla  sent  les  nrinea 
d'nne  rortaresse,  1 1  m.  Une  chapelle  ruinée,  la  chAte  d*ean  de  Hryma ,  h  gauche ,  la 
source  du  coars  J'cau  n'est  pas  éloignée,  17  m.  Une  éminence  ;  on  y  parvient  par  un 
n  aurais  passage,  une  fomaine  ruinée  sur  la  dcsceiiK',  bois  dair-seroés  où  il  pousse  du 
blé,  4  m.  Fondations  d  viie  lour  ronde,  4  m  Sur  le  bord  d'un  ruisseau  limpide  qui 
coule  ver«  la  rscda,  on  entre  dans  une  gorge  resserrée.,  et  qui  ne  lai:>!>e  de  pa&sage 
<|n*an  ehemîp,  et  ft  un  ruisseau  ;  bois  épais  de  plaïaues  et  de  lauriers,  on  passe  un  mis» 
ioae,  Il  m.  On  tra verte  las  rvioes  d*o»e  ancienne  mnraille,  il  m.  On  repame  le  prin- 
cipal eonra  d*f ap ,  on  monte  par  nn  chemin  teorn^nt^^Q  m.  Une  foi^e  trés-rassorréoi 
en  pasaa  une  belle  catarecia  qni  tombn  ombragée  pyr  des  lanriers,  tt  m.  Des  n^wn  de 
rocberi  écroulés  rendent  le  passage  tréa«dangftrenX|  9Ù  m  Après  nne  descente  trés-pé- 
liUense  en  ug^iag,  on  repasse  le  conrad'ean  devant  nn  Ctnr  h  chaux,  on  passe  ia  Néda* 
maintenant  nommé  le  Boùrzi,  sur  on  poi^d*nne  seule  arrbe  fort  élevée,  rien  n'égale 
la  bpaiilé  d  PS  bords  de  celle  rivière  ,  le*  mnînifique'i  rstararle»  de  la  Nrda  mention- 
nées par  Fausanias  ,  romirn-  ilignes  de  rcinnrqnf  au\  environs  d'Trn,  sont  lians  lo  voi- 
sinage, 2  m.  Un  ruisseau  ei  une  chûle  d  eau  luinhviU  dans  ia  >eda  a  droite,  16  m. 
Après,  pne  montés  raide  ,  ou  passe  le  mur  d  une  aucieone  ville,    m.  village  de  Pan- 
lltsa. 

Total  de  la  route?  heures  3  minutée 


PAULITSA  (PHIGALÉE ,  H  4>irA AlA). 

Pbigalce  (lût  é(re  une  ville  coosidérable  el  puissaDte,  à  en 
juger  par  ce  qôi  reste  de  ses  murailles,  mais  I  bisloire  en  parle 
peu  et  1  époque  de  sa  totale  destruction  n  j  est  point  mentionnée. 
Le  nom  vient ,  d'après  d'antiques  traditions,  d'une  Dryade,  et 
sembleindiqiier  que,  lorsque  les  hommes  s  établirent  en  ces  lieu:i^, 
ils  y  vécurent  au  milieu  des  forêts  dans  Tépaissear  desquelles 
étaient  censées  se  plaire  ces  sortes  de  divinités.  La  fondattoa 
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de  Phigdée  remonle,  leloii  Ptaumias,  à  Phigalus,  fan  des  en* 

faQls  de  Lyi  aon;  autocthone,  selon  ti  autres,  c'est-à-dîre,  qu'elle 

fe  perd  dans  ia  ouit  des  teiii[»s.  Un  Uéraclide^  appelé  PliiatiUf 

jayaDt  ensuite  régné,  lui  imposa  le  nom  de  Phialie,  mais  celui  de 

Phîgalëe  prévalut  après  la  mort  de  Simus  fils  de  Pbialus  ^ 

qui  fut  annoncée  par  l'incendie  delà  staiue  en  bois  de  Cérès 

Meljeoe.  11  devait  &y  pratiquer  des  mystères  fort  reoouioiés 

dès  les  premiers  temps  historiques,  puisque  Pausanias,  roi  de 

Sparte ,  tourmenté  par  ses  remords  alla  ju$;qirà  Piiigalée  en 

Arcadie,  vt'ts  ceux  qui  évoquent  les  anics.  Tliorvx,  citojen 
de  cette  ville,  avait  épousé  la  sœur  de  Tiliuslre  Arislomène. 

La  possession  de  iUiigalée  devait  assurer  la  douiination 
d'une  bonne  portion  de  i'Arcadie,  puisque  les  Lacédémoniens 
projettant  la  conquête  de  la  province,  vinrent  s*em parer  de  cette 
fui  Leiesse  ^  e^s  la  seconde  annéede  la  X\\c  UiyiiijHade.  Les  Phi- 
galions,  chassés  de  leur  pays  ,  allèrent  coosuller  1  oracle  de 
Delphes.  La  Pythonisse  leur  répondit:  «  que  vainement  ik 
•tenteraient  de  reprendre  leur  ville  avecleurs  propres  forces  ; 
»qyc  pour  y  parvenir,  il  fallait  qu'ils  se  procurassent,  cent 
«hommes  d  eiite  d'Oresthasiura  ;  que  ces  hommes  perdraient 
•tous  ia  vie  dans  le  combat*,  mais  que  les  Pbigaléens  rentre- 
iraient  dans  leur  patrie  par  leur  secours. <i  C'était  un  sîngu* 
lier  temps  que  celui  oik  de  malhereusses  Glles  hystériques,  as- 
sises sur  un  diabolique  tré[>ied  ,  décidaient  ainsi  delexistence 
des  plus  brave»  gens  et  du  sort  d'une  cité  ;  mais  ce  qui  parait 
plus  singulier  encore,  cest  que  les  Oresthasiens ,  dont  on  ne 
nous  explique  point  les  motifs,  ayant  eu  connaissance  de  To- 
racle,  se  disputèrent  l  lionncur  de  laiio  pai  lîe  des  cent  coui- 
battans  qui  devaient  infailliblemeot  mourir;  ceux  qui  furent 
choisis  ayant  attaqué  la  garnison  Lacédémooiene  de  Phigalée, 
se  firent  donc  tuer  jusquau  dernier,  pour  remporter  une  vi- 
ctoire doul  il  ne  devait  rien  revenir  à  leur  patrie,  si  ce  n'est 
la  gloire  d'avoir  produit  des  guerriers  capables  duu  dévoue- 
ment si  extraordinaire.  Les  Phigaléens  recouvrèrent  leur  viiie, 
et  lé  tdmbeau  commun  dcii»  héros  qui  la  leur  avàient  rendue 
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86  voyait  sur  la  place  piiblique,  où  des  sacrifices  annuels  étaient 
offerts  à  leurs  mânes.  «  La  ville,  ajoute  Pausanias,  est  située 
«dass  an  endroit  très*élevé  et  très  escarpé,  ses  mars  sont  en 
«grande  partie  bâtis  sur  lesroehers;  en  montant  an  (lea^la 
•  colline  devient  plus  unie  et  forme,  en  s  élargissant,  une  grande 
•plaine.»  Cette  description  est  exacte;  du  côté  du  Midi  se  pré- 
cipite la  Néda,  avec  ses  majestueux  escarpemens  ;  vers  l'Est 
sont  les  remparts  natord  qnïl  font  gravir  ;  au  Couchant  et  au 
Nprd  coule  un  torrent  profondément  encaissé ,  dont  Forigine 
couvrait  une  Acropole  extérieurement  inaccessible  ^  par  la- 
quelle la  ville  demeurait  protégée.  Un  plateau  accidenté,  asse^ 
considérable  >  se  trouve  aussi  compris  entre  de  bantes  cou* 
pures,  qu'on  avait  couronnées  de  murailles  et,  qui  ne  le  cédaient 
en  rien  pour  la  force  et  l'étendue,  à  celles  qu  on  admire  à 
Messène.  La  ville  antique  n'occupait  sans  doute  point  la  to- 
talité d'une  si  grande  surface  qui  n  a  pas  moins  de  six  à  sept 
cents  toises  daus  son  moindre  diamètre,  et  sur  laquelle  se  voient' 
aujourd'hui  des  pâturages,  des  champs  cultivés  et  des  bos- 
quets, avec  deux  fontaines.  Avec  la  moindre  attention,  on  re- 
trouve les  trace  des  murailles  et  on  ne  la  perd  nulle  part^  une 
grande  partie  demeure  à-peu-près  debout,  elles  sont  beaucoup 
mieux  conservées  du  côté  de  l'Est  à  la  circonférence  de  l'A* 
cropole  que  partout  ailleurs,  elle  olîre  dans  son  développe- 
ment de  4o00  mètres  (25  stades)  un  beau  modèle  de  i'achite- 
cture  militaire  des  Grecs  au  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse; 
leur  construction  moins  régulière  que  celle  des  remparts  de 
Messène  montre  des  restaurations  qu'on  peut  attribuer  à  l  é* 
poque  de  ces  derniers.  L existence  d  une  ville  aussi  grande  ^ 
dans  une  contrée  aussi  sauvage  ne  peut  s'expliquer  que  par 
l'industrie.  Une  vingtaine  de  tours  carrées  et  d antres  tours 
rondes  subsistent  de  d.>taiice  en  distance^  près  de  Tune  de  ces 
dernières,  est  une  petite  porte  paifaitement  intacte,  et  i  on  en 
voit  plusieurs  autres  eu  moins  bon  état.  Une  hauteur  en  pailt 
de  sucre  était  la  citadelle,  au  faite  de  la  quelle  se  trouvent  les 
décombres  d'un  château  du  moyen  âge  avec  les  restes  de  deus 
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chapelles  l'une  dédiée  à  Saiot-EIie ,  ràotre  à  la  Panagia,"  celle-ci 
remplAce  prdbablenieQt  un  temple  de  Diane  Soteîra  ^  ou  con- 
servatrice, qcii  était  construit,  dît  Pansanias,  snr  une  plate- forme 
assez  spacieuse.  La  statue  delà  Déesse  était  de  marbre  et  la  re- 
préseniait  debout.  Ëà  descendant,  est  une  grotte  cachée  entre 
des  buissons.  A  partir  de  ce  lieu  jusqu'à  fescarpement  de  la 
Néda,  le  nlur  parait  atoir  été  dénibli  k  dessein  jusqu'au  fiers  au 
lîioins  de  sa  hauteur:  aux  approches  d'une  poHedont  le  haut 
manque,  on  dirait  qiie  les  grosses  pierre^  en  ont  été  placées  les 
unes  sur  les  autres  en  dehors  et  en  dedans  des  remparts,  ans- 
quels  on  voulait  6ter  leur  hauteur  sans  les  détruire  entière- 
ment. Phigalée  possédait  un  gymnase,  où  se  voyait  un  Mer- 
cure qui  semblait  mellre  son  manteau  ,  mais  qui  était  carré  par 
le  bas  et  n'avait  pas  de  pieds  :  dads  la  place  publique  était 
la  statue  d'un  certain  Arraclica,  célèbre  Pancréatiste,  qui  fut 
couronné  deux  fois  aux  jeux  olympiques ,  et  la  seconde  malgré 
qu'il  fut  mort  dans  le  combat;  enfin  il  y  existait  un  temple 
dédié  à  Bacchus. 

Le  village  de  Paulitza ,  presque  tout  entier  renfermé  dans 
j'ancienne  ville  ,  est  traversé  par  deux  cours  d'eau  qui  y  pren- 
nent leur  source.  La  partie  èo  dehors  des  murs  est  comme 
nichée  sur  les  rochers  escarpés,  qui  entourent  la  Néda  et  for* 
nienlde  ée  côté  une  gorge  boisée  d'une  immense  profondeur  et 
de  Reflet  le  plus  pittoresque  possible;  au  dessous  de  Paulitza  la 
rivière  se  précipitant  dans  un  ravin  étroit  avt  t  un  bruit  eflVoy- 
ahle ,  ajoute  encore  à  l'impression  profonde  que  produit  ce 
sévère  paysage. 

EXPUCATIOy  DE  LA  PLÀNCIIi:, 
A.  Ruine  du  temple  de  Bacclua  Acrolophore  (IJ, 
h,  Pelit  UmpU  et  tombeau  des  Ore$thastens, 

C,  Petit  temple  orné  depenUurei, 

D.  Porte  antique  du  Sud-Ouest. 

(1)  TMt  le  bM  4*  la  «UUm  était  eatbé  par  det  laarieri  t(  dei  liarrei ,  de  eerte  qu*eB 
.  ne  le  Tejaii  |»af,  et  tonte  la  partie  dicourerte  était  lUomioée  de  Terroillon. 
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E>  Soubammenl  d'un  (Dtrùm  réduit, 
F.  Grotu  dans  les  àrousmUUs, 

H.  Oùék  ilrêlaparte  âiMêuémè. 

L  Tronçon  de  celoméô  supposé  appartenir  a  la  parle  d  Arca* 

J.  Towt  ronde  wmtn  lafudk  «si  une  pournêé 
K.  PorU  antiqw  la  mièum  tomêrifée. 

L.  Tour  ronde  du  innijm  thje  dans  l' Acropole  antique. 

M.  Forte  diUlide  dou  ion  descend  dam  k ba»$m de  la  Nédoi 


ROUTE  ht  PHIQâLÉE  AU  TEMPLE  D  APOLLON 

ÉPICUKIUS. 

Eq  se  dirigeant  vers  l'Est  de  Paulîtza  pour  se  rendre  à  Bas- 
utf  au  temple  d'Apolloo,  la  route  est  très  difficile  à  cause  des 
raWos  «t  des  montas  rapides  «{ui  la  hérissent  Des  pierres  for- 
mant  soubassement,  et  posées  comme  celles  des  temples  il  O- 
lympit'  (1  de  Bassœ,  un  fragment  darchitrave  déplacé,et  d'autres 
débris  de  constructiooâ  antiques  qui  précèdent  le  village  dé 
Tragogé,  font  recounaitre  que  là  fût  un  temple^  et  que  par« 
conséquent  ces  ruines  ne  sont  pas  celles  d'un  réservoir,  com- 
me le  prélondent  K's  ii  ibitans,  ni  des  bains  comme  le  croit  Mr. 
Geli.  Apeu  de  distance  de  là  est  Tragogé,  dans  une  situation  très 
pittoresque.  Ce  village  dont  les  habitations  sont  dispersées  » 
est  coupé  par  un  torrent,  que  Ton  traverse  sur  un  petit  pont 
onihragc  par  des  platanes  ;  tout  auprès ,  les  nayades  laissent 
échapper  de  leur  urne,  en  forme  de  cascade,  uoeeau  limpide 
qui  tombe  parmi  des  roches  agrestes  d'un  charmant  effet.  A« 
près  le  village  ,  en  continuant  i  monter  par  tin  chemin  rocail' 
leux,  on  rencontre  une  lonl  iiiie,  puis  dans  une  petite  vallée 
riante  et  ombragée  de  chênes,  une  autre  fontaine ,  probable- 
ment  celle  du  montCotyllus  indiquée  par  Pausanias^puisquei 
'comme  il  le  dit,  leseautqui  eu  sortent  m  perdeutsouftterre 
&  peu  de  distance.  Au  fond  de  k  v^ée  c^t  une  montée  ^^ti 

Digrtized  by  Google 


X£MPL£  D'APCMLLON  EPICURIIJI»  A  BASSOE.  22S 

npidé,  rarlehaut  de  laquelle  se  vott  le  temple  d'ApofloiiÉpi- 
durius.  Au  Nord-Ouest  da  temple,  à  environ  dix  minutes,  sur 
un  plateau  plus  élevé  et  qui  forme  presque  ];a  cime  da  monty 
gi^aeBt  dei  é^nns  àe  constmctionffaiixfudHles  on  ne  peat  assi- 
gner dëpoque  ;  mais  à  Centrée  de  la  pîafe-lbnne  sont  pîusi-^ 
eurs  grandes  pierres  taillées  qui  doivent  avoir  appartenu  au 
temple  de  Vénus  dont  parie  Fausanias,  et  qui  de  son  temps  , 
néteit  pas  coavert. 

ItiMrairti  de  PhigcHée  au  Temple  d^Apolhn, 

Fn  p.irlaii»  de  Paiilîfrn,    6  m.  !a  murail!e  anlifjiip  f^t  nno  source  à  4  m.  ruine  d'une 
châptiUe,  à  2U  ni.  uoe  moulée  à  l^o  m.  (lonsirucuoit  aiiUi|uti,  à  lô  m.  ylllage  de  Tra- 
gogé,  à  8  m.  ou  torrenl,  pool  et  ciiscade,  à  12  m.  c^pelk  et  a<rtr«  piHtis  4«  ▼iU«gQ  » 
à  S  ai,  mopié*  «icarpée,  à  31  m.  fmiMii?,  h  39  m.  antre  fonlaine  dAM  mt  TaDé^,  à  6  > 
■i.  WMlâê  dfflldlf ,  à  ê  m.  le  temple. 

Teiél  de  1»  nnle.  l  hMiee  Oi^nbiiiie. 

Les  restes  d«  lentpb  d«  VénB»aeDt  à  H)  mnvtesan-lfor^ 

Ouest  du  temple  d'Apolion.  On  peut  ëvitt^r  la  montée  de  Tra- 
gog^,  en  laissant  à  droite  le  village^  pour  tourner  sur  la  crête 
dje  ia  moAlt^jjne^i  oondoil  iw  tonple,  mai»  ce  chemin  est  au9- 
^  ^  mwvate  el  ktanooop  phis  long. 


TEMPLE  D  AFOUON  EPICURIUS  ABASSOC, 

Bien  que  la  distance  de  Pbigalcc  au  temple  ne  s'accorde  pas 
parfaitement  arec  celle  de  40  stades  indiquée  par  Pansanias , 
et  que  ce  monument  ne  soit  pas  tout  en  mieirbre,  comme  il  le 
<lit  aussi,  il  est  cependant  incontcstaLIe  q^ue  ce  temple  est  ce- 
lui qu'il  désigne  sous  le  nom  d'Apollon  Epicurius  ;  situé  h 
4eax  heures  et  demie  de  marche  »  à  l'Est  de  la  ville,  presque 
sur  le  sommet  hoisè  du  mont  Cotylius^  et  audessus  d'une  fBr 
tite  vallée  dans  laquelle  surgit  la  fontaine  dont  parle  le  vo- 
yageur çrec ,  il  domine  par  sa  position  élevée  presque  toutes 
la  partie  méridionale  du  Péloponèse.  An  dessous  est  la  Néda , 
bordée  par  les  nrînes  d'Ira,  la  première  Messène^  plus  loin  le 
mont  Ithôme^  la  Messèoe  d'Epaminendai»  et  dans  le  fond  hk 


Digitized 


U2A     7£MP|J:  P    OLLMN  J&PICURIUS  i  BASSÛE 

golfe  de  Coron  (Colonides)  flanqué  «i  droite  par  les  côtes  de 

la  Messèoie,  et  à  gauche  par  les  hautes  montagnes  du  T?y- 
géte,  formaot  de  ce  côté,  les  limites  de  la  l^aponie. 
'  Faasanias  raconte  ^e  ce  temple,  que  l'on  admirait  le  plus» 
après  celui  de  Teg^,  ppur  la  beauté  du  marbre  et  l'iiarmo* 
iiîe  des  proportions,  a  été  construit  par  Ictipus ,  Tarcbitecte 
du  Parlhénon,  qui  florissait  sous Périclès.  Il  fut  élcvéà  Apol- 
']6n  surnommé  Epicurius  (secourable)  parpequ  il  secourut  les 
Fbigaléens  attaqués  d'^ine  maladie  épidémique ,  à  l'époque  de 
leur  guerrç  contre  les  Âtbëpîens,  et  les  péyples  du  Pélopo* 
nèse.  Le  temple  est  tout  en  marbre,  même  le  toit.  La  statue 
en  bronze  d'Apollon,  haute  de  12  pieds  qui  était  dans  ie  tem- 
ple, vint  décorer  Ja  place  publique  de  Mégalopolis. 

CWt  donÎD  k  l'époque  la  plus  brillf  nte  des  arts  dans  la  Grèce» 
et  sous  la  directiôn  du  plus  célèbre  architecte  de  Péridès,  que' 

le  temple  d'Apollon  à  été  construit  ^  aussi  t  st-ce  avec  quelque 
■  yraisepblânçe  que  Mr.  le  Baron  de  Stackeiberg  suppose  pour 
^n'il  y,  ait  barmonie  parfaite  ,  qu'Alcamène  fut  cbargé  d'en 
laire  les  sculptures.  Construit  dans  la  86*  olympiade ,  dit  ce 
voyageur,  il  fut  détruit  dans  le  naoyen  âge,  afin  d'enlever  les 
bronzes  qui  liaient  les  pierres  ensemble.  On  peut  aussi  attri- 
buer la  cbûte  de  plusieurs  parties  de  ce  n^onupient  à  des 
tremblements  de*^  terre ,  d'après  les  hors  d'aplomb  qui  se 
font  remarquer  dans  presque  toutes  les  colonnes  res- 
tées deijout ,  et  qui  seraient  infailliblement  droites  sur  lei^^s 
l^ses,  si  de  violentes  secousses  ne  les  eussent  é^ra^léçSf 
Parmi  les  auteurs  modernes  qui  ont  décrit  ce  monument 

nous  citerons  Mr.  Cbandier  dont  la  description  est  imitée  dp 
èelle  deTarchitecté  français  6ocher. 

Ce  fut  en  1818,  que  le  Baron  C.  Haller,  M.  Linkb,  M.  Brons- 
ted  et  les  artistes  Anglais  C.  Cokerell,  et  J.  Forster,  entre- 
prirent les  fouilles  ,  oii  ils  trouvèrent  la  fameuse  frise  de 
marbre  qui  ornait  l'entablement  du  Naos  ,  et  qui  représen- 
tait le  combat  des  Centaures  contre  les  Laph^lhes,  et  celui 
des  Grecs  contre  les  Amazùoes.  Us  tirèrent  aussi  du  fond  du 
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]!f40S|  les  débrii^  d  uoe  sUtue  colossale,  et  en  avaot  du  templ», 
dj»  fragi|i^i49  de  métopes  en  marbre  appartenant  aufrontis^ 
pice  dtt  Pronaos.  Toutes  ces  sculptares  ,  savamment  expli- 
quées par  M.  le  Baron  de  Stackelberg,  sont  maintenant  au 
jdusée  de  Londres.  Les  méai^s  fouilles  ont  aussi  fait  connaître 
goantitéde  moraux  d'arehitecture,  restés  surplace  etipielqoes 
parties  d'ornements  qui  ont  été  enlevés,  tels  qu'un  cbapitean 
Corinthien  ,  des  petits  ornements  en  bronze  ,  des  fragments  de 
tuile  eu  terrecuile  et  des  marbres  provenants  du  toit  du  temple. 

L'ouvrage  de  l|r,  le  Baron  Stackelberg»  remarquable  et  en? 
HcJii  de  belles  planchés,  contient  des  recherches  archéologiques 
^ur  le  monument  et  de  savantes  descriptions  des  Las-reliefs 
qu'il  a  pu  y  voir.  Après  lui,  Mr.  Donaidson  publia  en  i830,i'ar- 
ebitectnre  du  temple  ;  dans  l'un  et  dans  l'autre  de  ces  ouvrages 
se  trouvent  mentionnés  quelques  fragments  qui  n  existent  plus 
^ur  les  lieux. 

Les  mines  du  temple  de  Phigalée,  se  trouvent  encore  aujourd' 
hui  àrpeu^rès  dan^  l'état  ou  elles  furent  laissées,  après  les 
.  fouilles  dé  1848.  De  tontes  les  antiquités  du  Péloponèse,  il 
p'enest  p^s  qui  offrent  autant  de  parties  intactes  et  autant  de 
fragments  renversés.  Presque  toutes  les  colonnes  du  portique 
extérieur  sont  debout  et  couronnées  de  leur  architrave.  11  en 
çstde  même. de  la  partie  inférieure  du  mur  de  la  celle,  et comr- 
me  document  très  précieux,  de  toutes  les  bases  des  colonnes 
Ioniques  engagées  de  la  décoration  intérieure  du  Naos.  Une 
ces  colonnes  est  presque  entière.  Là  gissemt  des  chapitaux, 
des  soffites,  desciâs^ns  en  pierre  et  en  marbre,  des  cornicheS) 
toutes  les  partie^  de  la  couverture  et  quantité  d'autre  débris. 

Deux  choses  particuUèires  à  ce  temple,  et  dignes  de  remar- 
que, sont:  d'abord  sa  disposition  qui  est  presque.au  Nord,  tan« 
dis  que  tous  les  temples  dans  rantiqui(é,étaient  tournés  vers  l'Esti 
et  en  second  lieu  la  colonne  Corinlhiènne  de  Tinténeur,  unique 
et  que  nous  rétablissons  d  après  l'opinion  incontestable  de  Mrs^ 
^e  Steckelberg  et  Donaidson,  cette  colonne  élevée  précisément 
vis-à-vis  la  statue  du  Dieu,  à  donné  Heu  à  diverses  expli^ 
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cations  archéologiques,  que  nous  laissous  à  examiner  à  d'autres. 
£Ue  est ,  suivMit  M.  de  Stackelberg,  le  pIusancieB  exemple  de 
f ordre  GoriotliieD. 

Si  pour  compléter  la  descrij) tien  de  cet  édifice,  nous  ajou- 
lOBS  que  tous  les  soins,  même  les  plus  minutieux  oat  été  ap- 
portés dans  sa  eonstmctioB  ;  qu'on  n'y  a  employé  que  )a  pier- 
re caleaîire  la  plus  dure  et  la  plus  fine ,  et  le  marbre  de  Pa- 
rcs; il  faudra  coiicl lire  que  le  temple  de  Phîgalée  était  un  des 
plus  parfaits  que  I  antiquité  eut  élevé  à  ses  dieux.  La  belle 
qnalilé  et  la  darelé  delà  pierre,  le  poli  et  l'étal  de  conserva- 
ttoo  de  tout  ce  qui  reste,  ne  permettent  pas  de  croire  q«iin 
parement  aussi  soigué  ait  pu  avoir  été  recouvert  de  stuc.  S'il 
y  a  eu  des  couleurs,  comme  le  pensent  Mrs.  de  Stackelberg  et 
Donaldson  ,elles  ne  dévoient  pas  être  sur  de  grandes  faces  planes, 
BM^s  seulement  sur  des  monlnres,  çomme  il  en  existe  beau- 
coup d'exemples  dans  les  monuments  non  reconveris  de  stue. 
En  tout  cas,  si  ce  genre  de  décoration  avait  été  employé,  l'état 
de  conservation  parasite  oii  se  trouvent  beaucoup  de  parties 
aur  lesquelles  o»  volt  encore  le  travail  de  l'eutil ,  en  ferait 
apperoevoir  quelques  Iraees  et  il  n'y  en  a  absobunent  au- 
cune. 

La  colonne  Gerintbiènne  isolée  que  Mr.  Donaldson  regarde 
comme  une  singularilé,  et  Torigina^Éé de»  détails  del'ordr»  lo^ 
i»que,  kri  font  supposer  que  l'intérieur  du  temple  peut  être 
^'une  autre  époque  que  l'extérieur.  Cependant  la  manière  dont 
ies^  deux  parties  sont,  liées  entre  dles  nous  empêche  d'adopter 
^teopinio»,  eliiouB  pensons  que  cette  décoration  intérieure 
Acst  pas  plus  singulière  que  quelques  autres  qu»  devaient  Ibire 
croire  au  contraire  que  les  Grecs  étaient  beaucoup  plus  variés 
dans  leur  architecture  qu'on  ne  le  supposait,  en  examinant  seule- 
ment les  fabriqnesextérienres  généralementmièvx  conservées  oà 
l'on  reconiNtit  en  effbt  beaucoup  phis  é>Miilbnnité,  que  dans  le 
peu  d  iutérieucs  qui  nous  SQnt  rest4s  (1). 


Mi-Ami  la  gtittl*^!!»^  paraitiaH  h  Zaste  m  iSlS,  une  Dole  gat  !•  déemerie 
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Le  chemin,  au  Nord,  passe  sur  unecrcto  do  montagnes  cou- 
vertes de  rochers  ;  des  chênes  majestueux  ombragent  ça-et-là  le 
sooninet  du  moot  Gotylius:  descendaot  en  suite  vers  une  petite 
fontaine,  après  laquelle  il  faut  franchir  un  torrent,  on  retrouve 
la  route  de  Phigalée  à  Andritzena  ,  qu'on  remonte  jusqu'à  la 

éta  teibfiie  il«  BnfOB.  il  tA  dll  :  iceiix  qfa  é*nitèreii«Dt  k  ràHiqnîlé  grecqnè,  apprea- 
s^rool  «m  MtiiliielioK  qa*iiM  oètiTellt  et  très  inporUat*  dénoof  «rte  •  èlé  Ml»  l««f 
«récemiDeiil  àMê  le  PèlopoaèM,  iiir  le  menl  Ootjlu  en  Àreedie,  dene  le  temple  d*A* 
•pellen.  Elle  consiste  en  96  pieds  de  bte-reUeff  en  marbre,  aree  cent  Bgeréitiele 

•prèporiion  de  plus  de  deut  pieds  y  non  anlrement  endommagées  qve  par  kr 
»chûie  soiifrer((>  lors  de  la  dettruciion  da  temple.  Le  sujet  est  double  r  une  suitei 
ï-de  cînqun trois  fi^!;ures  représente  nn  comb  tt  H  Amazôiies  contre  les  h^rns  hel- 
rlones,  <  (  ([u  ir  inîc  sept  autres  figures  préseiileut  le  conih.it  des  ('eiilaures  el  des 
»Lapiihes,aux  notes  de  FirithoUs:  on  ne  saurait  dire  ctactemenl  combien  de  sieries  ce» 
arbttes  préci«ui  de  la  :»culplure  grecque  soui  ruâtes  eii$ereli$  seus  les  gro»  blocs  de 
«pierre  qm  lei  eachaliiot  • 

Ce  qv^en  en  a  iraniperlé  k  Loudree  n'a  pat  été  jngé,  par  que^uei  personnes,  digne 
des  éloges  qn^on  y  arait  prodigués  afin  de  donner  plus  de  Talent  «nx  objets  qne  les 
spoiiaiënrÉ  aTsieM  soi-disant  préserté  de  la  desimctfon  ,  moins  par  amonr  dee 
beanx  arts  qne  par  «moar  de  Pargent.  Il  est  naturel  que  des  firises  senfptées  pour  être 
vaes  de  bas  en  haut,  à  TÎngl  on  Tingt*cinq  pieds  d'élév.niîon,  ne  produisent  point,  ap- 
puyées an  bas  d'un  mur  el  dans  un  ^rand  état  de  délubrement  ,  le  m^une  effet  que 
quand  elles  étaient  à  leur  place,  et  celles  de  Bas^œ  u  eu  sont  pas  moins  lurt  préciewses, 
soit  ([n'on  les  vaiue,  >oii  tjn'ou  les  dénigre  outre  mesure.  La  giizelle  ajoute  «La  lou- 
vgoeur  de  la  frise,  s'accorde  exactement  avtsc  le  pourtour  de  Tentablement  et  de  lâ 
•eeila  dn  temple  (]u'elle  eonronnait  déssons  rhypcti  e;  Ton  et  Tantre  étaient  portés  dn 
•chéqne  eété  par  cinq  piiesires  d'oidre  Ionique  et  par  nne  senle  eoleime  Isolée  ?is-à>TÎ* 
•de  la  porte.  Ces  pilastres  aToient  atéc  rentablement  vingt  pieds  de  bant,  la  cdla  en  n 
*inuntde  large  pnf  trente  quatre  de  long.  La  statne  d* Apollon  doit  avoir  été  placée 
«contre  la  colonne  ris-à-Tis  de  la  porte.  On  trouva  dans  les  fouilles  deux  mains  et 
vdenx  pieds  eu  marbre  blanc  d'un  beau  travail  et  d'une  grande  prop.>rtioir.  nombre  de 
•  fers  de  lance,  quelques  orncmens  er»  Itronze  et  en  argent,  un  peiii  v.i>e  en  bronze, 
1  line  jn'iiic  stutuc  d'Apollon  en  bronze,  mais  rustiquement  travaillée  *  i  du  style  égy- 
»plien;  puss  une  petite  armnrr  de  jambe  en  enivre,  ex.iciittionl  de  U  forme  d«i  celles 
«qu'on  Toil  sur  les  vases  étrusques,  e  était  sans  duutu  uu  ux-volo-  Il  reste  encore  sut 
»  pied  trente  six  colonnes  des  Irenle-bnil  qui  composaient  le  péristîle  dorique  de  dix* 
raenr  piedsietdemide  bam,  sixb  là  façade  el  treiae  laiéràlen.  «  Lee  possesseurs  des 
déponiUee  dn  temple  de  Bassm^  eyani  étalé  leurs  larenis  dans  l'une  destlos  Ioniennes, 
skoe  la  prelectiea  du  genTemeur  brittattique,  firent  publier  par  toute  TEurope  qu'ils 
les  vendraient  k  Teachère  le  premier  mai  18t4  et  que  nulle  offre  ne  serait  adaiise  an 
detsoae  de  soixante  mille  ularis  d'Espagne. 

Un  savant  voya[rcur  A}lemand,Chri6iianMuller  dit  à  ce  sujei.«Les  colonnes  lonlqucsdii 
ytemf le  de  Hmv  stipf t)f litcltt  cctt«  €tiéi)re  friie  <]tu«  h  MuMtm  «A  untUi  ci  cbt 
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ville  d'Aiidritzeiia  pour  rejoiadre  fAlphëe;  près  de  l'èniboa- 

chure  du  Ladoii ,  il  nest  pas  nécessaire  de  suivre  la  route 
dé  Phanarie  ;  il  est  ihiciix  de  se  diriger  au  Nord  vers 
Olympia,  de  laisser  Phaolrie  à  gaachè  et  de  traverser  les 
vhllées  inférieak^  cbupées  (tardes  .côteàiix  qui  fdrÉnèilt  lés 
prëtnîers  échelons  des  haute!  nontafiiéè  de  l'Arcadie.  Toute 
celle  caoipagne,én  partie  ciiltivce,emheliit>  de  bosquets,  d  arbrôs, 
de  fontaines  et  d'habitations^  est  d  un  aspect  charmant.  Après 
avoir  presque  éoDSfanimeut  descendu  depuis  le  temple  jusqu'à 
l'Alphée,  par  des  côteailt  qui  bordent  ce  fleiïve,  jusqu'aux  Hifèê 
d'un  ruisseau  ^  non  loin  duquel  on  traverse  la  petite  ri- 
vière de  Uonguzio,  il  faut  en  passer  une  autre  vôisine  de  son 
embôruchdréy  gravir  ensuite  Une  émiinenCe  jonchée  des  rùiiiès 
dun  hameau  d'où  Von  apperçoit  )e  village  d'Hagios  Joannis,de 
l'autre  côté  de  1  Alphée  ,  et  enûn  traverser  ce  ileuve  pour  re- 
gagner Oijmpie. 

Routé  par  dislance  da  temple  d'Apollon  à  Olympie. 

Après  la  moBtagneà  16  m  descente  ;  iriauTais  chettiin,  à  20  m.  footaîùft  ,  à  49  m. 
Corrast,  k  16  m  rmiid  de  Pbi§«Iée  k  Àndrklieoa,  à  8  rai.  torreot.  k  17  m.  foutaine^  k  laf 
m.  Anilrtueiia,  k  99  m.  hainean  dans  ma  Talléa  cuAliréa,  k  25  m  réatrroir  ;  frafmaoi 
de  renie  pavée,  k  88  m.'cMeant  coopéa  fter  da  ricbea'  vaHéei,  k  48  ni.  cAtéate  qui  ber* 
dent  la  reliée  de  l*Alphée,  k  17  m.  rif ière  d«  Boféelo ,  fc  28  ai.  ariire  pache  rirîèm,  k 
5  ai.  haa^ean  nimè  MT  dn  eftiean,  k  4  b.  97  là.  aprée  tfm  trtveiftk  TAIphéà^,  lè'Ltfd«ft 
ei  rEryaunthe,  on  arrÎTe  k  Olympie  par  la  renie  déerilé  (pég  [229)^ 
Tout  de  la  roliie  11  h  23  m. 

«leva  il  maiu  armée,  pour  la  porter  sous  la  cit\  brûmenx  d'iioe  Tille  eorumée  ,  où  peu 
«d'artiate  étrangère  sont  adnia  k  Téindier,  et  dent  pen  d*babilaai  ^«entenl  la  baanlè. 
•C'est  nn  trait  qui  fait  pendant  avae  le  brigandage  anqnel  Lerd  Elgin  aVat  livré  à 
«Atbénes;  ces  dent  eipédilions  seront  totjoars  earaeiérisliqnee  dans  Tluiloire  de  Tart, 
>etla  postérité  saura  qne  ce  qn'ancnne  nation  ii*e«t  osé  faire ,  co  qui  répugnait  «n 
>Turcs  même,  les  Anglais  le  firent  •  En  effet  Yéll  Paeba  fils  d* Ali»  s'étaul  opposé  fc  en 
qo*on  détériorât  poar  en  emporter  des  morccaut,  le  mosument  qu'avaieot  respecté 
tant  de  «ièrle<i  ei  qui  fut  petit-être  le  seul  dans  l'unirers  que  la  barbarie  da^nsoyee  Ig4^ 
n  eut  poiut  dégradé,  on  s  en  empara  ciandeilinemciili  on  le  vola. 
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Bùvte  d'Oiympie  à  UaqioêJoammê  (Bercm)  fof  Làla. 
La  f Otuto  |)assd  pied  du  mant  Saturae,  se  dirige  au  fiard^ 
Bal  verala  vâtK^  d«  ÇMés  ^  k  peu  de  dislanca  eiilrt  im 
lef  maiitagM^  eâ  Nmootait  k  cours  d'up  lomiit,  d«Qs 
mae  gorge  omlifagée  d«  platanes  el  de  bdasoiu  de  lentisques. 
Après  avoir  reDcoatré  sur  cette  route  montueuse  qui  oflfre 
des  accidents  assez  pittoresqqe^y  )e  village  de  S|ravQl(é(4U ,  et 
deux  fo^lAÎiiea  LàU  Ki^rbii  tous  arrÎTw  sur  pUteaq  $ 
oii  sont  quelques  «rlipes  et  les  ruines  de  l^àla.  Cette  ville  qui 
avait  été  fondée  {)aV  une  colonie  albanaise  et  qui  était  consi- 
déralde  est  maiateaant  pre;$que  ruiaée;  il  ny  reste  pl^s  que  les 
T«sli|es  4e  quelques  châteaux  bètis  avec  des  fragments  du 
temple d'OIympie»  mais  qui  sont ré4uits en  moëlloûs  et  Dont 

plus  aucune  forme  architecturale. 

L'air  (le  r.;\la  passe  pour  être  le  meilleur  de  la  Morée.  Dans  cet 
endroit  s'est  livré  le  premier  comliat  de  la  révolution  grec- 
que; les  turcs  y  ont  été  défaits  par  les  gres  des  lies  Ioniennes 
sous  les  ordres  du  comte  Métaxas.  Les  Turcs  ne  manquèrent 
pas  avaot  de  se  diriger  sur  Fatras  de  brûler  la  ville.  £q  sor- 
taol  de  h  ville,  la  route  continue  à  travers  une  plaine  que 
couvrent  d'épaisses  fougères  et  qudqnes  chênes ,  j  usqu'à  un 
défilé  qui  descend  en  côtoyant  le  Ht  d  une  petite  rivière,  cou- 
lant  silencieusement  dans  une  gorge  hordée  de  rochers  cou- 
verts de  platanes  énormes,  et  ombragée  par  une  forêt  dechènes 
Terts;  cet  ensemble  oCTre  à  chaque  pas  les  effets  les  plus  variés» 
et  les  plus  beaux  sujets  d'étude  pour  les  paysagistes  ;  descen- 
dant toujours,  vous  reniai qucnz  une  cascade  à  droite; 
et  au  b^s  de  rochers  caverneux  couverts  de  végétaux ,  se 
tro«¥e  un  moulin  alimenté  par  les  eaux  de  la  cascade  qui 
se  précipite  avec  fracas  dans  un  ravin  d'une  grande  profon-^ 
deur  \  c'est  une  belle  horreur.  La  rivière  ou  le  torrent ,  ainsi 
que  le  nioulin  ,  s'appellent  Karatzàrt.  Au  dessus  est  le  village 
d#  Nerooùta  ;  plus  loiu  en  descendant,  et  toujours  en  longeant 
le  torrent  au  versant  d'une  montagne,  Tboriion  s  étend  sur  la 
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vallée  de  1  Krymanthe  ou  Dogana,  qne  Ton  traverse  ,  iur  nu 
petit  pont  en  pierre  qui  apparaît  au  milieu  de  celle  riche  vé- 
gétation de  la  manière  la  plus  pittoresque  et  près  de  1  endroit 
on  le  torrent  se  précipite.  Dans  un  rocher  au  dessus  du  pont, 
une  caverne  mnré«  et  crénelée  sur  le  devant,  a  servi  de  fort 
et  de  retuge  aux  grecs  dans  la  dernière  guerre.  De  ce  point 
én  ttav^fsanlau  Sud  une  forêt  de  chênes  et  des  champs  culti- 
vés, vous  arrivez  au  Ladon  qu'il  faut  passer  à  gué  ,  à  un 
endroit  où  son  cours  est  si  rapide  qne  les  chevaux  s'y  tiennent 
à-peine,  quoiqu'il  n'y  ait  que  deux  pieds  et  demi  d*ean;  en 
continuant  dans  la  même  direction,  et  après  avoir  laissé  sur 
la  route  quelques  ruisseaux  et  des  moulins,  vous  ne  vous  ar- 
rêtez que  quelques  înstans  au  village  de  Tsouka  ;  après  lequel 
une  forêt  de  chênes,  conduit  à  Agyannî  ou  Hagios  Joannis 
(Hercea).  ^ 

HAGIOS  lOANNlS  (HEROEA)  Çh  HPAl'A).  (1) 

Suivant  les  géographes,  ce  pelit  village  remplace  l'antique 
Herœa.  Att  Sud-Odest,  près  d  une  chapelle,  existe  une  ruine 

romaine,  au  dessous  une  fontaine;  en  remontant  vers  le  vil- 
lage, un  fragment  de  mur  hellénique  ,  et  plus  haul  dans  la 
plaine  qudques  débris  de  constructions,  sont  les  seuls  restes  de 
Tancienne  ville. 

Itinéraire  d'Olympie  à  lîagtOB  taannis(]îeroea)  parLàla. 

A  58  Tn.  du  ieniplennru'8ieaa,àSm.  SlraroK*fiU.Ti««fC  «owmofcUOtle  e«iff 
du  Cladce,  à  5  m.  un  ruisseau,  k  43  m.  gorge  très  Msserré*  ,  moillée  npid^,  à  24  n. 
resieg  déroule  pafée.  à  12  m.  M  rtti»se«ii,>  20iii.Cwe*dM  foiméet  ptr  le  CW**  » 
à5  m.d«utfwtiiii«s,à23m.ciid«del.woiiUg«e,H8m.Uta,àJ0m  ru.nes  de 
toAbeaus  l»r«»,àl5  ni.latoul«  descend  da«aiir.«ii,  k60m  défilé,  à  8m  !  t 
d  yne  rifière,  k  19  m.  source,  à  23  m.  c«sc«ie  tris  pitteresqae  ,  «a  de»oas  un  mou- 

^    ■ — — 

(r.  Herœa  tui  pou,  fondateur  Uéréos,  filsdeLycaon  i  Elle  possédeU  deslHiÎDspn- 
blics'ei  deux  temple»  dédies:  runiBaccbusPoUies  et  rentre  à  Becelms  Axilés.  Pan 
avait  aussi  «ou  temple  dans  la  l'Ait  eù  il  èiait  honoré  des  Areadieni,  comme  «n  Iliem 
originaire  dnpyys. 
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lia,  KaraUàri,  à  23  m  pool  eu  pierre  lar  k'Erjmaotbe,  à  15  m.  misseati  ,  à  22  m 
autre  roiisean  dans  la  furét,  à  65  m.  descende  rapide  au  milieu  des  bois,  <i  15  m  l# 
LadoD.  k  86  m-  footaiue  ,  k  16  id.  Ttooka  TÏHage,  à  10  m.  petiie  rÎTière  ,  fontaine, 
ri|i|»pau.  Agi  Jann,     Hagiot  loanuis,  ▼iUage.ior  l\n9pUcemenl  d'Ileroca. 
T«U]  d«  It  rome  10  beoMt.S  muialet* 


ROUTE  DE  HAGIOS  JOANNIS  (HEROEa)  AUX  RUINES 

HELLENIQUES. 
« 

De  Hagios  Joannit ,  se  dirigeant  aa  Sud-Est^  par  nneroale 
qui  sait  fNirallèHement  etàquelqoe  distaDceJecotirsde  TAIphéc, 

on  traverse  plusieurs  ruisseaux  qui  prennent  leur  source  dans 
les  montagnes  voisines.  Plus  loio  est  Anàziri  ,  village  où  se 
voient  des  restes  d'un  château  moderne.  En  sortant  de  ce  ?il- 
kge,  la  route  monte  à  TEst  jusqu'aux  raines  antiques. 

MCI 

hinéraire  d'UagmJoanms  aux  ruines  Mleniquei» 

A  Soi.  foBUine  «u  bas  d'an  coteau  boisé,  à  25  m.  fit  dt  la  rivièra  k  12  m.  ]>«am  oli- 
l|arf  nr  on  plateau,  à  9  m.  Anàxiri,  rillage,  k  30  m.  on  arrive  itir  le  haut  d*ane  inoa- 
Ugna  rocaUlmia«}  à  ISm.  lil  d'an  lorraïU.  à  1S  m.  aotra  lorravtt  à  16  a.  raioaa  iiaHè- 

Totjfil  «ie.l*  iii«l^nc«i.  2  heures  7  19.^ 


Sur  cet  emplacement  sans  nom,  et  qui  peut  ,  malgré  sa  dis- 
tanee,  être  l'Acropole  de  Mêlée»  des  parties  de  murs  antiques^ 
construits  par,  assises  régulières  ne  permettent,  pas  de^douter 

par  leur  disposition  qn  ils  n  ay^  nt  formé  l'enceinte  d'une 
Acropole.  A  l'extrémité  Sud-Ouest  et  sur  le  point  le  plus  éle- 
vé|  qui  se  termine,  de  ce  côté  par  un  rochec^escarpé,  sontque^ 
^pies  restes  de  muraillesjque  ontdù  aussi  appartenir  à  une  autre 
enceinte,  au  milieu  sont  d'autres constractions  qui,  liien  qu'in- 
formes Jaissent  reconnaître  le  soubassement  d  un  monument, 
probablement  un.  temple. 

En.  descendant  au  Sud-Ouest  de  l'Acropole,  à  travers^un 
ravin,  on  voit  au  delà  une  grotte  babitée  dans  les  rochers  es- 
carpés, qui  forment  la  base  de  l'Acropole.  Delà  en  continu- 
ant   descendre  dans  une  vallée  cultivée,  il  existe  près.  d^. 
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rAJphée  une  fontâltie,  et  tout  auprès  Kàkora ,  TiUage.  CeiC 
k  pmi  à»  distancâ  de  ee  village  ei  dans  rooe  ^i;ge  boisée  ^ 
qa»  ne  trwWÊt  les  Tviaes  ée  Hélée  <m  M^ànén ,  ipîile  ««ei* 

enne,  située  dans  un  ravin,  à  la  source  très  abondante 
d'u(ie  petite  rivière  qui  m  jette  près  de  là  dans  TAlphée  ;  w 
y  ftAiM^fie  tsat  cotastruetioii  tOMàie  formaDt  me  gm&jie . 
salie  qae  les  moderoes  ttùl  transformée  en  église  ;  la  forme 
en  est  carrée,  coa\^rte  fwirune  voûte  sphérique  en  briquea, 
Iwtérienr  est  orné  de  stucs  et  de  peinUires  modernee.  Une 
«pwtie  de  la  voùle  est  tombée.  l<jBS  lerres  amoncélées  dans  ce 
lavin  s'élè^Dt  jusqu'à  'la  naissance  dea  ara  et  JS.  .ponces 
d'eau  recouvrent  le  seuil  du  monument  ;  malgré  cela  l  ofiice 
divin  y  est  célébré  et  les  habitans  disent  qu'au  mois  d  août, 
quand  la  rivière  est  à  sec,  il  y  a  tonjours  de  l'eau  dans  l'é- 
glise, qui  dans  l'origine,  peut  bien  avoir  {été  on  réservoir.  A 
côté,  est  une  aut^e  ruine  peu  app£^ren,te ,  appartenant  a  un 
bain  romain. 

Itinéraire  des  ruines  helléniques  à  Meléa,  (  ai  MqUatyeai) 

Tu  partnnt  de  l'Acropole  à  7  m.  arrivée  ao  près  du  ravin,  îi  8  m  Toe  d'une  grotte 
liabiiée  audes^iis  de  l'Acropolfi,  à  43  m.   KAkor.T  rillage,  à  15  m.  ravin  l^oisé^à  12- 
•  m.  autre  ravin  boi^tj  ou  •tmii  1»  '^  ruities  romaines  apjpeièes  M^iée  onMelauéa. 
lolavl  de  la  dittaace  i.  h  23  m. 


ROUTE  DE  MÉiJÉE  A  GORTYS. 

lyt  Mêlée  ponrifle  rendre  à  Gortys  en  lon^ant  à  quelques 
distance  le  cours  de  l'Âlpbée  ;  Ja  route  va  presque  toujours 
en  remontant  vere  la  source  »de  -ce  4esve;elk  est  coiq^|»ar 
ès  fetiu»  rMèree  «orlaiit  des  TnoBtagnes  â»  IDimitiàna.  €*est 
près  d'une  de  cesThières  que  I  on  traverse  a  près  le  vîHagedto 
Trypaes,  qu  il  faut  quitter  la  route  de Karytœna  pour  monter  vers 
TEst  À  Atsikok),  village  oà  se  trouve  TAcropele  de  Gortys. 

■ 

Itinéraire  de  Mêlée  à  Gortys.  , 
A  47  tt.  romaine  à  Un  pétU«  rifiCre  font  det  phtaBw,  H  dm.)  Man  IMMi 
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é^m  leg  rocb«ri,  à  14  m.  chapeik,  à  10  m.  ïrypfP"»,  Tiîh-^e  :  toal  prèn  une  cascide  , 
è  13  m.  lil  d'tm  lorrenl,  à  32  m  débris  de  construclioa  ni  jiicd  d  un  pl;il;ine  ,  à  5  m. 
fonuinef  à  25  m-  moniee  escarpée  au  luiiitu  des  rocs,  à  là  m.  un  ravin,  à  40  m.  uu 
MIrto  k  Vm.  tjlii|p«n«  èms  laïqtraile  sout  quelques  pierrti  «Una  fragment  4«  ffti  4# 
ftItHN  A'un  monaneUI  «tique,  à  Itf  tt.  TAer^ilB  de  fiMtjt' 
Totd  do  b  diitasM  4  h.  itt  n. 


GûKi  YS  (H  ropïrs). 

Bu  temps  de  Pausaoïas,  Gortys  n*étalt  déjà  plus  qu'un  bourg. 

Esculape  y  était  adoré  dans  un  temple  de  marbre  pentélique 
41  s'y  voyait  encore  la  cuirasse  et  la  poifite  de  la  lance  qui, 
«mvaiitleslialMtaiilf,  y  ayaieot  été  consacrées  par  Alexandre. 
X,*Aeropole,  dont  presque  toute  l'enceinte  existe  encore  au- 
jourd  liui,  est  située  au  de.ssus  de  la  rivière  appelée  Demitxà- 
Aa,  et  autre-fois  Gortynius,  celui  de  tous  les  lleuves  dont  les 
eaux  étaient  les  plus  fraîches  ;  d'un  côté  de  cette  enceinte  » 
les  restes  de  la  porte  par  laquelle  on  communiquait  à  Texté- 
rieur  par  un  plateau  sur  Ie(}iiel  pouvait  cire  une  partie  de  la 
ville,  entre  le  ileuve  et  la  citadelle.  Les  pierres  de  la, porte  sont 
remarquables  par  leur  grandeur;  leqr  proportion  moyenne  est 
de  6  pieds  de  long  snr  3  de  haut;  «lies  forment  des  poly- 
gones irréguliers,  les  autres  parties  de  l'enceinte  sont  cons- 
truites avec  des  pierres  plus  régulières  et  de  moins  grande  di« 
mension  à  l'extérieur;  diverses  parties  de  bases  d'édifices  »  dont 
on  ne  peut  reconnaître*  la  forme,  sont  probablement  les  restes 
de  ceux  dont  parle  Pausanias. 

PLAN  (DB  QORfTO 

Aux  extrémités  Su4  et  Nord-Ouest  de  renm'nlej,  #o)U  des  tam 
de  plustéurs  tours  rondes  itcarréa  ;  à  l'Ea,  de»  rwSim  marpés 


ROUT£  DE  GORT¥S  A  i^Ài^k  ïAENE. 
A«  Ml  de4'AerBfelede<«i^s,  en  4«imnhiÉt  fourne  tendlf^ 
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à  Karytsna,  on  laisse  à  gauche  un  moDastère  bàtî  sur  des  ro^ 
dieri  à  pic^  bprdent  le  fleuve  et  forment  la  base  de  la 
dtadelle;  à  c6té  du  couvent,  existe  une  caverne  dans  laquel- 
le à  été  établie  ane  fortification.  Tout  l'ensemble  de  celte  gorge 
creusée  dans  les  rocbers  par  le  Gorijnius  est  du  caractère  le 
plus  imposant.  La  route  qui  descend  a  travers  ce  beau  pay- 
sage conduit  à  un  endroit  du  fleuve  trèa  rapide,  où  se  trouve 
un  pont  en  pierre,  qu  il  faut  traverser. 

C'est  à  peu  de  distance  à  lOuest,  et  près  de  reniLouchure 
du  Gortjnius  dans  l'Alphée,  qu'était  selon  toute  apparence  , 
l'ancien  Rhjelées.  Depuis  le  pont  jusqu'à  Karytacna,  que  l'on 
upperçoit  de  loin,  la  route  va  toujours  en  montant.  Avant 
d'entrer  dans  cette  ville  et  en  s'arrêtant  à  une  lonlaine  qui  n'est 
qu'à  quelques  minutes,  on  jpuit  du  beau  coup  d'œil  qu'ofFrent 
la  citadelle ,  qui  s'élève  sur  un  rocher  escarpé ,  et  la  partie  de 
la  ville  que  Ion  découvre  de  ee  cdté. 

Oiuance  4^,  Oortys  à  Ca^tiène, 

A 11  m.  It  rontf  pane  ««  émn  éû  mantftire  :  à  10  m.  m  rq^MM^  ft  7  n 
nire  ruisseau,  i  25  m.  no  poM  en  pierre,  à  80  n.  ^  revtn  à  droiie  l*Alpliée,  k  IS  m. 
«M  Intanf!,  à  S  H.  €ei|tiiM. 

Biftajice  (o(ale  2  h.  3  dh 

i 

Il        I  iHi^^^P^^— • 

&AK\ÏA£NA. 

Tous  les  auteurs  modernes  s'accordent  à  désigner  l'emplace- 
ment deKar^taena  comme  celui  de  lancien  Brenthès,  bien, 
quon  n'y.  trouve  aucune  construction  antique.  Mais  le  pas* 
sage  de  Pausanias  (Lix.  VIII  chap.  XXYIII)  qui  parle  de  cette 
ville  ne  parait  pas  laisser  de  doute  à  cet  égard,  d'ailleurs  la 
situation  de  ce  lieu,  peut-étce  le  plus  pittoresque  du  Pélopo- 
nése,  était  la  plus  favorable  à  la  construction  d'une  ville  sni* 
vant  les  usages  anciens  ;  i)  est  donc  permis  de  croire  qu'ellé 
aura  été  dans  l'antiquité  uae  place  importante  par  sa  posi- 
tion, comme  elle  le  fut  au-  moyen  âge.  Karytaena  est  située  sur 
une  montagns  très  élevée  ^ui  borde  fAlphée,  elk  est  dopur 
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née  par  la  citadelle  coostraite  par  Hugties  de  Brienne  ainsi  que 

le  dit  la  chronique  de  la  Morée  »  qu'au  partage  d'Andravida 
•  messire  Hugues  deBrienoes,  qui  avait  vingt-deux  fiefs  de 
«chevaliers  dans  le  pays  des  défilés  de  Scdrta,  reçat  eneore  des 
•privilèges  et  fit  bAtîr  dans  )e  pays  an  château  appelé  Kêl^ 
»rjtaîiid  ;  messire  Geoiîroy  de  Ville-llardouia  eut  depuis  un 
>fils  qui  en  fut  seigneur  et  en  prit  le  titre.  •Celui-ci  qui  avait 
épousé  Hellène ,  fille  de  Guillaume  de  la  Uoche,  duc  d'Athènes 
ou  Mégasktr,  est  très  célèbre  dans  les  chroniques  du  temps. 
C'est  lui  dont  la  morlfut  considérée  comme  uac  calamité  pu- 
blique telle  que,  selon  i  expression  grecque  d'un  vieil  au- 
teur* «Tous  les  hommes,  grands  et  petits  le  pleurèrent  et 
»  jusqu'aux  oiseaux,  demeurant  muets,  s'attendrirent  sur  son 

»sort«. 

Sur  le  point  le  plus  élevé  sont  deux  belles  citernes*  Dans 
la  ville  au  Sud  de  l'Acropole  est  une  petite  église  dédiée  k  là 
Vierge,  dont  la  disposition  est  semblable  à  presque  toutes 
celles  qui  se  trouvent  en  Morée.  On  j  remarque  trois  beanx 
portraits  à  l'huile,  d'un  style  grec  du  moyen  âge.  Les  murs 
sont  peints  à  fresque.  Dans  la  petite  cour  qui  précède  est 
un  fragment  de  pied  d*autel  antique  avec  des  cannelurei 
en  spirale.  A  côté  de,  l'église  est  une  petite  cour  carrée  qui 
forme  avec  l'église  un  ensettible  assez  remarquable;  à  1  Ouest 
au  dessous  de  la  citadelle  est  une  seconde  église  à  peu  près 
comme  la  première,  et  dans  laquelle  sont  aussi  trois  tableaux 
semblables  qui  paraissent  avoir  été  faits  par  la  même  main. 
Pendant  les  derniers  temps,  Colocotroni  avait  réparé  les  donjons 
féodaux  du  sire  de  Brienoe,  en  les  armant  de  quatre  pièces  de 
canon.  Ce  lieu  est  plus  de  540  mètres  au  dessus  de  la  mer  : 
en  réparant  ses>ieux  ouvrages  ,  on  y  avait  trouvé  des  ar* 
mures,  consistant  en  cuirasses,  brassards  et  casques  du  mo-» 
yen  âge,  Karytsna  à  maintenant  1000  babitans. 
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Après  avûirpmé  h  NédoD,  la  foute  traveva»  d'abord  4e< 

vergers  et  des  jardins,  que  remplissent  des  arbres  fruitiers  de 
diverses  espèces;  on  y  cuilive  entre  autres  le  grenadier^  le  cilroa* 
nier  et  i'otanger.  L  arrosementa  lieu  enparlie  par  des  pottsàg^^ 
dits,  les  jardÔM  tout  endos  de  eaaevères^  quaad  les  nc^pales  n'en 
composent  pas  les  impénétraMes  haïes  ;  le  pays  qai  vient  en- 
soite  est  fertile  quoique  sablonneux,  quelques  l)oiiquets  d  yeuse 
et  d  autres  boiâ,  mêlés  à  descuUures,  sont  peut-être  les  restes 
da  celte  forât  de  Gomium  consacrée  a  ApoUon^{;et  qni  $'é* 
tendit  dans  les  temps  reculés  ,sur  une  bonne  parlie  du  bas-^ 
sin  du  Pamisus ,  notainent  entre  Pharès  et  Tliuria.  Les  vil- 
lages deLéika^de  Kalàmi,  deKatzikovo,  d'Aizàga,  deKourt- 
cbaùchi,  restent  successivement  sur  la  droite.  Les  collines 
qu'ils  couronnent,  composées  de  transports  d'alluvions,  ap^ 
puyés  à  des  monts  calcaires,  rocailleux  et  arides, -présentent 
des  érosions  do  plus  étrauge  aspect;  au  fond  du  ravin  de  Fourt<- 
sàla,  une  de  ces  bottes  ressemble  a  un  tombeaa  inonnmental 
taillé  de  main  d'homme.  Les  maison  du  village  de  FonrtsUa 
se  relèvent  sur  les  deux  rives  duii  lorreut,  qui  traverse  un 
bois  d'olivier.  A  partir  de  ce  lieu,  ce  sont  de  riches  i  planta^ 
tiens  de  mûriers  environnées  de  haies  et  de  vignobles  très 
bien  tenus;  on  laisse  encore  plusieurs  villages  à  droite,  oi  les 
collines  s  cli^veut  et  s'accidentent  de  plus  en  plus;  et  Ton 
trouve  bientôt  deux  églises  dédiées  a  St.  [Nicolas "^tjà  S/  Ge- 
orge :  celle  ci,  qui  est  bâtie  avec  des  matériaui;  antiques ,  s'é- 
lève à  droite  près  d'un  terrain  marécageux'';  elle  doit  occu- 
per la  place  de  ce  temple  Limnatidc  ,  où  commencèrent,  par 
la  mort  duu  roi  de  Lacédémoine,  les  guerres  des^  Spartiates 
et  des  Messéniens,  si  Ton  n'aime  mieux  la  rechercher'  dana 
les  marais  qni  sont  en  avant  d'Armyros;  on  quitte  la  Vonte  et 
à  gauche  se  trouvent  au  milieu  de  nombreux  6guiers  et  oli- 
viers, les  ruines  considérables  de  bains  romains,  qui,  dans  le 
pays  conservent  le  nom  de  Loutrè.  On  ne  sait  ni  quand  ils 
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ônt  été  détruits  \  ce  qui  en  reste  coosiste  ea  salles  voûtées  , 
ok  âe  voit  l'emboachure  depkisienra  4é8Càiiaiix  par  oà  ve- 
nait l'eail.  batttfés  usines  en  soit  rapprochées  et  peuvent 

bien  être  celles  des  réservoirs  :  montant  de  là  au  village  de  Veis- 
sàgâ,  iaissaot  à  droite  celai  de  Pbarnusi,  on  arrive  par  un 
étroit  sentier^  prati^i^  dans  nti  escarpement  calcaire ,  sur  nn 
plateàn  codvert  de  ddeômbres,  et  qui  fat  remplacement  de  l'an- 
tique  Thuria.  Cette  ville  descendit  plus  tard  dans   la  plaine , 
et  le  Loutre,  fut  sans  doute  un  des  monuments  de  la  Thuria 
inférieure  et  nouvelle  ;  selon  Pausanias,la  supérieure  répon« 
dait  à  Anthéa  dont  il  est  parlé  dans  Homère  ;  elle  fut  déta* 
chée  de  la  Messénie  par  TEmpereor  Auguste,  pour  être  don- 
née aux  Spartiates.  II  y  reste  quelques  pans  de  murs  d  un 
temple  de  la  Déesse  de  Syrie,  avec  des  remparts  parfaitement 
reéminaissaliles.  Geu&*ci  flanqués  de  grosses  tours  carrées , 
paraissent  avoir  ^  rasés  et  ce  qui  «n  subsiste,  peu  élevé  au 
dessus  du  sol,  est  composé  de  pierres  en  tout  semblables  pour 
la  taille  les  dimensions  et  l'assemblage,  a  celles  de  ienceinte  de 
Messèna  ;  les  moins  maltraités  par  le  temps  la  couvrent  ài'£st, 
du  Sud  au  Nord,  le  long  de  la  crête  du  ravin  qui  vient  du 
mont  Malévo  et  qui  passe  à  Poliani.  On  y  voit  beaucoup  plus 
de  restes  des  vieux  âges  que  n'en  cite  Pausanias;  divers 
soubaisemensde  temples  bu  autres  édifices  s'y  reconnaissent  fort 
bien  :  on  y  trouve  l'une  des  plus  grandes  citernes  de  toute  la  pé- 
ninsule, et  à  laquelle  celle  d  Hiéro  d'Epidaure  peut  seule  être 
comparée:  cette  citerne  a  plus  de  vingt-cinq  pas  de  long  sur 
dix  huit  au  moins  de  large»  et  dans  la  multitude  des  dé- 
combres qui  la  remplissent  se  trouvent  des  quartiers  de  di- 
verse» sortes  de  marbres.  On  voit  ça  et  là  quelques  tam- 
bours de  colonnes,  sans  un  seul  chapiteau  ,  et  vers  le  Nord 
dût  être  une  porte  de  ville,  dont  les  soubassemens  sont  par^ 
fftitemeut  en  place ,  Penoeinte  a  été  assez  étendue ,  et  lors  • 
tyu'On  soft  pour  traverser  ce  qu'on  appelle  Pale^-Kastron,  oài 
est  une  fontaine,  il  y  a  sur  la  gauche  un  village  a  peu  de  dis- 
tance, datfs  un  enfoncement,  à  l'origine  d'un  vallon  ombra- 
is: 
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gé,  une  chapelle  de  Marie  trèsdigBe  d'aUeDtion;  Toisin  d'ooe 
sonree  fraîche  et  dans  ua  site  des  plds  pittorescjoes,  ce  manu- 

ment  s  eltix  e  au  milieu  des  murs  d'un  temple  antique,  pentétre 
celui  de  la  déesse  de  Syrie  qu  on  adorait  à  Thuria,  et  sa  par- 
tie moderne .  parait  dttter  des  temps  hyzanlÏDs;  le  linteau  de 
l'entrée  consistant  en  nne  seule  pierre^  j  est  posé  comme  le 
fut  celle  de  la  porte  d'Ëlide  à  Messène.  Thuria  est  éloignée 
de  trois  heures  de  Kalamata. 


DE  THURIA  A  KARYTAENA. 

En  quiunt  Palœè-kastron,  le  terrain  se  déchire  de  plos  en 
plus;  pour  reJesceadre  dans  la  plaine,  il  faut  traverser  des  collines 
arides,  ravinées,  horribles  à  voir,  composées  de  dépôts  pulvifor- 
mes,  remplis  de  débris  roulés  de  coquilles;  on  dirait  des  amas  de 
vases déssechés,fendiUésetpilés,  qui  témoignent  d'an  vaste  dépôt 
laissé  par  les  flots  au  fond  dungolfedont  les  rivages  auraient  été 
des  hauleurs  calcaires.  Les  pluies  ont  sillonné  en  tout  sens  ces 
lieux  de  confusion,  oii  se  trouve  une  chapelle  de  Ilagia  Bar- 
bàra,  construite  sur  les  soubassements  helléniques  d'un  édi« 
ficequi  dut  être  beaucoup  plus  grand,  dans  les  hauteurs  de 
droite  sont  d'innombrables  cavernes  très  rapprochées  les  unes 
des  autres  et  dont  plusieurs  sont  tort  profondes. 

Dans  la  plaine,  est  Pidima,  où  jaillissent  de  la  base  des 
hanteors,  de  volumineuses  sources.  Les  ruines  en  briques  d'un 
vieu:^  chàieati  féodal  y  avaient  autrefois  dominé  des  moulins 
considérables  qui  faisaient  tourner  ces  belles  eaux  ;  il  ne  reste 
plus  que  quelques  uns  de  ces  moulins  et  des  vignes  détérioréeSy 
jadis  très  étendues  ;  les  environs  sont  métamorphosés  en  her«> 
beux  maréca<îcs,  qui,  s'ils  étaient  assainis,  seraient  susceptibles 
de  la  plus  riche  culture  :  une  véritable  rivière  en  résulte 
presque  auisitèt  et  coule  au  Sud  pour  aikr  se  reunir  à  la  Pir- 
aàtza  au  dessus  de  NisL  C'est  évidemment  le  Pamisasdel  attr 
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ti<iaité  dont  les  Képhalovrisis  de  Pldima  représentent  les  sour- 
cils citées  par  Pausanias  comme  très-salulaires  aux  petits  en- 
fants qu'on  y  baigoait.  Si  loo  ue  partage  pas  celte  opioiou 
sur  la  situation  des  sourees  du  Pamtsns  il  faudrait  les  aller 
cbercher  au-delà  du  torrent  Vromovlrevma,  sous  les  frais  om- 
bragas  d  Hagios  FI6ros  (1). 

A  deux  heures  de  marche  environ  de  Thuna,  le  lit  de  ce 
Tromovirevma  est  profondément  encaissé  ;  ses  eaux^  quand  il 
en  ronle^  se  perdent  ainsi  que  celles  de  la  plupart  des  autres 
gorges  voisines  dans  les  sables  et  les  caillont^ges  dont  se  com- 
pose le  sol  d  une  plaine  aride,  de  plusd*une  lieue  de  large  qu'il 
faut  traverser  \  il  en  est  de  même  pour  tous  les  ravins  qui  sil- 
lonnent les  montagnes  qui  sont  à  droite,  et  qui  laissent  fil- 
trer dans  de  vastes  réservoias  existants  sous,  leurs  Bases,  les 
trésors  liquides  si  abondamment  rendus  au  bassin  du  Pamisus 
par  les  magniliques  Kephalovrisis  de  Pidima  et  d'Hagios  F16- 
ros.  Ce  dernier  alimente  un^grand  iMSsin,  enclos  de  digues  ei^ 
pierres  qui  sont  assez  bien^conslrnites,  mats  qu'on  a  laissé  rai-, 
ner  par  les  eaux  dont  le  suintement  se  fait  jour  à  travers 
milles  brisures,  il  dut  y  avoir  aussi  des  moulins  en  ce  beau, 
lien  ;  mais  il  ne  reste ,  contre  ua  ressaut  de  terrain ,  qu'une 
diapelle  construite  à  l'ombre  d'un  grand  figuier.  Quoiqu'on 
n'y  observe  rien  d'antique,  ihest^  impossible  qu*il  n'ait  pas  . 


(1)  Les  gourcea  du  Pamisas  (ô  Dx/Aiatc)  lontpQU^  Pansaniat  Cfimtùt  pour  Siraboa,  ^ 
lés  magniBqaes  KepbalovrUii  de  Pldima  on  de  Hagios  Flôros  qui  fbnncat  on  Jae  «t 
dee  «irait  élendna.  Le  PaMins,  le  plus  large  Sm  flenm  dm  Fétopeftète,  n'arait  que  ^ 
100  Stades  4«  court,  tniTint  fitrabon;  c'ctlan  eCTtlIa  ditltnct.tkâtte  dtt  aoarm. 
d'Hagtot  Fltotsi  II  «MHT.  On  doit  rananfoer  w  outre  qu*il  n*est  plas.qiMStioii  do  Pa* 
niant  dans  la  description  do  ta  rallêo  tvpérieurc,  dont  Pausanias  uommo  tow  les  mis- 
seanx-  Les  Grecs  ancieus  et  modernes,  n'attachent  pas  la  même  idée  que  nous  à  la, 
source  d'un  fleure,  et  ne  la  fixent  pas  h  l'origine  de  l'afflueiiile  plus  éloigné  de  l'em- 
bouchiire,  mai'?  ordinairement  5  la  source  la  plus  remarquable.  Celle  différence  dans 
les  conventions  adoplées  ?!  cet  pp;ard,  est  tonte  naturelle  :  nos  ririéres  vont  croissant 
graduellement,  depuis  1  ori^^inL  du  vallon  le  plus  eloigué  jusqu'à  la  mer,  et  on  peut 
Int  fHtrsonnifier  dans  toute  cette  éieadue.  Dans  la  Grèce,  au  eontralft,  let  ttféot  la- 
pbionnt  KWl'Mafua  déprarfunt  d'oan,  «4  l«  rivière  n*t  rédltmmt  ton  erifine  ^ 
Ifei*  dm  imitalMadflitti  tfmwwlè  tat^MBiwni  «eencealim* 
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existé  à  h  «éoM  ptaoeqiiel^  Hiém  «Qimeré  tm,  tàvinikêH 
d»  sonrcas:  h  aîto  eut  tiop  Mb  ^caYoipélliUdaigDépav 

]^  adorateurs  des  Nayadesrde  magnifiques  platanes  croissent 
aux  alentours,  des  roseaux  flexibles  semiiltiut  eouvrir  toute 
k  plaine  jusques  ym  1%VM  ^iiihùv^*  (Ma  ces  4«ux  nKm« 
lagoes  à  l'Occident  et  sur  lears  flançs  Îqh  ceçpmui^  lei  impi 
cyprès  du  couyeatdeVoufcàiM^ 

AU'del^  4^  Hagios  ploros,  la  route  s'élève  sur  des  rochers 
4oilt  die  traverse  plmiieurs  contretocta  bizarr^enL  défioiûUéSt 
aqdes,  el  «^{Hurés  («riesUlade  tom9ts  ^Mcoupar  df 
Utes  plaînea  altérées^  aemblaliles  en  diminiitif  ji  rentrée  dn 
Vromovirevina.  Apres  une  bonne  heure  de  marche,  on  monte 
par  uu  joli  vallon,  çouvert  d'oUviers^  à  Ski^la,  si^ue  sur  une 
cliaine  traFliXenale  4e  liauteiu})  joignant  le  sjratèi^e  des 
monts  Hélénit^a  à  celui  4n.  Kondovonaiapar  rithdniA  et  TE- 
van,  sépare  la  plaine  de  Steni  Klàros  ou  bassin  supériei^*  delà 
Pirnatza,  de  celle  de  Nisi,  qui  en  est  le  bassin  inférieur  et  pro« 
premcpt  çeli^  d/s^  yérÂt^l^  f^niAtts  des  apiciiena*  SkàJae^iui 
fort  liean  liev»  les  maisons  s*j  fieirdeni  entie  do  ^ntareus^ 
jardins  et  vergers  enclois  de  haies  et  de  murs,  il  y  a  de  beanK 
arbres  fruitiers.  Les  Egyptiens  avaient  totalement  ravagé  le 
^1^6}  qui  maintenant  sest  relevé  ^  seA  ruinea.  Ën  qiiit^ 
tant  SkjBfiB^  ponr  descendre  daiis  le  yaste  )»assin  4|tti  s'oQm* 
devant  TOUS,  le  chemin  passe  contre  une  aire,  solidement 
construite  en  pierres  et  monumentalement  élevée  de  quelques 
pieds  au  dessqsi  du  sol,  il  se.  creuse  ensuite  dans  }e  détritus 
calcaire  dont  la  raqntagne  est  composée.  Go,  mioinad  w^pm^ 
d'heure,  on  se  froaye  rendc|  sur  la  plaine  de  Steniklaros,  qni 
est  aussi  uni  qu'une  table  ;  une  demi-heure  apri's  on  passe 
près  du  Kkan  4e  Milialicotiàni  :  le  villag^e  do  ïdiagu«^  reste 
à  gauche.  Anoelieue  k  droite  dans  les  montagnes  ^if^  jfalaeè- 
ka^tcon  £0kyla(l)  ^Qutitire  V^wpUceni^tAmphia«A»4j^tSi 


(1)  Ai^pbisiv  'àjnm^  piMp  fnaiMiSw  ^  l'«mm>  4f  ii.  pmnte%  tm9%  ««ei^ 
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vers  h  iMse  des  iqonts  peu  éloignée  4^  {[aUav(Miai«s'Qiii¥r«ki 
lil  d'oii  i^nd  têfYm  ^u,  purail  à  ttm  ctvx  l«iqQd«. 
aa  pasae  jusqq^u  kh^Q  de  Sakona,  qe  laisse  pas  la  moiadre^ 
trace  dans  le  plat  pays  ;  après  avoir  profondément  sillonné 
.  les  paates  orientales  »  leurs  eaax  au  leHipsdeapiiiieSjt  se  per- 
dent aa  faed  des  inoots  ;  ce  pool  peotrétre  eee  aidiies  eaiu; 
qui,  passant  parles  hanteors  de  Skàla,  reparaissent ea si  grand» 
abondance  au  Kephalovrisi  d'Hagios  F16ros.  Sandanie  (l)esirui^ 
des  villages  que  i  on  laisse  au  loin  derrière  soi  dans  la  plaine. 
Le  Uum  de  Sakona  est  ékNgné  de  cin^  lieares  de  auff^  da^ 
Thark.  Partant  dn  khan  de  Sâkona»  et  s'élereat  vers  TÂMaf 
die,  on  remonte  le  long  de  ses  pentes  septentrionales,  un  torrent 
desséché  peut-être  l'Ampliitiis,  qui  s'encaisse  de  plus  en  piu^ 
et  Ta  prosiir  le  Mayroaiiimena  (Baljra)  an  pnnt  trîaagafailre* 
loi  lea  Nérions  cessent,  mais  quelques  gatiliers  persisleni  ;  1» 
paliure  épineux  avec  son  port  étrange,  son  feuillage  çomme  ver- 
nisse, e|  ses  lK)iiqufit  de  fleurs  d'un  jaune  bnilantest  l  arbuste 
lapins  CQVimnn ,  etguandcntronredeaiwis,.  ii  ne  aonl^to 
ccNttiKiaéa  qna  d'Yeuses.  A  nnehenredemareliaon  aeâve  aiit 

khan  de  Makripotàmi ,  ou  Makripla^i  ;  aux  alentours  d'un* 
kelle  source  croissent  des  arbres  séculaires.  Un  assez  grand 
lillagei.  Sottli,  où  l'on  dit  que  sont  des  gtofcles  taiUéaa  ^jà^. 
inines,.se  voit  d^famtca  efttédiL  valfen  dia»  ka  aMmtaiaefv 


Sparte,  itir  uod  ceUine  éleTée»     je»  sources  sont  aboacUote* ,  place  d'ame  eoA* , 
node  pour  les  LteMénoniaiH  an»  Imin  pMjelt  de  eonqaéte;  eiiQa  pen  éloignée  de  le 
traie  a^|h<^  k  IMplie^.  Cei  divenee  circoMleneee  convieomiit  k  le  meoiegner  dil*' 
Keiqh»  •alrtiiié  d*0D  eipiee-jHHtdarWilieBUei»  eogmal  elk  atiàaa  qpe  fM 

tôlier  bocdé  d«  précipices.  Les  ruines  antiques  y  sont  rares,  elles  auront  tfo^.  deal^ 
•erdà  le eeiMtniclîou d'qn  grand  nombre  d'églises  (trois eentieizenle cinq,  au  dire 
dèe  grecs^  qui  courrcnt  penchant  li  montagne.  Ou  y  a  trouré  iin  h^srelief  rm^ 
préseotanl  les  Muses  La  tr^diiiuu  locale  Tnit  de  ce  I'iau  le  ihéiiire  d'un  ma^sscre  te(« 
qne  le  sang  conlait  jusque  dans  la  plaine,  de  bakona.  Ii  geraii  possible  que  cette  tradi- 
tion, au  heu  dti  remonier  à  ia  prise  d'Àmphia,  tui  relaltre  â  ia  viclroire  remportée 
p«r  Tflle-Hardoain  à  li^  longue-céte  ou  à  Makriplà^i,ei  qt^e  e«  Uev  seial^AateVIlilém  ^ 
mm  ^  i«.C|ireBtqap;  Jhm  crafs.d*een  dower|!M|^  en  pied  de  1»  mtKlHia  bm*» 
pieeene  Anphie  et  feraieat,iiiiTeiit  ïmnii,  TAinpIiiliie  qui  ^élwvdto  dent  le  pleine  en 

(1)UM|i4«M«9|eie^ftijpa^^  WVi'4i^n%||        l!f  .l»  TîU^^P^r^^ 
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A  pea  de  distance  du  Khan,  daos  le  bois  où  les  arbousiers  oal 
duptiHy  le  tomnt  se  foarche»  on  laisse  en  ce  Nea  laronte 
«le  Lëondari,  et  prenant  sur  la  gauche  on  gravit  à  travers  des 

peDleâ  scliisteasLS  durant  huit  à  dix  minutes:  le  site  est  char- 
mant, bientôt  on  passe  par  un  étroit  sentier  creusé  entre  des 
mm  natnrds  de  roches  calcaires  le  phis  sînguliéreBient  dis- 
posées qu'on  puisse  imaginer.  L^origine  du  ravin  creusé  en 
cirque,  formé  de  nombreuses  assises  superposées  et  couron- 
nées d  un  joli  bois  touÛUy  est  à  gauche  sous  vos  pieds,  quand 
sortant  d'entre  les  pierres  si  bizarrement  entassées  on  se  troave 
tout  à  coup  dans  une  agréaUe  plaine  kerbense  entourée  de 
eolHn^^  s 'abaissant  vers  de  légers  vallons  ombragés  et  arrosés 
par  de  pelilês  fontaines  qui  vont  se  perdre  dans  un  des  afllu- 
ens  de  l'Alphée,  appelé  Khorémi^oii  ii  faut  descendre,  lais- 
MDl  à  gauche  la  montagne  d'isàfi  et  à  droite  une  source  admi- 
rable: la  végétation  est  fraîche  :  des  prairies  naturelles,  entie* 
coupées  de  bouquets  d'arbres,  et  la  chausse-trape  avec  le  pa- 
nicaut des  champs  croissant  le  long  des  routes,  vous  rappel-^ 
lent  les  régions  àpàtoragesde  l'Europe  occidentale  ;  on  com- 
prend alors  pourquoi  les  Areadiens  ont  dû  être  de  tout  temps 
pasteurs  ;  tandis  que  lei  Messeuieus  furent  agr  iculteurs  et  les 
Spartiates  des  guerriers  continuellement  incommodes  à  leurs 
voisins*  On  passa  l'Alphée-,  maintenant  appelé  Rouphii, ,  peu* 
après  avdr  laissé  le  vâiage  de  Bedebey  snr  la  droite,  ensuite 
dans  un  bassin  qui  fut  aussi  le  fond  d'un  ancien  lac,  comme 
le  plaine  de  Sténikleros,  et  qui  s  est  vidé  quand  ses  barrières 
aeptentrionales  se  sonibrisées  sous  Kary  taene  ;  c'est  d'ici  qu'on, 
commence  à  distinguer  le  rocher  en  pain  de  sucre  que  sur- 
monte le  vieux  château  de  Kary taene  vers  lequel  on  se  dirige 
par  la  rive  orientale  du  ileuve.  Partout ,  des  troupeaux  avec 
leurs  bergers  munis  de  la,  maugoura  et  vêtus  de  tuniques  tel- 
les qu'elfa»  sont  ezaictemant  représentées  dsns  l^s  l^a^reliefis  an* 
tiques  ou  des  pAtres  d'Arcadie  furent  sculptés,  traversent  l'em- 

a*A»<MiU  et  semble  iadiqwy'oapoTOilIlif  'f  tKom        riilBH  q**ta  »'» 
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kouchure  del'Hélisioii  des  ancieiM.;  le  grand  viJiaf*  de  Vio^ 
ntôsella  reste  à  gauche»  et  Toii  arrivé  aa  pied  dee  hauteon  de 

Kar^lœna. 

ilénérairedê  Karytœna  à  Jlagm  loannù  (Hmtê), 

1.  h.  s  m.  On  passe  le  pont  Auttolo  (Gortjiia»)  3Sm.  J4»etion  d«  Gortymu 
|*Alphée,  kr«udroit  aociennemenl  appelé  Rhaetées,  dont  on  apperç«it  tes  raines  sur 
me  éminence  «Dtrc  les  deux  rivières;  la  rouie  est  tracée  sur  la  rire  droite  de  l'Alphé». 

17  m.  après,  on  arrive  en  face  de  la  jonction  du  Trarmf!;.inp,  rivit^re,  Avant  l'Aîph^c  h 
gauche.  13  m.  on  pa5-.f  un  courant  venant  de  Uîiphti,  viila;ie  sur  une  haute  montagne  à 
droite,  5<i  m.  ou  voit  a  i  autre  cùté  de  l'Alphéo  à  gauche  le  village  de  Larda;  9nr  I« 
iMnleiir  eti  an  Paleè-kittron  ra  pi«d  duquel  •'étendeni  les  rabes  d^one  ville  proba- 
MemmlThitoa  {Qiicsa.)  ville  â%  Cjnarie,  sUiiée  sur  le  rerert  Mplenirional  4a  nMwiLf- 
cét;  U  nymphe  Thiiea  lui  aTtU  donnée  ion  nem,  ce  qni  la  distingne  de  TIum  lilnée  à  In 
MO  rce  dn  Gertyni»,  en  bu  des  nûnee  jaillit  nne  tonree  qui  terait  la  foulaine  Thitoa, 
50  m.  petit  Tillage  de  Sarakinè,  10  m.  on  pas^e  un  ruisseau,  75  m.  le  ritlage  deTry* 
pies,  les  sources  du.Buphagus  (Bou^â'/o;)  situées  k  40!stades  plus  haut  que  Méicna,  dei- 
rent  être  le  K-êphalovrysi  de  Tryptes,  près  duquel  passe  encore  la  route  actuelle.  La  ri- 
vière sort  d'une  caTernc  prés  de  laquelle  sout  des  ruines  ;  c'est  là  satn  doute  ie  lieu  dit 
Bnphagium  (Bw^^iyto/)     on  voulait  atlrihuer  ce  nom  à  un  château  fort,  on  pourrait  b 
voir  dans  le  Palsù-knslron  de  Zouia-Zarskini,  qui  avec  celui  de  Liivda  f«rniaii  la  ^or^e 
de  TAIphée,  aux  limites  naturelles  entre  les  Hervet  et  les  Mégalopoiiiains  ;  TAiphée 
coale  iei  dens  nn  lien  étroit,  profond  et  roeaillenXi  30  m.  petit  village  de  Siroiiza  à 
droite,  on  quitte  les  champs  enltivés  de  Trypies,  an  dessooi,  à  gauche,  aeni  ^naiewi 
treptt  en  carêmes  dans  le  roc,  qnî  ont  donné  ie  nom  k  rendroU;  on  deseend  dam  on^ 
p  laine,  14  m.  on  paise  nn  cenrant  fenani  de  Trlstena  et  Tourko-Rapbti,  26  m.  Kéko* 
ra  vill;ige  k  droite,  3e  0*nne  ruine  et  une  église  dédiée  à  la  vierge,  les  ruines  sont  celleo 
d'un  bain  romain,  avec  nn  dôme  en  briques,  couvert  d'une  manière  agréable  par  deo 
lanriers  el  d*3u!res  arbustes,  auprè»  est  unp  hf»l!f»  ^ïoiirrft,  qui  était,  dit-on  ,cbaude  aatr<t 
foi<»,  5  m.  vt -.liL'PH  d'antiquités,  10  m  le  v  il  ip  '  Kakouraika  ,  une  chapelle  âvec  des 
colonne<(  de  pierres,  elles  sont  d  ordre  dorique  avec  seize  cannelures  et  ont  qoiaie 
pouces  de  diamètre.  Le  lieu  ae  nomme  Kakoùraîka  à  cause  d*nn  puissant  Képhalo-Tryst 
qui  inonde  la  plaine  et  les  ruines  pendant  rhiver  et  qni  tarit  en  été.  Les  ruines  sont  peut- 
être  ceux  de  Melttuea»  («2  MciR«Mf).  (Pag.  232)  Celte  ville  éMit  située  sur  la  roulo 
d*HerMèMégdopelis;l  uau  heure  de  Kskoàraikaaur  la  dioile  de  la  route  eu  soreudant 
hHéraapris  de  larÎTÎére  Bellénika,  sont  les  ruines  d'une  ville.  L*Aeropole  eu 
asvsee  horizontales  irrégolières  occupe  le  sommet  d'un  plateau.  L'antiquité  ne  nomme 
unénne  ville  dans  cette  position  et  il  est  à  présumer  qui  ce  doit  être  Mél«ne«  dont  Pau* 
sania«  n'aurait  th    que  les  bains  et  les  édifices  construits  sur  la  route  militaire, 
18  m    on   pnsso  une   rivière    venant   d'IîeHinilia  ;  Palaeô-kastron    situé  prés  do 
village  de  Papades,  21  m.  une  source  considérable  h  droite,  20  m.  village  d'Auaiiri, 
14  m.  nne  rivière  sejeiir  dans  rAJphée,30  m.  le  village  de  Uagios  loannia, Ttiiiplaee-* 

ment  de  Heraea.  (Pag.  230). 

Totv  de  la  roule  B  heures  57  minutes. 
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hinêriwriè  ^Hagios  loamis  à  GaiatM  (Teuihw). 

En  tdéiceDdAut  d  Magios  loaouis  à  TAlptiée,  le  TiUage  de  Pyri  oU  Péri,  à'droite,  èt  lèt 
bords  de  Ufifièrt  {préMltUlltdto  flNtlitm  •il«fe;les  montagiies  Yen  le  nord  devienneut 
de  petites  éiiiiii0ÉCM,28  nk  let  rÎTM  ên  I<adon,  k  ti  jouclidii  ntt  TAlptié»,  28  lii.À|»f4t 
ktwt  foiiraé  à  drttice  f%n  le  ^ord^  où  i'aTaiice  rar  la  rive  gaiièhe  dh  Laden,  Mërktasl 
Âi^tni  a  drahè,  i2  m.  Bidesi  le  voit  k  ganelie,  li  m.  inoiitAè  âne  d»atliiéb,  6  m. 
me  do  ^lage  dé  tsarésu  33  m.  joli  petit  bois,  rffièré  ^  10 'm.  village  d* 
TsoillMi;1e  pays  est  ehcfaahteur  quittant  Tsoûka, et  passant  ba  rbisseati,à  20m.  bo  en  pas- 
fceùn  antre;  on  ♦oit  "Rlieuèsi,  6  m.  un  Kalyvia  ,  l'Pi  m  Pyr^omàchi  ,  ruines  d'une  TÎHe 
dont  l'époque  (le  l  existence  est  incerlaiae  ,  10  m.  Bords  de  la  rivière  de  Lanp^adia  à 
gàucbe  ;  entrée  de  la  gorge;  jolies  campagnes,  20  m  rlviùre  à  «Iroite  s'uuifeMni  h  la 
âérafère  ;  briques  et  vestiges,  lli  Cabanes  &  gauche  ;  au>dtiSsous  le  chemin,  de  I  auiro 
ttdté  de  la  gorge  des  carerucs  ;  à  droite  le  Langadia,  ririère,  10  ni-  moulin  au  dessous 
i  gàdcbe  el  cbemia>  deseente  longite  el  rapide ,  35  Znlaitka,  rillage  snr  rnié  baatevr  ; 
firèi  de  U  sont  de  beaux  roebers,  SToe  nne  tuo  belle  et  éiéfidtte,  19  m.  descente  aa 
îratèH  d'un  chainp  entonré  de  mttraSlee,  pent-ltre  les  rtstet  d*uae  ailcîentte  forleres- 
Ml  M-  fontaibe  Kmpïdé,  plateau  au-dessus  j  qnelqaei  tesitges  d'hab'latiooS|22  m. 
On  passe  un  ruisseau  venant  de  droite,  rivière  à  gauehe  ,  vnc  admirable  ,  un  précipice 
profond  3Trr  dps  rorhers  et  des  bois,  30  m.  un  moulin  et  un  pont  ,  rivière  venrïnt 
giocbe,  riliage  ruine,  Phouskkri  sur  une  baUtear  à  gauche  .  4  m  On  pnssp  pnh  d  on 
Ittonliu  h  eau  ,  pont  el  rivière;  la  roule  en  zig-zsg  est  rapide,  ilht:kouiu  ,  sut  une  hau- 
teur à  droite,  41  m.  on  passe  une  rivière  venant  de  Langàdia,  ville  placée  k  3  heures 
HO  A.  de  nhbtlitai  ;  15  m.  on  quitte  la  ririète  ,  probablement  le  Tntbea  ;  on  paiee 
to  flinr  de  défense,  35  bi.  village  niiné  de  l^aleo-Bkebi ,  ptobablemebt  Teaibis , 
i  ganche  de  ce  Hem  est  nn  Kastro  on  forteresse  :  dans  une  église,  one  taUe  de  marbr* 
Uaae,  et  nne  celenne  de  18  poùcei  de  diamètre,  20  m.  On  descend ,  pbis  on  monte 
è  Gtlatas. 

* 

Total  7  heures  44minQtei. 
La  posiiitin  de  Teutbis  (-^  Teûflrç  xeiur,}  rô*lMitc  à  Télst  de  botirg  an  temps  de  Pan- 
ganias  n'est  indiquée  que  par  son  voisinage  de  Thi^oa  II  existe  des  ruines  sur  un  petit 
plateau  entre  les  villages  de  Galaïas  et  de  Rhouiuu/â,  qui  ponrraieut  avoir  .ippartenn 
h  cette  ville aoliqoe  ;  mais  il  y  a  en  outre  des  ruines  du  moyen  âge  beaucoup  plus 
étendons  Celte  position  de  Tentbis  est  confirmée  par  là  sitnstion  des  mines  à  la  source 
'  d*nne  rtviite  dans  toquelle  on  ne  peni  manqner  de  reconniMllre  la  Tndioa  (Tcvite  «era^ 
pht)  dePensanlai,  qni  se  jette  dans  le  Laden,  an  Nord  de  son  conflneni  vttt  TAI- 
*  pbée,  embrassant  «ue  plaine  qni  k  osnsenrè  dans  le  nom  de  Liod6ria,  la  signiSeaiioft 
"intSqaedn  nom  Pedion,  la  plaine.  Ce  lieu  est  bien  indiqué  dans  la  chronique  de  MoréO 
'  èowlebom  de  Lidôria  à  une  journée  de  marche  de  Karytaena,  en  descendant  l'Alpbèé. 
î^es  rnÎDen  dn  TUftyen  .Ige  que  l'on  voit  k  Tenthis  peuvent  Hre  d'AkoVa  ,  château 

da  fief  de  Gauthier  deRoussenn  ;  toute  cLtte  région  se  nomme  aujourd  hui  Akovaes. 
"  A  rOrchemfnie  devait  appartenir  uri*^  vilk'  dont  les  ruines  ont  été  appcrçues  près  du 
village  d«  GlanUsa  à  la  rive  gauche  du  Ladon  ;  ce  pourrait  être  Caliia  ,  TlUe  quo 
Panaantaa  eiie  entre  Tevibis  etTHélisson  :  c'est  un  lieu  k  étodier. 
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A  90     le  villaf»  «te  KatMalb,  14  m.  laintiH  de  e6lé,iBe  égKM  tM&mH  a'arbrM, 

•n  vmtt  ttiiB  tbnlaiiM,  quelques  briques  ei  des  firegneM  «nUiiiiee,  %  m.  Une  (^iie  k 

gauche^  après  une  aotre  belle  fontaine  ;  Téglise  est  appdée  Hagta  Trjrphonla.  Use 
route  à  gaache  ra  an  ra^fro  Pala^o-Rachî,  garni p  d'une  tour  vénitienne  :  l'ancienne 
IVriiliis  ,  10  m.  Kri  montant,  trace»  d  on  au,c»"n  rhrmin,  5  m.  nn  sommet,  d'où  l'on 
df^cfiiid,  12  m.  Village  de  Vi/Hsf,  petit  endroit,  mais  ,tvpc  des  maisons  telles  qu'il 
n  j  en  a  point  de  seoibiables  dans  tous  le  pajrs  eafironn^t)  i  ;  elle  soul  grande»  et  bien 
bâltei,  10  m.  Après  lire  énteni*.  Me  vallée  ei  des  Tîgnes,  15  m.  Ou  descend  daus 
«ne  f  orge  eA  ee  IreiTe  um  lerreel  è  gaeclie,  7  m.  Ua  cearaal  k  droite,  une^oataÎM  k 
gaaebe,  la  re«ie  devieal  naavaiie,  et  la  detceple  rapide»  47  m.  aa  deicendant,  belle 
me  tarie  Laden  et  TAIphée,  29  m.  Oa  paiea  ane  rivière  qal  prefîent  d*iHie  eonrce 
•ettlerratMoa  Kepkald  vrissi,  8  m.  Vaoiéna  Kalyria,  composé  de  mîsèrablee  blitiBf » 
a?ec  un  palaeo-castro  et  des  ruines  trài-considérabtes,  des  culonnadcii  :  des  fouilles  se- 
raient nécessaires  pour  f  on  voir  expli(|ner  la  dfstin.iiion  de  plusieurs  de  ces  édifice;  il 
j  eusle  des  colouties  cHuneli  i  s  daa«  diitéreules  positions  ,  à  différonfe^  di^fances  , 
toutes  placées  l  une  près  de  1  autre,  mais  peut  être  pas  à  leur  véniahle  piace.  La  vue 
s'étend  sur  le  Ladon,  belle  rivière,  qui  mérite  tout  ce  qui  a  tU  d  i  sur  les  cliarrae* 
de  ses  bords:  on  présume  que.  Yaniéna  était  lancieiiue  Telpbusa.  iheipbuse  étau  ain- 
fi  appelée  d*ano  Njmphe,  fille  dv  fleeve  Laden<  Pavaaniae  dit  •  cette  vQle  eat  skiifo 
•eer  ane  kaateur,  nais  elle  ii*est  pies  ce  quelle  était  aetrefoie,  car  la  ptaee  pidbKque  * 
«qei  était,  k  ce  que  l'on  assure,  an  centre  de  le  ville  en  est  anjonrd*lini  k  Textréniité  : 
»oa  y  voyait  eaoere  on  temple  d'Escnlape.  •  Les  Henièt  entre  VeopImelTIielpIinae 
devaient  être  au  Tuile  de  la  chaîne,  entre  Péta  etParalùngi,  et  le  llenve  Àrteu  (Â/9/>9y)v) 
estle  torrent  de  Véliroîikhi.  Le  boorg  nommé,  Cails  [Kocouç)  doit  ae  trouver  snr  le  pie- 
teau  de  Bîonastîrîi'Ahi,  à  quarante  stadr.  du  village  Yaniéna. 

Entre  los  vilb^es  ilu  Kàlvhaisetde  Mavri  et  en  face  des  ruiin  s  de  iholphoso  sur  le 
faîie  des  ruonlfigiies,  sont  des  ruines  assoz  étendues  que  l'on  pi  ul  re^jard^r  comme 
celles  de  Stratus,  ivlle  ne  pouvait  être  située  que  daus  la  [presqu'île  dite  Feramèrià  ^ 
entre  le  Ladoji ,  l'ErjoianUie  et  TAIphée. 

Teul  de  la  rente  3  beuret  3^niiontes> 


Itinéraire  de  y  aniéna  (Telpkusa)à  Tripotamos  (PsophiiJ, 

Cnqnitlant  lot  efaawniires  qui  portent  le  nom  de  Yaniéna,  on  se  trouve  de  us  une 
belle  position,  le  vne  s*étend  vers  le  Laden  ;  snr  la  rive  gaucbe  de  cette  rtvière  ,  la 
rente  monte  dans  une  vaHée,  parmi  des  boie  épais  et  délicieux,  18  m.  Chemin  de  9pe« 
Aàri,aftm.  Après  «voir  passé  un  ruiaaeaB  qui  tetnbede  droite  dene  le  Laden  «  et 

prés  duquel  se  trouvent  des  restes  d'autiquité,  peut  «être  les  mines  du  temple  de  Ce* 

rés  Etcusieane,  on  passe  le  pont  Spathari,dans  un  endroit  résser ré  par  |ee  rodiencrélé* 

Talion  de  ses  arches  le  rend  dangereux,  mais  pitlorcsqne,  et  il  a  été  souvent  «ndenv- 
magè  parla  rapidité  de  cotte  l><>l!e  rivière^  37  m.  nn  s'arrête  au  tonimcl  h  pic,  domi« 
nant  la  gorge  du  Ladon,  ei  sur  lequel  est  1  église  appelée  ITac-a  Faraskcvi,  avec  un  cliA-^' 
teau.  Montée  rapide,  2  i  m,  Youtsi  à  gaucbe,  contrée  sauvage,  mais  bien  boisée, 
quelques  apparences  d'anciennes  bebitations  sur  la  ronte,19^m.  Bokowina  à  droite,21  m 
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en  bmM  I  Ydiiialthi,  grand  TÎIlage.  Âpièi  !•  filage  «M  moulé*  vaide  •*  en  zigzag, 
parmi  des.sapiofe,  3tf -na-  Sommet  de  U  moatagne,  descente  rapide  condui  sani  à  la  ral- 
lée  d'Erjmanlhfr,  oû  "voit  Mosl\nlisa  sur  uoe  espèce  de  craière  éievé.  Dans  lo  vilkige 
•aile  Pyrgo»  d'Olenos,  pçut-ùire  Pholoé  ou  Eriiuduihe,  10  m.  halle:  belle  vue  sur  le 
Talloa,  au  confluent  de  la  riyiùre  do  Paréito  dans  celle  de  LtvàrUi,  près  de  U  poitiùoa 
de  rbupliis,  25  ni  Ou  passe  uu  pout  qui  conduit  aux  ruines  de  Psophis,  vn&btA.  L» 
Khau  esi  euire  deux  rivières  ,  doDirone  conle  dans  iio«  ijailie  fc  droite»  et  dool 
Taotre,  que  l'on  psMO  od  entrant  k  Psophis,  eoule  dent  une  eecoodo  vallée  Tora  So» 
polo  j  U  deaeriplion  de  Ptophie  par  Poljbe  est  fort  eiaete,  le  paya  eat  trèfr>froid  Tlii- 
TOr.  Cet  endroit  est  appelée  Tripolàmin  k  caoïe  de  ses  trois  rinéres. 

L*Àeropole  de  Piophis  {h  "Toiflt)  de  oonstmction  cyclopéene  ,  i'élèro  en  Nord 
des  raines  et  peftt  être  regardée  eoiame  la  Pbégia  («ny<«)  iieniériqiie.  D*après  Paoaa- 
nf^^y  Psophis  éuil  fille  d'Erys  roi  de  Sicanie^qui  Toyant  sa  fille  grosse  ctne  pouTonl  la 
fonlTrtr  dans  sa  maison,  TenTOya  ches  son  bdte  et  sou  ami  Lycertas  à  Phégi>i ,  TÎUe 
qni  «Tant  le  régne  de  Phégetts  se  nommait  Erymanihe.  Là,  Psophis,  grosse  du  fait 
d'Hercide,  se  délivra  de  deux  enfants,  Echéphron  et  Promachus,  qui  dans  la  sniie  don- 
nèrent à  la  tille  de  Phfgin  lo  nom  de  Psophis  leur  mûre.  l»f«  mines  en  cousirnction 
polvgone  ,  h  25  m.  .m  ilr>>uiis  du  Khan  do  Tripolamos  ,  wguaieui  peul-èlre  la  positioo 
de  Iropaea  (xa  X'^sTraia;  qui  Si  trouvait  d'après  Pansanias  entre  Psophis  et  Tfaelphuso. 
Total  de  ta  route  3  heures  44^minutes. 


ROurE  DE  karytâene  a  lhippodrome  du 

MONT  DiAFORTl  (LYCÉE). 

£q  descendant  au  Sud-Est  de  Kai  y  t(Bne ,  on  traverse  l'Al- 
pbée  sur  le  seul  pont  qui  se  trouve  dans  cette  partie  très  mon-* 
tagneuse  du  Péloponèse  ;  il  est  de  cinq  arches»  et  sa  cons- 
truction en  maçonnerie  est  du  moven  âge;  en  quittant  ce  pont, 
on  se  dirige  vers  le  Sud-Ouest,  le  long  d'un  ravin,  pour  mon- 
ter an  sommet  du  mont  Diaforti  ;  continuant  toujours  à  gravir 
par  nn  chemin  souvent  difficile^  on  laisse  à  gauche  le  vilr* 
lagc  appelé  Karyacs,  qui  se  cache  sous  les  noyers  dont  l'en- 
droit tire  son  nom.  (village  des  noix)  Comme  tous  ceux  du 
canton^  il  est  bâti  en  hlocs  de  schiste,  et  les  toits  y  sont  faits 
en  plaques  tégulaires  de  la  même  roche.  C'est  près  de  là  que , 
d'un  point  très  élevé  on  découvre  d'un  seul  coup  d'ceîl  tontes  ks 
montagnes  de  la  Laconie  ,  et  après  avoir  franchi  des  sommets 
de  montagnes  arides,  on  arrive  à  l'hippodrome  du  mont  Dia- 
4drti;  (Lycée)  (t6  Âwatoy^éfoç)  le  lieu  oii  s  observent  les  nune§ 
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66t  désigné  par  Icf  bergers  sons  le  nom  de  Kastrald,  qui  s  ap* 

plique  plus;  particoK^remenl  à  «a  châtean  dn  mojen  âge ,  si- 
tué Yers  le  Sud-Ouest. 

Ilméramde  Karytaena  à  tHippodromi, 

BtCtTTtatM,  ^12m.  fop«iic,àS7  ■•«v|wès4*nraviaia«fiuil«te«,talfé«diB& 

ImoDUgne,  à  15  m.  montée  rapide,  à  8  m.  an«  tovc*  SOU  4m  ylniMllu  k  Tf  fl|>  A 
^•d^attEârym  jUlage,  k  30  m.  ThippodrMi*. 

TouldeUroiilo2JMnN«  49  n^iiHti . 

HIPPOnR0HE.DU  KONX  DUFORTI  (LTCÊB). 

Suivant  le  récit  de  Pausanias»  on^  voyait  sur  le  mont  Lj^ 
cée  la  fontaine  Hagno,  et  nn  temple  élevé  à  Pan,  entouré  d'nn 

Iwis  et  d'un  hippodrome  devant  lequel  était  un  stade;  c'était 
là,  diVil,  qu'on  célébrait  4Ucie.nDement  les  jeux  Lycaéens  ; 
dans  le  même  endroit  plusieurs  piédestaux  se  voyaient  aussi: 
les  voyageurs  modernes  s'àecordentà  reconnaître  dans  la  pe- 
tite plaine ,  l'hippodrome  indiqué  ci-dessus  par  Pausaaias  ;  on 
retrouve  en  effet  dans  la  coulorination  du  terrain  ,  le  dessin 
d  uu  hippodrome,  et  les  ruines  antiques  qui  se  voient  en- 
core aux  deux  extrémités  de  cette  petite  plaine^  peuvent  bien 
être  les  restes  des  monuments  quil  dit- avoir  vus  sur  le  mont 
Lycée.  On  ny  reconnait  plus  remplacement-  du  Stade  ,  mais 
il  est  permis  de  supposer  qu  il  pouvait  être  dans  le  petit  es- 
pace régulier  qui  est  à  l'extrémité  Nord  de  l'hippodrome.  De 
ce  même  côté,  on-  remarque  comme^  nne.  particplarité  ,  des 
constructions  antiques  composées  de  murs  ,  partie  en  poly- 
gones irrégulicrs,  sur  dautres  parties  construites  par  assises 
réglées,  faite  lune  et.  l'autre  «rec le  plus  grand  soin,  et  pro- 
bablement exécutées  ensemble.  On  trouve  aussi  à  TOuest  de 
l'hippodrome,  à  environ  li  minutes,  de  distance,  sur  la  route 
qui  conduit  au  temple  d  Apollon,  plusieurs  pierres  taillées  qui 
paraissent  être  les  restes  d'un  temple  et  une  source  proba^ 
blement  la  fontaine  Hagno. 
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EPICURIUS 
EXPUCÀ  UON  m  LÀ  PLANCHE. 

A.  La  fimtame  Hagna, 

B.  Ruines  d'un  temple  ,  peut  être  crfut  âe  Pan,  on  y  retrouve 
de$  fragmeius  de  fûts  âfi  colonnes  donques  emmêlées  de  0,65  de 
diamèire. 

€•  Kwr  de  muènmmu  àe  construction  pdygonalé. 

D.  Angle  de  la  base  âîw^mfWumfMt  afUigtte, 

E.  Construclions  antiques, 

F.  Mur  de  soutènement, 

G.  Espace  régulier  ou  poueoit  Ure  le  etade, 

H.  Rumes  antiques  dame  UsqueUu  on  remarque  des  conk^ 

tructiana  ^ar  cumse$  r^lées. 


ROLTi:  DE  LiilPPODROME  DU  MOM  DiAFom 
AU  XËMPLË  D'APOLLON  EPlCUiUUS. 

En  continuant  a  monter,  la  route  qui  coiiduit  de  l'hippo- 
ilrome  au  temple  d  ApoUoQ  Epkurius  se  dirige  vers  l'Ouest  el 
ytSM  sur  les  sotBimete  4a  vuM  Diaforli»  ou  se  trouvent  k§, 
rniiiei  d'un  ehâteaa  fort^  «{Nrès  lequel  ou  traverse  une  forél 
de  chênes.  Placé  sur  ce  point  élevé,  vous  voyez  à  droite,  à  uue 
iMure  de  wtardie  environ»  sur  le  souitoet  d  une  montagne  que 
irons  domines ,  un  plateau  régulier,  qui  parait  être  rempiaoe- 
ment  d'une  ville  :  ce  lieu  s'appele  saiole  Hélène.  £o  4%8* 
cendant  de  là  dans  une  vallée  à  gauche,  vouspasseï  au  village 
de  Sklurou  après  lequel  une  montée  4H)nduit  au  temple  d  A  poiloD« 

Itinéraire  de  lllijtpoikome  au  temple  d  Apollon  E^icunus. 

À  S  m.  plotienrt  ptorrat  d*un  temple  «nliqqe,  k  S5  m.  sonuBet  do  mont  Diaforti , 
minet  d*oa  cfatiean  fort,  à  98  m.  fontaine  dtn»  une  forêt,  à  SS  m.  k  droite,  te  pietean, 
appelé  Sainte  Hélène,  k  Se  di.  Je  village  4#  Skllren,  k  40  m.  motSé»  fOCiiUeMe  ^ 
iS  m.  temple  4'Âpolion. 

Total  de  larontedlienreaSI^  vinntee 
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Pour  aller  à  Kaoolètri,  on  se  dirige  yen  KEst,  en  sortent  par 
k  porte  de  la  ville  qui  est  de  ce  coté.  Apirè»  avoir  trarrersé  \^ 

petit  torrent  de  Tragogé,  on  remonte  le  cours  de  la  INéda  sur  le 
versant  delà  montagne  boisée,  qui  sert  de  base  aa  temple 
d'Apollon.  Des  chenÛDS  fort  difficiles  à  travers  des  bois^  et 
an  dessus  delà  Néda  qui  roule  ses  eaux  torrentueuses  an 
milieu  d'une  riche  végétation,  distinguent  particulièrement 
cette  partie  pittoresque  des  frontières  de  i'Arcadie  et  de  la  Mes- 
sénie.  AussiUH  après  avoir  traversé  le  torrent,  on  se  trouve 
^  Kaeolètri  sur  l'emplacement  dira. 

/ttfi^raà*sd0  PtÈufUzd  (Phigcdée)  à  Kaeolkri  (IRA), 

A  Mt  m.  de  la  porto,  l«  tomnt  Tn|«c^«  1 44  m.  petits  rifîèra  appelé  Ma? ro« 
iDàteca,àl7  m.  une  aeeree,  à  28  m.  une  romaine,  à  48m.  U  Marèua,  petite  lifière- 
h  1G  m.  tin  moulin  ;  traveriibe  de  la  Nêda,  k  9.01»  le  TiUa^e  de  Kacolèlrieù  le  troiiTe 
iMie  belle  fontaine. 

:(ota)deiArome  a,  h.  Um, 


KACOLETRI  (IRA)  (H  ËIPA) 

£q  montant  à  l'Ouest  dta  village,  on  trouve  à  25  m.  une  en- 
eeînte  antique  dont  les  parties  principales  se  composent  d'nne 
plate-forme  carrée,  d'une  tour  ronde,  et  de  quelques  antres 

restes  de  murailles  ;  îe  tout  en  constructions  lielléniques,  sem- 
blables à  celles  des  murs  de  Phigalée;  à  l'Ouest  de  celte  en- 
ceinte est  nne  plate-forme  qui  s'étend  jusqu'au  confluent  for- 
mé par  la  Néda  et  l'embonchure  dune  petite  rivière  qui  s'y 

jette. 

Âu  Sud  de  cette  enceinte;  sur  une  montagne  très  élevée^ 
est  l'Acropole  de  la  ville,  dont  il  reste  quelques  parties  de 
murs  d'enceinte,  et  à  rintérieur  diverses  traces  de  nonu- 
ments ,  à  l'extrémité  sont  les  ruines  d'une  forteresse  mo- 
derue.  Au  Sud-Est,  au  dessous  de  l'Acropole  est  un  plateau , 
oii  poavoit  être  une  partie  de  la  ville  anti^,  et  snr  lequel 
on  voit  quantité  de  débris  de  consfructioDs  qui  paraissem 
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être  les  restes  d'habitations  du  moyenàge  uq  canal  souterrain,  y 
conduisait  les  eaux  de  la  moniagiie.  C'était  une  des  sept  villes 
qne^  dans  Homère»  Agamemiionpromettait  à  Achille.  C'est  dans 
Ira  que  se  réfugièrent  les  Messéniens,  et  elle  ne  fut  prise  qu'après 

onze  ans  de  siège  par  les  LacédémonicDs  qui  en  devinrent  les 
maîtres  l'an  671  av.  J.  C.  La  conquête  de  cette  place  importante 
d^ida  la  fin  de  laseocndé  guerre  de  Meflsénie|et  la  supériorité  des 
Lacédémoniens.  II  est  curieux  de  comparer  à  Farchitecture  mi- 
Ktl^re  de  Messèi^e,  celle  de  la  forteresse  dira,  construite  trois 
siècles  plutôt  et  celle  des  villes  Mioj'ennes  delà  Triphylit',  fou- 
dé^  suivant  Hérodote  huiit  siècles  avant  la  ijnéme  époque. 


EXPUCÀTION DE  lA  PLANCHE. 

A.  Acropoky  où  se  irouvmt  j^u&imrs  trofiu  àédi^ces  oMiqu/u. 

B.  Rumes  d'une  forterme  modems* 

€.  PkUem  mtùwré^âB  mursanWgneSy  âxmt  la  etmHrtuiùm  $a 
imblable  à  celle  des  murs  de  Messe  ne  et  dePhigalée^;  on  y  re- 
marque les  restes^  d  une  tqur  ronde  et  d  tme  autre  tour  carrée. 

Emplacanmt  ou  powoû  Mre  la  ville.  A  l'Eu  de  l'Aoro» 
pels,  qwmlûé  deà^iê^de  epntlrMûmê  du  moyen  dgre»  qm  ouï- 
ront été  des  habftattonê.  La  vUle  i^éfendaûde  ee  éôléjusquà  «m 
petite  chapelle  où  sont  les  fragments  d'un  monumenl  anliqw. 


BOUTE  m  I^ACOLEXRI  (IRA)  A9  <^ORGBS  (LYCOSUSE)^ 

La  route  de  Lycosure  est  à  l'Est  de  KacoUtri  ;  après  avoir 
traversé  les  débris  de  construclions  modernes  que  nous  venons 
d'indiquer  sur  remplacement  supposé  de  la  vilie  antique,  on 
gravit  avec  grande  difficulté  pour  arriver  au  sommet  du  Té- 
Irage;  delà  se  voyent  à  l'Ouest»  toute  fat  vallée  de  la  Néda  jusqu'à 
la  mer  Ionienne  ;  au  Sud,  les  montagnes  de  Messénie,  le  mont 
Taygèle  jus(jirau  cap  Tënare,  et  au  Nord-Est,  toute  la  partie 
supérieure  de  i  Arcadie.  Le  sommet  du  monl  Tétrageest  aride  } 
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il  8*  j  rencontre  cependant  quelques  chênes  et  on  peu  de  cnltani 
aux  environs  dn  village  Isàri,  situé  sur  le  versant  du  c^téde 

Mégalopolis.  La  vue  s  étend  de  ce  village  sur  toul  le  pajs 
compris  entre  r£lide  et  la  Messcaie. 

En  redescendant  à  l'Est  vers  Lycosure^  le  pays  quon  Ira*, 
verse  est  coupé  par  quelques  ruisseaux  qui  coulent  dans  des 

vallées  boisées,  et  c'est  au  milieu  d'une  riche  cauipague  ^uese 
truuveDt,  sur  uae  colline,  les  ruines  de  Lycosure. 

Itinéraire  de  Kacolèlri(Ira)  àSt,  Georges  (Lycosure), 

De  RieoKfki  k  S7  a.  après  des  raines  modernes,  une  chapelle  'od  sont  quelques 
traces  aniiqaes,  à  76  m.  sommet  do  mont  Tétrage,   38  m.  une  sooroe,  k  71  m.  le 
Tiflage  d*Isali,  à  28  m.  no  ruisseau,  à  19  m.  mie  chapelle  dans  oite  plaine  entourée  de 
adteaux  boisés,  k  .38  m.  un  ruisseau  k  17  m.  Saint  Georges  (Lycosure). 
Total  de  la  roule  5  h  .9  m. 

r 

LYCOSURE  (H  AÏL020ÏPA). 

Lycosure  est^  suivant  Pausanias,  la plusancienne  villeconnue, 
et  celle,  d'après  laquelle  les  hommes  ont  appris  l'art  de  construire 
des  villes.  Elle  fut  Mtie  sur  le  mont  Lycée  par  Lycaon,  fils  de 
Pelasge.  L'ÂcropoIe  est  située  sar  une  montagne  dont  le  côté 
Ouest  est  formé  par  des  rochers  à-pic  inaccessibles.  L'enceinte 
dont  on  retrouve  une  partie  ost  d'une  construction  qui  a  de 
l'analogie  avec  celle  deSamicum,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
ruinée,  elle  ressemble  aussi  à  quelques  parties  des  murs  de 
Tjrinthe,  quoique  les  pîèrres  soient  d*  une  moins  grande  di- 
mension. Au  milieu  de  Tenceintc,  est  une  chapelle  dans  la- 
quelle sont  plusieurs  fragmens  de  colonnes  et  un  pied  dautel 
antique.  En  redescendant  parle  cdté  Sud  de  l'Acropole ,  où 
devait  être  la  porte,  on  rencontre  les  ruines  d'un  petit  temple  , 
dont  les  détails  offi CD l  quelques  particularités.  Dans  la  plaine 
entre  la  rivière  et  la  montagne  est  une  autre  ruine  de  chapelle, 
où  se  trouvent  aussi  des  fragmens  antiques.  A  l'Est  de  l'Acro- 
pole et  à  une  certaine  distance  de  3es  muri^  sur  un  mamelon 

Digitized  by  Google 


KACOLETRl  (LYCOSURE) 

hérissé  de  rochers»  est  une  troisième  chapelle ,  d«ns  laqnelb 
OQ  voU  eacore  des  débris  antiques,  sans  doute  les  restes  d'un 
temple  qui  a  dà  exister  dans  ce  lien,  remarquable  par  sa  po- 
sition, et  que  l'on  croit  avoir  été  consacré  h  Apollon.  La 
ehapelle  est  dédiée  à  St.  Georges  ;  c'est  le  nom  moderne  de 
Lyeosore.  Un  peo  an  Nord-£st  de  cette  chapelle^  on  Yoit  nna 
belle  scwree  dont  1^  eaux  sont  reçues  dans  un  bassin  formé 
par  de  Jieaux  blocs  de  marbre  blanc.  Au  nord  de  ce  nvd^ 
melon,  sont  les  restes  de  murailles  qui  enveloppent  un  pla- 
teau où  pouvoit  être  une  partie  de  la  ville  j  qui  devoii  s'é- 
tendre dans  la  plaine  environnant  l'Acropole  et  le  mamelon 
où  est  la  chapelle.  Au  Nord,  coule  la  rivière  Stalla  probable- 
ment l'ancien  Plataniston  (o  ïlXaxavwTwv).  Le  plateau  au  Le- 
vant et  au  Nord  est  couvert  de  ruines  parmi  lesquelles  on 
doit  cbercfaer  le  Mégarion,  le  temple  de  Despœna  et  celui  de 
Diane  H^moné.  Pausanias  partage  ainsi  les  20  stades  qui 
stiparaient  le  temple  de  Despœna  du  passage  de  rAI}>])ce  ;  à  4 
stades  on  trouvait  Acacesium  (  Axani^atov)  près  dune  colline 
du  même  nom ,  à  7  stades  plus  loin ,  Daséa  àasiaj  ;  à  la 
même  distance  Macaria  (Alaxapcat)  qui  n'était  qu'à  deux  stadea 
de  l'Alphée.  La  célébrité  du  temple  de  Despœna  avait  accu- 
mulé la  population  sur  cette  route,  de  sorte  que  ces  \kiks  se 
touchaient  en  quelque  sorte,  en  suivant  la  même  direction, 
fin  ne  trouve  rien  qu*on  puisse  attribuer  à  ces  antiques  cons- 
tructions; il  faudrait  une  topographie  exacte  de  cette  partie  si 
intéressante  de  1  Arcadie  (l) 


(1  )  Le«  aulevr;»  aueiei^  ue  noas  indiquent  pa»  quelle  pouvait  être  la  position  .  d'A« 
coDtium  (rè  Aiii»rt«y)  et  de  Prosentes  (o;  npo^tu).  Pausanias  qui  décril  la  Parrhaai» 
«rae  tant  de  déuU»  n*ta  UÂl  nentioa  que  dans  le  dènoinbnineat  des  cilia  fmulairlcee 
de  Uégatopolîs. 

Le  dMpiireSOdePaMeiifasniODtre  que  la  Trapémntte  T/»a:re;omx)  sabdiTi" 
sieadelePeitiMie,  nepenraii  éire  qae  le  petU  espaee  angiilttre  eompn»  entre  lee 
demi  eoaireforto  âm  moot  Lycée  qui  se  dirigent.  Tua  Tere  Dragomneaon,  Teatre  vert 
Phloris.  n  est  probable  que  Trapezus  se  trouTait  près  de  ce  dernier  village  et  vis-àTie 
de  Karytaeiui.  Bathes  (t6  Bà9s()  lieu  qu'en  déstgot  tnwn  tvjenrd'lHii  «oue  leuoA  é» 
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A  SINAI^O  (MEGALOPÛLIS). 

Après  avoir  descendu  le  mamelon  sur  lequel  est  Saiat- 
Georges,  et  avoir  paâsé  en  se  dirigeant  à  l'Est  sur  des  c6teaax 
coaver^  de  chéoesj,  on  entre  dans  nne  belle  Tallëe  cntÎTée  » 
et  longeant  one  petite  rinère  qu'il  faut  travener  ;  yons  ren- 
contrez ensuite  l'Alphée,  puis  le  villaged'Agiàs-bey,  située  au 
milieu  de  plaines  renommées  autrefois  pour  leors  beaux  pâ- 
turages. C'est  à  peu  de  distance  de  ee  village  que  se  trouve 
celui  de  Sînano»  qui  est  le  plus  rapproché  de  la  vallée  de 
l'Hélisson  ,!  où  sont  encore  les  ruines  considérables  de  Mega* 
lopolis,  cette  ancienne  capitale  de  l'Arcadie. 

Itmératre  deSL  Geùrges{Lyooêwre)  à  Sinam  {Mégalàpolù). 

AlOm.  forêt  de  cbéadf  sar  Ie«  côteaot,  h  il  m.  Talion  calUré,  k  15  m.  rlfière  à 
tftTWwr;  ?allé«  ttmwvn»  depoiriera  MUfagos,à  18  m.  rAlphée,k  25  m.  TiiUg»  d  Agi- 
à  23  «.  cktmp*  ptantft  de  Tignet,  1 12  m.  égliie  de  Sinàne. 

Tota)  de  ]«  reate  8  h.  29  m. 

MEGALOPOLIS(H  BiETAAOnOAIS). 
Cette  ville,  C4ipitaie  de  l'Arcadie,  vers  le  S.  sur  l'Héiisson  (i) 

ê 

Telli  j-Rhénna  Q»  torrent  profond)  ;  lee  hebitane  diient  eonne  dam  raatiqniii,  qu'il 
y  sert  dn  fen  de  le  terre.  Ceit  une  gorge  an  Itord  de  Hevrie ,  remerfeaMe  |»er  le 
bootereraenent  de  col  et  per  rahe  répMée  chemp  de  bataille  entre  lee  dieox  et  lei  gi- 
ents. 

Baiilii  BiffJcc)  TÎIle  klO  gtadea  du  Ken  ditikthet,  on  pourrait  pent-âtre  la  re> 
IronTPr  danà  les  rainée  qui  couTrem  une  colline  au  deMOUs  de  Kjptritiia.  Celte  Tille 
fût  bâua  par  Cjpselus  qui  marid  liile  à  Cretphonte  fili  d'Aristoroaqad.  Du  temps 
de  PaoBaoiaB  elle  èuii  eu  ruiooB,  et  il  d«  a'j  était  con»er?é  qu'un  temple  do  Cèrè» 
Btenaiflitane.  La  poaitien  de  Thocnia  (4  OcteviR)  lur  la  rire  droite  de  i'Âlphée  est 
bien  indignée  par  le  peaiage  aiifenl  de  Panaania.  »0n  dit  qne  Thoenne  rarait  fondée 
»gar  la  eolISae  ,  le  flenve  Aniniotiitipaiieprée  de  cette  ceDineae  Jette  dane  IVé- 
vlieeon  qni  se  rend  lui  même  prto  dejll  dan»  I'Alphée*.  Cependant  on  .ne  tronvo  an^^ 
cane  (race  de  mines  snr  les  bords  de  rAminius. 

(1)  Cette  riTiôre  s'appelle  anjonrd'hui  Barbooiena  en  rii^ire  da  Daria.  "EU 
iefreAâil  M  lewce  à  «n  bourg     portail  le  néne  sent ,  le  rtnèfe  de  Dlvia  sert  d*nn 
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{h  'EXaftèw)k  peu  de  dtsUnce  desoa  embooehure  dans  L'Alphéefoi 
fondéparEpaiiiînoiidasqidTmilant  réow  conumn 

lesforcestrop  dispersées  de  la  ligue  Arcadicnne  contre  Lacédémone 
persuada  à  presque  toutes  les  villes  et  lK)urgades  de  T Arcadie, 
d'eiiTOjfer  h  plus  grande  partie  de  kurs  dloyeni',  dans  une 
¥31etoiivefle;delÀy  le  nom  de  Mégalopolis  (grande  ville 
%6h^)^  à  cause  de  la  popuialiou  et  de  la  grandeur  de  cette 
cité.  (1)  £ile  était  située  de  la  manière  la  plus  heureuse  sous  le 
n^port  des  avantages  agricoles  dont  eUe  devait  jouir  :  en  celai 


Kephalovrysi  situé  an  bourg  d  Aloohtena,  dont  le  nom  n'est  pas  sans  qttelqoe  rapport 
avec  Heiisson.  Plus  loin  elle  conlourTie  la  base  de  la  nionlagne  de  Piana  oà  il  exisUl 
un  Paiaeokasiro,  ei  elle  entre  dans  la  plaine  «le  i'avia  uu  i  on  doii  chercher  les  ruines 
4e  Bipoda  Adtaea).  Lycoa  se  tf ottrait  ensuiie  et  on  peoi  ta  placer  «ttm  f m&es  d*ui 
Pdeèkatttoii  tiloé  k  Tocciiieiii  de  la  plidue.  PtvMniM  en  se  rmdant  k  celle  plaine  p«* 
rail  afnir  «bandeaaé  la  vaUée  de  l*BAiMea  an  cenflnenl  de  TSIapline ,  en  lorte  qtia 
e*eil  inr  le  platean  de  RbaUMB^tiea  qne  Ton  doit  cketdier  !«•  niinei  de^PeneilMt 
ÇEftiKUt.  UtpaiOtov)  k  55  stades  de  Mégalopcdîié 

(1)  D'après  Pausanias,  les  villes  suivantes  se  laissèrent  persuader  soit  par 
amour  pour  la  nouveauté,  soit  par  haine  pour  les  Lacédémoniens,  d'envoyer  la 
ineijleure  partie  de  Inirs  riloyens  à  Mégalopolis.  Dans  la  province  do  Ulénale:  Aléa  , 
Pallanlium,  Eulée,  Suniaiio,  Asce  ,  Apéreihc,  Heiisson,  Oreslhasium,  Dipce  et  Aly- 
cée,  Dan»  le  pa^s  des  Euirésteas,  Tricvloas,  Zuetée,  Cliarisie,  Ptolederme,  Caauâioa 
et  Parorée.  Çbez  les  Epytiens,  Scirtoniam,  Malée,  Croroès,  Belemine  et  Lenctron.  En 
Parrbaaie,  Lyeoinre,  Thocnée,  Trapezoute^  Prosée,  Acacènnniy  Acontien,  Hecarieet 
Deaée.  Parmi  les  Cynaréens  d'Àrcadiet  Gorlys,  Thiee  sur  leLicée,  JLyeoa  et  AUpbère 
aaivirent  Texemple  des  antres.  Enfin  dn  pays  des  Orehoménlens  les  villef  de  Thison  ^ 
de  Méthydriom  et  de  Tenihis,  anxiinelles  se  joignirent  Tripolis,  Callia,  Dipeene  et 
Nonarr;'^  l  a  plupart  de  ces  peuplas  so  soumettant  à  noo  résolution  prise  du  consente- 
ment unanime  de  toute  la  nation  se  transportL>rent  volontiers  à  Mégalopolis:  il  n'y  eut 
que  losLycoaies,  les  habiiaii?  dt;  Tricolon;*  dp  l.ycosurc  fi  de  Trapezunie  qui  résistè- 
rent, ne  pouvant  se  résoudre  à  abandonner  ki»  villes  ou  il»  avaient  pris  naissance.  Les 
trois  premiers  furent  obligés  de  cèdor,  les  Trapezunliens  fureut  les  seuls  qu  ou  ne  pùt 
pecsnader,  Ht  aivèfent  mitas  quitter  entiétenient  le  FéleponAse  qne  d*alM  demenren 
à  Uégslejpolis»  Ceux  qni  purent  4«happer  à  la  Astenr  des  Areadiena  s'embarquèrent  «I 
aliénât  troufer  leurs  compairioles  qui  afaient  bail  une  antre  Trapeinnie  sur  le  Peat* 
Bminetqui  les  reçurent  eonune  leurs  frères.  Quant  à  ceux  de  Ljcosnre  qui  d'abord 
avaient  refosé  d'obéir,  \h  furent  épar  gués  par  respect  pour  le  tmnpie  de  Cirés  ei  da 
Proserpine  où  ils  s'étaient  réfugiés.  De  toutes  les  auttes  villes,  les  nues  étaient  désertes» 
au  temps  de  Pausanias,  les  autres  n'étaient  plus  qne  «le«i  villages  relevant  des  Mégnlo- 
politains.  Cette  transmigration  des  Arcadicus  dans  la  ville  de  Mégalopolis  arriva  la 
même  aunée  que  la  défaite  des  Lacédemonicns  à  Leoclrea  ,  et  peu  de  mois  après: 
Pbrasîdidès  ètaii  alors  archuulo  à  Athènes  dans  la  ceai^Biuî^BM  <)i^aiJ^iâdC)  en  laquai", 
le  BiBien  do  Xbntnm»  revporu  le  prix  du  giade. 
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cond  ordre,  qui,  le  plus  ordinairement,  sont  placées  sur  des 
rochers  à  pic  ,  ou  sur  des  versants  de  moniagaes  d  un  accès 
toujours  difiicile.  MégalopoUs  est  in  eontraire  au  milien  d'vne 
plaine  vaste  el  fertile^  protégée  par  on  horimi  de  montagnes, 
sor  le  pendiaot  desqudles^  se  tionrent  de  nombreuses  fo- 
rêts de  chênes.  Son  emplacement  est  parUgô  par  1  Helissoa, 
peti^  fleuve  qui  coule  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  ?a  se  jetter  à  quel^ 
qiies  milles  de  là  dans  T^phée. 

Les  Spartiates  la  contemplèrent  long  temps  d'un  ceil  d'en^ 
vie  et  de  haine,  sans  oser  l'attaquer  à  cause  de  son  alliance 
avec  les  Tliébaios  ;  mais  sitôt  que  ceux-ci  furent  occupés  tout 
entiers  par  la  guerre  sacrée»  ils  entrèrent  dans  l'Arcadie ,  et 
assiégèrent  sa  capitale,  mais  sans  sneeès.  Ce  nefiit  que  bien 
plus  tard  que  Ciéomone  sciant  emparé  de  Mogalopolis  par 
surprise,  la  fit  piller  et  incendier  par  ses  troupes.  £lle  iut 
réédifiée  peu  de  temps  après;,  lorsque  les  Mégalopolitaina  qui 
s'étaient  réfugiés  en  Msôsénie,  j  rentrèrent  sous  le  eouunan^ 
dément  de  Philoponnen. 

Mégaîopolis  était  célèbre  surtout  par  le  rAle  important  qu'el- 
le joualors  des  guerres  de  la  confédération  Aphéenne,  dans 
hquelie  elle  entra  232  av.  J.  C.  Deux  Tyrans  y  avaient  re* 
gné.  Aristemène  vers  Vm  336  av.  J.  G.  et  Lysiade  70  ans 
après  :  le  premier  qui  était  Gis  d'Artylas,  ot  naiil  do  Phigalcc 

parrînt  néanmoins  à  se  faire  donner  k  nom  de  juste ,  ài^iice 
devortui. 

«A  l'endroit'  ait  les  bords  de  la  rivière  s'élèvent  le  plus,  (ex- 

•  piessious  de  Pausanias  Livre  VIII)  était  la  place  publique  en- 
«tourée  d'une  enceinte  de  pierres,  un  temple  de  Jupiter  Ly- 
%céen, an  devant  une  statue  d'Apollon»  en  bronze,  hauts  de 
«douce  pieds  venant  du  tmpledeBassœ;  à  droite  de  cette 
>  statue ,  une  plus  petite  de  la  Mère  des  dieux  ;  le  portique  nom- 

♦  mé  Philippeum  ;  un  autre  moins  grand  renfermant  les  ar- 
»chives  des  Mégalopolitains celui  nommé  Myropolis  ;  le 
^cipedePolybe  ;  Tédifice  où  s'ass^anblait  le  conseil  ^  et  l'A- 
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*da  dernier;  du  côté  du  soleil  levant,  se\oit  le  temple  de  Jupi- 
»ter  Stator  ;  et  à  l'autre  extrémité,  au  couchant^  une  enceinte 
•consacrée  apx  grandes  Béasses;  elle  renferme  anssile  temple 
»de^Jupiter  Philios,  cdui  de  Vénus,  et  un  grand  nombre  de 
•statues  et  d'Hermès  ;  derrière  et  plus  loin,  le  grand  temple  où 
«l'on  célébrait  les  mystères  des  grandes  Déesses  ,  à  droite  de 
>ce  temple,  cdui  dédié  à  la  ûUe  de  Gères.  « 

•Le  gymnase  tirai  à  la  place  pnUiqne  da  o6té  dn  "coocliant. 
«Derrière  WPhilippéum  sont  deux  collines  peu  élevées;  sur 
•lune  d'elles,  est  le  temple  de  Minerve  Polliade,  et  sur  1  autre  ce- 
•lui  de  Junon  Teleia;  à  sa  base  est  une  fontaine  nommée  Ba-^ 
•thyUns,  qoi  Ta  grossir  IHelisson  et  au  midi  sur  l'autre  rire, 
•un  grand  tMàtre  ;  k  peu  de  distanoe  le  Tersilium,  édifice  ou 
•se  rassemblaient  les  dix-mille  représentants  des  Arcadiens;  près 
ndelà  une  maison  bâtie  pour  Alexandre;  puis  un  temple  de- 
idié  en  commun  ans  Muses,  à  Apollon  et  k  Mmove.» 

»Un  stade  qui  tient  au  théâtre,  à  son  extrémité,  le  temple 
•  de  Bacchus,  et  au  devant  celui  érigé  en  commun  à  Hercule 
^et  à  Mercure.  Â  l'autre^extrémité  do  la  ville,  et  au  Levant , 
«sur  une  colline»  un  temple  consacré  à  Diane  Âgrot^a  ;  à 
•droite  de  ce  temple  nne  enceinte  ^sacrée  avec  un  temple  à 
•Esculape  ;  au  bas  delà  colline,  un  antd^ Esculape  enfant, 
•et  non  loin  de  ce  temple  une  fontaine.* 

De  cette  ville  qui  renfermait  tant  de  beaux  monuments,  il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  multitude  de  tronçons  de  co- 
lonnes épars,les  uns  en  caleairemoréotique,  les  autres  en  marbres 
divers  ;  plusieurs  de  ces  tronçons  ont  jusqu'à  trois  pieds  de 
diamètre.  Lenceinte  avait  ^50  stades  de  circuit  ou  environ 
9000  mètres,  mais  elle  était  tellement  irrégulière  que  la  8n^• 
face  delà  ville n*était^  que  la  moitié  de  celle  de  Sparte  qui 
avait  à-peu-près  le  mémo  périmètre.  Celte  enceinte  a  complè- 
tement disparu  dans  sa  partie  méridionale  ;  il  y  en  a  encore 
quelques  traces  dans  la  partie  du  N.  O.  Dans  Tintérieur  de  la 
ville,  U  existe  un  si  grand  nombre  de  fondations  et  de  débris  à 
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h  mthcê  même  4a  flolyqa'aQcnnliean'offriFait  aux  recher- 
ches de  rArchitecte  plus  de  chances  de  découvertes.  Un  vaste 
théâtre  dont  la  scène  est  carrée ,  a  seul  résisté  aux  ravages 
des  temps. 

Oreethasinm  COp^craoy)  doitamrément  aToir  été  située  dans 
la  belle  plaine'entre  Sinanoet  Rousvàn-aga.  Le  bourg  Atbensun 

(xi  *A6^va;ov  yûjpiov)  où  il  y  avait  un  (emple  de  Minen'e  et  qui 
était  à  20  stades  à  l'Ouest  d  Asea,  était  probabiement  situé^au 
dessous  dtt  viilage  d'Alika  oil  se  trouTent  ^elqaes  raines  de 
mars  en  plaine. 

PUN  DES  RUINES  DE  MEGÀIOPOUS. 
RmtGAOCflBiiB  LiHiiiJssoii. 

A.  ei'B*deux  ckapeUcs  grecqucsmodernes,  faites  atecdei/r ag- 
mmuâenumiuimmuantiqueê,t4êqw  mm  â0Cd!a^mam.C«ê 
mwTi  $*Momi  imêUmM  i  i  m.  dOcent  audeum  âu$olM  fis  son! 
pas  couverts  ;  th  forment  plutôt  des  enceintes  religieuses  que  des 
diapelles  achevées.  Un  fragment  de  chapiteau  jonigue  etuneimor^ 
tion  ornée  dê  mon/ures»  ont  été  tfcm4$  dans  laeko^dk  B, 

€•  EmpUÊOBmaii  de fsnqib»  mas ds  colonnes rmesrs^ss  sinMirs 
de  CeUa  ;  les  tanndures  sont  presque  effaciei. 

D.  Murs  s  étendant  jusguau  devant  du  théâtre  ,  i7s  sorterU  à 
peine  dstmf;  dans  2es  parlm  ou  U  tmam  est  plus  bas,  on  j  ap- 
perpiA  pt»  kun  assises  soni  d'wis  /orme  potjfganak,  Eit-^  U 
rsreiTttfin  ^  Paiiion«MMi!^è)MMclsdMlanesdMtMU^ 

E.  Un  théâtre ,  tl  est  creusé  dans  le  pam  [d  une  colline  ;  on  a 
rapporté  du  terres  pour  compUter  sa^Jiauteur  et  U  mettre  en  rapport 
me  là  lyrandsurdssonn^fon.  Il  mdê  nosjonrs  enfÂ^mnisni  d^* 
fMNitll^  ds  issgrodms  et  ds  foui  es  ^*  Is  d^eoraik  ;  tl  ne  resie 
plus  maintenant  que  des  parties  de  murs  destinés  jadis  à  soutenir 
les  terres,  et  à  recevoir  les  différentes  rangées  de  gradins  ,  ainsi  que 
les  escaliers  gtU  strvaimt  à  y  monter,  D'ufrk  Iss  arraduamtêdé 
mnrsjiii'enfsfreMM  sur  (Me  de  siwf^isineni»  tlesi  cirla^  fn'^ 
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remarquable^  som  le  rapport  de  la  symétrie  avec  laquelle  sont  ar- 
rangéu  Us  assises,  aussi  bien  que  par  VhahilctÀ  qu  m  à  apportée^ 
teilmr  kiàh  :  àuft^mfîmû à  tom  arés  obattùe  m  ctiioti  »  et 
mm  pareumt  parfaùmeiU  fiqué.  Une  aam  de  pierre  amrte  «f- 
icrne  avec  une  assise  de  pierre  longue,  et  par  cet  arr  an  génie  ni,  le  bon 
effet  est cofkcilU ami  r emphi com>enaI)k  des  matériaux;  on  a  re^ 
trwnei  ^jvdqwspairtmde  gradÊM\{wmpaienfkc$)îmr»UuUeeit 
emeiremarpuMê  que  ef^dontileitparUei4emiê.lAt^mdmr 
de  cette  rmiiw  étamte  le  voyageur  et  lui  donne  une  idée  assez  juste  de- 
Y  importance  gu«  démit  atasr  la  ville  qui  a  ékvé  un  semblaMe 
momment 

DoM  Ve^paee  emprie  entre  la  rume  Betle  théâtre  »  il  fauit 
reconnalUre  Vemplaeenmi  du  eUiâe  qui ,  eutvant  Pausamas  ,  y 

tenait  et  avait  à  éon  autre  exirtmité  nn  temple  a  Iiaclius;ce  terrain 
en  amphdtlieâtre  d'un  câté,  eût  parfaitement  convenable  pow  m  éta^ 
UieemÊt4  de  ee  gesmti»  La runse  (7..  pourrait  êtsreedk  du4empU  de 
Bacekm  ^eth  t^ureefrkhikeâilret  la  foeUamequeeet  OM^Ênry. 

mdijue. 

F.  Ces  colonnes  paraissent  en  piace,  elles  sortent  d environ  30 
«slm»  de^efre,eU$eanteittmrée»depMeurediMemi^^^ 
aamkre  eet  de  Ù,A9  cetiL 
*  (r.  Mur  hùurdé  ea  mortier, 

H,  Deux  colonnes  à  fleur  de  terre  paraissent  être  en  place,  plu^ 
eiewrs  renveriées,  sont  auprès,  leur  diamètre  estdeO^bO  c 

/.  (htiuinsctiiimtutacàniidérable;  m  mure  à-peine  hore  d»^ 
|ifr«,  eonthiowdéê  en  mortier. 

K,  La  différence  qui  existe  cnlre  ces  colomm  laisse  douter  quel-» 
hs  soient  enplace^  elles  sortent  peu  de  terre;  d*eux  d'enire-^lles  ont 
Qp4^  cent  de  diamètre  et  leurs  canmdum  soni  plaeées  d  me 
mamère  wih forme  ;  la  troisième  diffère  etaierememî  dm  deux  miir«f » 

et  par  son  diamètre  qui  est  de  0,55  cent,  el  par  la  manière  dont  elle 
est  cannelée,  et  par  la  queue    qurn  y  a  laissée  pour,  sans  doute,, 

Jalenir  mgetgée  à  impartie  de  mim';ésakme9^hi  jualn  ca»n#- 
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kKTeê  m  creux  ne  se  trouvent pa$  enregard  des  autrei  eolomet. 

L  Mvm  héUin^ims,  dama  affasrUmf  à  MmeemÊirM^  tonU* 
déraHle. 

M.  Plusieurs  pieds  droits,  espacés  inégcdemenl  et  placés  parai- 
lUmeiit  à  m  mur.  Cette  couslruuùm  $ort  à  peine  de  terre  ;  sa 
freoBmUénm  tm  rwmisreiMéfar  kseauxiune  sawrcif  pcm» 
rati  à  eroiteque  ee  sowtlis  fesles  cTim  aqvêdue,  Cest  sam  doute 

près  de  cette  source  qm  Pausanias  ]^lacc  k  temj^k  d'Esculape  en- 
fmt. 

N*  Construction  ronmns  m  briques,  hourdée  m  mofim;  <ttt« 
frh  une  eokme  nm  eamdié» 

0.  Eglise  moderne,  entièrement  semblable  à  celles  A  etB.  (à  la 
grandeur  p'ès)  Un  grande  quamué  des  gradins  du  théâtre  entre 
dans  la  eonaruetian  dé  ses  murs,  ainsi  que  deux  profils  très  Inen 
conservés  et  formant  eneoignure. 


RIVE  DROITE  DE  LIIÉLISSON. 
P.  Tumuius  en  terre, 

Q.  atU.  Massifs  de  maçonnerie  à  fîeur  de  terre,  avec  arradie" 
metus  de  murs,  fonnani  s(jm  doute  de&  parties  de  soiàassement  de  * 
Vmmnie  de  la  vtUe, 
S.  *Constrwtion  en  petites  pierres  hourdées  de  mortm, 

V.  Tous  ces  murs  sont  hourdés  en  mortier  ;  ceux  près  de  la  ri"* 
vière  sont  en  pierres  beaucoup  plus  fortes,  et  sembleraient  appar- 
tenir à  un  pont  bâti  dans  l'antiquité  et  qui  aurait  été  Tétabli  au 
moifenége.. 

K.  X.Y,Z.  et  AÀ,  Toutes  ces  construction  sont  hourdées  en 
mortier  y  dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  on  voit  quelques  co* 
ïannes  isolées  et  desamas  depierres  outlM  (rouvedes  moutures 
et  phaimrs  fragments  antiques, 

BB.  Mur  d£  la  Cella  d'un  temple,  un  côté  de  eu  mur  et  unepar^ 
tie  en  retour  sont  en  place  ;à  la  suite  de  la  petite  partie  en  retour , 
*  se  trétve  un  assez  grand  nombre  de  pierres  renversées,  sans  eepen^ 
iemî  ^'dkeaieifit  Ai  dfran^  de  leur  pim  première*  Ls  Aom 
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4ê  06i  pierrei,  la  beauté  de  leur  taiUe  a  de  kur  arrang0ment ,  m 

fOi^ùm  SUT  une  tolUn$,  iùuk  au  Nord  dê  la  tiUe,  dùnmraû  à  pa^ 

ur  que  ce  iont  hi  restes  du^  temple  de  Minerve  Poliaàe ,  ou  de 
celui  de  Junon  Teleia. 

.  ce.  DD.  EE.  FF.  GG.  HH.  TauUêeeêconeimitùmtma  oi^ 
iipttê  H  eowsrmUwM  trié  grondé  ii^^  CtU  éndm' 

tnent  là  que  se  tromaù  la  place  publique,  Tou$  m  restes  précieux 
ne  peuvent  apf>artenir  qu*aux  temple» ,  aux  portiques  ,  aux  ar- 
iihms,  au  gi/mnase,  et  i^enfin  à  tous  ces  beaux  mmumenU  au  eenlr0 
âiBspid$dUuir(nmiL  UniAti^iUaure^  par  tmproft 
fia  tr(mé  parmi  tmrwnêi  BD.  et  parmi  atUm  ES.  et  PP.  un 
profil  foimant  encot'gnuTe  ,  plusietirn  pierres  formant  caniveaux  ^ 
dmU  qudquBSj,  una  <otU  encore  en  plat»,  ainsi  que  des  fiU  de  ca^ 
Umnêê,'  eanndéiê  âeuUmM  dam  la  parUe  houle» 

La  eonUrvetion  FF,  nt  Êrè$  mpciruaa» ,  la  partie  oè  U  mur 
fûnnedesjingles  rentrants  et  saillants  du  côté  de  la  rivière,  est 
ékoé  d'environ  6  m.  25  cent,  au-desstia  d'elle  ;  Vappareil  de  ces 
murs  est  semiblabkà  celui  du  théâtre, 

Â  ia  ruine  GG  est  une  base  de  eokmie  tenant  aafét,  lequdest 
0  cannelé,  un  autre  fragmmt  donne  la  manière  dont  se  terminent  les 
remplissages  de  ces  cannelureSj  et  enfin  un  triglxfphe. 

JJ^  Toutes  ces  constructions  sont  howrdéeê  en  mortier ^etn^  do»- 
asaLremonterqu'àV^^oqwdu  moyen  âge,  époque  ok  cette  mlk 
pOr&it  «vdtV  ^  occupée,  à  en  juger  par  le»  restes  importants  qùon 
retrouve  dam  plusieurs  de  ses  parties. 

Il  est  évident  que  le  marbre  n  a  pas  été  employé  dam  Vérec^ 
Uan  de  us  mommmSy  faits  tous  iun  eakavre  très-beau  et  très- 
<br,  sorti  probalNement  det  carrière»  du  mont  Lycée,  qui  est  à  VOuesi 
de  cette  viUe, 


ROOTB  DE  SINANO  A  LËONDARI. 

Afrh  avoir  traversé  un  ruisseau,  ou  plutôt  un  fossé ,  qui 

mksk  quelques  voyagean»  forme reiiceinte  de  Megalopolis 
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près  ^qael  est  une  fontaine,  on  arrive  ,.en  se  dirigeant  vers 
le  Sad,  à  une  plaine  couverte  en  grande  partie  de  chênes»  et 
âpres  laquelle  on  traverse  le  Megalo-P6tamo ,  grand  fleuve 

faulriuiiiul  1  Miihéf).  Sur  une  monlap^ne  à  droite,  sont  des  restes 
assez  considérables  de  constructions  du  moyen  âge.  Samàra 
est  le  nom  de  cet  endroit*  Au  bas  coule  le  Xérillo ,  (Carnion). 
torrent  formé  parles  eaux  qui  tombent  des  montagnes ,  à  l*Est 
desquelles  est  située  Leoudari,  ville  située  à  lacimcd  une  moulca 
assez  rapide. 


LËONDâRL 

* 

La  ville  est  dans  une  position  tout-k-fait  pittoresque ,  elle 
domine  rextrémilé  septentrionale  d'une  chaîne  de  hauteurs 
qui  va  s  unir  au  Tajgète  et  qui  pourrait  même  dire  considé-p 
rée  comme  le  prolongement  seplenlrional  de  cette  montagne. 
Léondùri  a  dû  succéder  à  Leuclre  (xà  AeDjcTpov)  et  cette  opinion 
n'est  pas  sans  vraisemblance ,  quoi  qu'il  n'y  ait  plus  que 
des  ruines  du  moyen  âge,  pouvant  avoir  appartenu  à  Vé- 
ligosti,  ville  souvent  mentionnée  dans  la  chronique  de  la 
Morée.  La  roule  militaire  de  Mégalopolis  à  Sparte  pas-  , 
sait  au  dessous  de  Léoodat  i  a  la  gauche  du  Tbius,  et  Léondàri 
était  bien  la  position  que  devait  occuper  le  corps  de  troupes 
chargé  de  la  défense  de  cette  entrée  de  la  Laconie;  beaucoup 
de  décombres  en  plusieurs  endroits  des  environs /prouvent 
que  tout  le  canton  fut  très-populeux  autrefois,  mais  i«ouvent 
ravagé  dans  les  guerres  des  Spartiates  et  des  Arcadiens.  Lé- 
ondàri lui  même  â  beaucoup  souffert  dans  ces  derniers  temps: 
Ville  importante  dans  le  quinzième  siècle,  elle  était  à  ce  qu'il 
parait,  considérée  coQime  la  capitale  de  la  péninsule,  mais  sous 
Mahomet  iV,  les  Vénitiens  unis  aux  Maniotes  ayant  chassé  les 
turcs»  Léondàri  devint  un  simple  bourg:  elle  à  700  habitans. 

Jlinéram  de  Sinano  à  Léondàrù 

Ea  f oitaat  da  TiUag*  à  S  m.  de  Tégliit,  hb  r«i»set«  ou  fnsi  «t  •ne  foDlatMe ,  à  48 
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m.  une  petite  rivière,  16  m.  le  Mégalo- PùUmo  (l'Alphée),  à  57  m.  deux  cilemes  pa»« 
une  montée,  h  4  m.  à  droite  nu  raviu  et  aa  dessuâ  d*£à  ruines  de  château  j»ur  uu« 
muula^uc,  à  6  m.  Leondàri. 

Totale  lie  la  route  2.  h.  1G  du. 


ROUTE  DE  KALAMATA  A  LÉONDARî. 

M^'me  route  qne  de  Kalamâta  àThurîa  et  de  ThurîaàKa- 
rylaena,jusqu'auKliaii(le  Makriplagi,  (pag.  236)  de  là,  elle  suit 
une  gorge  belle  et  tortueuse  ombragée  par  des  arbres  ;  tumulus 
Ott  assemblage  de  pierre  qui  peut  biea  être  la  marque  des  limite» 
deTArcadieet  delà  Messénie;  le  village  de  Samàra  avec  son 
Paleo-Kaslron  à  gauche  ;  après  ,  le  passage  du  Xenllo  :  (Car- 
dIod)  laissant  à  gaucbe  un  rocher  à  pic  sur  lequel  est  une  cha- 
pelle en  ruine»  on  monte  le  long  du  château  de  Leondàri  ;  la 
montée  est  rapide.  Leondàriestéloignéde  12  heures  de  Kalamàta. 


DE  MESSËNE  A  LEONDARI. 

* 

Après  avoir  suivi  le  mont  Ilhùme  qui  s  élève  majestueuse^^ 
ment  à  droite,  et  un  ravin  profond  qui  reste  à  gauche»  om- 
bragé par  d'énormes  chênes,  on  tourne  au  Nord  ;  la  route  de* 
cend  rapidement  ;  village  de  Belsi;  à  droite  petits  ravins  ,  et 
légers  nmuvemenls  (le  terrains  au  bas  du  mont  Ithôme,  cora- 
meacement  de  la  grande  vallée  du  Pamisus  ,  fermée  par  le  Ta- 
ygète,  grande  plaine  en  partie  de  pâturages ,  on  passe  le  Pa* 
misus  sur  un  pont  en  pierre  et  à  trois  directions  ,  des  marais 
restent  à  gauche;  en  se  dirigeant  vers  un  petit  monticule  iso- 
lé au  bas  du  Taygèle,  puis  sur  un  khan  au  pied  du  uionticuie, 
après  une  heure  et  demie  on  arrive  au  khan  de  Sakona  ;  il  faut 
passer'un  ruisseau,  et  entrer  dans  un  ravin  dont  la  direction 
estN.  E.  à  gauche  ruines  d'un  mouh'n,  en  une  heure  et  demie 
do  montée,  on  arrive  au  Khan  de  Dervèni  qui  est  sur  le  pro- 
longement du  Tajgete,  on  monte  encore,  puis  on  descend  dans 
un  ravin,  une  autre  forte  montée  mène  au  point  culminant  de 
k  route  où  se  fait  la  séparation  des  èauxqui  coulent  au  midi 
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▼ers  )e  Pamise  et  au  nord  vers  l'Alphoe  ;  delà  se  vo jcnt  les 
montagnes  de  rArcadîeaÎDSi  que  la  plaine  de  l'Alphée  qui  se 

déroulo  h  la  droite;  descente  conlinuello ,  <lans  une  forêt  de 
chéoes,  petits  ravins  ;  forte  descente  dans  uo  bois  touffu,  on 
traverse  an  ruisseau:  plaine  dansleliois,  terrain  collivé,  gué 
du  Xerillo ,  un  des  bras  de  l'Alphée  ,   forte  montée  jusqu'à  Lé- 

oudaa  ou  l'on  arrive  après  S  heures  de  marche. 


Dfi  MÉGALOPOLIS  A  TRlPOLiTSA. 

Cheminant  au  Levant  par  la  plaine ,  et  laissant  à  droite  de 
fort  beaux  vergers  enclos  de  murs  en  pierre  sèche, on  parvient, 

après  une  forte  demi- heure  de  inarche,  à  la  cime  du  mont  ap- 
pelé Rapsomàti,  qui  est  un  prolongement  du  Mënale  ,  vers  ce 
Khèlmos  qu'embrassent  les  sources  de  i  £urotas:  ou  trouve  d'a- 
bord la  jolie  fontaine  de  Malèsa;  après  une  heure  de  marche 
vers  le  Sud  on  traverse  Tziapôga,  on  suit  au  travers  des 
champs  différentes  pentos  d'où  se  dislingue  à  druilc  et  dans 
toute  sa  beauté,  le  bassin  supérieur  de  l'Alphée.  Léondàri,  au 
milieu  de  ses  bois  d'Yeuses,  en  domine  le  centre  à  l'extrémité 
septentrionale  duTaygète.  A  peu  de  distance  sur  la  droite 
de  la  route  de  Tripolitsà  existent  les  sources  regardées  dans 
le  pays  comme  celles  du  Rouphià  (Alphée).  Ce  senties  eaux 
supérieures  du  bassin  de  Francovrisi,  qui,  absorbées  par  le  sol 
ou  engottlTréts  dans  un  Katavothron,  reparaissent  ici  eu  bouil- 
lonnant au  milieu  des  blocs  de  roches  confusément  entassés , 
et  à  l'ombre  de  Platanes  séculaires;  elle  font  aussitôt  tourner 
un  moulin  considérable  ;  le  grand  chemin  pavé,  serpentant 
sur  la  montagne  à  travers  un  bois  de  chênes  assez  maigres, 
laisse  à  droite  la  coupure  au  dessous  de  laquelle  l'onde  cîr* 
cale  mystérieusement,  pour  piotluire  tout  à  coup  ce  fleuve  &i 
célèbre  dans  l'antiquité  par  ses  disparitions  et  ses  réappari-  ' 
tions,  qu'on  supposait  qu'il  passait  encore  sous  la  mer,  après 
s'y  être  jeté ,  pour  aller  en  Sicile  s*unir  à  la  nymphe  Aréthuse. 
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* 

La  cime  daKapsomàli  setrouro  eotre  deux  l)as&ins  qui  fii- 
reat  érideannoiit  deux  kcs  contigus,  changés  en  platnes  cul- 
tivafbies;  dans  le  moins  élenda  woni  encore  des  eaux  slag" 

naates  et  le  kli.in  appelé  rapa-Tzioni  ;  aiiK  environs  sont  des 
prairies;  le  lit  de  i  Alpiiéd  supérieur  circule  dans  la  plaine  et 
se  fourchait  povr  se  perdre  dm  côté  dans  au  Katavothron , 
et  de  l'autre  sous  les  éboulements  d  une  gorge  dé  montagnes. 
Les  galets  de  ces  lieux  ofifrent  beaucoup  de  Schiste  micacé,  sou- 
vent réduit  e  u  sable  brillant.  La  plaine  est  très  unie  et  semble 
dose  de  tous  côtés,  excepté  vers  le  Sud,  où  existe  une  large 
ouverture  au  travers  de  laquée  on  apperçoit  le  village  de' 
Koutroboîikia  voisin  des  sources  de  TEurotas  où  les  eaux  de 
Franco-Vrisi  paraîtraient  devoir  naturellement  s  écouler ,  tan- 
dis qu  elles  vienoent  circuler  à  travers  la  chaîne  çui  borne  la 
plaine  à  rOuest,  pour  se  jetter  souterrainement  dans  le  bassin 
de  Mégalopolis.  Une  autre  source  abondante  sortant  avec  im- 
pétiiusilé  (les  bases  du  Ménales ,  dont  les  sonnijets  dépouillés 
is  éièvent  vers  le  Nord  ,  donne  son  nom  au  bassin  ainsi  qu  à  un 
second  ILhan;  non  loin  de  cette  fontaine  des  Francs  (Franco^ 
Vrisi)est  remplacement  de  l'antique  Aséa  (ff  *A9ta).  (1) 

(i)  Âséa  fui  foudéu  par  un  fiis  de  Lycaon  ;  les  ruines  de  celte  ville  sont  très  ap- 
p«i>ettt«$;  gnr  tm«  collioe  à  somiiMt  applaiii  an  bord  ds  )apl«ni«  du  Franco -?rUt  M 
?oy«iit  «ocora  quelques  peAiei  de  mars  polygouan.  Aa  deHoiM  dam  on  leitiiB  ma* 
réeagenx,  â  droite  de  la  roaia  sont  tes  mine»  d'va  temple  &1000m4lrea  an  delà 
de  la  source  do  Franco^rriu  que  nous  regardons  comme  celle  où  reparaii  TAIphée  ;  les 
▼estiges  da  lemple  consisteui  en  gros  blocs  de  pierres  taillés  et  amoncelés  &-pen-prèi 
circulairem^nt  :  rc  fut  peut-ihre  celui  de  la  mère  des  dranx,  qnt  n'iTali  déjà  plus  Se 
toi(ur(î  ;ui  I.  m[)s  di^  l*3nsanins,  cl  qui  se  trouvait  selon  ce  vovageur,  cootigu  à  Tune  des 
sour«  ('<  .le  I  Alpliéf  commune  à  TEarotag.  PausaDias  se  dirigea  ensuite  vers  Pallau- 
tium  ;  nous  pensons  qu'il  prit,  non  la  ronfe  arfuetîe  <k  TripoHtsà,  quoi  qu'elle  m  fous 
les  caractères  d*uae  haute  auiiquiié,  m.ns  celle  <|ui  jtasse  dans  un  col  au  pittl  du  uioni 
Borée  (Rrà?ari}  elto  aboutit  dans  la  plaine  près  du  Chôma  {to  Xû/xa)  et  un  peu  à  l  Esi 
de  Paîlaiitium  ;  c'est  encore  le  cliemin^le*pitts  direct  suivi  par  les  gens  qui  vont  â 
Argos  et  non  k  Tripolitsk.  Sur  la  première  route,  I^nsanios  eut  rencontré  miè  ville  on 
un  ch£ieau  t  ort  situé  dans  une  petite  plaine  au  milien  du  col,  localité  dont  aoim  atlrt- 
Lrions  les  ruines  à  Euta-a  (v*  Kùraft*). 

On  voit  pnforp  f^nrTqnes  Iraces  du  Chôma,  levée  en  terre  destinée  h  assurer  an  mi- 
lieu des  marais  I  l  «amuni cation  directe  aTCc  ïegée  et  à  présemr  do  Tinoiidatioil , 
h&  champs  des  i'iiHaDtieDS* 
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Fea  après  on  gravit  le  darvéai  de  Kaiogherovotiui  que , 
durant  le  siège  de  Titpditsà»  les  grecs  avaient  fermé  par  m 

tambour  duaL  le^  pierres  ont  été  arrachées  au  pavé  de  la  roule. 
Le  chemia  devient  assez  commode  en  descendant  vers  le  troi- 
sièoMbassÎDcéiitrald'oiii  Aipluée  reçoit  des  eaux  et  où  est  le 
Kfaaa  deMakii;  àiine  IkoeàN.O.  est  le  village  Vatiètst  cé- 
lèbre dans  la  révolution  greqne  (i). 


(1)  Au  commencement  de  {'année""  1821 ,  le  tameux  Riaïa-bey,  ce  Luiar-j  <k>r\t  la 
bravoure  et  l'ariiviié  égalaietil  la  férocité,  franchit  le  gulf»  de  Patras  k  la  t«ld 
du  ciuq  à  six  mille  koBHues.  U  parcourut  avec  rapidité  le  Nord  et  nue  partie  4e  l'dl 
4e  la  pre«qtt  Ue,  leiiMSl  derpin  loi  le  d«TMl«aoa>  riDeendie  et  la  meit.  Lee  hM- 
lem  de  Yettitet  tfeient  fei  k  teu  apprecbe,  leur  villefiil  enéaiilte.  D  laiisa  qnelqnee 
centaine»  d'AlbaB^a  dune  la  citadelle  de  Corinihe,  signala  ton  païaage  dans  eelle  TÎIIe 
fer  dea  exécatlena  aenglaaiiea,  ei  marcha  sur  Argei  f«*ii  ans  aanmet.  Bafin» 
après  aTotr  ri  nfurcé  la  gamiaen  de  Kanplte,  il  ae  jeia  avee  le  reste  de  ses  soldats  dana 
les  murs  de  Tripolitsà. 

Ayant  nppri*  qtm  les  grecs  s'assemblaient  o.nçranrl  nombre  5  Valietsl,il  résolut  de  dé- 
truire ce  camp  naissant,  «f^n^  leur  laisser  le  temps  de  reconnaitru  leurs  forcefi  «  t  ili'  com- 
mencer à  s'urganiser.  Il  lit  ordonner  <iux  musulmans  de  Làla  de  marcher  sur  Valtétsi 
pour  prendre  les  grecs  h  dos,  tandis  que  lui-même  les  attaquerait  <fe  front  Ces  dispo- 
akioBB  fiiimil  arNiées  de  manière  que  les  denx  corps  devaient  arriTer  è-peu-près  eft 
Blase  ttaspt  an  pied  dea  hanienra  sar  lesqnellea  est  bftti  ee  tillaga.  Ce  plan  ttait  par^ 
failement  eentçn,  inaisaen  exAcncien  namiaa,  par  nn  incident  rematqnable  ,  el  dont 
les  suites  furent  d'unavaDloge  incalculable  pour  les  Grecs.  André  Mélaxas  de  Cépba- 
phaltwie,  à  la  téie  de  cinq  ou  six  cctrts  Zautîutes  et  Cépheleniotes  bien  armés  ,  débar* 
qna  aux  enrirons  de  I  cmbouchure  de  l'Aîphée  ;  et  sans  perdre  de  temp<î  il  s6 
diriîjfa  s?ir  Lala,  ignorant  encore  combien  celte  détermination  <îe  sa  part  était  oppor- 
tuiu>  (!;iîis  la  circonstance.  Les  férocei»  habitans  de  cette  ▼ille  ,  la  terreur  des  cantons 
qui  1  avoisuiaient,  étiiienl  allés  peu  de  jours  avant,  incendier  Agoul'initsa  ,  village  ç;rec 
situé  sur  la  rive  gauche  du  fleure.  Au  moment  même  où  les  ip^uiaires  arrivèrent  eu 
Morée,  lee  Lalieies,  obèisssiH  h  Terdre  dn  Kiaia-bcy,  sorlaieni  de  chas  evx  an  nemlvr^ 
de  lase  pour  se  porter  aar  Vallétii.  La  ironpe  de  Metaïaa  les  rencoitlra  iOf  lea  bord 
d*nB  miaaean  neinniè  anasi  LUa.  Caa  M asulmana  Tonlnreal  coûtltiiier  lenr  diettin  « 
■MIS  les  insulaires  se  miretit  en  devoir  de  levr  disputer  le  pasaage.  Après  on  en^ge- 
ment  très  vif,  les  Tores  Tonlnrent  entrer  en  négociation;  Ha  offrirent  de  Targent  potir 
prix  <Iti  y^osssge,  mais  M^toxag  n'exigeiî  tïcïï  moins  qno  Tevacualion  de  Làîa  ,  et  leur 
donna  quelques  heures  pour  se  dtUermincr.  Opendant  le  lendemain  faction  rccom 
men«;u  avec  le  mCme  acbarnemeut.  Le  terrain  fut  vigoureusement  riispulé,  la  victoire 
long  temps  indécise  :  elle  allait  échapper  aux  grec»,  de  beaucoup  inférieorseïi  nombre 
lorsque  enfin  lus  Turcs,  affaiblis  par  la  fatigue,  opérèrent  leur  retraite  avec  précipi- 
uiien.  Làla  Art  abandonné  par  aes  iwbltauâ,  qui  ne  niam|oifeat  paa  avant  de  ae  diri- 
ger anr  Patiaa,  de  braler  tant  oa  qni  anrait  pn  Moier  ou  aatlalaira  Tavidité  de  letri  en-» 
neasia* 
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A  UQ  qnart-d'heure  à  droite  du  Khan  de  Makri  sout  les  ru* 
ines  de  PaUantiom  (tâ  IlaXXavxMv].  Cette  ville  et  son  petit  ter» 
ritoire  occupait  Fangle  S.  O.  de  la  plaioe  de  TripoUtsà.  Une 

grande  eoceiate  carrée,  de  construction  albanaise,  si^^nale  au- 
jourd'hui remplacemeut  de  cette  ville,  où  ion  trouye  encore 
auprès  d'une  fontaine  les  soubassemeas  d'un  temple  renversé 
et  une  multitude  de  pierres  taillées.  Le  sol  est,  comme  celai  de 
Mégalopolis  entièrement  formé  de  fragniens  de  poteries  et  de 
briques,  on  retrouve  plusieurs  blocs  de  marbres  d'un  second 
temple,  plus  reconnaissable  que  le  précédent.  Du  temps  de 
Pausanias  on  y  voyait  un  temple  consacré  à  Evandre  et  à  Pal* 
lasaveclenrs  statues  de  marbre.  Gérés  etProserpine  j  en  avaient 
afissi  un,  près  duquel  était  une  statue  de  Polybe.  Surlaciiiie 
de  l'Acropole, il  y  avait  ua  temple  bâti  à  ces  divinités  qu'ils 


Gelto  tffaira  ^«i  délîmilllida  dMLalioiei,  les  empêcha  decoacom  à  r«xéc«iUoa 
i|v  projet  do  Kûdlkoliej. 

Xanilu  «lue  let  IutnlNraa  premlent  une  part  si  brillante  aax  preimers  mouTenents 
delaMorce  ,  EiaKa-bey  sortait  de  Trfpolitsl^  à  la  t6ie  de  cinq  mille  bonmee  peur  a» 
porter  sur  Valtétsi.  Colocoiroo!  et  Agnanostara  j  commandaient  les  grecs .  CeoxMâ  die* 
sémirips  «nr  les  hanteurs  voisines  par  dirisions  de  quatre  on  cinq  cents  hommes  cor- 
reupondaient  la  nuit  aa  moren  (fe  grands  feux  qui  leur  serviiieut  de  siguaut  T  rs  3îu- 
aulmans  vinrent  camper  en  leur  présense  à  la  chiite  du  jour  ,  et  se  croyant  .sur»  du  leur 
proie  ,  ils  aUendaienl  les  Laliole»  ei  1  aurore  ,  vociférant  selon  leur  habitude  ,  des 

rùlieiiee  et  des  injures.  Fatigués  enfin  d'attendre  le  mfert  anr  leqnel  ili  étaient  eom- 
pté'^les  Tnree  levèrent  d*aberd  «laelques  peaitti^na  qui  défendaient  let  epprecbet  dtt 
'Village,  mais  ils  perdeient  beaueoop  de  inonde.  Âm%éi  eux  derniers  retranchements 
qne  lei^  pecs  avaient  élevés  h  ta  bite,  nn  feo  terrible  et  bien  nourri  les  Torça  de  e*ar- 
réter.  Le  combat  dura  plusieurs  heures  avec  une  grande  opiniûtretà.  Enfin  epriâ 
d'inutiles  efforts  les  Turcs,  découragés  par  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  qui  Tenaient 
augmenter  lo  nombre  de  leurs  adversaires  prirent  le  parti  de  se  retirer.  Les  grecs, 
proGtanl  de  leur  avantage,  les  po^rs^nif  irent  ayx'rajons  da  soleil  coucbant ,  et  en  luè< 
rjBDt  encore  on  grand  nombre. 

Celle  victoire,  parl'efTet  moral  qu'elle  produisit  ,  fui  d  une  grande  inaportance- 
ponrles  Grecs-  U  faot  considérer  qne  cet  engagement  était  le  premier  qu'ils  ayalenC 
•fee  les  Hnsnimans.  Vaincus  an  début,  le  Péloponèse  entier  pourait  être  frappé  de  dé- 
eouragement  et  subir,  dans  tente  son  étendue,  les  tristes  eebséquenees  dn  désastre 
de  Valachie.  Fiers  de  leur  ^ctoire,  et  d'avoir  ^  fuir  un  ennemi  jnaqne  U  si  redenté, 
ils  acquirent  dès  lors  asses  de  conâance  pour  espérer  des  trîonpiies  d*nne  pins  haute 
Importance.  La  ville  de  Tripoliisà,  dans  laquelle  venait  de  rentrer  le  Kitft-bej  lee 
rit  camper  sur  les  hauteurs  qui  la  dominenl  en  'SU-  0. 


Digitized  by  Google 


Î)E  MÈGALOPOLIS  A  TRIPOLSTSA.  2G7 

appelaient  Pares  et  par  lesquelles  ils  avaient  coutume  de  Jnref 
dans  leurs  plus  importantes  affaires. 

La  roule  de  Manlinée  a  Pallantium,  que  Pausanias  indique, 
devait  passer  un  peu  au  dessous  de  Tripolitsà  et  couper  les  col- 
lines de  Thàna,  dans  un  vallon  où  on}  trouve  une  chapelle 
avec  divers  débris.  Au  dessus  s'élève  un  petit  pic  couronné 
par  une  chapelle  construite  sur  les  bases  dun  sacelluru  ou 
monument  héroïque  en  marbre  noir.  Thàna  olîre  des  ruines 
du  moyen  âge  qui  demanderaient  à  être  étudiées.  La  ville 
de<  Pallantium  fut  lune  des  plus  anciennes  du  Péloponèse;  elle 
a  été  très  célèbre  dans  le  commencement  de  lempire  romain; 
à  cauï>u  ùe  Ja  tradition  qui  en  faisait  reniuii  1er  l'origine  à  Pal- 
las,  (ils  de  Lycaon.  Evandre,  l'un  de  ses  citoyens  ie  plus  con- 
sidérable »  en  étant,  dit-on,  parti  avec  une  armée  d'Arcadiens^ 
vint  fonder  une  colonie  sur  les  bords  du  Tibre,  où  son  nom  de- 
vint  dans  la  suite  par  la  suppression  de  deux  lettres,  celui  do 
la  partie  sacrée  de  Home,  appelé  le  mont  Palatin.  Antonin  le 
Pieux,  par  cette  seule  considération  repeupla  Pallantium  et  la 
combla  de  biens  ;  car  elle  était  ainsi  qn'Aséa,  demeurée  pres- 
que déserte,  depuis  que  ses  liabitans  avaient  été  ,  avec  ceux 
de  beaucoup  d'autres  villes  d'  Arcadie,  contraints  de  grossir 
celle  de  Mégalopolîs;  Pallantium,  dont  Pausanias  énumère  les 
monuments,  était  situé  dans  la  plaine  et  son  Acropole  couron- 
nait un  petit  sommet  isolé  qui  dépend  de  la  chaîne  de  Krà- 
vari.  Au  Sud-Est  de  Pallantium,  est  un  lac;  le  trop  plein  de  ses 
eaux  se  perd  dans  un  immense  Katavotbron  qui  est  éloigné 
d'une  heure  des  ruines  de  Pallantium,  il  est  creusé  en  grotte  dans 
le  flanc  des  collines  occidentales  :  ce  sont  ces  mêmes  eaux  qui  re- 
paraissent [)ï!at-ètredans  la  plaine  de  Franco-vrisi;  mais  peut-être 
aussi  u'aiiment«nt-elles pas  l'Ai phée  une  partie  pourrait  bien; 
prendre  son  cours  vers  la  Laconie  pour  grossir  lïurotas.  Nulle 
part ,  on  n'observe  tant  de  bizareries  que  dans  la  disposition  des 
bassins  et  des  pentes,  et  c'est  au  Péloponèse  surtout  qu'on  peut 
apprécier  ce  que  valent   ces  théories  fondées  sur  la  régula- 
rité nécessaire  des  versans^qui  depuis  long  temps  surchargent 
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les  eariKS  èt  chaînes  orographiques  8yfttéiiiatk|iieiiient  ilistri- 
litiëes.  Les  Maoth3rrieos  (MovOupéSç)  s'étendaiént  i  k  droite  de 

Khoma,  à  uue  îifiue  et  demie  de  Pallanlium  ,  sur  le  territoire 
des  villages  de  Garouni  et  de  Kaparéli.  On  trouve  près  du 
premier  de  €88  villages,  m  plateau  couTert  de  mines,  et  dans  une 
dwpelie  près  du  ruisseau,  divers dékris  d^un  temple  d'ordre  j  «oi-» 
que.  Sur  le  vsommet  d'une  petite  colline  auprès  d'une  chapelle  qui 
domine  ie  plateau,  se  trouvent  des  ruines  kelléniques.  Ces  ruines 
qui  noni  pas  encore  été  explorées,  annoncent  l'importance  da 
bourg  de  Manthttrium.  (1)  La  fontaine  Leuconius  est,  sans 
aucun  doute  la  belle  source  de  Kamàrî,  dont  le  nom  indique 
l'existance  d'un  aqueduc,  qui  eu  coutliiisait  les  eaux  à  Tegée 
Du  khan  près  des  ruines  de  Pailantium  on  passe  par  une  lan- 
ée  déserte  et  rocailleuse,  ensuite  dans  une  gorge  bordée  de 
rochers  aboutissant  à  une  plaine  qoi  s'étend  jusqu'à  Tripo* 
iiba,  qui  esl  eloigiîée  de  6  heures  de  ^légaluijuli:). 

TRIPOLITSA. 

Tripolitsà est  une  ville  très  moderne.  «Au  temps  de  la  ré* 

•  volulion  de  1770,  dit  lUiulières,  et  après  la  prise  de  Mistrà, 
«les  ïurcs  restant  les  maîtres  paisibles  de  toute  la  presqu lie ,  la 
1»  plupart  s'étaient  réunis  en  ce  lieu  nouveau  quin'étaitencore,il  y 
•peud'années  qu  un  villagesans  nom.«  Cependant  en  1719,  au 
rapport  de  Pellegriu,  le  Sérasquier  musulman  j  résidait  déjà, 
«et ,  dit  le  voyageur  provençal,  les  Grecques  ne  m'y  paru- 
«rent  pas  si  farouches  que  celles  du  reste  de  la  Morée.< 
Pausanias  parle  bien  de  ce  qu'on  nommait  Tripolis,  c'est- à-dim 


(1)  A  droite  do  la  ville  esl  le  mont  Oesius  où  il  y  avait  ua  tcmplft  tle  Mars  furnoin- 
iné  Aphiiéu*.  Acrope,  fillc  de  Cppliée  el  peiile  liile  d'Alèiis,  rivant  eu  commerce  aTec 
ie  dieu  Mars,  mourut  daus  l<>s  douleurs  de  renfaniement.  Le  fiU  qu'elle  Tenail  da 
iii«iir«  tn  monde  cherclwBi  à  Mtw  m  mère,  ne  hbsa  pas  4«  tronvor  les  namaellei 
pleinei  de  ieit  car,  disaienl  lea  Tégéates,  llara  opérait  ce  miracle  tn  faveur  de  ion  fiia. 
YoiU  pour  qaoi  ils  doonèreiit  à  ce  die«  le  Dom  d'Âplinétts  (Af  tye<  abondance)  l'evfsnt 
fttl  nonué  Airopoi. 
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les  trois  vittes,  au  cœur  de  TArcadie^  mais  flettlement  comme  de 
la  réunion  des  trois  bourgs  de  Callîa^  de  Dîpœna  et  de  Nonacris, 

dont  les  populations  fnront  comprises  dans  celles  qui  compo- 
sèrent originairement  iVlégaiopolis.  Tite-Live  cite  une  Acro- 
pole de  ce  nom  sur  les  confins  des  Mégalopolitainsetdela  La- 
conie  ;  da  reste,  la  Tripolîtsà  actuelle  est  omise  dans  la  plupart 
Jes  cartes  du  siècle  dernier. 

Les  Turcs  voulurent  certainemcnt.avantl  époque oîi  l'indique 
Rhulières,  se  faire^une place  centrale.  La  capitale  de  leur  sand«- 
jiacet  la  résidence  des  Pachas  avait  d'abord  été  Modon  ;  mais 
ce  lieu  ne  pouvait  dans  leur  système  d'occupation ,  valoir  un 
site  que  sa  position  rapprochait  en  quelque  sorte  de  tous  les 
points  de  la  province,  parcequ'il  se  trouvait  vers  son  milieu 
et  dans  le  fond  d'un  bassin  fertile»  très-peuplé,  que  protégait  une 
enceinte  naturelle  de  hautes  montagnes  dont  il  est  facile  de 
défendre  les  passages  ou  Derveni.  Le  climat  de  ce  bassin  fer- 
mé de  toutes  parts,  est  d'ailleurs  salubro;  les  ardeurs  de  l'été  y  sont 
temperées'parson  élévation;  trois  grandes  cités  antiques  disposées 
en  triangle  dans  sonétendne,foornissaient  des  matériaux  decons- 
tniclion,  comme  préparés  par  las  générations  effacées,  à  l'u- 
sage des  profanateurs  ;  et  Pallantium,  ïegée  avec  Mantinée  , 
furent  dans  le  voisinage  comme  des  carrières  pour  la  nouvelle 
place,  qui  fût  bâtie  avec  les  débris  des  trois  célébrités  oubli- 
ées ;  on  la  nomma  conséquement  TripoHtsà.  11  n'est  resté  de  la 
troisième  des  villes  entrées  dansses  LàUsses,  qu'une  belle  enceinte 
du  genre  de  celle  de  Coronis  et  de  Pbygaiée,  mais  moins  ma- 
gnifique que  celle  deMessène,  les  deux  autres  doivent  avoir  été, 
de  même  que  Mégalopolîs  des  villes  ouvertes;  aussi  demeurent- 
elles  moins  recouiiai^sables.  Leurs  marbres,  leurs  pierres  taillées, 
leurs  colonnes ,  leurs  sculptures,  leurs  inscriptions  servirent  de 
fondations,  de  coins  de  murs,  de  chambranles ,  de  montans  de 
portesdemarcbes,  etde  pavés,  aux  moindres  échoppes, comme  aux 
principaux  édifices  de  la  capitale  turque.  La  multitude  de  belles 
choses  qu  on  eût  pu  recueillir  dans  ces  décombres,  aurait  valu 
la  peine  que  des  antiquaires  et  des  architectes  s'y  fussent  éta- 
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blîs  pour  étudier  les  trois  villes  qu  on  y  transportâ. 

Après  la  revolutioQ  de  1770  ia,  Porto  sentit  la  nécessité  d'ex* 
puiser  les  Albanais;  lis  reçurent  l'ordre  d'évacuer  la  Horéeet 

clo  retourner  chez  eux:  trop  attachés  aux  douceurs  de  leur 
nouvelle  existence  pour  obéir,  ils  résolurent  de  se  défendre:  le 
fameux  et  terrible  Hassan  Pascha  fut  envoyé  pour  les  rédu* 
ire  ;  Colocotroni  fut  appelé  à  le  seconder  avec  ses  Kleftis:  après 
leur  avoîr  livré  plusieurs  combats  très-meurtriers  ,  Hassan  fit 
construire  des  tours  avec  les  crânes  laus  inorb  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  do  son  triomphe  et  de  leur  châtiment.  Il  vint 
enfin  les  assiéger  dans  Tripolitsà,  où  leurs  débris  s'étaient  ren* 
fermés  et  leur  promit  le  pardon  du  Sultan  et  toutes  les  facilités 
possibles  par  terre  et  par  mer  pour  sortir  de  la  Moréc*  Ce  stra- 
tagème lui  roussit;  il  se  divisèrent  en  deux  colonnes-  l'une  forte 
de  i  1,000  hommes  prit  le  chemin  de  l'Isthme  >  l'autre  moin» 
nombreuse  fut  embarquée,  maïs  tout  était  concerté  d avance 
pour  leur  exlcriîHaatiuu.  A  bord  dos  bàtimcns  ils  devaient  cire 
noyés,  et  des  troupes  placées  eu  embuscade  attendaient  les 
autres,  qui  furent  tous  massacrés.  Hassan  fit  compter  k  Colo- 
cotroni Targent  qu'il  lui  avait  promis,  mais  comme  il  n'avait 
pas  stipulé  pour  sa  tèto,  il  ordonna  qu'il  fut  aussitôt  atlachc 
au  gibet  pour  le  punir  de  sa  rébellion  contre  le  Sultan. 

Lorsqu'en  1821,  la  révolution  éclata,  la  plus  grande  partie  des 
familles  Turques  de  la  Morée  se  réfugièrent  avec  leurs  familles 
et  leurs  richesses  dans  cette  rapitaîedu  Péloponèse,  croyant  y 
être  en  plus  grande  sûreté  ;  la  population  d  alors  était,  outre  les 

réfugiés  de  24,000  âmes. 
Dès  le  mois  d  avril,  sous  les  ordres  de  Pierre  Mavromicha* 

lis,  de  Théodore  Colocotroni ,  de  latracos  et  d'Anagnostaras^ 

4,000  paysans  armées  de  vioux  sabres^  de  lances  a  clinn  ron- 
gées, de  bâtons  Terrés  et  de  fusils  dont  les  batteries  étaient  at- 
tachées par  des  cordes,  avaient  mis  le  siège  devant  Tripolitsà. 
Dès  les  premiers  jours  de  linsurrection,  Tripolitsà  contenait  une 
garnison  de  huit  mille  Turcs  parmi  les  quel?  aa  oii  ^Uait  trois 
mille  cÎDq  cents  cavaliers  accourus  uaas  âou  sein  des  caulons^ 
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de  fArcadie»  de  Garythana,  de  LéondÀri  efde  Mistrà  ;  bleaMt 

les  Bondoiiniètes,  tribn  mahométane étaiiKe  en  Laconie,  vinrent 
y  chercher  un  asile.  I^k  squi*  dans  le  même  temps  le  Kiaïa-Bét 
de  Kourchid  JPacha  y  concentra  sa  maison  militaire.  Ehnaz-bey, 
rEpirotey  après  avoir  dévasté  l'Argolide,  s  y  jetta  aussi  avec 
9500Scypétars;  de  sorte  quavec  tes  troopes  la  population 
turque  se   monta  à  12,000  hommes  armés. 

Tripolitsa  était  défendue  par  une  muraille  de  quatorze  pieds 
d'élévaUon,  et  flanquée  détours  dont  la  plupart  étaient  armées 
deeanons.  Ces  remparts  qui  s'étendaient  sur  un  développe- 
ment de  dix-neuf  cents  toises,  avaient  à  peine  vin^t  huit  pouces 
d'épaisseur  dans  leur  partie  supérieure,  mais  cette  épaisseur 
était  doublée  par  un  revêtement  intérieur  en  maçonnerie  »  de 
neuf  pieds  de  bauteur.  La  place  était  dominée  par  un  petit  fort 
auquel  on  avait  donné  généreusement  le  nom  de  citadelle,  et 
qui  s  élevai  t  sur  le  bord  et  en  dedans  des  murailles. 

Le  camp  des  grecs  assis  sur  le  penchant  des  montagnes  les 
plus  rapprochées  de  la  ville,  était  disposé  en  forme  de  croissant 
et  séparé  d'elle  par  une  distance  d'environ  neuf  cents  toises.  Ex- 
posé aux  rayons  du  midi,  1  aridité  des  rochers  contre  lesquels 
il  était  adossé,  y  rendait  plus  incommode  encore  la  chaleur  ex« 
eessive  de  la  saison  dans  laquelle  on  se  trouvait  alors.  Pas  une 
source ,  pas  un  arbuste^  pas  un  buisson,  point  de  traces  de  vé- 
gétation au  tour  de  ces  lentes  pcunli  cuscs. 

£q  s  établissant  devant  i  npoiilsà,  les  grecs  avaient  rompu  , 
à  sa  naissance,  à  deux  milles  de  leur  camp,  un  conduit  qui  al- 
lait alimenter  les  fontaines  de  la  ville,  précaution  assez  super- 
flue, car  les  puits  y  étaient  en  abondance.  Du  moins  s'ils  eus- 
sent coupé  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  des  positions  qu  ils 
occupaient,  ils  se  seraient  évité  la  peine  d'aller  chercher  l'eau  à 
une  aussi  grande  distance. 

Les  forces  réunies  des  grecs  pouvaient  s  élever  à  six  ou  sept 
mille  hommes^  mal  armés  en  général.  Leur  ai  lillerie  consis- 
tait en  une  vieille  pièce  de  bronze  de  dix  huit,  dont  la  volée 
avait  été  emportée,  deux  de  seize  en  fonte,  deux  carouades  de 
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(ioiua,  cinq  on  six  pièces  de  moDfagnei  toutes  montées  d'ane 
manidre  pitoyable  ;  enfin,  en  trois  mortiers  qui  «T«ient  été  ap- 
portés récemment  de  Malvoisie  avec  des  peines  incroyables  et 

par  des  chemins  alïreux.  L'un  de  dix  pouces  olait  en  assez 
bon  état,  les  àw%,  autres  étaient  encloués  et  non  montés. 

C'était  avec  de  pareils  moyens  que  les  grecs  avaient  résolu 
de  réduire  un  ennemi  double  en  nombre ,  aguerri,  pariai  te? 
ment  armé,  abrite  \)!xv  des  murailles  que  défendaient  soixante 
canons,  et  commandés  par  Kiaïa-bey,  cbel  intrépide  ,  le  plus 
féroce  comme  le  plus  courageux  de  leurs  ennemis*  Les  grecs, 
rassemblés  depuis  Irois  mois  sur  les  bauteurs  voisines  ne  pa* 
raissaient  son<:^er  à  aucuni;  opération  régulière  ;  ils  semLIaient 
nétre  accourus  autour  de  cette  place  que  pour  s'exercer;  le 
corps  principal  de  leur  armée  ne  descendait  que  rarement  des 
fortes  positions  quil  occupait,  et  lorscpe  les  assiégés,  pour  se 
proL'urtT  (lu  fûurage  et  des  vivres  faisaient  quelques  sorties ,  ce 
qui  arrivait  fréquemment,  les  grecs  se  contentaient  d  échanger 
avec  eux  quelque  coups  de  fusils  et  de  leur  dresser  des  em- 
buscades. Quelques  fois  cependant laction  devenait  plus  chaude 
les  porte-^rapcaux  grecs  couraient  en  avant  ;  l'élite  de  Tannée 
les  suivait  de  près,  et  défiait  les  ottomans  par  des  paroles  ou- 
trageantes. »  sortez  lâches  Persans  !  criaient  les  Spartiates.—^ 
Tremblez  f  répondaient  les  Turcs  :  trembles,  timides  lièvres  de 
la  Laconie!  • 

Ils  quittaient  leurs  remparts  ;  le  combat  s'engageait  ;  les  Hel- 
lènes, tirant  de  loin,  debout  ou  à  genoux,  se  couchant  sur  lo 
liane  ou  sur  le  dos  pour  se  dérober  au  feu  de  lamonsqueterie, 
s'avançaient  lentement  :  fatigués  bientôt  d'une  lutte  qui  ne 
décidaient  point  la  victoire,  ils  avaient  recours  à  leurs  sabres, 
fondaient  sur  les  Turcs  et  tachaient  de  pénétrer  dans  le 
centre  de  leur  armée  ;  on  en  venait  aux  mains  ;  on  se  battait 
corps  à  corps  ;  celui  qui  terrassait  son  adversaire ,  le  dé- 
pouillait et  s'enfuyait  ;  celui  qui  était  tombé  blessé,  était  assail- 
li par  les  cnm^mis  et  secouru  par  ses  compagnons  ;  la  nuit 
survenue,  les  bostilités  cessaient  entièrement  \  les  deux  par* 
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lis  s'approchaient  dea  murailles  poar  converser;  les  Bon- 
don  niotes  s'abouchaient  avec  les  Manîotes  ;  Elniaz-hey  avec 

Colocolronis ;  Kiamil-bey,  le  riche  Aga  deCorinlIie,  avecJ>a- 
belina;  les  soldats  troquaient  des  corbeilles  de  ligues  sèches,  des, 
paniers  de  raisins,  contre  des  sabres  d'ader  de  Damas  etdes  pis- 
tolets garnis  d'argent;  l'instant  d'après,  ces  manières  amicales 
ces«!aieDt,on  en  venait  aux  disputes:  »  Etes-vous  fous  s'écriaient  les 
«OUomans ,  de  nous  appeler  des  Persans  et  de  vous  décorer  du 
»nom  d'Héllèoes  7  Avez  vous  oublié  qu'hier  encore,  vous  vous 
nommiez  Moraïtes.» 

Dans  les  premiers  jours  d'Août,  Hypsilanti,  lassé  d'an  si- 
ège qui  traînait  en  longueur,  ordonna  aux  capitaines  de  s'as- 
surer de  toutes  les  avenues  de  Tripolitsà ,  et  défendit  à  l'armée 
toute  communication  avec  les  ennemis;  ceux-ci  commen- 
cèrent alors  à  manquer  de  provisions. 

Les  Turcs  de  Tripolitsà  perdirent  toute  espérance ,  la  fa- 
mine faisait  déjà  d'affreux  ravagesdans  leurs  murs/iLe  26  sep- 
tembre ,  Colocotroni  leur  demanda  quatre  millions  de  Piastres 
pour  leur  accorder  la  vie  et  la  permission  de  conserver  une  par- 
tie de  leur  effets  :  se  récriant  ur  l'énormi  té  de  la  somme ,  ils  se 
.  retirèrent  sans  rien  conclure. 

On  devait  hâter  le  siège  parceque  les  neiges  couvrent  de  très- 
bonne  heure  les  montagnes  qui  environnent  Tripolitsà,  et  parce- 
qu'il  était  à  craindre  qu'elle  ne  fut  secourue  à  1  ouverture  de  la 
campagne  suivante,  ha  chute  devait  porter  un  grand  décou- 
ragement dans  les  autres  places.  Par  sa  position  elle  présen- 
tait le  point  le  plus  favorable  à  l'établissement  d'un  gouverne- 
ment dans  le  Péloponèse;  enfin  l'on  devait  y  trouver  des  fu- 
sils, des  canons  et  cinquante  deux  millions  de  francs. 

Le  5  octobre,  l'assaut  commença  et  la  ville  fût  réduite  en 
mines  (1). 

Après  la  prise  de  la  ville,  les  grecs  y  rentrèrent  et  comman- 


(1)  Voilà  le  récit  «l'one  personne  qui  •*«•!  milTét  I  rinaat  et  i  la  prise  de  eMI* 
plac«.  Vendredi  5  octobre  1^1,  lei  grecf  eonmeseèreiil  k  fraaehir  let  mweillei  mm 
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cèrent  à  la  rétaUir,  ouy  vil  bientôt  ud  bazar  établi.  Encombré 
des  dëpoailles  conquisetsnr  les  Turcs  dans  laglorieose  journée  de 
Saint  Georges,  et  offrant  le  spectade  d*un  mouvement  extraor* 


trouver  d'oppMÎtMa,  reonemî  ge  réfogia  «n  foale  yers  I«  forlanMe,  •(  U  citadelle  di- 
rigea alors  lOBt  Mtt  fea  tan  la  viU«,  qui  a»  remplisaaii  da  Grecs. 

Déjà  connençait  ce  bruit  sinistre,  formé  des  cris  des  victines  et  des  cris  des  Tain» 
^neurs-  Comme  déjà  depuis  long  temps  les  assiégés  n'enterraient  plus  leurs  morts,  les 

rue»  étaient  infectées  de  cadavre  en  putréfaclîon  ;  mais  bientôt  do  sanglants  «^irrifices 
couvrirent  ces  débris.  Le  sang  riitc;«;f  lait  de  tous  cAièg  ;  ie«  grer^  sp  précipitaient  danâ 
lâ  ville  en  masse,  animés  par  Tei^poir  (iu  pillage  et  le  désir  de  la  vengeance. 

Quelques  turcs  se  défeudaieiu  en  désespérés  dans  leurs  maisons^  mais  ils  succom- 
baient successivement  sous  le  nombre, qnoique  plus'eurs  vendissent  <>hèreroent  leur  vie. 
De  dislance  en  distaoce,  ou  rencontrait  dans  les  rues  étroites,  dos  monceaux  d'iaridèles 
expirants  oo^mortst  qui  en  occupaient  tonte  la  largenr.  Le  désordre  était  à  son  comblé, 
les  balles  se  cnrfsiient  en  tout  sons,  et  ptos  d'un  grec  périssait  des  mains  des  siens;  eon- 
fosion  désestrenso,  tnnrailte  offrajam,  dont  il  est  impoeriblo  dose  faire  nno  idée.  Â. 
chaque  pat,  on  voyait  lancer  par  les  féoêtresi  des  femmes,  des  jeuucs  Giles  et  des  en- 
fants.  Qne  Ton  se  figure  l'épouvante  et  rhorrenrqoi  devaient  glacer  les  sens  de  ces 
▼ierges,  élevées  h  l'ombre  d'uu  harem  solitaire,  en  voyant  la  main  sangîante  d*nn sol- 
dat farouche  s'étendre  sur  elles  pour  les  précipiter  daus  la  f  *  [^e  de  la  voie  publique. 

Les  soldats  se  disputaient  avec  fiireur  l'entrée  des  dem*«uros  les  plus  apparentes.  Des 
^n^M»  s  <!nti)^rs,  des  pans  de  murailles,  s'écroulaient  quelque-fois  sous  le  choc  de  celte 
inultitnde  farieusOf  comme  sous  les  coups  du  bélier.  Cependant  de  plusieurs  parties  de 
laTÏIIele  feu  s'élançait  avec  furie  dans  les  airS)  et  l'ardeur  de  T incendie  redoublait 
la  cbalenr  do  jour  déjà  insupportable.  Cétwt  un  enfer  de  feu  et  de  sang,  ojk  le  fra-^ 
cas  des  maisons  eronlastes,  les  détonations  de  rartilloriOf  le  bruit  de  la  fusillade  qui  ne 
cesesit  pas,  les  cris  des  mourants  et  les  dattonrs  forcenées  des  vstnqaoors,  se  confon- 
daient en  un  effrayant  concert.  Les  grecs  ont  on  cri  particulier  lorsqu'ils  approchent 
de  l'ennemi,  c'est  une  sorte  d'hurlement  guttural|  mais  ce  cri  prend  un  autre  caractère 
lorsqu'ils  lèvent  le  poignard  ou  lo  jatagan  sur  une  victime.  Tl  est  tel  alors  qu'on  ne 
pourrait  en  rendre  l'expression  :  Tironie  améredeta  victoire,  la  colère  de  ia  ven- 
geance, la  joie  inhumaine  «lu  sang,  sont  à  U  fois  exprimées  tidus  ce  cri  qu  accompagne 
ordinairement  un  rire  aaidunique  et  féroce  noii  luoins  épouvunlablc. 

Des  sommes  immeuces  avaient  été  prodiguées  en  vain  par  les  infortunés  habitans 
do  Tripolitsà  :  ropnlence  avait  inutilement  payé  le  prix  de  sa  rançon.  Ceux  qu'épar- 
gotit  roTariee  silisfute  étaient  immolés  par  rararîce  déçue. 

Dés  lo  prumier  moment  do  l'entrée  des  grecs,  Elmax-Aga^Toc  ses  Albanais  ,  s*élsit 
lenfermé  dans  la  principale  cour  du  palais  dn  visir,  ils  ioToquèrent  de  là  les  condilioiis 
qui  leur  «nient  été  of!lsrtes  pour  cspitoler,  demandant  k  qmtter  sur  le  champ  la  place  ; 
ce  qu*on  leur  eecorda  facilement  d'autant  plus  quc,s'ils  aTaient voulu  résister,la  yictoiro 
aurait  pu  rester  encore  longtemps  indécise;  ils  sortirent  au  nombre  de^ouze  cents  Ils 
franchissaient  à-peioe  les  dernières  portes  du  palais,  qu'il  parut  embrasé  de  toutes 
pvts* 
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dioaîre.  Ici  l'oreille  était  frappée  par  les  vociférations  d'u9 
courtier  ambulant  qui  traînait  après  lui  un  Coursier  arabe  ov 
un  chameau  ;  (le  cberal  se  vendait  20  fr .  et  les  chameau  de  I« 

plus  grande  taille  10  li  .)  Plus  loin,  on  était  coudoyé  par 
un  saie  JUaniote  enveloppé  dans  les  plis  d'un  riche  Cachemire^ 


Les  femmes  de  KoiirchiiK  c<  >  Gères  beanlés  panèrent  de  U  gardo  des  Albanaig 
entre  les  mains  d'un  détachement  de  soldats  grecs  qu'Anagnosl^ra  chargea  do  veil- 
ler sur  ellc!;.  Toutes  richement  rétues^  avaieiit  selon  Tubage  oriental)  la  bouche  el  l« 
front  couvers.  Malgré  l'horreur  de  leur  siinnlion,  la  surprise  et  la    colore  tioniiiiaionl 
dans  leurs  regards,  sur  l'expression  de  TeHroi.  Accoutumées  J^i  un  respect  innoiable  , 
elles  ne  eomprenaietil  par  encore  ton»  les  dangers  qui  les  ineBataîettl.  On  amena  ans- 
si  Ions  les  personnages  de  marqne.  Quant  4  ceux  que  Ton  tronra  dans  le  Palais  sang- 
un  litre  ans  minagemests  de  la  ficloire,  ils  furent  tous  immolés,  on  précipités  dsn» 
les  flammes-  Au  milieu  des  nobles  Inrcs  épargnés,  on  dislingnait  à  sa  hideuse  figure  « 
Toxécrable  Kiaïa-bey.  On  a  lien  d'être  surpris  que  ce  monstre  n^aît  point  été  nûs  en 
pièces  dans  le  premier  morne  ni. 

Ccpondnit  Dîj  conlinunit  l^»^gor^^p^  arec  fureur.  La  lic.-'n'»*,  l'Age,  Tcnfance,  rien  n'é- 
tait épargne  s  au  vent  nu  Grec,  sur  le  point  de  poignarder  un  Musulman  ,  Tabandonnait 
pour  n\\  !  ,:ssou\ir  sur  nn  JuiT,  une  ven!îani,c  plus  ardemment  souliaiiùf  ;  les  Israélitesdo 
Tripolitw  piMireiil  tous,  juusqn^au  deiiiier,  et  la  plu.4  grande  parlir  par  le  feu. 

Celte  ville  cuîiimc  toutes  celles  de  l'Orient,  abondait  eu  chiens  sans  roaltro  et  ahun- 

* 

donnes,  espèce  mendiante  et  parasite,  qu'une  Je  njne  abstinCDce  avait  'rendu  féroce. 
Dans  les  premiers  lyoments,  les  bandes  de  ces  animaux  parcouralentles  rues  h  la  anit<r 
des  Yainqoenrs,  et  se  jetaient  sur  ceux  qui  tombaient  sous  leurs  coupa  ponr  les  dé- 
chirer et  s'en  rassasier.  > 

La  citad^e  teniiit  toujours,  et  les  Turcs  qui  se  trouraient  pntns!:cs  dans  celte  éiroîter 
enceinte  se  défendaient  en  hommes  qui  n'espèrent  aucun  s-ilut.  Les  Grecs  se  mon- 
traient peu  inquiets  de  c  voisinapi»  ,  vl  f;ûrs  r\ne  la  faim  aH.'ill  tientôt  leur  livrer  imft 
g«cond(;  pri>it>  ,  ils  allcndaieul  eu  louk-  dans  les  ruos  les  \  Uis.  rapprochées,  le  inoirn'iit 
d  entrer  d.ui»  la  roriercise.  Des  richesses  sulîisantcs  pour  iaire  peudant  longtemps  faco 
eux  frais  de  la  guerre,  y  étaient  renfermées- 

Le  8  au  malin,  les  Turcs  de  la  ciladellcy  qui  se  trouvaient  depuis  trois  jours  sans^ 
vims  et  sans  ean,  furent  obligés  de  se  ranger  sons  la  destinée  commune.  Colecoironiy 
après  leur  avoir,  de  son  chef,  accordé  une  capitulation  dont  TarUcle  unique  était  qu'on 
leur  laisserait  la  vie  sauve;  s'introduisit  an  miliou  d'eux,  avec  plusieurs  membres  de  sa 
nombreuse  famille,  et  quelques  affulcs.  Ces  prisonniers  fouillés  et  désarmés,  furent 
conduit-;  dans  une  maison  immenso,  où  (\v\h  Ton  avait  rènnî,  mais  dans  des  apparte- 
ments particuliers,  le  Kiaïa  et  le?  ft  nmit  s  ilu  Visir.  Coiocotroni  ci  les  siiMis  roiisorvArenl 
plusieurs  jours  hi  citadelle  sans  que  nul  autre  grec  pùl  y  pnu  l  u^r,  et  ils  ne  rabamiou- 
nèrcut  euAu  qu  après  en  avoir  fait  enlever  et  mettre  en  sûreté  tout  ce  qu'ils  trouvèrent 
k  leur  conTonance.  Les  Grecs  exigèrent,pour  la  rançon  des  femmes  et  du  Kia'a  la  somme 
lie  quatre  cent  milles  francs  et  en  outre  la  mise  en  riberté  d'une  partie  de  fa  famille  do 
Marco-  Botiaris  et  de  plusieurs  primats  grecs  que  Ic^  Tares  retenaient  prisonniers.  U» 
nariro  Aoglaîi  vint  à  Corinthe,8pporla  une  partie  de  l'Argent  demanda,  et^on  envoya  es 
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et  qui  86  balançant  de  l'air  le  plus  (ilaûant  du  monde  sur  un  corps 
en  haillonSy  essayait  en  vain  de  saisir  vne  pose  en  harmonieavec 

l'état  de  sa  nouvelle  coiffure.  A  quelques  pas  delà,  un  autre  de 


que  Pacba ,  où  le  rubis  de  l'Inde  et  la  verte  ëmeraude  confon 


tOQie  bâle'à  TripoliUà,  où  les  captives  se  tronTaient  sous  la  garde  d*OD  des  Gis  d«  Pierre 
Ifatromicbalis  ,  des  exprès  ebargét  de  lei  emmener  k  Coriolbe.  Il»  firenl  asse*  de 
diligi  noe  pour  être  de  reieor  aree  elles  an  bom  de  trois  joon«  Haie  le  jeime  Aneataie, 
vivement  contrarié  dn  départ  de  ses  belles  prisonnières,  ne  yoolot  abandonner  k  nnl 

aulre  le  solo  de  les  escorUHT  jOiqQ'au  rirage.  Elles  paraissaient  de  leur  côté,  pea  sa- 
tisfaites de  quitter  les  Grecs  pour  rejoindre  un  vieil  ^ponx  dont  plusieurs  avaient  des 
raisons  assez  apparentes  de  redonter  la  colère;  on  dit  que  Kourclud,k  lenr  arrivéet  lea 
St  noyer  dans  des  sncs- 

Ces  femmes  étaieni  pariieg  depuis  dixjonrs,  lors  qu'une  frégate  anglaise  vint  pour 
prendre  kuia-bej  el  compter  le  re^te  de  l  aigeat. 

Le  Kiaïa-bey  ne  larda  paa  k  a*enibarquer  avec  cinq  on  mx  Inrcs,  "^faible  reste  de 
eea  nombreux  soldala.  Ainsi  ce  brigand  qui,  k  son  arrivée  en  Merée,  répandit  en  tant 
lien  le  ravage  et  la  déaolaiien,  fut  le  seul  épargné  parmi  les  principanx  prifonniera  de 
Tripolitsk.  On  ne  rêvait  ceniervé  d*abord  que  ponr  Ini  inSiger  un  aopplice  digne  de 
ses  forfaits  ;  et  il  eut  plus  tard  l'honneur  de  Gnir  de  la  mort  des  brarea  sur  nn  cbamp 
de  bataille.  Maie  quelle  difTérence  de  sa  sortie  de  la  péniuenie  avec  Tentrée  qu*il  y  avait 
faite  dix  mois  auparavant  *.  Kntouré  de  hordes  d'esclaves,  exécuteurs  soumis  de  ses 
ordres  barbares,  il  voyait  alors  !a  terreur  précéder  ses  pas,  le  meurtre  et  l'incendie  mar- 
quer son  pas^apc.  Lorsqu'au  contraire  il  quitta  Tripolîis*)  p  uir  vi-uir  à  Corinthe,  monté 
sur  un  ignoble  mulel,  en  botte  aux  sarcasmes  de  ses  coiulucieurs,  aux  menaces  et  ann: 
inalédictious  d'une  fuule  de  Grecs  que  leur  animosué  pouss^iil  sur  la  route  ,  on  Tobli- 
gea  de  s'arrêter  près  d'un  jour  k  Argos,  qu'il  avait  inondé  de  saeg^  livré  an  pillage  et 
aux  Oemmei.  On  a  lieu  de  a*étooner  que  lea  babilans  de  cette  fine  ne  Payent  pas  raison 
pié^.  Aprèsqne  les  Grecs,qoi  éiaient  demeurés  dans  Tripolilik,eoreni  satisfait  b  tous 
les  excès  de  la  vengeani  e,  il  resta  i  à  savoir  ce  que  deviendraient  les  Turcs  que  la  fii« 
mine  avait  chassés  de  la  ville  avant  la  fin  du  siège.  Rien  n'était  encore  décidé  sur 
ïfur  sort,  lorsque  dans  la  soirée  du  7,  une  bande  de  furieux  prit  la  résolution  de  les 
«lier  précipiler  ,  à  ciuq  milles  de  là  dans  les  gouffres   on  l'Alphée  prend  sn  source. 
Mais  telle  était  1  impatience  de  se  débarass«»r  d'eux,  qu  on  ne  prit  pas  la  p-  in.-  de  les 
conduire  jusqu  e  là.  Ou  les  massacra  luus  à  l'entrée  de  la  gorge  qui  condmt  a  Viiina. 
Une  partie  des  prisonnier  turcs  fureul  attelés  k  de  lourds  cbarriots  pour  transporter  des 
canons  k  le  mer.  Lorsque  Tbéodore  Coloeotroni  vint  faire  une  visite  k  Marco-Botsaris  à 
Corintbe,  celoi-ci  lui  dit.  «Camarade,  que  n*as  tu  défendu  aux  soldats  les  excès  qui  ont 
usonillé  notre  cause  sacrée  f  Au  lien  d'égorger  des  femmes  et  des  enfants,  ne  Talait'il 
»pas  mieux  concilier  l'intérêt  national  avec  les  vœni  de  l'humanitée,  envoyer  Pinfirmo 

•  population  de  Tripnlitsà,  de  Navaiin  et  de  Monemvasie,  k  Pktras,  à  Modôn  et  h  Co- 
»rôn  ?  Par  ri't  arif  fri^néreox  ,  ces  places  forcées  do  nourrir  vingt  mille  affamés  do 

•  plus,  n'aur.ii«-iii  pu  tenir  Ion;;  temps,  et  ie»  étrangers  auraitiot  vu  dans  les  Grecs  ré- 
«voilés  une  nation  digne  d  un  meilleur  sort» . 
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daient  leurs  feux  sur  l'ambre  delà  Baltique: ud  aulre  assis  à  la 
porte  d'un  Café ,  un  sorbet  à  la  maio,  et  peu  soucieux  d*une 
chaleur  de  trente  degrés,  arrondissaît  son  dos  sous  une  pelisse 
de  marlre  ou  sous  um;  iourrure  de  blanche  hermine,  surprise  de 
se  voir  associée  aux  ignobles  charouques  de  ce  dernier  proprié- 
taire ;  daus  d  au  1res  parties  de  la  ville ,  on  entend  le  bruit  rau- 
qne  d'ossements  humains  s'entrechoquant  sons  le  pied  indiffé- 
rentd'un  solJal,  ou  le  tumulte  d'une  pupiilahun,  préoccupée  d  in- 
térêts diflérçnts,  circulant  au  milieu  des  débris  de  trente  mille 
cadavres. 

Mais  à  peine  la  ville  s'élait-elle  relevée  de  ses  ruines  que  Tbra* 

him-Pacha  parut  sur  les  parages  do  la  Grèce.  11  prit  INavar  in, 
se  dirigea  le  9  juin  182â,  sur  Arcadia  qu'il  brûla  ainsi  que  Nisi 
et  Kalamàta,  et  le  18,  il  se  dirigea  sur  Tripoittsà  où  ilentrale  22. 
La  ville  fut  abandonnée  par  ses  habitans  après  lavoir  livrée  aux 
flammes.  Ibrahim  détruisit  ce  qui  en  restait  encore  et  y  de- 
meura jusqu'à  ce  qu'il  s'onjbarqualc  4  octobre  1828  pour  l'Ê- 
gypte.  Alors  les  grecs  y  rentrèrent  de  nouveau ,  mais  il  ne 
resta  pas  une  pierre  sur  l'autre,  ni  du  mur  qui  lui  servait 
denceinte. 

De  nouveau  sortie  de  ses  ruines,  elle  fut  rcLalie  d  après  un 
plan  régulier  et  contient  maintenait  1200  maisons,  7000  ha- 
bitans et  4  Eglises.  Elle  est  le  cheirlieu  du  gouvernement  de 
Mantioée.  Par  sa  situation  an  milieu  du  Péloponèse,  elle  est  le 

marché  principal  d'une  grande  partie  de  celte  presquile,  la 


La  plmne  de  Maenale  (tft  yUu*ihov  9p9t  x«i  ntSi»*)  est  celle  de  Davii  «l  le  nem 
Manale  ett  le  mauif  de  TAiiaDokhrepa,  éleré  de  1560  mèirea  ao-deeine  de  la  loer ,  à 
rOiiest  de  Tripolitsk.  Les  ruines  de  la  ?illo  du  même  nom,  ai  inléressaaie  par  ea  hanie 
antiquité,  sont  encore  inceimiies.  A  l'Ouest  de  Tripolitsà  etaa*deuu>  de  la  gargequi 
conduit  au  tnoiii  -Nf  a>nêil<>  se  troufenllea  ruines  d*ua  pelil  monoment  carré  qui  occupe 
toute  la  pointe  du  pic  do  Pjli. 

Sumetin  (S<Jua»iTta  Soui;«rî«>v\  gitré  ftn  Suiî  diT  MfTnalc  pouv.iil  se  trouver  sur  nu 
plateau  couvert  de  ruiuesct  ap|)lani  de  maiud  liomme  qu'on  rccunnaii  au  S.  0.  du  Pu- 
leokaslro  de  Silinna  \  près  deli  est  le  col,  passage  aeluel  de  Tripolitsà  à  Kar/  t«ne, 
vit  devaient  se  croiser  les  rouMs  de  Pallantium  à  Methydrion  et  de  Maniinèe  à  la  Par- 
rbasie*Lk  uns  doute ,  était  le  lieu  célèbre  dit  Triodoi,  ou  les  ireis  cheoiin». 

20 
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plaine  est  bien  cultivée,  01»  y  plante  surtout  beâoeoup  de  vignes, 
Mis  ainsi  que  les  montagnes  40!  l>B0vjroà]kenl»  elle. est  en- 
tièrement dépourvue  d'arbres.  *  •  ♦ 


Ilinéraire  de  Trtpolitsà  à  Palœopoîù  (Manlinée), 

.  h*  ronM  fdît  anfl  plaine  triste  et  dénnéa  d 'arbref  ,  ]«•  montagnes  wr  la  gavche 
rapprochées,  celles  sur  la  droite  vers  Tégée  et  Te  mont  Parlhénîus  sont  à  environ 

quritrc  milles  de  dii-uince,  38  m.  .'1  droite  les  vili.ij^es  de  .Mjmls?!pa,  Rosoùiia,  lI;tgios 
Vasilio»,  Zovgalotiù  et  Parôri  ,  à  gauche  le  village  Merkoiivùnni,  16  m.  h  gauche  le 
village  Bedioi,  vestiges  d'antiquités  sar  une  haulcur  qui  s'avauce  de  la  gauche  ver»  la- 
plaino,  c'cii  ici  que  se  rapprochent  les  monl^gaes  de  gauche  et.  de  droite,  34  m  on 
passe  sur  on  pont  rOi>hii,  15  m.  On  toU  k  droHeenr  lêslmileiirele  tiHegif  doT^ipia- 
n|i ,  SIS  m.  on  ptise  nn  poni  sar  un  fosié  qn  eaioare  les  manille*  de  MmûùM. 
Tolal  de  le  route  2.  Iwares  S.  m. 


MANTINÉE  (H  MANIilSErA). 

La  plaine  de  Tripolitsà  était  partagée  entre  les  Mantînéens 

au  îSoul,  et  les  Tégéates  et  les  Pallantiens  au  Sud.  Les  ruines 
remarquables  des  murs  de  Maotinée,  appelées  parles  gens  da 
pays  Palseôpoiis,  se  montrent  à  12  Kilomètres  an  Nord  de  Tri' 
potitsâ,  an  milieu  d'une  enceinte  de  montagnes,  et  sur  un  sol 
marécatreux.  Le  contour  des  liiui  »  subsiste  dans  sa  loialité, 
mais  il  no  s  élève  que  de  quelques  assises  :  son  étendue  est  de 
18  stades  (3250  mètres)  et  sa  forrn^  est  celle  d'un  Itonelier  à 
peu-près  elliptique,  sa  pointe  dirigée  vers  le  Nord.  U  yavait- 
liuit  portes  et  cent  vingt  tours  carrées  ,  outre  quelques 
autres  qui  servaient  à  la  défense  des  entrées  :  c  est  encore , 
dans  son  état  de  ruines  ^  un  modèle  k  étudier  pdur  Far* 
chitecture  militaire  an  temps  de  l'invasion  d'Epaminondas. 

La  position  de  cette  ville  devait  la  rendre  froide  en  hiver, 
brûlante  en  été,  et  ojalsaine  en  toutes  saisons  :  non  seulement 
des  marais  l'entourent,  mais  un  ancien  br^de  l'Ophis  (1)  (b 
"Otpb;)  la  traverse  et  forme  un  marais  dans  son  enceinte. 


(1)  u  est  probable  que  Tausaïuas  désigHe  sous  ce  nom  le  grAod  torrent,  tpà  aujoard - 
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Mantinéus  fiis  de  Ljcaoay  bà^^  une  ville  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  Dans  la  suite  en  vertu  d'nu  certain  oracle ,  Antinoë 
fille  de  Gephée  fils,  4'Âléas,  ayant  pris  pour  guide  un  ser- 
pent, bâtit  une  ville  dans  l'endroit  ou  il  s'arrêta  et  y  trans- 
féra les  habitans  de  l  ancienne  Man  Linée;  c'est  en  luénioire  de  ce 
fierpent  qu'jon  avait  donné  la  nom  d  Upibi»  (^ui  veut  dire  ser- 
pent) au  fleuve  qui  passe  par  la  ville. 

A-^ésopolis,  fils  de  Pausanias,  prit  la  ville  non  par  force  mais 
par  adresse.  Il  détourna  le  HeuveOphis  et  lui  lit  prendre  son 
cours  le  long  des  murs,  qui  iiàtis  en  brique  crue  se  délayèrent 
bientôt  iet  n'offrinent  aucune  résistance.  Agésopolis  n'eut  pas 
la  gloire  de  Tinvention  en  cette  entreprise  ,  il  ne  fit  que  ee 
que  Cimon^  fils  de  Milliade,  avait  fait  avant  lui  au  siège  d'Eïon 
sur  le  SUymm  contre  Bogàs  qui  déDendaii  la  place  pour  le  Eoi 
de  Perse. 

Cette  ville  est  surtout  célèbre  par  In  bataille  qa'Epamioon- 
das,  général  Thébain,  y  livra  aux  armées  couiiûnees  du  PélO' 
ponèse,  de  TAchaïe  et  d'Athènes,  l'an  364  avant  J.  G.  Ce  grajod 
liomme  y  fut  tué  au  sein  de  la  victoire.  Pbilopétnen  y  rempor- 
ta aussi  une  victoire  sur  Machanidas ,  20G  ans  avant  J.  C.  Man- 
tinée  lut  prise  par  Antigoue,  qui  la  nomma  Antigonie.  Enlin 
Adrien  parvenu  à  Tempire  fit  reprendre  à  la  viUe  son  ancien 


hui  sft  dans  nn  pouffro  à  3oOO  mOtr(»s  on  Sud-Ouest  do  M-iiitiniV.  Co  torrent 
iuoude  eacoff?  et!  hiver  les  foêsés  de  la  ville,  et  une  dérivation  (loiirail  l';icilciiicni  y 
amener  ses  cau\  ,  il  prend  son  origine  prt^s  de.  ^'o;^l^e  une  simple  Iriuichéo,  ou \ cric 
sur  la  roule  actuelle  de  Xnpuhis.'i  5  Argoà,  tyunisait  pour  jeter  dans  son  lit  le  grand 
•oursin  Sartota  Pdtamos  ,  travail  exécuté  far  rarmée    A  g- «,  413  aos  avant  J.  C. 

L'Ophis  passait  eucore  h  travers  Mantinée  k  l'époquo  où  la  rille  fui  prise  par  Agé- 
^polis  (U8o  Olympiade).  Au  temps  de  Philoprwtieu,  un  fosSc  dont  on  vtMt  encore  la 
trace  dirigé  de  l'Est  à  TOuest,  traversait  la  plaine,  sans  doute  pour  préserver  la  vi  il<» 
des  débord«meiitda  lomnt;  tar  cefossé^  à  1400  mètres  de  Mantinée  et  dan»  la  direc- 
lîon  d«  Tégée,fae  T«i«Bl  ta»  rmoas  d'nn  p<mt  antique,  qui  ddk  élM  ctlni  près  duquel  pé- 
rit  llaclMoidw  ét  la  Buain  de  Philopoman.  Pour  bien  eoneeroir  les  éTénomenta  mili- 
tures  dont  cette  plaine  a  été  le  théâtre  h  divertei  époques  ,  il  faut  recoimatire  que  1» 
•oura  do  l'Oplii:;  s'  est  reporté  contiauellement  vers  le  Snd,  depuii  lo  coafa  le  plus,  aa* 
«iea  qw  (m«rs«  MiuUaéf  ju^qu' k  m  bi  «ctuol. 
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nom,  ne  CrouvaDt  pas  bon  qu'elle  en  portât  un  qui  rdppellait 
trop  son  affection  pour  les  Macédoniens  ;  il  j  institua  des  jeux 
quinquennaux  en  l'honneur  de  son  favori  Antinoâs. 

Pausauias  rapporte  quoa  voyait  à  Manlinée  uu  teoiple  dou- 
Ue,  divise  par  un  mur,  à  peu  près  en  deux  parties  égales , 
d'un  côté  était  la  statue  d'f^sculape,  et  de  laulre  un  temple  de 
Latoneetde  ses  en  fans. 

Il  y  avait  au^ii  un  temple  lîe  Jupiter  Epi  dote,  ainsi  surnom- 
mé parcequ'il  distribuait  les  biens  aux  mortels.  Un  temple  de 
'  Castor  et  PoUux  et  dans  un  autre  endroit ,  celui  de  Cérès  et  de 
Proserpine.  Vers  le  théâtre,  celui  de  Junon  et  derrière  le  thé- 
âtre les  ruines  d'un  temple  de  Vénus-Symmachia  et  de  Minerve 
Alée.  11  y  avait  en  outre  un  tempie  d'Antinoiïs  bâti  par 
Adrien,  le  plus  moderne  de  ceux  qu'on  voyait  à  Mantinée. 

On  j  retrouve  encore  remplacement  du  théâtre  et 
la  direction  des  rues  ;  tout  l'emplacement  de  la  ville  est 
maintenant  une  terre  bien  cullivée  et  il  parait  que  c'est  un 
terrain  alluvial ,  car  eu  laisant  des  iouiiles  à  3  et  4  pieds  , 
on  trouve  des  marbres  qui  ont  assurément  appartenu  aux  édi- 
fices mentionnés  par  Pausanias.  A  mille  mètres  au  Nord  de  la 
ville  s'élève  une  colline  isolée,  sur  laquelle  devrait  avoir  été  si- 
tuée la  ville  ancienne,  Ptolis,  attribuée  à  Mautiuéus,  l'aimable 
Mantinée  d'Homère.  Cependant  il  n'y  existe  aucune  ruine,  elle 
est  couronnée  maintenant  d'une  petite  chapelle,  d'où  Ton  a  une  vue 
superbe  et  sur  la  villeanciennc  et  sur  toute  la  plaiiiede  î^îantinée. 
Quant  à  la  ville  détruite  par  Agésipolis,  elle  occupait  sans  doute  à- 
peu-près  remplacement  del'enceinte  actuelle.  La  petite  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  la  plaine  de  Mantinée  ou  Kamhos-tisr 
Miliàs  de  la  plaine  de  Tsipianà,  autrefois  plaine  d'Argos  est  le 
mont  Alesîus;  Uo  'AX^tîov  6fo;)  au  pied  de  la  montagne  sont  les 
traces  d^un  stade  ;  plus  loin  quelques  ruines  qui  peuvent  avoir 
appartenus  au  temple  de  fiéptune ,  où  d'après  Pausanias  ,  il 
semblerait  avoir  existé  une  source  salée  ;  indication  préci- 
euse à  rechercher.  Le  temple  était  a  7  stades  de  la  ville,  et  à 
gauche  de  la  route,  une  faible  squrce  la  fontaine  Arue  coulç 
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près  du  coi  qui  conduit  à  Tsipiana:  seize  minutes  avant  d'at- 
teindre le  col  f  et  au  dessus  de  la  fontaine  sont  quelques  ruines 
que  l'on  peut  aUribner  au  temple  de  Gérés. 

Plus  loin  la  route  laisse  k  droite  les  ruines  deNestane  Netrdf- 
vt}  xù^kfi)  sur  une  colline  rocheuse,  qui  de  loin  se  délache  sur  la 
plaine  comme  une  tente  noirâtre ,  elles  couvrent  une  [grande 
partie  du  sommet  ;  quelques-unes  sont  du  mojen-àge  ;  à 
gauche*  au  pied  du  mont  Alesius  est  une  fontaine  probable- 
ment celle  que  Pausanias  Douiiiie  fonlaiue  de  Philippe,  après 
une  heure  de  marche  de  Mantinée,  on  arrive  au  village  de 
Tsipiana,  l'emplacement  de  M elangia  (xb  MsXoYY^Toy  ytù^îof).  U 
ne  reste  de  bien  apparent  qu'une  partie  des  murs  de  l'Acro- 
pole ,  construits  en  a<5sises  plus  irré;i^iiliores  que  celles 
de  Mantinée.  La  porte  principale,  masquée  par  une  tour  car- 
rée, s'ouvre  du  côté  du  mont  Artèmisium;  la  ville  était  inac* 
cessibre  du  eôié  de  la  plaine.  La  topographie  de  Pausanias  est 
parfaite  dans  toute  cette  région  :  un  gouffre  situé  au  pied  des 
ruines  de  Mélangia,  reçoit  comme  il  ledit,  leslorrensde  la 
plaine  d'Ârgos.  La  plaine  est  fort  stérile.  Ën  grec  le  mot 
Argos  signifie  inutile  »  oisif;  cette  stérilité  vient  de  ce  qne 
t*ean  du  ciel  qui  tombe  des  montagnes  voisines  dans  la  plaine, 
la  tient  toujours  inondée  à  tel  point  qu'elle  deviendrait  un  lac, 
si  l'eau  ne  trouvait  une  issue  souterraine ,  en  hiver  ,  et  quel- 
ques fois  même  au  printemps  cette  plaine  est  encore  submer* 
gé;  à  TEst  deMelangia  à  moitié  de  la  montagne  se  trouve  un 
monastère  dans  une  position  pittoresque,  d'où  l'on  jouit  d  une 
vue  superhe  sur  la  plaine.  Près  deMelangia  la  route  qui  con- 
duit à  Argos  se  bifurqne  en  deux  ;  Tune  au  Sud  de  TArtémi* 
sium, nommée  Climax,  (Echelle)  lautre  an  Nord  nommée Prî- 
nus  ^1).  Lu  allaut  de  Tsipiauà  a  Iripulilda,  on  trouve  à  quinze 


(1)  La  première  était  pins  large  et  partait  ce  nom  pârceiin'aa^foia  on  y  dèieèiidaît 
par  dee  narehes  faites  de  main  d'hemnMs;  la  demMre  route  était  beaucoup  plus  étroit» 
Bt  paisait  par  le  meal  ÀTtémîaiM  oft  il  y  arait  un  temple  et  une  statue  de  Diane.  Le 
Ceuve  Inachus  a  sa  source  dans  cette  montagne  ,  et  TendriMl  Oftfl  M  fonno  aerfail 

4»  limites  entre  lei  Àrgtens  et  les  Afantinéeni 
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minutes  du  village  à  gauche  de  h  route  sx^r  m  petit  rocher  à 
pic,  une  tour  du  moyen  âge  ;  à  une  demi-heure  plus  loin  on 
laisse  à  droite  un  tumulus  et  à  gauche  la  vue  embrassa  la  val* 
1^  4e  jU«kà ,  nom  d'pn  village  fîtvé  m  pi^d  h  mpolugne. 
Sur  lo  sommet  de  la  coQiiie  St.  George  qui  «a  trouve  dans  eeite 
vallée,  il  existe  un  monument  antique  de  forme  polygonale,  qui 
parait  Avoif  ét^  uae  i<^rleresse  servant  à  h  déHm^e  de  la  vallée. 
XtS8  muiv  qui  eimn  deNil  œ  p*Mweni  ^  à  plud  de  trois 
piètres  dans  la  partie  le  mieim  conservé.  1^9  eoostmclioiis 
Bont  parementées  à  l'intérieur  comme  à  lextérieur.  A  lun  des 
^mgies  une  tour  moderne  constriii^e  «ve^l^  pierre  d«  la 
foqr  «qitiqa^. 

Bfantinée  ^ttravmée  par    grand  Bomln^de  routes  qni 

conduisaient  dans  le  Pcloponèse  ;  c  est  ce  que  l'oracle  de  Del- 
phes semble  indiquer.  »  L  aimable  vijle  qui  est  partagée  par 
»tft)jUt  F)"^  quatre,  par  cinq  chemins. «  Les  deux  routes  les  pliifi 
împprtaiile»  ^ndviweiit  ïvme  de  la  Lqtcopie  à  jl'Àehaie,  l'autre 
d'Argos  au  bassin  inférieur  de  TAlphée  et  à  l'EIide.  Pausanias 
trace  cette  dernière  depuis  Maiihiiée  jusqu'aux  iiuîites  de  Me- 
Ihrydrium*  On  devait  y  trouver  id'ahord»  avivant  un  passage 
4«  î^oljHt  ley  lËlîfptaiîw  f  nom  pent^ltre  altéré  d'qn  déme 
qni  occupait  remplacement  maréeageni^  an  conchant  4ib 
Mantinée;  au-delà  était  la  plaine  Alciniédon  ,  langue,  étroite, 
^parée  4e  içeile  de  Mant^iiée  par  les  collines  de  Kàpsa. 
l^nMilesaiTait  alors  la  gorge  au  Sad  du  Saiiat-Klwde  Lévi-  ' 
di  p  qnî  est  ÏOstracin^  (xà  ^Qrcfotxh»  opoç)  de  PaMsanias .  Pe* 
trosaca  Ilexpoffàxa)  limite  entre  le  territoire  de  Mantinée 
et  celui  de  Mégalopolis,  devait  se  trouver  au  sommet  du  col , 
dans  la  ^t%q  rocheuse  de  Kardàra»  à  plus  de  70  stades  de 
Mantjmée. 

Les  rontes  de  Mantinée  à  Tégée  et  à  Pallantium,  ne  se  sépa- 
raient au  lieu  dit  Phœzôn  (to  (1>slÇo)v)  à  moins  de  32  stages 
de  M^Unée  y  où  l'on  voyait  le  monument  d'Aréithoiis  ; 
4m  trouve  surla  route  de  ïsipianà  a  TrîpoUtsàan  iumuliisen- 
tonré  de  quelques  blocs,  peut-être  remplacement  de  ce  lyiona* 
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mtnt  À 1  endroit  le  plus  étroit  de  la  plaide  sur  la  roate  de  Fâl- 
katium,  soDt  des  raines  de  dioraiiies  antîqileSy  qiii  h^oùi  pâsf 
eo  poar  destînatioti  deferttier  k  plaine  ^  mais  qiii  àprparfénalenC 

a  quL'Iques  grands  édifices  ;  on  peut  y  placer  le  temple  d'Her- 
cule (xi 'HpaxÂotov)  menlioDQc  par  Thucydide  :  trente  stades  au 
delà  dû  lieu  dit  Ffaoséd,  le  bois  Pelagus,  dcTait  occ^pef  rem* 
placement  des  collines  de  Bjtoouna  et  de  Ihtisàgac  »  et  prt?  de 
ces  lieux  le  tombeau  d'Epaminondas.  (l) 

II  est  probable,  d'après  la  méthode  descriptive  suivie  par 
Pausanias,  que  le  territoire  de  Mantinée  s'étendait  jusquau 
temple  de  Jupiter  Charmon ,  ou  à  65  stades  de  là  tîUo.  Aii^de* 
là  du  bois  Pelagus  on  entrait  dans  lé  Déme  Tégéate  des  Co- 
fythéens ,  le  temple  de  Gérés  Corythéenne  (h  KopuOeD^iv)  et  celui 
de  Baechos  Mystès  doivent  avoir  disparu  sous  les  alluvionsdu 
Sarandd  Potamos  et  du  lacBerzovà,  lac  entouré  aujourd'hui  de 
vignobles ,  comme  il  l  aura  été  dans  l'antiquité,  si  I  on  en  juge 
par  le  culte  de  Bacchus. 

Nous  venons  de  signaler  les  limites  de  la  Tégcatide  vers 
Mantinée;  du  côté  de  rArgolide,elles  franchissaient  le  montPar- 
thénins  et  descendaient  dans  la  vallée  cnltivée  d'Aglad^kam- 
bos  ;  du  cùlédela  Laconie,  il  est  à  présumer,  d'après  la  posi- 
tion assignée  aux  Hermès  par  Pausxuiias  qu'elles  suivaient  à-peu- 
près  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l'Ëurotas  et  le  Saranda 
Pètamos  et  vers  FQuest  le  Chbma ,  on  étaient  les  limites  entre 
ïegée  et  Pallantium.  Ainsi  circonscrite  la  Ttgéatide  ne  pou- 
vait avoir  plus  de  4  myriamétres  de  surface. 

Pausanias ,  en  suivant  la  route  de  Lacooie,  rencontre  à  19 


(1  )  Ce  grind  hffmïïM  fal  tué  k  U  tnlaine  i  se  donna  Ik  ,  S64  aàs  arani  h  C 
étant  Mesié  i)  regarda  réténemenl  do  combat  d'un  lion  qBO  l'ott  atait  depuis  Un  mu^ 
né  robienraloîra.  Qnaod  il  vit  la  victoire  disputée  et  Tarantage  égal  de  pait 
d'astre ,  il  débanda  sa  plaie  et  reedît  l*éme  avee  son  sang,  fi  fat  inbnasé  sur  le 
ebaiBp  de  bataille,  on  lai  dresse  nue  eoloane,  en  y  appendit  soil  beneliar  éar  lequel  on 
•erpent  éuit  gravé.  Bn  temps  de  P»Bs«niéS|  il  7  avait  dénie  eoktines  inr  sen  tonbeait 
l'une  ancicsno  avec  nne  inscription  Béotienne ,  IVatro  moderne  que  rEMperenr 
Adrien  «rail  fait  ériger  avec  un  nouvelle  inscription. 
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stades  de  ]a  ville,  l'Alphée  qui  formait  la  limite  entre  les  deux 
provioces,  et  qui  est  en  ellet ,  la  distance  exact»  à  laquelle  la 
route  pénètre  dans  le  large  Ht  du  Saranda-pètamos^  c est. l'un 
des  plus  singuliers  torrens  delà  péninsule;  il  naît  au  canton 
Hagios  Pétros,  aPhylacé  (iv  (pjAa/Y;)  dans  le  dème  des  IMij  JjcieiiS 
que  DODS  devons  placer  sur  le  revers  des  montagnes  de  Vcrvena; 
il  reçoit  un  grand  affluentqui  se  précipite  des  hauteurs  de  Doliaoà, 
il  n*a  pas  moins  dedouze  à  quinze  lieues  de  longueur:  il  lacère  dans 
son  trajet  des  montagnes  dont  les  dépouilles  fracassées  causent 
sur  son  passagej  les  plus  étranges  accidens  tu[>u^iaphi(]ues. 
Il  roule  partout  une  multitude  de  roches  superhes,  oùi'onpeut 
ehoisir  de  noaajireux  échantillons  dignes  de  figurer  dans  les  col- 
lections les  plus  magnifiques  ;  on  croirait  son  fond  parfaitement 
horizonialc  lorsquony  chemine.  Il  va  se  jeter,  au  moyen 
dune  torsion,  vers  l  Est,  au  pied  luéme  du  mont  Parthénius, 
au  fond  d'une  sorte  de  golfe  de  la  plaine,  où  se  trouve,  pour  en 
recevoir  le  tribut,  le  grand  katbavothron  de  Berzovà.  L'opi- 
nion commune  dans  le  pays  est  que  ce  sont  les  eaux  du  Saran- 
da-P6tamos  qui  reparaissent  à  Myli  (les  moulins  d'Argos)  dans  ; 
la  plaine  riveraine. 

Pausanias  désigne  sans  aucun  doute  le  Saranda-potamos 
comme  étant  l'Alphée,  quoi  qu'il  serait  plus  rationnel  d'allrî- 
buer  à  i  Ai phée  les  belles  sources  qui  forment  le  ruissseau  de 
Kaparéli  et  qui  vont  se  perdre  dans  le  lacet  gouffre  de  Bre* 
bâti. 

Les  démes  des  Tégéates ,  au  nombre  de  neuf  suivant  Stra- 

bon  et  Pausanias  qui  cependant  n'en  nomme  que  iiuit,  regar- 
dant peut  él^re  Tégée  comme  formant  le  neuvième  ,  étaient  les 
Gareàtes(roe^eàTa()  lesPhylaqiens(4>uXa]C£Îç)  lesCaryates  (fiapàtai) 
*  les  Corythéens(KopiO£T(:)les  Potacbîdœ(Do'c«r/fôa()lesMantfay riens 
(MavOupeTç)  les  Echévéthéens  ÇEyrz^rJJiK;)  et  les  Aphidantes  ('Açei- 

Nous  avons  dit  la  position  des  Corjthéens ,  des  Phylaciens 
et  des  Mantbyriens.  Les  Garyates  occupaient  suivant  nous,  le 
plateau  où,  d'un  côté  la  Kéléphina  et  autres  aiHuents  de  l'Eu- 
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rotas,  et  de  faiitre  le  SaraDda-Pôtamos  prennent  leur  origine  ; 

c'est  le  It  rritoire  d'ArakIiova  ou  de  Caryap  ,  ancienne  conquête 
des  Spartiates.  Sans  doute  elle  était  restée  attachée  aux  Arca- 
dieiM ,  comme  toutes  les  villes  frontières,  et  par  suite  fut  dé- 
truite par  Archidamus  IL  Le  plateau  fertile  d'Aràkhoya  qui 
domine  Kryavrysi  dut ,  en  raison  des  limites  ^naturelles  rester 
en  possession  desTégéates.  Le  fleuve  Gareates  (h  rapeatijç) 
est  la  rivière  de  Dolianà,  et  le  démc  des  Gareates  devait  occu- 
per tout  le  bassin  de  cette  rivière.  C'est  près  du  village  de 
Rhlzss  qu'on  doit  chercher  le  temple  de  Pan.  La  position  des 
Potachides,  des  Echévclhéens  et  des  Apliiilantes  cit  eucore  in^ 
connue  et  il  y  a  des  recherches  à  faire  sur  cela. 


TÉGÉE  (H  TEZEA). 

ïegéc  n  était  qu  à  cent  stades  de  Mantinéc  :  ces  deux  villes 
rivales  et  ennemies  par  leur  voisinage  même,  se  sont  plus  d'une  ' 
fois  livrtf  des  combats  sanglants ,  et  dans  les  guerres  qui  ont 
divisé  les  nations;  elles  ont  presque  toujours  suivi  des  par- 
tis dilVéren  Is.  A  la  bataille  de  Platée,  qui  termine  ;la  grande 
querelle  de  la  Grèce  et  de  la  Perse,  les  Tégéates,  au 
nombre  de  quinze  cents,  disputèrent  aux  Athéniens  Thonneur 
de  commander  une  des  ailes  de  Tarmée  des  Grecs  ;  ils  ne 
l'obtinrent  pas,  mais  ils  montrèrent  par  les  plus  brillantes 
actions  quiis  en  étaient  dignes.  Chaque  ville  de  la  Grèce  se 
mettait  sous  la  protection  spéciale  d'une  divinité.  Tégée  avait 
choisi  Minerve,  surnommée  Aléa.  L'ancien  temple  ayant  été 
brûlé  peu  d'années  après  la  guerre  du  Péloponèse,  on  en  cons- 
truisit un  nouveau  sur  les  dessins  et  sous  la  direction  deSco-< 
pas  de  Paros,  le  même  dont  ou  avait  tant  de  superbes  statues. 
D'après  Pausanias,  le  temple  de  Minerve  Aléa  à  Tégée^  était  in- 
comparablement le  plus  beau  et  le  plus  grand  de  tous  les 
temples  du  Pelopoaese.  Scopas  employa  l'ordre  ioiiicpie  dans 
les  péristyles  qui  entourent  le  temple.  Sur  le  trontou  de  de- 
yant|  il  représenta  la  chasse  du  sanglier  de  Galydon;  on  y 

20* 

Digitizeù  by  Gooale 


28a  TEGÉE 

distinguait  une  quantité  dt  figures,  entre  autres  celles  d  Hercule, 
de  Thésée,  de  Pirithoûs ,  de  Castor  etc.  Le  combat  d'Achille  et 

de  Télèphe  décorait  î  «iulre  fronton.  Le  toniple  était  divisé  en 
trois  nefs,  par  deux  rangs  de  colonnes  doriques,  sur  lesquelles 
s'élevait  un  ordre  corinthien  qui  atteoait  et  soutenait  le  comble. 
'  Aux  murs  étaient  suspendues  des  chaînes ,  que^»  dana 
une  de  leurs  anciennes  expéditions,  les  Lacédémoniens  avaient 
destinées  aux  Tégéates,  et  dont  ils  furent  chargés  eux  même». 
On  disait  que  les  femmes  de  Tegée  s  étant  mises  en  embuscade, 
tombèrent  sur  lennemi  et  décidèrent  la  victiore.  Une  veuve, 
nommée  Marpessa,  se  distingua  tellement  dans  cette  occasion  , 
que  l'on  conserva  son  armure  dans  le  î^uiiple.  Tout  aiipr«js  on 
voyait  les  défenses  et  la  peau  du  sanglier  de  Cal)don,  échues 
en  partage  à  la  belle  Atalante  de  Tégée,  qui  porta  le  premier 
coup  à  cet  animal  féroce.  Enfin  on  montrait  jusqu'à  une  auge 
eu  bronze  que  les  TéjTéate>,  a  la  bataille  de  Platée,  enlevè- 
rent des  écuries  du  gênerai  des  Perses.  De  pareilles  dépouilles 
étaient  pour  un  temple  des  titres  de  vanité,  el  quel- 
fois  des  motifs  d  émulation.  Ce  temple  était  desservi  |par  une 
jeune  fille  qui  abdiquait  le  sacetlocc  dès  qu'elle  parvenait  à  l'âge 
de  puberté. 

Du  temps  de  Pausanias  on  voyait  aussi  à  Tégée  les  templea 
de  Minerve  Poliades,de  Diane  Hegémone^  deCérès  et  de  sa 
fille,  de  Vénus  Paphienne,  et  tout  auprès  deux  temples  de 

îîncchus  et  un  d'Apollon  avec  sa  statue  dorce.  La  ville  an- 
cienne de  Tegée  occupait  l'emplacement  des  villages  d  Ibra- 
him-Effèndi  et  de  Piàli,  et  s'étendait  jusquau  pied  de. la  col- 
line d'Hagios  Sostis.  Ce  sol  doit  avoir  subi  un  exhaussement 
considérable  depuis  le  temps  même  de  Pausanias  ;  il  est  au- 
jourd  liui  nivelé  par  les  alîuvions  des  torrens  ,  tandis  qu'alors 
il  devait  être  ondulé  par  de  faibles  collines .  L'église 
de  Falœo-Ëpiskopi  qui  remplace  probabiemcnt  Vun  des 
principaux  monuments  de  Tégée,  est  une  ruine  du  moyen  âge, 
elle  aj)parlcnail  à  un  évéeliL-  de  ce  temps,  peut  être  àiNiclietse 

compose  d'une  vaste  eucein te  près  laquelle  e»i  une  fontaÎM» 
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Un  grande  église  en  ruine  ,  du  même  temps,  et  doot  les  restes 
sont  très  pittoresques  ,  est  au  milieu  de  cette  enceinte  ;  sur 
HA  marbre  seellé  dans  un  mur,  on  déchiffre  quelques  noms  grecs, 

qu'on  présume  (Ure  conx  des  guerriers  morts  à  Platée.  Celle 
église  a  été  construite  sur  le  soubassement  d  un  édifice  antique, 
on  j:  trouve'  beaucoup  de  fragments  de  marbre;  autrefois  il  j 
en  avoit  davantage»  mais  ils  ont  été  employés  par  les  Turcs 
à  l<i  canslructii)ii  des  niosfjuées  ,  des  fonlainos  et  de  quelques 
maisons  de  Tripolitsà:  en  faii»ant  des  louiilcs  à  peu  de  pro- 
fondeur, on  trouverait  beaucoup  de  fragments  qui  pooralent 
peut-être  faire  connaitre  l'emplacement  des  édiûces  ^numérét 

par  Pausanias. 

Itinéraire  de  Tripolamia  (PsophisJ  à  Tripolitsà. 

%5m.  Lopisi,  Tillage  rar  1  «  banteiir  k  gauche.  15  m.  mtigea  gauche  t  ceKê  renie 

aemble  élrc  cell»  dQ  Pauttaoïas  à  travers  le  bda  Seron,  dang  sa  rente  de  Paophia,  10  m. 
Ycrsilsi,  3  m  illes  à  gauche,  belle  Y.illée,  10  ni.  vosiigei  d'auliquUA,  bel  aspect,  bois  , 
10  m.  Tilldge  (Jo  Dekboùni  li  tfroito,  1 3  m.  ii  gaui  lie  vesliiîf's,  et  source  connidcrable 
à  droite,  y  m.  village  de  Sioiipi,  à  giHicla' sur  un  roc  lier,  H  m.  église  et  marl)rci  ,  U 
Talice  s'élargit  sur  la  g<iu(  h(>,  0  ra.  i>ti  |>.'i>se  une  rivière  qui  joint  le  Ladon  daus  uu» 
autre  direction,  à  gau  rli  e  un  Palasô-kuslro  el  une  source,  l'eiQpliicemeiit  de  Paûs  (llxo'i 
Xâ.ar.s  ipiiAtot)  k  droUe  lei  viilagea  Vesini  el  Naila  ,  32  m.  vallie  qvî  •*élargtl  «a 
plaioe,  48  m.  Tesligea,  beaux  b«ia,  12  m.  Strèieva,  grand  TiHage  d*eù  Von  a  une  belle 
vue  Vit  le  Lade  36  m.  Ruines  ;  eprès.la,desceote,  une  belle  vanée,  8  m-  Podegftn 
'rillagft,  teuraant  ens  nile  à  dreîie,  la  vallée  de  Suéisora,  12  m.  Mnre  el  ctstro  sur  une 
iBOnlagae}  i  droite  une  montée,  24  m.  semmct  de  la  cbatno  où  est  le  Castro  ;  boid ,  26 
m.  descente  au  Ladon,  ruines,  20  m.  pont  de  Kerasid  sur  le  Ladon,  10  m.  Montée  très 
rapide  foudu'saiit  à  une  station,  d'où  la  vue  embrasse  le  vnl  do  Slrc'lzova  ,  7  m.  autre 
montctî  très  rap  ide,  12  ta.  on  moule  encore  ;  beaux  bois.  12  na.  vue  très  étendue  du 
cours  du  Ladùu,  10  in  un  sommet  oîi  l'on  voit  Glanitsa  dans  on  fond;  on  touruo  à 
gauche,  âOiD.  village  de  Kerpiiii,  sur  un  somin  et  élevé  et  froid,  35  m.  on  voit 
Glanitsa  près  duquel  se  tniuTeni  des  ruines  helléniques,  sur  le  route  à  gauche  il  y  «  us 
petit  Pala6-Kaatro,  15  m.  Kalj?ie  de  Va1tesiniko,30  m.  montée,  le  villego  do  Yalte- 
oéniko,  sur  le  sommet  un  Pal»é-kastron.  La  situatiun  en  est  trèa<élevée  ,  otost  déceu- 
vorle  de  tout  le  pays,  i  heure  30  m.  Kerphoxyliè,  village  an  milieu  des  arbres,  90  m. 
opsis  être  descendu,  le  TiUagode  RfageuUanè  (1)  h  gauche  sur  une  hauteur,  on  voit  le 
oiuiuii  d'Argjrdkeatro.  Les  ruines  n*oo  sont  pu  héttentqnes,  2  heures  de  Mageulta- 


* 

(1)  A  une  houro  ol  demi  eu  Sud  do  Magoolieafe,  dsss  la  pbiuo  tu  dessous  du  Hllsf». 
«I  llhh^,  piéi  U  tivoo  4«  €ifit|«iM,  m  lob  di  moilHi  olKopIttMfrTii  do  Kif. 
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nà,  on  urif»  en  dHCvndant  ««griiid  tU1«|^  d«  Vyliaa  (1),  k  15  m.  fontaiti*  IVjmphuia 
«H  gravit  le  col  qni  lépira  la  plaïaa  d«  YyliiM  d«  celle  de  Levldi  el  ati  beat  de  deax 
henres  de  mut  cke  ect  le  village  LcTldi  d*eft  le  clieiiûii  passe  par  la  platne  AldmMon 
ei  après  S  hcBiee  ceBdnit  à  Kèpsa;  o»  entre  enaoîle  dans  la  plaine  de  Maniioéef  80r 
m.  KatlTOlliron  i  droite,  30  m.  antre  KatàTOthniB  oùs*engoufTrciit  Tes  eaux  de  rOpkis* 
10  m  Paseagede  !^rii>lns  ^ur  un  pont,  2  heures  plaine  jnsqu  à Xhpoliuà' 
IMal  de  la  roule  11  liearee  fiO  m, 

DE  MANTINÉË  A  KALPAKl  (ORCHOMEINE). 

Psausanias  indique  deux  roates  qui  conduisaient  de  Manii- 

née  àOrchomène:  l'une  passait  parle  col  de  K.ik(3Ùri  où  était 
la  fontaine  d'Alalcoménia  (  AXaXxoptevt'aç  ^^Tj  /r^j  et  à  30  stades 
de  la  ville»  les  ruines  d'un  bourg  nommé  Mœra  (Macpa  Kc»{ai]) 
qu  il  te  faut  pas  confondre  avec  Tenclos  Ma»ras,  situé  près  de  - 
Melangia.  Cette  route  était  entièrement  unie  et  la  seule  propre 
aux  chars:  à  1200  mètres  au  Sud  de  Kakoùri  et  à  5,500  mètres, 

■ 

stades)  des  mines  de  Mantioée,  est  une  grande  source  nom- 
mée aujourd'hui  Karyda;  et  près  delà,  sur  un  petit  mamelon 

qui  traverse  la  route  ,  les  soubassements  d'un  temple  et  di- 
verses ruines  ;  c'est  là  évidemment  la  fontaine  d  Alaicoméniaet 
le  bourg  Msera.  L'autre  route  plus  directe  rencontrait  au  pied 


kàlou,  doiven!  se  trouver  le»  ruines  de  Thisa  (ôîira)  tîH©  de»  Orcboméniens  que  les 
dernièreg  édiiiuu»  de  Pausiaiiias  uonoment  Thisioa,  comme  yilie  du  moui  Lycée  ,  à  la 
quelle  h  njmphe  Tbîsoa  donnait  son  nom. 

(1 J  A  une  demi-heure  au  Sud  de  V  yiina,  sont  des  mines  appelé  Palaiia,  au  confluent 
de  deux  terrenta  aIflneBS  da  Tragos,  le  plus  considérable  coule  à  l'Ouest  et  doit 
lire  le  Ualolàs  {HkIsitcU)  etrantreleU^laon  (MuA^mv)  an  détins  des  qvels  s'éle- 
Tait  le  nsenl  Thamnasias  (Ocu/adviaw)  «njewrd^hni  Hadànk  Ces  mines  sosit  sur  Teni' 
plaeemenl  de  Meihydttttm  (rà  lAtBûSpitv)  <{nl  selon  Paasanlas  f&t  bliie  par  Orchomdne 
sur  une  hauteur  entre  ces  deux  fleures.  On  y  Toyait  de  son  temps  auprAs  dn  Malœtas 
un  temple  de  Neptune  Hippias.  Les  Methydriens  disaient  que  Kliéa,  greese  de  Jupi<p 
ter,  se  relira  sur  le  Thanmasiu<i,  moni  qui  domine  le  long  du  fleuTe,  et  que  TToplods- 
mas  avec  ies  autres  Géants  accoururent  k  hou  secours  pour  la  d«fendre  contre  les,  vio- 
ieaces  de  Saturne;  c'est  là  qu'elle  lui  présenta  une  pierre  en  place  du  petit  Jupiter.  La 
fontaine  de  Nymphasia  [JiufifKvta  xtiyi,)  situés  a  30  stades  de  Aieiii^drinm  se  reconoail 
sans  aucone  doute,  dans  la  belle  sovrce  près  de  Vytina.  Le  territoir  de  ^l.viliydiinai 
Tenrevaie  phisiesvs  ekaleanx  fertsdu  nejen  âge,  entre  anircf  Argyrà-fanito»  Aafslé* 
Itanse  et  le  PalBA-kastre  ToifUi  d»  KamtallM  «ni  dfliBiaiider«i«Bl  à  Un  MSièt, 
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du  mont  Anchiâia  {xh^X^/lj^^^  ^P^>)  W  temple  de  Véous 
dont  les  ruines  sabsistent  aa  près  da  Khan  ruÎDé  de  Bilaï.  Sur 
le  revers  opposé  dek  montagne,  se  trouve  à  la  gauche  du 

cliemia  les  ruines  du  tcai^le  célèbre  de  Diaue  lIjmiiid^  Ao^i- 

•  Dautres  ruines  se  voyant  à  peu  de  dislance  du  bourg  de 
Levidi  ;  il  est  à  remarquer ,  que  cest  précisément  dans  cette 

^  position  que  devait  se  trouver  l'Elymia  (y]  'EXujjlloc)  mentionnée 
par  Xenophon.  Quittant  la  route  qui  mène  à  kaiavryta,  et  lais- 
sant à  gauche  le  village  de  Levidi,  la  route  se  tournant  à 
droite  vous  mèoeàKalpàkî  distante  de  deux  heures  de  Mantî- 
née.  Kalpàki  est  bâti  sur  l'emplacement  d'Orcbomenus  'Dp- 
youevo;).  Les  ruines  très-apparentes  entourent  le  village  de 
Kalpàki  ;  TAcropolede  construction  polygonale  qui  est  peut* 
être  la  ville  ancienne  attribuée  à  Orchomenus  »  couronne  le 
sommet  de  la  colline  ;  la  ville  moderne  s'étendait  jus- 
qu'à la  plaine  (3).  On  voit  au  dessous  du  village  de  Kalpaki  la 
source  mentionnée  par  Pausanias.  Un  ravin  profond  séparait 
la  ville  du  mont  Trachys,  dont  les  sommets  culminants  por- 
tent les  noms  modernes  d'Armeniàdes  et  de  Karoùmbalo. 

L'itinéraire  de  Pausanias  indique  que  la  route  qui  allait  d  Or- 
chomenus à  Gaphy»  (d  Ko^um  j.  (4)  passait  au  sud  du  marais 
et  ^ela  ville  était  à  rextrèmité  de  la  pUine;  ces  drcons- 


(1)  Mhw  de  180  II  300  inèlrM  é'mnàkm  qai  feradl  U  IMê  «ntr»  to  pin  a* 

d^OrchoiQine  et  caUede  Mnntînée;  d'après  la  tradition,  le  tombem  d'AndilM  te  trou- 
Tait  aa  bat  da  moal  ;  car  £nëe  faisant  Toile  pour  la  Siiîie  prit  terre  en  an  endroit  d» 
la  Lseonie,  où  ton  père  qai  était  allé  en  Araadie  Bowat  ol  Alt  enterré.  C«st  pour- 
quoi ce  lieu  fui  nommé  le  mont  Auchise. 

(2)  Lo  temple  était  commun  aux  deux  peuples,  ils  y  av.rinnL  un  prôtre  ot  une  pré- 
tresse  qui  faisaient  voeu  de  chasteté  perpétuelle  et  qui  mcnaieiu  une  ne  fort  austère  ; 
.  l'asage  d«  bida  et  pfauitan  «Mm  chOMB  permises  anx  aatres  hommes,  leur  élmnli»- 

Mrditer,  juBitt  ils  ne  fciMÎfliit  de  milM.  fUsdt  DiuiaHTiaaiaieeAlibffdltoat 
1m  «u. 

(SJ  Dn  t«mp»  de  Pantaaîat*  fly  .eziitut  an  templa  d»  Neptnoe  «l  d«  Ténut,  où  lei 
Hainei  de  tM  divioilÉf  iiai«Éi  M  Mffbai . 
(4)  EU«  pfMiii  ion  nom  dt  Géphét  fiUo  d*Alciif ,  naïf  on  dil  Gapbyto  pm.  «'oe- 
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tances  semblent  placer  Kaphyai  autour  du  rocher  isolé  cou- 
ronoé  de  ruines  hellé  niques  que  i  on  voit  au  bout  S.  0.  de  la 
plaine  au  dessous  du  village  de  Plésia:  seloo  d'antres,  la  ville 
de  Kaphyx  pourrait  avoir  été  près  de  Paleœ-Kozonna  on  il  y 
a  quelques  ruines  et  une  belle  source,  mais  celle  ci  est  située 
au  dessous  et  non  audessusdes  ruines,  comme  devait  être  la 
fontaine  Méoélas  ;  le  bourg  de  Kondylea  (l£ovêuXéa)étaitàuii 
elade  dejGaphj». 

• 

BmjE  m  KALPAKi  (ORCHOMENUS)  A  ZARAKA 

(STYMPHALE). 

De  Kalpàki  on  deseeend  pendant  seize  minutes  dans  la  plaine 
o&  cessent  seulement  les  mines  d'Orchomenos  ;  on  passe  une 
rivière;  le  chemin  pavé  antique  se  voit  le  long  du  bas  de  la  mon- 
tagne, après  trente  cinq  minutes  de  Kalpali,  on  arrive  au  beau 
Kephalô-vr/si  qui  jaillit  au  pied  du  mont  Tracbys,  ce  sont 
les  sources  Ténées(Teveîfl(();  il  forme  sept  bassins,  qui  se  réu* 
Dissent  bientôt  et  donnent  existence  à  une  rivière  qui  est  lun 
des  principaux  affluents  du  lac  Orchomenus.  A  2  Kilomètres 
au  Nord,  sont  de  nouvelles  sources  et  quelques  ruines  en  grande 
taillesurremplacementd'Amilos  "AfAijXoc^copCcdy).  C'est  làoiise^ 
divisaient  les  routes  antiques  d'Orehomène ,  à  Stympbaleet  à- 
Pbenée. 

A  une  demi-lieue  de  la  fontaine  Tenées»  à  main  droite  est. 
un  lumuluB  ,  et  passant  un  ruisseau  qui  se  débouehe  dans  le 
lac  d'Orchomène,  on  trouve  les  traces  d'une  voie  antique^ 

Après  cinq  quarts  d  hc m  es  de  marche  de  Kalpaki,  la  plaine  finit 
et  le  monastère  de  Ikandili  se  présente  sur  un  rocber  à  droite:  il 
faut  encore  quelque  minutes  pour  arriver  au  metochiet  ensuite 
au  village  de  Kandili,  la  route  devient  très-mauvaise ,  raide  et 
passe  par  un  col  qui  a  une  élévation  de   1200  mètres:  c'est 


comoder  au  laag«g«  d«l  Amtei  i  M  J  «frit  «llWlpIl  dl  Mtpl«i  «I      Itipplt  ém 
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rOlîgyrtus  (xè  'OXir/r^poiov  opo<;)  moDtagDe  qui  se  dirige  du 
Nord  au  Sud  du  mont  Skhipièza  à  I  Armeniàdes. 

La  roule  passe  en  zig-zag  au  bord  des  ravins  et  iaccès  est 
très'difûcile  en  hiver  et  môme  impraticable  à  cause  des  neiges; 
la  mootée  peut  durer  noe  heure  etuaquart,  la  descente  qui  pré- 
sente également  des  difficultés  dure  une  heure  et  demie,  et 
aboutit  au  village  Skolini  .  Au  Sud,  au  milieu  de  la  vallée  pro- 
fonde et  obscure  de  Skotini  (Zx.ozziv^  ,  obscure)  et  à  un  Kilo- 
mètre r<i.  E.  du  village  de  Bougiàti,  sont  les  ruines  d'Aléa 
(VAXXÉa)  (I). 

On  voit  encore  une  partie  de  l'enceinte  et  un  long  mur 
en  assises  irrégulièrcs  qui,  descendant  en  échelons,  fermait  la 
vallée. 

De  Skotini,  la  route  passe  par  une  plaine  bien  cultivée;  après 

cinq  quarts  d'heures  de  Skotini,  on  trouve  dos  traces  de  murs 
antiques  composés  de  grandes  pierres  non  taillées;  de  là  il  faut 
monter  pendant  uneidemi-heure  un  chemin  rocailleui;  arrivé 
au  sommet,  la  vue  s'étend  sur  le  lac  St^mpbale ,  descendant 
en  plaine,  suivant  une  voie  antique  le  long  du  lac  du  côté 
de  S.  £.  et  laissant  le  lac  à  gauciie ,  en  passant  par  la  rivière 
qui  vient  du  village  Doiisa,  on  arrive  après  7  heures  et  un 
quart  de  marche  de  Kalpàki,  au  village  de  Zàraka ,  situé  sur 
une  hauteur  à  un  mille  au  Nord  du  lac. 

■  —  ipgD<<—^— —  —  * 

ilinératre  de  Kalpàki  à  Zàraca» 

15  m.  Uo  moalîn  •(  ud  cours  d'eau  à  droite»  tt  m.  on  traverse  un  ruisseau  ;  des  hau- 
teurs tout  uuprc.>  à  droi|e,'i8  Képhalurryssi.sonanidtipicdduKokkino-voùnifii  droiu, 
13  m  un  tu.iiulu,  à  gauche,  16  in  UHC  ô^ilisf  à  gauche;  on  iravcrsfl  un  cours  d'eau  cou- 
rant vers  l'Oue^i,  b  la.  i^t  inoiuaiéra  do  IkaadîU,  sur  un  rocher  k  droite,  12  m.  le  mé> 


(1)  CfUe  ville  avait  pour  loodaieur  Aléus  fils  d'A|)hida8;  trois  temples  ceaiidira* 
bles  rembelliâsaieui:  celui  de  Diaoe  Ephéaienne,  celai  de  Mioerre  AJèa  «  et  eelui 
de  Ba(x1iii§oftse:>ojaiAi«  sUtae.  La  féie  de  Bacebva  était  appelé  Ssieria,  elle  m 
célébrait  loua]  lea  ena;  nu  certain  oracle  do  Dolphe»  afaiitotrodoitle  cootone  de  foa^ 
ligor  4«i  feonof  à_r«ttel  d«  IKctt. 
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tMhi  de  KàBdiU,  5  rîllag«  d«  Kàadila,  pratqno  déiert ,  14  m.  IroU  moulins  ]i  eaa. 

4  m  on  traverse  tin  ruisseau  ;  pliieienrs  autres  moHliiis  ;  ici  se  lerroiiie  h  \t]n'w(>  do 
Kalp.ilii,  ()9  in.  on  monte  le  sommet  de  la  hauteur,  puiul  do  rout*;  011  descend,  H'A  v\. 
une  plaine;  village  do  Skulini,  tout  an  près  k  gaoche,  4  m.  réunion  de  deux  ruifteeanx; 
près  de  ià,  quelques  vesligeii  helléniques,  71  m  uo  puiU  ;  plaine  pUte  «i  cultivée  cou- 
rut Nord'Eit  «i  Est  i  vestiges  au  pied  d'une  hiuleiir  è  fanehe,  10  m.  on  qaiiie  la 
pUloe  et  en  noote  Tert  le  ganehe,  25  m.  le  lac  Ztreka  (Stjnp^le.  )  37  m.  «prie  une 
deecenle ,  ancien  canal  ei  des  pteiree  ;  en  traTeree  «ne  rifière,  K  m.  On  Irarerie  nnn 
antre  brandie  Tenant  de  Doùia,  15  m.  on  arrîf  o  k  Zèraka. 
Toul  de  la  rente  7  h  11  m. 


STYMPHâLË. 

Nulle  contrée  noffre  an  spectacle  plus  lugubre  qae  celle  du 
Stymphale.  Les  montagnes  sévères  qui  l'encaissent  et  son  as- 
pect solitaire  annoncent  qu'il  fut  de  tout  temps  le  séjour  du 

deuil  et  le  repaire  d'êtres  dangereux.  Aussi  les  Mythologues 
avaient-ils  imagiae  d'y  placer  une  espèce  d'oiseaux  qui  ne  se 
nourrissaient  que  de  chair  humaine^  et  d'y  fixer  la  retraite  de 
Junon  après  son  divorce  avec  Jupiter.  Les  ruines  de  Stjrm- 
pbale  St'ja^oîXoç)  f  l)  sont  élni<;nëes  d'une  heures  au  S.  0. 
de  Zàraka;  leâj  premières  ruines  sont  celles  d'un  temple,  con- 
sistant en  beaucoup  de  grands  blocs  qui  en  formèrent  la 
Cella;  àdix  minutes  de  là  la  source  du  Stymphale  jaillit  du  ro- 
cher avec  force:  elle  est  connue  actuellement  sons  le  nom  de 
Kephaiovrysi;  c'est  1  endroit  où  l'empereur  Adrien  avait  éta- 
bli la  prise  d'eau  des  bydragogues  de  Corintbe  (2).  Feuaprès 


(1)  Siymphalus  petit -fils  d'Âroas,  était  le  fondateur  de  la  Tille  de  Stjmpliale  qnl 
n'enislail  d^jii  pins  du  temps  d^  Pansani»?,  et  non  de  cello  qu'on  eonnaissail  alors. 
Ce»  pewp'^^  P'"^'^*^'**^^'*^"^  i  éménus  fils  de  Pélasgn'<  !irtbil;iit  Tancien  Stymphaîe, 
qa*!l  y  éleva  Junon,  ef  fyn'il  lui  bJtit  ensuite  trois  temples  sous  divers  noms  ,  sui- 
▼anl  les  iroij»  élalii  où  il  i  avoitvue:  Tua  ù  Juuuu  cufant,  1  Huire  a  Jnnou  femme  de 
Jupiter,  et  le  Iroisième  k  Jiuion  Yeare,  après  son  divorce  d'avec  Jupiter  elga  relraîle  à 
StyTDphale. 

Paneantae  rfl  ft  Stymphale  m  vîenx  temple  de  Biana  onmommie  aussi  Stym- 
pBalée.  La  statne  de  la  Déesae  était  en  boii;  la  ToAte  dn  temple  était  ornée  de  fignree 
d*oiie«ax  ttymphalidea  et  an  fond  on  Tojait  dea  atamêo  de  marbra  Uane  repréien^ 
tant  de  jennee  fillei  OTec  dee  cnitaee  et  dot  jambe e  d*oiieaac 

(2)  On  voit  encore  dane  le  lac  les  tracée  de  la  «hannée  qni  portait  l*«qoednc  d'À- 
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elle  se  jette  dans  le  lac,  le  traverse  et  tombe  dans  le  Kata- 
volhron  qui  se  trouve  au  Sud  des  ruines  de  Slymphale,  pour  re* 
paroilre  dans  les  terres  des  Argiens,  non  plus  sous  le  nom  de 
Sljrmpbale»  mais  sous  celai  d'Erasiaus;  cephéDomène  de  la|natare 
est  raconté  par  plusieurs  écrivains  de  l'antiquité;  la  longueur  de 
son  course  souterrain  était  évalué  à  200  stades. 

Iphicraies  d  Aliièues  voulut  boucher  le  Katavotiiron  par  où 
les  eaux  s'engouffraient  pour  inonder  les  environs  deStympha^ 
lia  ,  mais  il  en  fut  empêché,  comme  disent  les  auteurs  anciens, 
par  l  intervenlion  des  dieux. 

Le  cheioiti  passe  au  pied  de  la  montagne,  sur  une  route  an- 
tique pavée  en  pierres  carrées  et  qui  ue  ressemble  point  aux 
routes  romaines ,  qui  sont  en  polygones  îrréguliers;  de  là  on 
vient  au  village  de  Khiônia ,  dont  le  nom  vient  d'un  débris 
de  temple  h  cinq  cents  pas  vers  l'Est.  Kbionia  est  un 
nom  donné  souvent  parles  grecs  aux  lieux  où  Ton  trouve 
des  débris  de  qolonnes  :  à  côié  sont  les  ruines  d'une 
très-grande  église  appelée  Gatholicon;  à  cent  pas  de  Catholi- 
con  se  retrouvent  les  ruines  de  Slymphale.  Les  eaux  du  lac 
baignent  aujourd'hui  le  monticule  sur  lequel  était  la  ville,  lîaii- 
quée  de  tours  carrées  construites  en  grandes  pierres  polygo- 
nales: tout  ce  côté  du  lac  parait  avoir  servi  à  l'emplacement  de 
fa  ville  qui  était  plus  longue  que  large,  et  conforme  à  la  situa- 


drion,  trayait  giganles<{aa  d'environ  10  Jmjrlanièireà  de  longueur,  remarquable  sur- 
totit  p<ir  le  hasard  heureuT  qui  permit  de  le  conduire  à  Corinthe,  ea  franchissant  un 
grand  oombro  de  cols  et  do  vallées,  prciquâ  sans  (rarau\  souterrains  cl  snns  ar- 
cades ;  cet  coU  se  (rouTaient  précisément  à  ia  hauteur  exigée.  La  pri^e  d  eau  com- 
mençait au  beau  Kephalù  Trysi  situé  sur  le  bord  septentrioualdu  lac.  II  est  probablo 
qa«  l«f  tanx  na  ponvaieni  «oriUr  do  baMiado  Siyinphals  tans'un  ca«»l  Mntemin  qui 
les  condaimit  dans  la  1ongoa{  ratléa  da|  Skotint  ou  Aléa  ilaat  l*a4i»ad««  auivaii 
le  llaDC  oriental.  Il  rranchissait]enâuite  un  col  vers  Apiino-Belèsi  poar  paaaar  sur  le  ver* 
sant  septentrional  de  la  vallée  de  Tlnachus  où  il  se  maintenait  h  une  grande  hauteur 
aii:i  d'atteindre  le  col  du  Tr^to*,  dans  la  chaîne  du  Dervt^nàki.  An  delà,  la  di  ipo*i- 
lion  du  lori^ai»!  e(  I'*^  mmes  m  nii rcnl  qo'iljue  «uivsil  l.i  v.i!l»''(^  du  Longo-Frtla- 
nios,  mais  qu'il  pais.iil  au  dessous  d  Hagioj-Vasiiio'i  pour  coiitot>rrier  le  llauc  oriental 
de3  mont»  Skàna  et  de  rÀcrot^rinthe.  Daaa  co  trajet  de  près  de  cent  mille  mètrea  , 
raquedne  ffandiisaait  aa  meîiiasix  eels  el  un  aaul  ^  celui  à  la  aortie  de  ta  plaine  de 
Siympbaley  parait  avoir  exigé  dos  travaux  sooiarrain». 
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lion  natareliu  du  terrain.  Au  Nord  s'élève  le  C^iieûe  (vî  KuXXr^- 

m  STYMPHALE  A  PUONIA  (PHÉNÉE  H  a>£N£04 

Le  chemin  qui  conduit  <lao$  la  partie  méridionale  de  la  val- 
lée qa'on  traverse  poarse  rendre  à  Plionîa ,  passe  sur  Tar- 

carîe  intime  du  gouffre  du  Si) mph.kie.  I.a  chaussée,  qui  fut 
aulreluiâ  pavée,  est  hérissée  de  poinlcs  de  rochers ,  et  tellenieut 
dangereuse  que  les  voyageurs  prudents  mettent  pied  à  terre 
afin  de  ne  pas  tomber  dans  rablme^ce  pas  franchi,  on  marche 
au  S.  O.  et  on  passe  à  gué  la  rivière  de  Làfka ,  qui  se  rend  au  ré- 
ceptacle général  ties  eaux  de  la  Slymphalide.  N  ous  voyez  le 
village  de  Zàraka  à  quatre  miUeâ  au  iS.  liieutùt  après  on  cô- 
toyé une  chaussée  solide  de  quarante  pieds  d'épaisseur ,  dont 
la  construction  serait  plus  digne  d*étre  un  des  travaux  dller* 
cule  que  la  destruction  des  oiseaux  ;  ou  si  i  on  veut  des  bri- 
gands qui  infestaient  cette  contrée.  Celle  di^me,  suivant  toute 
apparence,  servait,  comme  elle  le  fait  eucore,  de  voie  publique 
et  de  défense,  pour  la  partie  méridionale  de  la  vallée,  contre  les 
inondations  du  lac.  Les  champs  cultivés  vont  jusqu'au  vil- 
lage de  Làfka  qui  reste  une  demi-Iieuc  à  gauche;  vous  tournez 
ensuite  à  l'occident  pour  entrer  dans  la  gorge  de  Castàoia; 
bientôt  vous  accostez  une  rivière  bruyante  qui  conflue  avec  celle 
de  Làfka  ;  à  droite  reste  le  village  de  Kastànla  au  milieu  d'un 
bois  de  sapins  et  de  châtaigniers;  là  jaillissent  trois  grosses  co- 
lonnes d'eau  (Tricrènes)  dans  les  quelles  on  su[)()os.iit  que  les 
Nymphes  avaient  lavé  Mercure  au  moment  de  sa  naissance. 


(1)  Vujnanriiui  moiii  ZirU  connu  des  «ncion  pour  être  U  plu»  haute  monlagne  de 
l'Arcadie.  Cvllon,  fils  d'Elalus  lui  tloiuia  son  nom,  mais  on  ne  trouve  airrun  débris  du 
temple  du  Mercure  sur  le  soniine (  culminant  silué  vers  le  Nord.  La  cn^(e  (J^rrii  rirru- 
laire  qui,  vers  le  Sud  «'étend  au  dessus  de  !•«  plaine  de  Siyniphale,sembiB  d  <«pre§  l^io- 
lomèe,  avoir  porté  le  nom  mont  de  Slympbale.  Loâ  aacieus  varient  dans  l'elévatioa 
i|tt'il»  lai  migiMiii:  wbaulimr  réelle  ra-deniis  4n  nÎTeau  de  la  mer  eit  de  2374  mitre» 
ei  ea-deiftti  de  la  plaine  de  Phenie  de  107a« 


Digitized  by  Google 


PUONU  (PUËISEË)  295 

Ces  jets-d'eau  naturels  font  maintenant  lourner  quelques  mon- 

Kns  et  aboutissent  à  la  rivière  de  Castanià:  aux  environs  doit 
être  le  tombeau  d  Egjtus,  filsd'Ëlatiis,  qui  mourut  de  la  piqûre 
d'un  serpent  Remontez  la  gorge  de  Castanià,  gravissez  le  mont 
Géronte,  qtit  était  la  borne  commune  entre  les  Phénëates 
et  ceux  de  Stymphale  et  arrivant  au  haut  du  défilé,  vous  voyez 
à  vos  pieds  Je  riant  vallon  de  Plionià.  La  descente  suit 
pendant  une  heure  et  demie  les  tlaucs  du  Géronte  couvert  de 
sapins ,  de  genévriers  et  de  pins ,  jusqu'à  la  zâne  où  commence 
la  culture;  parvenu  à  cette  distance,  on  traverse  les  villa<res 
de  Mosa  et  «ie  Messano,  passant  par  le  fleuve  Orianius  et  on  ar- 
rive au  village  de  Phonià  situé  à  peu  de  distance  de  l'ancitsa 
Phénée,  au  flanc  d'une  montagne  boisée* 

PHONIA  (PHÉNÉE).  (1) 

Le  lac  couvre  aujourdliui  la  totalité  de  la  plaine,  lachausée 
qui  conduisait  à  Phénëe  n'existe  plus.  La  forteresse  de  Phe* 
née  était  escarpée  de  tous  côtés  et  en  plusieurs  endroits  inac- 
cessible y  ce  qui  fait  supposer  que  les  aliuvions  ont  exhaussé  le 
toi  autour  de  la  petite  presqu'île  couverte  de  ruines  que  Ion  at^ 
tribue  à  Phénée.  Le  village  de  Pbonià  est  a  quelques  cents 
pas  au  N.  0.  des  ruines.  On  reconnaît  au  premier  coup  d  œil 


i'I^  Paiisiiiias  diit'La  plaine  de  Pbônée  fut  aulref.»!».  ii«llrmcat  iiion<l<'p  f\m>  Vo^n  moTi' 
>Ui(U  toujours,  rancieiine  vilie  de  ce  nom  fui  subinerg^o.  Il  y  a  encore  sur  Icà  monls 
sToisiiu  des  marques  qui  font  juger  jusqu'où  Teau  &'ci>t  ékvée.  Au  bas  des  monts  Oro» 
>vs  etScialhis,  il  j  a  de  larges  fusséa  qui  sont  commt  l'égoot  des  campagnes  Toisiaca. 
•Le»  Phénéatet  croient  Aireat  er«Qaéa  par  Hercule.  Cea  iraTaux  aoni  coDlinnéi 
»re$pa«e  «le  doqnaiiCe  Sladee,  el  ans  endroiiaoà  lea  borda  aont  rovéloa  el  iwê  leur 
»eiilior,  le  ratial  a  (rcnio  pieds  do  prorotidcnr.  Pbtaéttt  orignaîre  du  paya  fut  le  fon.- 
•deleiir  de  Pbênée.  La  ciladellc  est  sur  Un  roc  escarpé  de  tous  cdiés.  On  y  voyait  autro- 
•  fois  un  (cmplé  de  Minerre  Trilotùa  Sur  le  penchiini  do  la  montagne, on  a  pratiqué  un 
«hiade,  et  sur  U  cîmo  est  le  tomboau  d'iphisiés,  frère  J'Uercule  cl  père  d'Iola».  Mer- 
>rure  est  de  tous  les  Dieux  eeini  k  qui  ils  ont  le  plus  de  dévotiou;  ils  célèbrent  en  son 
•honneur  dea  jeux  quih  nomment  Herméens  eijui  ont  bâti  un  temple,  derrière  le 
•i]uol  éuâl  le  tomboan  do  Ifyriîl.  Lea  Pbtaéatoa  ont  avsai  on  temple  de  Cèrèa  Sien- 
vftBÎonne  où  le»  «lyiUroi  d«  |a  J>itm  H  «ilèbrwl  de  U  m(m»  nmilro      Elom.  « 
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à  la  bondes  moaUgnes  qui  enviroonent  lekc,  les  (races  lais- 
sée» pi^r  ks  mx,  ear  elles  sontaossi  visililes  qae  du  temps  de 
Pausaoîas  qui  avait  fait  celle  remarque. 

Les  eaux  du  lac  moutent  rapidemenl  et  pourront  encore  sé- 
lever  de  plus  de  300  mètres,  avant  de  franchir  les  limites 
du  bassin,  pour  se  jeter  par  le  coi  de  Guièza  dans  la  plaine 
d*Orclioniéne.(i)  Le  sommet  d'un  pic  au  dessus  de  Phonià  est 
couronné  par  un  Va1«6-kastro,  dont  Tépoque  de  consfruetioii 
na  rien  de  caractérisé. 


Jlinéraire  de  Phonià  à  la  chûie  du  Slya>, 

En  parlnl  é»  PKonil,  1«  ehemin  fmmt  ZAronkla.  Il  pénétre  ft  partir  de  cet  endrak 

dans  les  escarpement  du  monlKbelnaos  (1)  après  deui  heures  de  marche  eille  village 
Uagia  Varvàra;  à  sept  milles  de  15,  le  hameau  deSoloa,  après  lequel  ou  entre  dans  la 
Tûllî'c  (le  Cloukinais  (2' k  rpttromiié  de  laquelle  se  rott  la  c.'J«r;!H(»  dn  Slyx,  nppcléa 
par  les  modernes  MdvrfincTu,tiu  I  eau  nuire^el  qui  est  éloi^néo  Je  4  iit:iieï>  do  IMiotiiù  Les 
sources  qui  formeul  celte  chûle  U'eau  sont  rccontiai^saUloi  en  ce  qu'elles  se  irouvenl 
fur  !•  platentt  le  plu  élevé  et  le  plat  abrupte  du  mont  KbetnéSp  Placéea  k  trente  pas 
rime  de  rentre,  ellea  donnent  naiuance  è  leur  sortie  k,dettx  raisieenxîaplé»,  qui  ae  dé- 
gerfenl  par  entant  de  canaux  dilférenla  snr  la  pente  du  raeher,  e&  ils  glissent  eomme 
un  ruban  en  fermant  dans  leur  chàle  une  colonne  d'eau,  ou  si  Ton  teui  d'écume,  dont 
la  nasse  se  perd  au  fond  d\in  précipice  A  quelques  pieds  eu  dessus  du  gouffre,  on  re- 
marque une  «grotte  de  laquelle  jaillit  «me  rivière  souterraine  qui  se  perd  datm  le  môme 
réceptacle,  d'oîi  elle  dèbuuche  à  peu  de  distance  en  plaine  kO|isle  uom  de  (^arpiiiÉH  , 
LieBlûl  apès  elle  se  mêle  at|  Cràihi^ 


(1)  En  1928,  les  eaux  s^élevaient  à  753  mètres  ao-dessui  de  la  mer  el  eonthiuaient  ft 
monter  par  suite  d'une  obstruction  des  dégorgeoirs  sonierrains  qui  ne  date  que  d*une 
vingtaine  d'années:  les  alternative»  d'tnondaiion  el  de  de>;«f rl  f miMit  onl  eu  lifu  à  plu- 
sieurs reprises,  comme  on  peut  le  voir  djsus  Oyidç,  Diodore  de  Sicile,  Strabon  el  Pau- 
sanias.. 

(1)  MentsAreaoiens  (ràc  Apoâyic/ celte  dénomination  s'appliquait ,  sau&  aocun 
doute,  au  mentKbelmos,  peqt-étre  aussi  au  mont  nenrdouviua  et  autres  sommets  vot- 
sins  deat  rensemble  forme  un  des  massifs  le  plus  élevé  (9300  mètres)  et  le  pluf  éten* 
dn  des  montagnes  du  Péloponèse.  Deux  rÎTières  du  nom  d*Aroanius  y  prenaient  nai|- 
sauce,  l'un  affluent  du  Laden,  l'autre  du  lac  de  Pliénéo. 

(2)  La  viîtt'  <î«'  Nouaci  is  (r,  StLvaxjti)  devait  occuper  remplacement  de  l'un  des  nom> 
breux  vd!  i^rr-c  t!e  l.i  Talifv  d'Altràla  uominoo  aujourd'hui  Klonlcinaes,  ou  n'a  pas  en- 
core été  obtt  i  litisii  eux  pour  trouver  ses  ruiuc». quoique  ce  canton  ail  été  soigne usemenl 
visité;  déjà  du  temps  du  Pau^anias,  elle  élaii  vu  ruines,  et  lus  débris  éuiçptpttur  la  plu- 
part, eugevelis  elle  avait  pris  !>ou  uom  de  la  l'eaunc  de  L^  caou. 
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Tout  ce  qne  le»  *nrieni  ont  dit  à«<i  qiioliié?  msIf  iîsaTUPs  du  Slyx  (1)  psl  encore  répé' 
lé  par  les  p?ïv«;a!is.  l.v  fln^uve  laferiLil  (]ui  ;i  son  origmo  djiiis  l;i  région  dfs  nun^p^  est 
pour  eui  un  objet  de  terreur  à  cau$e  de  ses  eaux  qui  n  oui  cependaut  ntii  de  plut 
extraordioairo  que  celles  de  looles  le«  «ovrces  froidea.  La  vallée  qu'ellei  [arrosent , 
pareille  avi  pâlarage  Pinde  aMiriil  dM  iMopeaun,  prodvît  dii'^  U«,e(  CMvicsl  jmk 
Tif  oes  qui  réiiiiMint  dao»  phuiem  4*  •••  «ipo^  méridieiMQZ. 


Ilinéraire  de  Kalpàkt  (Ordiomène)  à  Phonià, 

s  m.  Rniaet  d*rae  muraille  qui  fermait  ce  paMage,  2  m.  Testigee  de  la  ▼ilte  ancien- 
ne, 33  m.  touree  magniBqne  ou  Képhalo-vrlty ,  anr  la  rente,  Tean  jadiil  dn  rocher  par 
plmienn  onverlnres  et  conle  rert  le  lac  sur  la  gauche:  on  tourne  à  gauche  pour  traver» 
ser  la  plaine,  3  m.  un  tumulus  à  gauche,  26  m.  La  route  qui  condvii  au  lac  Slympbalc, 

à  Z-iraca  tourne  h  drelte',8  m  aiiire  belle  source  prés  de  !  i  mnie,  elle  surgit  par  plusieurs 
ouverturps  du  pied  de  la  mot![Ji;i)c  qui  borde  la  plaine  au  nord,  1  cmplaretrtent  d  Amilos 
on  tourne  titi  peu  k  gauche,  14  m.  ou  monlc,  on  loorne  à  droite  ,  le  monastère  d  Uagia 
Triada  à  droile  ,  on  monte  eosojte  par  «u  sentier  rabvieui  ei  diificile,  qui  suit  une  ra- 
tine eonTorte  de  taillie,  et  bordée  de  rocliere  à  pic,  40  m.  rar  le  eommet  on  quitte  Ip 
ravin  et  on  déeoum  nn  petit  lac  fc  gaoche,  9  m.  on  arrtTO  k  no  antre  aonmiet,  19  m. 
4»n  descend  dans  nae  gorge  trèS'ronaatiqno,  que  de  beole  prèeipicea,  qai  la  rétiici^» 
lent,  rendent  sombre,  la  route  est  ombragée  par  des  arbres  suspendus  au-dessas  d'elle, 
qui  la  rendent  fiagriièrenMBl  ohscnre  et  magnifiqno,  46  m.  le  TÎlIage  de  Giuôza  il  j  a 
one  belle  sonrre  au  de'j«'>ii'»  d«»  IV;:' -.p,  2')  m.  bell»'  pl;nne,  où  Von  arrire  après  être 
descendu  long  temps  ;  iJ  y  a  un  lumuiiis;  27  m  !f>  in(jiit,i;:;nc«  qui  ont  bordé  la  rente 
s'ourrent  Ters  la  gauche  ei  Tormeni  le»  limues  du  1  ir  do  l'iiomà  iSU  m.  après  avoir  tra- 
versé une  roule  qui  suit  une  belle  digue  bordant  la  pluiiio  et  le  lac  à  droite, on  passe  nne 
rivière,  le  mootZ7ria,(Cyllèue)à  droile,  35  m.  qoiiunl  la  digue  nn  monastère  h  gauche, 
aiaii  qn*nno  rente  qui  mène  k  Lycoùrîa,  inr  nae  bentenr  agreste  à  droite  ,  le»  ruinée 
de  Pbénéne  ,  on  aMnto  enenilo  à  le  ville  de  Pbonift. 
Total  de  la  route  9  b  32  m. 

si 

Itinéraire  de  Phonià  à  Kamesi.(kliior) 

Aprèe  être  descendu  do  Phonik  dans  la.platno,  vort  rOrnit,  on  paiio  ealro  lolaefc 
fencbo  et  na  laoaastère  bâti  au  pied  do  la  moaugno ,  car  la  roaie.  on  reinarii^e ,  Jk 


(I)  Il  était  rédontable  pour  lee  dieux  et  pour  lei  bommei ,  les  Arcedlen»  y  venaient 
fsoafrmer  leur  parole  par  le  plue  iaviolaUe  dee  lermeate  ;  aula  ils  n*y  étaacbaieat  pas 

leur  soir,  le  berger  a*7  coaduiiait jamais  ses  troupeaux.  Ils  croyaient  quoTean  du.Styx 
quoique  limpide  et  sans  odeur,  était  mortelle  pour  les  animaux  ainsi  que  pour  les  horo< 

mes,  fi  qu'ils  tombaient  sans  vie  dès  qu'ils  en  biivairnt  :  D'après  le  prêjngé  adopté  elle 
diiisolvaii  i<  s  métaux,  et  briiatt  tous  les  T«ses  qui  la  receTaient,^excepti  ceux  faits  de 
Ijk  corne  du  pied  de  certains  animaux.. 
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(koit«,  un  pic  éleré,  cocvert  de  bois  de  pioS}  où  il  se  trouve  des  ruiues,  42  m.  biocs  de 
pierres  qai  iodiqaent  les  roines  des  forlifieaiiMis  qai  dèfeiMl««iille  passage  entre  les 
beatean  el  le  lac,84  m.  foodeoMiu  d'eaàeimes  mvraillet  «i  pied  deje  hniUmr,  h  droî* 
t«)U  rente  ceirl  en  SiutOie6t,l«  KiiaTOtbron,  g^vffre  où  ra  te  perdre  l'eeo  da  lee' 
Il  gftoclie.  Le»  eeni  «prie  evetr  cealé  pendant  ok  milles  dans  mt  eanal  sonterrain 
reperaissent  auprès  du  riilage  de  Lycoùri.i,  d*où  elles  se  rendent  au  Lad6n.  Atnai  les 
sources  et  la  renaissance  derAroanius  étalent  parfaitcmcai  indiquées  par  les  anciens* 
On  quitte  le  Iac^33  m.  après  avoir  gravi  nu  sentier  dif^cile  au  m  lif*u  lïun  bois  de  pinS) 
W  arrive  au  somiuel  dn  passage  ou  défilé,  oit  se  trouve  la  limite  qui  sépare  le  canton 
de  Coriiiilie  de  celui  de  Calàvryta^  on  deâçead  rapidement,  40  m.   Le  village  mo» 
derne  de  Lycoùria,  situé  dans  une  vallée  cultivée  eufermie  par  de  hautes  mon* 
lagnes  (1) ,  51  m,  la  grande  aonree  da  Lado»  (2),  19  m.  Cbélotta-SpéUk,k  droUe  ;  on 
lennie  k  droite  ponr  remonter  la  rainée  de  TAroanins,  qoi  n*ett  qn*nne  gorge,  S6  m. 
mines  sur  nn  roclier  k  droite,  ces  mines  sont  sans  doute  le  péribole  d'un  temple,  2S 
m.  monllD,  la  Talléa  est  belle  et  bien  boisée,  13  m.  Point  d^oùls  vue  est  belle, 
«nrla  montagne  à  gauebe  une 'grotte  et  une  chapello,  13  m.  un  antre  moulin,  22 
fn    ve<;(i>^«>s  d'une;  route  ancienne,  13  m    les  calyvia  de  INfazi,  30ll|>  ^ivièro  doKUtOt 
9i  plusieurs  mouiius,  10  m.  ville,  teinple  et  ruinea  de  RIitor. 

Totale  delà  roule  6  heures  11m- 


(1}  La  ville  de  Lycouria  [Xmousix  /utpio^)  autre  limite  des  Cliloriens,  vers  lo  Uc  da 
Pbénée  n'était  pas  dans  l'emplacement  da  village  actnd  de  Ljcoftria,  mais  an  som- 
met dn  col,  point  de  pari^  des  eanx  et  limite  uainrelle,  e*e9t  li  en  effet  et  non  b  Ly- 
cobria  qne  reportent  les  tfO  stades  assignés  par  Pausanies  k  la  distance  entre  les  searcet 

^uLadon  et  Tantique  Lycoùria. 

(2)  Làdon  (ô  Aâ^Mv)  aujonrd'bni  Bonphià,  il  porte  ce  nom  jusqu'à  la  mer,  en  sorte 
qn'ila  dépossédé  de  s.i  prééraînence  i'afflnent  de  MégalApolîs  ou  l'Alphée  des  anciens. 
Eo plaçant  les  sources  du  Làdon  au  dessous  du  village  de  Lycoùria,  ils  nous  montrent 
qu'ils  n'allai  b.iipnl  pasiamème  idé»'  que  nous  à  l'origine  d  un  fleuve  ,  ce  sf^rait  en  ef- 
fet près  de  âoudena,  lieu  ou  uaii  1  aitluent  le  plus  prolougé,  que  nous  irions  chercher 
cette  origine.  Les  eflinsnts  nommées  par  Paasauias  sont  TAroanius,  rivière  de  Kas- 
lbna,le  Tregiis^  rivière  doDkra,  TArsen,  rivière  de  Yelimbkbi,  e|  la  Tntboa,  rivière 
de  Langkdia.  Il  n'est  pas  d'Itinéraire  en  Uorée  qni  offire  pies  d'intérêt  qne  le  eonrs  de 
cp  fleuve  sur  les  bords  duquel  Pauaanias  nomme  dans  la  Clitorie.  Leucasinm  (Atuadec- 
c  1  Mesoboa,  Nàsi,  Oryx,  Halus,  ThaUàdes,  le  temple  de  Cérès  Elcusiniemie  ,  et  dans 
]é  p.iys  de  Theipuse,  cette  ville,  Oncium,  les  temples  de  Cérès  T^rinnys,  d'Apollon 
Oncaaste  et  d'Escttiape  eufaat,  lieux  et  monuments  incoDtnis  .  insqu'fl  ct^  ]mir  et  non 
mentionnés  généralement  par  lus  autres  écrivains  de  rautiquiié:  on  pCche  encore  dans 
le  Lkdon,  comme  au  temps  de  Pausanias,  des  pœciles  ou  truites,  seulement  elles  soui 
funeties  k<présent,  et  ne  crient  plus  comine  des  grives. 

« 
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Pansamas  place  ta  ville  de  KHtor  [I]  (v]KXsnci>p)  k  60. 
stades  des  sources  du  Ladon  ;  il  décrit  très  Lien  la  roulo  le  lon^ 
du  ileuve  Aroaniusctladistance  totale  répond  à  la  distance  réelie 
1 1,000  mètres;  à  lentrée  delà  petite  plaine  des  Ral^Tia  deMazî 
se  trouvent  sur  une  colline  les  ruînesd'un  temple  dorique  et  plus 
loin  un  peu  au  Sud  du  villa«];ede  Karnesi  renceinle  de  la  ville,  ob- 
longue,irrégulière  et  flanquée  de  tours  rondes.  11  est  remarquable 
qn*à  une  lieue  à  l'Ouest,  on  trouve  dans  la  montagne  un  village 
qui  à  conservé  le  nom  de  Klïtouras.  La  fameuse  source  Rlitor 
qui  donnait  de  faversion  pour  le  vin,  sort  au -pied  des  ru- 
ines ;  celle  prétendue  vertu  est  une  exagération  usitée  encore 
chez  les  grecs  pour  vanter  leurs  sources  cl  même  leurs  ci- 
ternes. 

La  Clilorie  renferme  plusieurs  Palseokastro  qui  demande- 
raient à  être  visités.  Je  cite  Kastéli  près  de  Clitor,  Sigoùni 
sur  la  roule  de  Clitor  à  Kalavryla,  et  Dourlada  sur  la  rive 
gauche  deTAroanius  en  facede  Klilor. 


ftinérat'réâe  TripoltUà  à  Kalàtryia 

On  suil  ia  roule  qui  a  élû  (Jôcriic  pour  Maniinée  où  Ton  arrive  ea  2  heures  3  im< 
nu*es,  delà  !•  ehemia  reile  dans  la  plaine  et  aprèa  1  heore  18  n.  vous  revcoitires  I0 
KhiD  rniin  titiié  ra  bn  du  voDl  Aiichitia,emplMeinmc  dti  tempte  de  Véiiui;  graTÎaiei 
le  mont  AuchiM  et  oprès  1  heure,  im»  treurerei  enr  tm  plateau  i  geocbe,  une  cbapell* 

OA  fut  le  temple  de  Diane  II}  mnia ,  et  plue  loin  le  village  de  Levidi  près  dttlpiel  eiiete 
uue  tour  hellénique,  15  m.  le  chemin  reste  en  plaine ,  une  tour  snr  une  montagne  elle 
chemin  qui  conduit  h  Kalpàki  h  droite,  1  heure  le  villiipe  de  Bezcnikù  h  gauche,  15  m. 
rnisseuii,  30.m.  Palnvikaslro  à  gauche,  lu  rn.  la  ririiTu  lie  Vyiiua^la  route  reste  k  la 
rive  droite  ,  la  plamo  est  cultivée,  15  m.  le  villa^îc  Guiousi  a  droite,  20  m.  lo  Tragua 
rivière  qu'on  passe  sur  un  pont,  ii  l'autre  ri voj  le  Khau  de  Dàra^  l'eroplacemeut  de 
Miai  (Vctaei)  eo  n'y  ironie  eependenl  notlei  rainée.  Lé  Tilhge  de  Dire  eat  lilaè  fc  une 
deoiMiene  du  Khen,  à  la  fin  de  le  plaine  an  pied  de  le  menlagne;  le  chemin  enil  pen- 
dent 1  «heure  le  rive  droite  dn^Trégai,  eon  lit  eet  eneeiiei,  et  Jet  menlagnee  des  de«s 


(1)  La  ville  de  Klitor  avait  pris  ion  nom  d^un  fils  d'Azan  :  ses  principaux 'teinplef 
4làtent  cens  de  Cérèe,  d^Beenlape  et  4*llUhje  ;  à  quatre  Hedee  de  le  ville  il  y  en  eTeit 
encore  nu  dédié  enx  Dioecvret,  qu'ils  appelleient  lee  greada  Dieux.  Caitor  et  FoUux 
y  étaient  en  hnmse  :  è  trente  Stedei  au  delk,  eur  le  haut  d*une  momegne,  il  j  eTeit  mm 
lenple  de  Miierre  Gerik. 
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rives  soal  boisées  Oo  quille  le  lii  du  fleure  pasgaaft  »nr.  b  li«w  é*VÊ»  aMBlagM  et 
•prés  30  m.  on  %mn  tu  Udon  ttikil  cmfliM  im  l'Araaoioi;  «n  rail  pendasl  1  lieur« 
tO  h  riv«  fadcbe*d«  TArotaioi  par  um  Tallé*  bien  colUfée,  où  de  taraps  an  tenipf 
il  7  adat  poiola  d«  Toaa  piiare8qoas;pastaBl  dattx*palit  ruisseaux  et  lui^^sani  le  monaitèra 
de  Philia  siloè  k  mla  c4ie  sur  une  moniagae  à  gauche  La  rivière  de  Rliior  conOufl  avee 
rAroaoiuà,  la  plaine  i*OUTre  à  gauche,  Calyria  de  Màzi  à  une  demi  licuo  à  l'Ouest.  \ 
la  fin  de  la  plaine  los  ruines  do  Klilor,  15  m  à  droite  sur  la  montagne  lo  Palœô-kas* 
iro  Dourlàda,  1:')  m.  on  passe  l'Aroènius,  20  m.  le  village  Vrôsiem  à  gauche  daus  la 
moolagne,  21)  m  \r  village  de  Kasirià  à  gauche,  27  m  le  village  de  Khàmuko  à  gauche, 
10  m.^Posiiiion  d  ou  l'on  jouit  d'une  belle  vue  ,  passage  ou  deiilé  sarane  plaine  ^éle- 
vée, un  lac  gît  à  gauche,  à  drviie  le  magnifique  menl  Xbilvot,  95  n.  TiHage  4e  Se^ 
d«na  (1  ),  *iJ^  m,  le  cbanûii  de  Kleiikknaia  i  dreiie;  «ne  «onlée  raide,  beii  4e  pin»  , 
15  m.  sommet  d*ane.lMat«nr,  défilé  tria  él«ré,€0  m  on  descend  laissant  un  Castra  à 
droite,  1 5  m.  Kalivryta 

Total  de  ta  rente  14  henres  19  m. 


(I)  Sur  le  revers  occidental  des  roouis  iroduiens  est  une  groUe'profonde,  rérage  des 
habilitas  do  Soùdena  pendant  la  guerre  ;  ce  doit  être  Tantre,  eft  snirant  Pansa* 
nus  les  fiUes  de  Preeins  a'étaient  retirées,  et  il  est  k  présumer  que  Soùdena  occvpe 
à- peu-près  remplacement  de  Lnsi  («(  Aaveei  jfujeîoy)  cette  conjecture  est  fortifiée  en 
ce  que,  àTestrémiti  Nord  de  la  plaina,  sont  les  ruin<>s  d'un  temple,  sans  deula  ceW  si 
célèbre  de  Diana  Hétmérésia  sÎLaè  entre  Lnsi  et  CjoAihca. 


KALAVUYTA. 

Cette  vHIe  située  sur  la  frontière  de  TAcliaïe ,  dans  le  bas^ 
sin  du  Buraikos  est  Làlie  au  pied  d'une  montagne  dont  le 
sommet  est  couronné  par  des  ruines  auxt|uclles  les  grecs  Joa- 
oeilt  lenom  de  Cbàteau  des  Français,  on  prétend  que  sa  fonda- 
tion ne  remonte  qn'au  temps  de  liUTasion  de  la  Morée  par 
Yillc-Ilardoin.  Le  livre  de  partage  dressé  par  Geoffroi  de  Ville- 
Hardoin  regarda  sans  doute  l'entrée  des  détiiés  du  mont  Khèl- 
BIOS  comme  un  passage  assez  important  pour  y  bâtir  un  fort  ; 
il  se  trouve  à  i'Ëst  de  Ja  ville  ;  pour  y  parvenir,  il  faut  gravir 
pendant  une  heure ,  et  par  un  sentier  extrêmement  difficile 
le  rocher  sur  lequel  il  fut  élevé.  La  circonférence  de  ce  cltà- 
teft«  embrasse  un  espace  d  enviion  douze  cents  pas.  L'intéri- 
eur n  ofTre  aujourd'hui  que  quelques  pans  de  murailles  en- 
core debout ,  et  les  restes  de  plusieurs  voûtes  dans  la  coa»- 
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truction  desquelles  ne  se  reconnaît  pas  Tempreînte  de  cette 
«nliqttîlé  monnraenlale  qui  porte  le  caractère  de  la  force ,  de 

la  durée  et  ùc  la  grandeur.  On  ne  sait  pas  comment  ce  don- 
jun  fut  abandonné,  ni  à  quelle   époque  s'éleva,  au  pied  du 
atout  Véiia;  ia  ville  actuelle.  Phranlza  n'eu  parie  que  comme 
d^nne  viUe  existante  dès  Tannée  1450. 

L'aîrdela  yallée  ntal^é  sa  hauteur  (près  de  800  mètres) 

est  fiévreux  à  cau^^e  do  ma  r  ais  luruiés  par  les  débordements 
du  Buraïkôs.  La  leuipératurecstextrèniement  froide,  la  neige  y 
couvre  la  terre  pendant  des  mois  entiers  et  la  tourmente  force 
aouveni  les  caravanead'jratetîonner.  Plusieurs  des  ricliealia- 
bilans  de  Kalavrjta  passent  l'ëlë  dans  le  village  de  KerpinI  si- 
tue a  une  lieue  delà  et  renommé  par  son  air  salubre  et  sa  bonne 
eau.  L'illustration  future  de  la  ville  de  Kalàvryta  est  certaine; 
«Ile  a  été  le  berceau  de  la  liberté;  et  de  ce  lieu  jaillit  la  pre- 
mière étincelle  de  linsarection^l}. 


(1)  Let  Dthcinétant  effrayée  ât  c«  cri  iMniV««Q  d« liberté  ,  sympidme  ^'m  proektin 

•oaléTement,  rcsntitrent  do  désarmer  le  peuple  et  de  te  défaire  dei  primate.  lostrail 
âfi  leur  dessein,  riléiirrisifi  (lermanos,  ardiev^qne,  orateur  éloqnent,  polîiiqa«  »dro:l, 
arrive  dans  les  prpmier>*  jours  t)(>  mars  à  Kn!Nvrvf.T  Amiré  Zaïmi»,  Loudo*,  I>«*!iî- 
zeU04,  Confos ,  Pap.n  DiammUojiouIos  <•!  t-'ot.i  aki*  ,  primats  du  Péloponcse  »  y  irou- 
vdieut  rassemblés  ;  ii  icur  e%puso  le  danger  qui  les  menace,  leur  indique  uu  seel  mo- 
yes  de  eelu,  leréveUe,  et  plante  lui  même  Tétenderd  de  la  Kbertè  sét  cet  mimee 
rechere  où  e^éiaitélebliedeiielee  tempe  aiicîentU  femenee  ligne  dee  Adiéeiie.  E« 
pe«  de  jeuie,  eepi  ceole  habiCane  da  meii  CjHéaefoiit  rangée  eee»  ea  bannière.  Ger- 
menoe  adreiee  alore  enx  eensale  dee  poisieneee  enropéemiet  te  ma&ifeile  eaivant:  «Lee 
•HellèMee,  afcendenoée  k  Tepp^eision  loojouM  erefgeMte  dee  Ouomaos,  eiil  «nanime- 
«meut  résolv  de  vemcre  on  de  mourir.  Nous  nous  sommes  souIot^s  pour  reconquérir 
«nos  droi(S)  no"^  sommes  surs  que  les  peuples  et  les  rois  rcconnattrotil  t-i  justice  de 
'  notre  cause,  et  qu'ils  nous  prt'leront  leur  secours,  en  sp  rappellanl  Ifs  >f  i  vices  ren- 
te dus  par  nos  asciîlres  à  l'humanité  ;  ainsi  nous  V0U3  suppliuns  de  nous  procurer  la 
•bieuTeillance  el  la  protection  de  vos  augustes  monari|oei.  • 

B'aprèe  lee  deenmeua  feiiroie  par  Panaaniae  et  Polybe  ,  sur  la  posîtien  de 
CynatlM  (4  KÙHfLtBm)  on  e  généralemeni  plaeé  oelie  ville  dans  le  pleine  deKeli' 
V  r  7 1  e  ;  1  celte  épeqne,  H  y  eTeit  on  temple  de  Eeccbne  en  milieo  de  le  place  publique 
plusieurs  autels  consacrés  à  différentes  divinités^  et  nne  statue  de  Tempereur  Adrien;  b 
dauT  stades  de  la  villo,  ntie  fontaiue  d'eau  froide  avait  la  propriété  de  guérir  ceux  qui 
ayant  été  mordus  d'uti  chien  euragé  venaient  boire  de  son  eau,  €  'tst  pour  cela  qu'uu 
la  ttommait  Alysâojt  c'cit-a-dire  Tcau  f{ni  guérit  de  la  rage. 

21". 
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MEGA-SPiLEON. 

Le  cbemin  à  prendra  en  sortant  de  Kalàvryte  voos  ramène 

an  bord  du  Buraïkos,  qu'il  laut  passer  deux  fois  dans  un 
quart  de  lieue;  après  une  heure,  est  le  couiluent  de  la  rivière 
de  Lapathès  avec  le  fleuve,  à  l'endroit  où  elle  débouche  entre 
des  montagnes  rougeâtres,  à  gauche  vous  avez  le  large  torrent 
qui  sillonne  le  flanc  du  mont  Vrachmi ,  chaîne  occidentale 
du  mont  Clielmos ,  on  entre  alors  dans  un  t  hemin  flan- 
qué de  monlagnes  qui  bordentieliuraïkos  et  au  bout  de  2 
heures  de  route  depuis  K.alàvryta,  vous  apperçevez  le  monastère 
'de  Mega-Spileon;(la  grande  Caverne)  on  passe  le  fleuve  sur 
un  pont  auprès  d'un  moulin, et  suivant  un  sentier  tracé  en 
forme  de  rampe  ,  et  qui  traverse  un  ruisseau  d'eau  vive, 
vous  arrivez  au  pied  d'un  rocher  à  pic ,  dans  lequel  est  la 
grande  caverne  et  le  monastère  de  l'Assomption. 


DE  KALAVRYTA  A  LA  CHUTE  DU  STYX. 

On  suit  le  même  chemin  qni  conduit  au  monastère  de 
Mega-spileon  arrivé  au  torrent  qui  sillonne  le  flanc  du 
inont  Vrachmi,  on  quitte  la  rive  droite  du  liuraikos  ;  en  deux 
heures  et  demie  de  marche  on  passe  au  village  de  Mesorougi, 
où  se  voit  line  source  qui  envoyé  ses  eaux  au  fleuve  Cràtbis. 
Un  qnart  de  lieue  au  Nord  est  Ptîristera  ,  un  mille  plus  loin, 
on  apperçoit  Khalkiànikaet  à  pareille  distance,  dans  la  même 
direction,  Voùnari,  au  Sud  est  situé  S61os.  Parvenu  à  cette 
hauteur  etsetourniatnt  auMidi  pendant  un  mille  de  marche 
on  arrive  à  la  cascade  du  St)x  (Pag  29G) 


Uiniraire  de  Kdhoryta  à  Méga  spiléon. 

it  m.  ajattl  mtrchi  le  long  de  k  rallii»  de'K*l^vryl*«  vn  poinl,  43  »•  rocbei  â'ttnm 
•pperiRce  »i»f  slière  h  gaathe,  10  m»  <Mi  voit  à  2  miUe»  à  drQÎM  sur  Ja  monUgne  an 
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▼ÎHiige  ;  le  Talion  îo  conlounie  rer»  la  gauche  ;  dan»  rocherf  mij»nifiqiïp< ,  une 
fçrotle  h  ^.Tiirlit^,  '20  m.  ayant  loiimé  h  droilf  ;  oti  trirerga  un  pool, 15  m  La  Tallt'p  rom^ 
iueuce  à  n' rt'ir*Ti r,  el  ne  forme  plus  qu' iiitê  gorge  ;  ou  tourue  à  gauche,  12  ni.  oii 
trarem  un  poni  au-dessous  du  couveut  de  Méga  ipiléoa,33  m.  après  une  montée  raid* 
«I  dilflcile  OB  aueiui  le  monastèra. 

Tolal  49  la  ronia  2  heures  30  mtoniet.  ' 


MËGA-SPiL£ON. 

11  faut  regarder  ee  couvent  qui  est  le  plus  graod  et  le  plus 
riche  de  la  Grèce,  comme  une  yasle  maison  enchâssée  dans 

une  caverne  et  reposant  sous  une  voule  de  cent  vingt  pieds 
de  hauteur  y  depuis  le  sol  jusqu'à  1  ogive;  au  dessus  de  la  ca- 
rême s'élève  un  rocher  à  pic  d'à-péu-près  400  pieds  de  hau- 
teur. L'ouverture  est  fermée  ^  dans  toute  sa  largeur  et  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  sa  hauteur,  par  un  mur  de  façade  dans 
lequel  sont  pratiquées  les  fenêtres  des  divers  étages,  et  qui 
vient  s  appuyersur  les  aogies  du  rocher,  où  l  on  a  pratiquédu  cô- 
té du  midi,  la  porte  d'entrée.  Cette  espèce  de  souterrain  obscur 
et  voûté,  est  fermé  à  cette  extrémité  par  une  herse ,  recouverte 
de  lames  de  fer,  et  défendu  au  moyen  d'un  épaulement  percé 
de  quarante  meurtrières  placées  le  long  du  rocher,  de  ma- 
nière à  battre  en  flanc  et  par  derrière  cenx  qui  tenteraient  une 
attaque  à  coups  de  hache  ,  afin  de  briser  la  porte.  Cest  en 
déboiicliani  [).ir  celle  polerne,  qu'on  se  trouve  de  plain-pîed 
au  premier  étage  elen  face  de  i  église  de  la  Vierge  que  les  moines 
nomment  GathoHcon.  Là  se  trouve  une  mosaïque  sur  le  pavé  de 
la  nef,  représentant  le  soleil»  la  lune  et  un  aigle  à  deux  tètes  ; 
les  portes  en  bronie  de  Téglise,  sont  ornées  de  bas-reliefs  d'un 
style  médiocre  ,  rappellant  divers  sujets  de  rFcriture Sainte.  On 
vous  montrera  avec  le  plus  grâ^nd  mystère,  une  niche  à  double 
fond,  oii  est,  soos  un  voile,  l'image  miraculeuse  de  la  Vierge, 
bas-relief  couleur  de  suc  de  réglisse,  attribué  à  Saint  Luc  (1). 


(1)  Les  moiaei  moateal  de  U  m«m«re  suiuiUe  I  hisleiro  de  leur  menastère.  L'image 


Digitizeù  by  Google 


904  UjEGA^PltËON 

Le  réfectoire  est  silué  au  lez-de-cbaussé;  en  y  allant,  on 
voit  auprès  d'une  fontaine  qui  jaillit  du  rocher,  un  autel  taillé 
4ans  UD  pilier  k  l'eiMiroii  ou  la  |iieuse  £uphrosiiie  trouva  la 
Sainte  Image;  au  bout  d*UDe  voûte  qui  part  delà,  é$t  k  cuiajne 

construite  dans  un  souterrain  ol^scur:  la  cave|estreQiiarquab]e  par 


de  la  Tièrge  fut  découvorlc  par  une  Pr'ncfssc  du  sang  impérial  de  Constantinople  , 
nommé  Eupbrosiiie,  qui  habitaii  le  vitlago  deZacblurot,  silué  de  I  autre  côté  du  Céry> 
nito.  Deux  csato  ani  «près,  le  Honattère  «Ynt  «riiuM  nue  grande  célébrité.  Si  on  ne- 
cepMiit  «Wiore  dei  fâietux  et  let  prémicee  des  moiMone ,  en  était  derenn  aises  édairé 
ponr  préférer  des  lep  piem^teta  qne  dMférraee,  de»  vignes ,  des  dbanp  labenraUee 
ef  dfsp1*nUd*(^i?terf,  qu'on  aniiei/ià(«  menae  «bbalia^  Mais  sa  plus  grande  richet- 
seriul  des  terralus  inculies,  que  les  moÎDes  mirent  enrappori,  et  qu'ils  adjoignirent  lt 
Jeors  domaines  pendant  r]n  itrc  rrnt?  nn*;  <\f  cfMisLmrp  e!  de  fatigues 

Ils  étaient  parTenas  à  un  point  de  splendenr  remarquable,  lorsque  vi  r^  le  (  nmmen- 
mejtl  du  quatorzième  siècle  ,  les  Turcs,  qui  s'avançaient  vers  la  Morèe,  ohiigt-rent  le% 
noiaes  de  la  Thessalie  et  do  la  Phocide  à  se  réfogier  datas  le  mont  Cyllèno,  Les  der- 
aieiv  essaims  de  ces  céDoMtes,ei  les  bonnes  de  lettres  qai  aTaient  inniileneni  cbet tbé 
W  afile  ditm  len|«  doltree,  les  sairireoi  dans  cette  retrace,  oAjIs  tppofl^reil  leoi 
ô  l  its  d^  anciens;  ehaqae  jonr  des  mannserils  rares  grossissaient  Fa  bibliollié^ae  d« 
M^ga-spîléon  ,  torsqu'iin  incendie  arrivé  en  1400  détruisit  ce  dépôt  précieux.  Par' 
un  7('le  facile  à  expliquer. on  sanra  Timage  miraculeuse  de  la  Vierge,  les  ex-roioâ  et  les 
reliques,  sans  s'erobarassor  do  disputer  aux  flammes  les  trésors  reaferipés  dans  !a  bi- 
bliothèque. Depuis  cet  événement,  la  charité  di  »  lidAles  prurvut  à  la  restauraiiun  du 
monastère  ;  et  les  moines  qui  échappèrent  an  sac  de  Coiiâtaniinople  eu  145^  formè- 
Mat  w  ntimM  déndt  de  nmnseffîM  ^Ifsga-spUeon,  qieis  il  cAt  sort  da  pmier , 
{sr  VI)  entri^  incendie  siirvenn  an  coIn|^en€emelltd^  di^  stpiiéme  sîtelOf  £n6ncn 
fnt  il  la  sivte  de  cette  seconde  caïasirepbe  qne  la  Cbartrease  dont  on  sauve  encore 
rîmege  et  les  reliques,  fiit  reoonstmile  telle  qa*OQ  la  voit  maintenant.  Pendant  les  ra- 
vages oçeasionées  parla  gnerre  de  1770  qiil  ût  t|ne  solitude  de  la  Morée,  lee  i|teinaK 
se  firent  les  prolecteurs  des  mahométans.  Ams,\  éloquents  que  terrible  ,  sous  leur 
armure  ^vangéliquc,  î>  force  de  prières  et  de  menaces,  ils  parvinrent  à  arracher  à  la 
mort  toutes  les  tumilies  turques  de  Kalàvrvta  ;  ils  leurs  domièreni  asyle  dans  le  mo  - 
IUii|tère4^  Ifega-ipjléqo,  etaprf\s  tes  .ivoir  «oustrail  à  la  première  fureur  du  pcypie, 
il  les  gnidérent  é  Irarer^  TAcbaïe  juv^u  au  port  ^e  Cryssa  Cet  ectedebienfjpi^ance 
éclairée ,  sauva  |e  couvent  Cette  action,  digne  des  beaux  jours  de  l'église  ne  resU  pas 
sans  réconpenae.  I^s  llqres  qui  ratonbéreut  bientôt  après  sur  le  ifletée  u'eublirent 
point  \f  c^udntte  généreuse  des  ii}e|n<^  de  4Iega*apilé«n.  A  peine  le  Sérasliier  eut  pri^ 
terre  dnps  la  presqu'île  qu'il  envoya  un  drapeau  et  des  sauf- conduits  «fin  de  garantir  le 
roonapt^re  de  I'A?somp(ion  ninsi  que  ses  religieux.  A  la  faveur  de  leur  passe-port  les 
moines  se  portèrrnt  au  quarii(5r  général,  et  parleurs  instances  jointes  à  des  sacrifice» 
pécuniaires,  ils  arraclit  renl  à  la  mort  ou  h  I  nposiasic,  un  nombre  considérable  d^  cbré? 
liens,  line  grande  partie  de  TAcbaïe  dut  son  salut  à  leur  pieuse  sollicitude. 
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deux  grands  lonncaux  qui  s  y'trouvent.  le  plus  aneieo  appelé  An- 
f ^iqiw  oootieot,  à  ce^u'oadit,  16,000  okeset  le  second 
est  snrnoiniiié  Stamato,  an -delà  de  24^00  okes.  L'un  et  Tautré' 
ont  été  construits  daos  cet  antre,  qui  est  garni  d'une  fnantilé 
d'autres  futailles  que  les  moines  remplissent  avec  les  vins  ré- 
coltés aux  environs  du  monastère,  et  ils  vendent  ceux  de  leurs 
fermes  éloignées»  ainsi  qoe  se|rt  eenis  mîHiMrs  environ  de  rai- 
sin de  Gorintbe.  La  bibliothèque  do  monastère  n'est  pas  dans 
iiriélat  brillant.  Le  lieu  ordinaire  de  la  récrécHion  est  un  pla- 
teau situé  à  l'occidenl.  L  humidité  de  la  grotte  est  cause  que  ces 
pieux  cénobites  sont  généralement  affectés  de  rbumatismes. 

La  position  dn  monastère  est  belle  et  pittoresque,  et  comme 
sa  situation  es  t  dénature  à  ne  pouToîr  pas  être  emportée  par  un 
coup  de  main  ,  le  couvent  servit  lors  de  la  dernière  révolu- 
tion, de  réfuge  à  beaucoup  de  familles  qui  y  apportaient  sur- 
tout leurs  trésors  pour  les  soustraire  a  Tavidité  des  Turcs. 
Le  couvent  étant  inattaquable  de  front  les  Turcs  voulurent 
Fécraser  en  roulant  de  grosses  pierres  du  haut  de  la  montagne, 
mais  connue  la  montagne  le  surpasse,  elles  ne  purent  1  at- 
teindre ;  les  moines  se  servirent  de  cette  circonstance  toute 
naturelle,  pour  faire  croire  au  peuple  crédule ,  qu'un  nouveau 
miracle  avait  conservé  le  couvent, 

iîtnéraére  de  Mega-^^iléon  à  VoHiUa. 

On  descend  à  on  pont  aa>desftons  de  Mega'Rpnéon,  10  m.  on  pa»8«  la  rlyfère  de  Ka- 
larrjia  _(Boardîl>ô«)  «;nr  un  pont  près  d'uo  joli  moulin,  37  m.  on  arrlfe  à  un  gonim«t 
CD  plateau  d'où  i  ou  juuil  d  uno  vue  maKiilfique  du  golfe  de  Corinlhe,  du  Parnasse  «l 
d«  l'Hèlicon,  le  Pinde  se  découvre  au-delà.  Lu  vue  du  côlé  de  l'Achaïc  est  égalemeol 
Mit  «I  pSlItr^sque,  30  m,  lia  «Mrt  sommet  U  Tpe  mI  mad  mgoifiqne  »^  85  b« 
source  pré»  d*qo«  espée»  d*ittli«ie  qui  réiiiiîl.im«  dialni  de  montagne»  tt)è«*ilft« 
Tées  k  an  pic  dont  le  iommel  eet  eevronné  par  lei  minée  d*mie  ancienne  ville  (ceOo 
de  Inra,  comme  rindiqjne  la  grotte  d*Hercttle  Bordent,  qoi  eal  cor  le  tM  aepientrio- 
nal  de  ce  rocker)  (Pag.  90).  Ofi  Teii^  par  la  natnre  du  terrnin,  qvil  •  été  toaraamS 
pardeTÏoIeris  frcmblcmens  déterre,  8  m- en  traverse  les  rondaiions  de  quatre  tno- 
raîllei  d^f^dnecs  garder  le  passage  qui  se  trouve  oiitr?  In  vill*-  If'>  moritngnps  Uno 
moniague  à  gauche;  on  tourne  à  droite,  sons  le  rKclier  prc.sr]in:'  pi  rpcnditulnrL'  de  Bu- 
é  ^  g«Mciie|  uae  §M-ge  pittoresque  d«pt  lai^ueile  coujo^ie  riri^r^  t^WiM^t  Um 
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montPiitéri  :  on  dit  qu'il  Ptisle  une  belle  fonlnine  au  milieo  des  ruines,  68  m.  Mon- 
lin  ruiué,  à  gauche,  pri^s  les  bords  de  la  mer.  On  'juuie  les  montagneg  pour  traverser 
une  rivière,  21  m.  La  rouie,  quitte  le  lit  d'un  torrent  quVllt<  a   suivi  ppiulnnl  long- 
temps: elle  peut  a?oir  irois-quarls  de  milte  de  largeur:  remplacement  de  la  viWe  d  Hé^ 
Uce,  engloutie  per  an  Irenblement  de  terre  reste  1  droite  de  ta  rente  (pas  97),  S5  m.  ' 
village  h  m  mille  fur  la  gauche,  10  m.  un  monlta  i  500  Tergee  k  gauche  ,  6  m.  Tu* 
ainlue  à  droite»  14  m.  Le  Sélinas»  rivière  rapide,  qui  ne  préseme  quelquefois  que  le 
lit  desséché  d'un  torrent,  12  m.  ruine  d*iin  pont,  d'où  la  rivière  s'est  retirée  »  19 
TÎUe  de  Yeetitsa  sur  remplacement  de  raacien  Aegiuoi.  (pag.  99). 
Total  è^henres  «^5  miauieg. 

DE  KALAVUYTA  A  PATUA8. 

Leplas  court  chemin  de  KalàyrjCa  àPàtrasest  dépasser- 

leflenvede  Kalàvryta  en  faisant  trois-quarîs  delieneeii  plaine 
à  i Ouest-Sud- Ouest  ;  arrivé  au  pied  des  moutagoes  nommées 
Gonzoumidtra,  qu'on  franchit  en  une  heure  de  temps,  vous 
vous  dirigez  à  l'Ouest  pour  arriver  dans  le  vallon  de  Lapà- 
ihes.    Les   villages  de  Goiinienhsa,  Saràdi  ,   Phlàmljoura , 
Làpala ,  Neokhôri ,  Triklistra ,  répandus  sur  les  coteanx 
de  ..ce  bassin  verdoyant,  et  une  multitude    de  ruisseaux- 
dont  les  eaux  forment  une  rivière  qui  conflue  avec  le  Làpatu 
tombant  plus  au  Nord  dans  la  rivière  de  Vostitsa*  (Sélinous) 
font  de  cet  endroit  une  cliarniant  paysage.   On  passe  son 
cours  sur  un  pont  et  se  dirigeant  de-là  au  Nord -Ouest  vous 
arrives  à  une  tranchée  appelée  défilé  du  massacre ,  ravin  en- 
veloppé d'un  hois  ténébreux  où  4ine  horde  de  brigands ,  qui 
du  temps  des  Turcs  infestaient  la  Morée,  fut  exterminée:  traver- 
sant une  foret  on  arrive  après  cinq  milles  de  chemin  à  la  belle 
fontaine  du  Desp6tis.  La  situation  de  cette  source  au  fond 
d  une  gorge  boisée,  ses  eaux  limpides  en  font  une  balte  déli- 
cieuse ;  de  là  on  suit  pendant  un   demi-mille  le  cours  d'une 
petite  rivière  qui  conflue  pîiis  bas  avec  le  Sélinous,  tournant  à 
lOccidcnt,  on  arrive  au  bord  du  Sélinous;  l'ajant  passé  onre^ 
monte  durant  un  quart  de  lieue ,  par  sa  gauche ,  une  rivi- 
ère  que  1  on  traverse  à  cette  distance ,  laissant  à  une  demi 
lieue  au  Midi  le  village  de  Démestilha,  on  avance  delà  sur 
un  plateau  sans  arbres  qu  on  traverse  pour  arriver  au  Khaa 
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de  St.  Jean,  situé  à  moitié  chemin  de  Kalavrj'la  à  Palras;  à 
l'ii^t  du  KhaD  est  le  village  de  Gouzomistra;  tout  auprès  sont  det 
ruines ,  que  les  gens  du  pays  appellent  Hagius  Andréas 
d'une  église  qui  est  vis-à-vis.  Deux  acropotes  avee  ruines 
de  villes ,  et  situées  l'une  et  l'autre  à  18  Kilomètres  fl  20  stades) 
de  PhariB,  conviennent  également  à  la  position  de  f  ritœ  (1) 
T^tiaia)  l'une  est  auprès  de  Gouzomistra  sur  ia  route  de  Fa- 
tras a  Clitor  et  à  Phoneos  ;  Tautré  nommé  Kastritsî,  près  des 
sources  du  Selinusetdu  Pirus,  sur  la  route  de  Phara;  aux 
mêmes  villes.  Ce  n'est  que  sur  de  faibles  probabilités  qu  on  peut 
placer  Trilœ  au  premier  lieu  et  Leontium,  qui  n'est  connu  que 
par^  Polybe,  au  second.  Cependant  si  l'on  admettait  que  ce  Le- 
ontum  n*est  autre  chose  que  le  Lectrum  de  Strabon,  placedépen- 
dante  de  Rhypes,  la  version  opposée  serait  alors  plus  probable. 

£n  partant  du  Khan  de  Saint  Jean  et  coupant  dans  la 
direction  N.  0.  on  suit  un  coteau  pierreux  qui  traverse  une 
forêt  pendant  deux  heures;  entièrement  déharassé  du  rideau  dé 

chênes  et  autres  arbre  qui  cache  I  horison,  on  Iranchit  un  con- 
treiort  parallèle  au  mont  Voida,  iormant  une  vallée  dans  la- 
quelle se  trouve  le  village  Topolova.  Le  bassin,  cultivé  comme 
itn  de  ces  oasis  perdus  au  milieu  du  désert^  aboutit  à  un 
bois  taillis  qu  on  traverse  pour  arriver  à  la  fontaine  Carita , 


(1)  D'après  PauMiisas  Tritœ  était  éloigné  Ue  8i\-viiif;ls  S(aJes      Pliaras,  c'était  une 
TÎile  d^Aehaïe  en  lerre  forme  et  ieloii  le  fonloir  d'Agu»ie,  de  la  doptadaBce  de^Pairas. 
Avanl  d*ciiif er  dent  la  Tille,  en  TOyeil  od  magnifique  lombeaa  de  marbre  blanc  «  plne 
précieax  eneere  par  les  peinturée  <le  Nicias,  que  par  1e«  ouvrages  de  sculpture  dont 
il  était  erué.  Une  jeune  personue  de  grande  beauté  était  représentée  assise  dans  une 
chuine  d*ivoire  *    c6ic  d'elle  était  une  de  set  femmes  qui  lui  tenait  une  espèce  de  pa- 
|-|lgof  snr  la  tête,  do  l'autre  cùlc  ctail  un  j>nne  giarçon  tans  harbo.  vélu  d'une  tuniquc  , 
UD  manteau  de  pourpre  pardessus;  près  de  lui  un  esclave  qui  tVimt"  m-m\  fcuait  dos  Jave- 
lots et  de  Tauire  des  cliiciis  de  chasse  en  laisse.  Les  uns  donnent  pour  foiidaietir  ù  la 
ville  de  Triise^Celbidas  originaire  de  Cumrs  en  Opique, d'autres  disent  que  Triiia  fille  du 
fleuve  Trcion  après  avoir  été  prêtresse  de  Minerve^  fat  aimée  du  dieu  Mars,  que  de 
ce  conimeree  naquit  Afelanippus,  qui  bâtit  une  ville,  et  du  nem  de  sa  môre  Tappella 
Triiia;  il  y  avait  uu  temple  qn*en  nemmait  le  temple  des  plus  grands  dieux,  leurs  sia- 
laet  n'étaient  qui  de  terre.  Minerve  j  «veil  aussi  un  temple  avee  une  statue  en 
marbre* 
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iUtîoo  466  voyageurs  et  rendez-vous  des  bergers,  qui  ont  leurs 
campemeats  dans  les  gorges  du  moDtPanaichaïcos;  longeant  pen-> 
dant  «n  quart  de  lîeue  les  côteaux ,  on  entre  dan»  uft  défilé 
creusé  entre  des  sommets  qu'il  faut  suivre  l'espace  de  trois 
iniflas  pour  arriver  au  faite  du  mont  Panachaïcos.  On  dé- 
courre  ators  !•  promontoire  A  raxe  qui  se  présente  en  forme 
da  trident  ;  Zante,  ItiMifue,  Céphalonie ,  les  côtes  de  TEtolie 

«t  de  TAcamanie  jusqu^a   Leucade  ;  laissant  immédiatement 

sur  la  gauche  le  sentier  qui  conduit  au  monastère  d'Omblos  , 

pour  prendre  une  rampe  sinueuse  entrecoupée  de  terrasses 
semblables  aux  paliers  d'un  escalier,  qu'on  trouve  placées  à 
des  distances  presque  égales  jusqu  au  bas  du  mont  Panachaï- 
cos. Ou  arrive  ainsi  d'étage  en  étage  an  pied  des  luoiUagneset  au 
bout  d'une  lieue  et  demie  de  chemin  dans  la  plaine  où  est  l^àlras. 


itinéraire  deKaiàoryta  à  Patra», 

4.  B  BM  grotte  iant  la  luniteuf  ft  dr«Ue,  prèf  de  la  quelle  m  iroiffeit  âne  égliM 
«I  uoe  tmue  greile  e^iwlcrale,  5  «.  lovree  dant  le  nerai»  \  le  route  de  TrlpoUniie  « 

qui  tourne  vers  la  gauche  ;  à  drollOf  an  nétokhi  dépendent  de  MégUpileoB,  29  n.  à 
rextrémiié  de  la  piaine,  foademeiis  de  mureiUes  ancieiuiei,  30  m.  aprèe  être  monté  , 

OH  dflscend  pArmi  des  bois  de  rhôiies,  15  m.  on  paiite  nn  poni  el  plus  loin  une  fon- 
taine li  fiH  ),i  plaiiMj,  ou  voit  le  monl  Olonôs  à  gauche  :  après  avoir  traversé  la  plaiae, 
on  munie  dans  des  hoU  <io  chênes  et  de  plaldue»,  ()8  ni  foDUine  du  DespùtU:  fv  lieu 
était  autre  fois  renonuiié  par  les  brij^innJs  qui  rinreslaiont  ;  la  roule  «uil  loojoarsie  iil 
«1  un  lorrciu  ,  2'i!  m.  débris  de  briques  :  18  m.  on  iraverse  la  rivière  de 
ToMiua  (Sclinus)  ,  68  m.  KImo  de  Hagioe  lobamiie.  qb  pa]a»6-K«etro  à  'droite  : 
lee  ruiBOf  de  iTritaca  eonnoee  fooe  le  nom  de  St  André  ,  le  ? Ulage  de  6e«* 
aonlaira  se  trouve  pré»  de»  ruinée  eit  k  Testre  c6té  d'une  p«tUe  rÎTière  et  k  20  m* 
4n  Khan,  23  m.  on  traverse  un  torrent,  77  d.  on  traverse  une  rivière^  m.  on  troTeiM 
une  rinére,  village  adroite,  GO  ra.  bois  el  montagne,  66  m.  des  tuiles  et  quelques  caba» 
nés,  l<»  mout  Vo'il  ï  Panacliatcop^  ,)  droiie,  27  in.  ;iprè>  avoir  traverse  une  plaine  cul- 
tivée, une  descetue  rapide,  4 1  m.  ou  traverse  un  lorreal  qui  fier{>eoU  daaa  la  pUÛAO 
de  PairaS|69  m  ville  de  Pairas. 

Xeial  de  la  route  11  b.  6  miaule». 


DE  TRIPOLITZA  A  SPARTE. 

On  voyage  d  abord  par  une  plaine  rougeâtre  ^  laissant  à 
droite  sur  la  hauteur  le  village  de  Thàna  appellé  également 
Valéotripolitsà,  c'eat  prabahleme&t  en  cet  endjroitque  dot  éim 
le  Tripoli  de  Pausanias  ou  de  Tite-Live ,  il  s'y  trouve  aam 
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dans  les  murs  de  beaux  débris  de  Tegée  ;  après  deux  heures 
de  marche  on  arrive  à  Kauiària,  eu  suite  on  gravit  ]a  colline 
l|ue  lantiquité  nommait  le  mont  Crésius  et  laissant  à  droite 
dans  Téloignenleiiti  le  grand  Katèrothron  du  lac  marécageux 
près  de  Pallantiom,  on  descend  dans  le  lit  du  Saranda-Pè- 
tamos.  Après  cinq  heures  de  marche,  est  le  Khan  de  KryovrUsi 
{SymiMdia  Xù^dokct)  (i) Cet  endroit  devait  être  une  position 
fort  importante  dans  les  anciens  temps,  la  grande  route  de 
Tegée  à  Sparte,  y  coupait  celte  de  Messënie  en  ArgoUde. 

La  fontaine  qui  donna  son  nom  moderne  (eau  froide)  à  ce 
lieu  est  d  une  coush  ucliun  turque,  mais  les  masses  carrées  de 
marbre  blanc  qu  on  y  a  employées  sont  évidemment  des  vestiges 
de  la  plus  haute  antiquité;  l'endroit  d'oik  sort  Teau  qui  Tali- 
menté  el  qui  se  perd  entre  les  roches  roulées  du  torrent,  de* 
iiieure  a  quelque  distance  en  arrière  dans  un  enfoncement 
de  la  gorge  qui  vient  de  Hagios-Pèlros.  Sur  lavive  opposée  et 
TÎs-à-vis  le  Khan,  sont  les  ruines  d'une  tour  importante,  avec 
un  mûr  d'enceinte  hian  caractéi^isé  ;  te  fut  une  forteresse  très 
militairement  assise.  La  vanélédes  galets  est  prodigieuse  aux 
alentours.  Laissant  à  i^auchc  le  plus  grand  de  ces  bras  ,  qui 
venant  de  Hagios-Pétros ,  tombe  presque  à  angle  droit  dans  ce* 
lui  qui  suit  la  route  de  Mistrà  »  ou  marche  toujours  yers  le 
Sud  el  dans  le  fond  du  Sàranda-Pèlamos  qui  se  rétrécit  de 
plus  en  plus,  mais  qui  demeure  tellement  horizontal  qu'on 
serait  tente  de  s'y  croire  en  plaine,  si  i  on  n'y  était  dominé 
.par  des  parois  que  forment  d'arides  blocs  calcaires. 

Lés  poiriers  sauvages  et  laubépine  sont  les  arhres  qu on 
rencontre  leplus  fréquemmènten  arrivant  sur  des  terrain  schi#-> 
teux ,  ok  le  fer  oligisle  ne  tarde  point  à  se  montrer  en  nom* 

breux  filons ,  dont  le  détritus  entre  souvent  pour  la  plus  grande 


(1)  Le  Sarinda-Pôlamo»  éuil  rcf  ardi  dam  raMiqnili  cowqie  l'Alphét.  «Ce  Ûtawê 
«dit  Pauianiai,  forpno  la  fiinif  «uirele  paya  des  l<êC0BMB^#cd«i  de  Tég4e,  il  mHIi 
«PfajUcé  (i*  ■fuXâu^)  et  à  peu  de  dUiaucu  il  reçoit  les  eaux  d'ua  graa4nombre  ëelMl* 
vlaîau,  ce  qui  fall  donner  à  c*  laeiite-Mi  de  iijn»l»«li«  (conOtteni}. 
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partfe  ;  daiis  la  compositibè  d'un  sol  rértiforme^  hoir  et  bril- 
lant .  Sans  s'apperccvoir  qu'on  change  de  versant  à  travers 
dô^  petites  plainei  6tt  dé  Jolis  badins  circonscrîlB^  dont  le  foiid 
M  eottvert  de  prairiièii  quelque  foistrès-humideb,  ët  qui  àéçm^ 
defrt  db  shigtiliër  )>fatéaïi  d'Arèkotav  oti  se  tfc^vè  dans  le  bas- 
sin de  lEùrotas  où  i  un  entre  par  un  défilé  qui  s'appole  Kli- 
soiira,  des  Tércbentbes  et  des  Lealii>(|ues  reparaissent; ce  cbaiig;e- 
nient  dans  la  végétalion  fait  connaitre  ^'on  s'est  abaissé  âen^ 
siblemeèt  verè  le  niveau  delà  mer;  après  ^ûétté  heures  de 
marche  depuis  le  Khan  de  Kryovriisi,  on  arrive  «il  Khan  de 
Kravàta  ;  pea-après  on  passe  un  torrent  dont  l'eau  rapide  eî 
froide,  descend  des  hauteurs  à  droite;  vous  trouvez  ensuite  la 
hellè  TaUée  du  grand  affluent  de  rËarot^qoivientd'Arakova» 
Behutoup  de  fragments  de  briques  et  de  poteries  reAipfôneiil 
les  enwôns  oè  à  6!!M)  et  quelques  mètres  an  dessvs  dm 
ftivèau  de  k  mer  se  UrOiive  l'emplacement  de  Sélasie  (  ri 

.  Celte  ville  stiuée  slirla  roiite  deSparte  à  Tegée  v  n<>n  loin  de 
i'embraiieliiMieiitde  ce  chemin  àvecee  Kti  d'Argos,  surle^horddie 
la  rivière  Genub  éi  -près  d'un  petite  plaine  s'étend  sur  ses 

deux  rives.  Les  circonsUnces  et  tous  les  détails  topographii^ues 
dotuiés  par  Pol^he  (l)  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  la  plaine  du 
<}Lh9B  de  KcaValÀ.  &i  largéur  est  de  600  à  mù  ^èM& 
fsa  toD^ueur  de  1000  à  1200;  au  dessous  ia  ^llée  «e  nesserre 
en  uue  gorge  de  deux  lieues  de  longueur  que  suivait  la 
voie  ancieune  ;  on  trouve  des  débris  antiques  sur  toat^ 
hs  eoUines  qui  bordent  la  ^aine  au  Midi ,  etvlre  adtrea 
^nipettt  aaoellum  très-rappvodié  4e  lu  voûte.  La  HMmiagnte 
qui  [domine  le  Rhan  de  Vmtrlîa  est  coutonnéte  par  une 
enceiûte,  ea  partie  nioilerue,  en  partie  ancienne  ;  c'est  un  des 
deux  camps  retranchés  dos  monts  £vas  et.Oijmpus.  Le  second 


<f  )  Le  éHcvii^  i'oii  «»iiatetlll  en  foitaé  pir  déi  'ttlcriiilfjiiet,  aonlViuie  •'«if^^e  Sr* 
•t  rauiri^otTmpe  ;  kaMVeOtoMi  cMle MUrefet  d««K  ;  tuTlo  'liorà  eiilà  roùë  qui 
conduit  à  LacédéoMlle. 
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fioii  se  trouver  <)e  laulfe  côté  du  toxr^Qt  $i)ir  Içs  Èij|uj,eur8 
^{^ra.  Cette  gorge  oii  comlmUireQt  25,0Pp  i^pmi^es,  ou  pé- 
rît rindépendance  de  la  Grèce ,  mérite  d'être  étudiée  par  les 
voyageurs.  A  GUOO  mètres  de  Sparte ,  l'Oenus  (  h  OivoD;)  se 
^ette  dans  le  grand  torrent  d'Agrianos  et  réunis  ,  ils  conûueot 
J  £turotai  è  1400  mètres  |iu  dessous  du  ppQt  jiptiqae. 
£11  traversant  une  sorte  de  çpl,,  on  passe  par  le  l^han  de 
Ypurlia,  auprès  duquel  est  une  riche  fontaine  ;  de  ce  |ieu  pit- 
toresque et  vf  i  Jojant  vous  apparait  la  plaine  de  Lacédcmonc, 
^aus  \oa^Q  sa  splendeur;  elle  est  bornée  par  les  tkncs  abruptes 
et  sombres  Taygète  (i)  passant  alors  contre  le  gracieux  ha- 
meau d|B  Vpiitiani  qui  resîle  à  gauche  avec  ses  peupliers ,  on 
descend  le  long  d'un  torrent  très-creux,  dans  les  parois  cal* 
cairc  duquel  sont  des  grottes  ,  le  chemin  assez  bien  tracé  , 
quoique  pierreux,  es|  parfois  taillé  en  marche  d'escalier  ;  il  y 
a  upe  for^  lieue  eotre  le  Khan  de  Vourlia  et  TEurotas  <{n'on 
traverse  sur  un  pont  très  pittoresque  ;  en  j)assant  contre  iin 


(I)  T<VI^  (Toûyw»  ip9t)  I«  Mm  «'«i^^il  è  iMle  ré(eiidti«  de  la  chaîne  ^epwfl 
]«  cap  Iftitpao  jusqu'à  Léondarî  ;  elle  ne  porte  de  nos  joors  aatiine  dénomuiaiion  gé- 

aéfale*  Slrabon  décrit  Irès-bîen  la  manière  donl  elle  se  termine  daug  une  espéee  ilo 
berceau  formé  par  les  montagne»  de  TArcadie.  Cette  chaîne  a  cela  de  rcmarquahlo 
qu'elle  s'abaUse  progressivement ,  dépiû»  le  Sainl-£lic  jusqu'à  Léondari,  en  même 
temps  que  k  soi  qui  le  supporte  s'élève  vers  le  centre  de  TArcadie.  Un  de  ses  contre- 
forts s'écroiiia  dans  le  fameux  irembleroeol  de  terre  qui  détruisit  Sparte, ana avani 
J.  <:.,  À  une  liene  au  N,  de  .Mistra,  se  iroaf«ttl  débris  k  la  smfaee  4a  sol  ^deo)  ils 
femsiit  de  petit»  motiticalas,  au  dasspvs  de  Pazâ«iidi,  pic  qqf ,  tu  jls.ftpiàa,  ptraii  lu. 
plus  èl^Té  da  la  chaitto. 

Toute  la  partie miridionale  ^u  Taygèie  runfenns  las narlirés  les  ^lus  beaux  et  les, 
pins  variés,  dont  quelques-uns  sans  donto  Airéot  exploités  sons  le  doteiâation  romaine; . 
Mpendani  e*est  le  porphyre  rert  antique,  on  praso^hyre  Je  A  ^9o,  Kpo^tarta  dePao- 
sanias  qui  fut  consiaminent  désigné  sous  le  noui  de  marbre  laccdémonicn.  On  trouve 
au  sommet  de  la  montagne  des  marbre  siliceux, comparables  aux  pit  rrts  dilcs  du  Levant. 
Sur  le  sommet  cuimmaut,  d  Uagius  llias,  le  Taletum  consacré  au  soleil  dans  rauliquilé, 
n'offre  aucune  ruine  ;  c'est  encore  aujourd'hui  un  lieu  consacré,  où  le  culte  de  Saint 
Elie  a  remplacé  celui  du  Soleil  à  l'époque  du  solstice  d'été.  La  chapelle  forinéé  ^o 
quelques  pierres  brutes,  devient  alors,  le  lieu  d:un  pénible  pèlerinage  pour  lot'Jia^i- 
Uns  de  lu  vallée  ;  ib  eu  rapportent  avae  orgueil  une  petite  fleur  bleue,  qui  n«  cre^ , 
^«ut-ils,  que  souples  neiges  de  son sumiuct* 
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mnas  de  rocs  bizarrement  entassés.  Le  fleuve  qui  descend  da 

N.  O.  porte  ici  le  nom  de  Karavàs  ,  qu'il  perd  ud  peu  plus 
1)04  iiim  ÏQi  plaine  après  le  confluent  du  bras  qui  lui  vient 
d'Âràko?a,pour  s'appeller  Iri.  Au  dessus  di|  p(>nt.  Je  fleuve  est 
encaissé;  son  eau  rapide  est  de  la  plus  suave  teinte;  d*abord 
captif  dans  ses  berges  de  pierres  à  pic,  au  fond  d*ane  austère 
vallée,  ils  s'ouvre  ensuite,  à  travers  de  <^randslSérions,  qu  en- 
lacent des  guirlande^  de  Smilax.  A  partir  du  pont,  commence 
*  également  cette  abondance  ^e  Gaiievère^ ,  signalées  comme 
des  roseanx  par  les  poètes^  et  dont  les  belles  toqffes  ^  molle* 
ment  caressées  par  les  vents,  méritèrent  au  fleuve  de  la  La- 
conie,  léplliète  de  KaUtdsva^,  mais  les  Gigues  ue  s  y  trouvent 
plus. 

Le  cbemin  suit  d'abord  parallèllement  les  bords  du  fleuve, 
au  pied  de  collines  rougeâtresf  qui  ne  permettent  plus  d*ap- 

percevoir  Mistra  ,  et  qui  furent  autrefois  très-hien  cultivées 
si  l'on  en  juge  par  les  murs  en  dégrès,  qu'on  y  voit  encore, 
et  qui  furent  destinés  à  so^utenir  le  sol.  Ensuite  à  travers  un 
eantoD  de  terres  en  labour  ou  couvertes  de  Mûriers  lai«sant 
àgauchele  village  de  Pavieika  (1)  on  arrive  à  l'emplacement  de 
Sparte. 

ROUTB  DE  LÉONDARI A  LA  SOURCE  DE  L'EUROTAS. 

Une  fois  qu'on  est  sorti  de  Léondari,  un  cbenûn  vénitien  ?t 
droite  duquel  est  une  cbapelle  fort  remarquable  passe  auprès 

d'éiiurmes  rochers  nommes  Asprilàta  ,  et  suit  au  Sud  Est 
&ur  le  versant  d'une  montagne  boisée.  A  gauçbe  çst  une 


(1)  Sur  U^coUine  de  Pavieika,  près  du  senii^r  cooduisanl  de  Sparte  à  ia  vallée  d  (Xe- 
wny  te  irouTem  letruiaet  d'un  temple  ,  lerraii  de  loubagsement  à  une  chapelle 
ffttinie;  c«ita  coIUim  eit  pMl-((re  !•  TlwnMX  (^O  9p6vei^)  montagM  cMèbre  par  an 
temple  d' Action  mraiioiiné  pitr  HéMdottt  «I  Frataniai.  •ùê  ThélwiiM  dMondanida 
«Sellasîa,  eampenl  dan»  la  plaine  près  d«  lempie  d*Apolloa«  M  i^iitmt  ^'|t- 
f  rè«  «T«ir  gran  c«U«  ««UiiM  ^u'tn  appe  r^i  Sptrff . 
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belle  etrichp  vallée;  sur  la  montagne  la  chapelle  de  St  Ki- 
c6las,  dans  la  vallée  le  petit  village  de  Kltmatéro,  arrosé  par 

plusieurs  ruisseaux  ,  puis  une  chapelle  en  ruine  au  milieu  de 
pbénes  verts,  et  plus  loio  uoe  fontaine  égalciuent  ombragée 
de  chéoes.  Après  avoir  rencontré  un  torrent,  on  aperçoit ,  k 
droite  une  montagne  conî(;|ue  faisant  partie  du  mont  Léoi|- 
dàri ,  et  sur  le  sommet  la  chapelle  Bouraïkos  à  gauche , 
près  d'un  vaîlon  cultivé  et  en  grande  partie  planté  de  vignes, 
est  le  village  de  Pélriua,  (  1  ]  arrosé  par  plusieurs 
ruisseaux  ou  torrents,  iia  vue  se  porte  alors  d'un  côté»  sur 
le  mont  Kerasta,  audessous  duquel  est  le  village  de  Gtparlssia, 
de  l'autre,  sur  les  restes  d'une  ville  antique,  dont  l'enceinte 
presque  entièrement  détruite  ,  couronne  la  ciuie  très  élevée  du 
mont  Chelmos.  On  j  trouve  des  substructions  de  construction 
polygonale,  sur  lesquelles  sont  les  murs  d'une  fortiGcation  vé- 
pitienne  du  moyenâge  (2).  On  arrive  ensultedans  une  plaine  en- 
tourée de  montagnes  boisées,  etquiest  traversée p.n  un  ruissf  au 
que  bordent  de  grands  peupliers,  elle  est  cultivée  et  plantée 
.  de  mûriers  et  d'pUviers.  A  gaucbe,  près  d^  la  rivière  Longà* 
niko ,  est  un  tnmulus,  puis  un  ruisseau  et  plut  loin  Zacàrîa, 
P)Tgo,  dans  une  gorge  étroite.  Après  avoir  monté  h  travers 
des  collines  arrondies  vi  couvertes  de  Lcntisque,  de  Myrtes  et 
fie  Lauriers  roses,  on  arrive  sur  un  plateau  appelé  Agropidè- 


(1)  Sur  le  plat«ao  aa  Suit  de  Pétrina  sont  des  ruines  bien  ilendaes,rempUceineDt'de 
Beleinina(6eA<u(yc().Le  territoire  de  cette  ville  8*éteudait,suÎTant  Straboti  jasqn'k  rentré* 
de  l'Eurotas  dans  la  Liconie  et  parconst^quenl  jusqu'au  col  de  Lïannn  ;  c'ent  le  can- 
ton actuel  de  Vrou»to-khoria.  Il  Taisiait  lut  nième  partie  de  TAegylis  ,  divi^^ioii  du 
Péioponèse  plu»  ancienne,  dans  laquelle  existait  la  ville  d'Aegis  AZyoc).  Arcbelaus, 
libd'Agésilas,  la  délraitii  à  canted*  fon  «neiea  ^tiehenaotaiix  Areadieus  (830  ans 
â?«iil  I.  G* 

(3)  CeUe  forteresse  «nli^ue'défeadait  rerabrancbement  des  chemins  de  Sparte,  d*ai 
cSIé  k  ta  Parrhuîa  et  de  Taotre  h  la  M«BDalia,  elle  eit  meniiounée  ém  lea  c]irpQÛ|aee 
^  la  Morétf  sooi  le  aoin  de  Kheinaot  :  on  y  dit.  «Ile  partent  d'Amyelée',  prennent 
«la  direction  de  Khelmos,  s'avancent  sur  Yéligosti  dont  il*  brûlent  le  marehé  ,  le  len» 
«demain  ils  arrivent  à  Carythaena.  Ils  chargent  la  garnison  de  Nikii  de  parcourir  lOt 
^ll)itte»  jn0^n*«  YéligofU  «n<»t  bien  qne  ici  enTironi  de  Khebuoe. 
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Chu  1)0,  ou  sont  les  vestiges  d'une  v^le.  Quantité  de  débris 
s  odVent  aux  regards  :  des  piçrrçs  $oixt  ai^onc^^ées  form^^ 
da  tuiikulii%  et  cependant  pes  ruinais  ne  ftarain^iBnt  (tjisétrede^ 
restes  de  constructions  anti4|iie$.  Epfln  au  pied  dii  plate^ii^  pq, 
entre  dans  uneval|ée  oùiine  source  abondante  appelée  Kepbalpr 
vrissi,  forme  la  rivière  Iré,  anciennement  l'Eurotas  (1). 

Cette  source  est  au  pied  d'une.  mopUigne  doAi  li^  ç^ract^r^. 
est  asses  reinarquable.  La  route  pusse  sur  uç  quartier  de  rpr 
cher  an  pied  duquel  surgissent  paisiUeipient  les  eaux  Um" 
pidcs  (lu  ileuve;  à  cùtti  sont  (quelques  pierres  d  uui;  cunstruclioa 
antique  dont  deux  seMlemeq(  sont  en  place,  rien  piqd^^iie  ^. 
qnel  wopu^0iit       piçrres  ponvaienUppartenlr. 


A 15  m.  de  Léondari  un  ravin,  ù  7  m.  ù  druile  la  chapelle  de  Saint  Nicolos,  à  gauche 
le  TUIage  de  Liraatéro,  à  18  m.  à  gauche  fne  chapelle  rainée,  à  10  m.  une  fontaine,  à 
iSm-  W  tofrent,  à  k  dr^it?  fur  ooe  monlagfie  colique  ,  la  chapelle  appelle 
B«Hiraïkot,  k  37  m,  k  g>iieh«  I0  village  de  Peiriua,  à  45  m.  an  piiMeav  91  k  droite, 
le  nem  Serade,  à  8  m.  à  dreile  le  TUIage  Je  Kipariiata,  ii  S  m.  en  apperç oit  k  gancfoe, 
.  4l>  HOnt  KJIielinqii»  à  9fi  m>  ^  gfnfihe  dans  la  faVAe  iQi  MMimliif  iHl.terre  et 

rÎTière  LongàDUco^à  16  pi.  un  tombeau  tore,  è  gauche  Zacarià  DerTj^ni^  PT*^!  ^  9$1k 
Agrapid6*eampo,  à  26  m.  Kephalo-vrissi  (source  de  TEurotas). 

T«Mil  de  la  rovte  \  hearea  3^  mioutea 

a  — — 

ROUTE  DE  LA  SOURCE  DËL  EUROTAS  AMiSTRA. 
)Sn  prenant  la  route  an  Sod-Est  >  on  tromre  le  hafiaeau  4li|. 


(1)  LXurolas  (ô  hùfiti>Tç^i)  avait  sa  source  dans  la  plaine  d'À^ea  (jFrancovryfi)  coar 
^it,daAi|e  m4p#  Ut  «pie  rA.lphée  pendant  20  «tadus,  et  «e  perdait  pour  reparaître  > 
'  rey^edelâJlelmiiieaa^  Mndta  qaet^lphfte  «erl^U^  Pegtei  dai!#  le  lerriiei^  de. 
IligabpoUi.  C^Uf  (|pi|iien  o*f!fl  paa  ^otM  .ibinrde,  iiii*e|le  I0  pareil  ao  premier  ^borjl. 
Leeaources  qui  naissent  à  TEst  des  ruines  d'Asea,  se  réauissent  et  se  conrondentdans 
un  marais,  dont  les  bords  soot  aujourd'hui  de  nivean  d'un  cùié  avoe  le  çoi  de  Liaiiou 
aodessus  de  la  gorge  profonde  ou  nait  rEaro(a«,et  de  l'antre  avec  le  col  qui  conduit  vers 
Léondari:  c'est  une  rérilable  bifurcation.  Le  nom  moderne  de  l'Eurolas  est  Iri  ,  le 
nom  de  Va&ilopotamos  duii   piuioi  t»  appliquer  à*  la  magnifique  rivière  qui  prend 
IvdaiaBceam  séparées  de  SkUa,  et  se  jette  da/is  la  mer  àrOiifSlde  rjEur^las  aprè^  «H 
*  f eun  de  dem  Kciief.  '  "  '  , 
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Gëorgitsi;  à  gaqché,  suY  un  plateau,  sont  les  restes  d'une  for- 
tification moderne^  àdroilè  s'étend  la  chainedu  Tajgèle,  à 
l'Iâsi,  lie  mont  Uenelaioii  et  au  nkilieit  tiAe  piaihe  qui  leir« 
nrfne  àu  golfe  de  Lftcénie.  Toot  ee  paysage  presque  enlîèrt»'» 
ïïixiiU  dépourvu  d'arbres,  est  d'un  aspect  sévère  et  rr  niplit  l  àuje 
d'une  ôortè  de  tristesse.  Mais  on  arrive  bientôt  à  une  autre 
(làiiie  y  cultivée  et  j^antée  de  mariers,  de  laquelle  en  BOtlàti^ 
SI  faut  ttavéfsef  imlmisseau;  à  droite  est  le  village  de  i^eri- 
volia,  audessus  le  bourg  de  Kastanià.  Quand  ou  est  parvenu  au 
bord  de  1  £ur6las,  il  faut  longer  son  cours  dans  une  gorge  as- 
sez resserrée  /au  milieu  de  rochers  couverts  de  platanes,  de 
Jentisques  ^  de  lérébinthes  et  de  lauriers  roses;  on  voit  k  bei^ge 
'  do  la  rive'ganclie  formée  par  UD  mur  cyclopéen,  le  seul  de  eette 
nature  existant  dans  1  intérieur  de  la  Laconie.  Un  magniûque 
Kepbalovrysi  sort  près  delà  du  pied  des  collines,  et  se  jetledans 
J  ËurôiaSi  Cest  ici  qu'il  faut  placer  Peliàna  UcÀÀftva)  au  pied 
tlë  deux  coUînes  surmontées  dé  chapelles  oit  dût  être  Tànden 
emplacenient^de  1  Acropole.  Sur  la  rive  gaucbe  ,  on  trouve  la 
plaine  de  Koniditsa,  avec  un  Keplialovrysi  plus  puissant  en- 
core que  ceux  que  nous  venons  de  nommer:  les  babitans  pré- 
tendent qu'il  ^vient  du  lac  situé  dans  la  plaine  de  Tripolitsà 
entre  Pallantium  et  Tegée.  Sur  le  chemin  sont  plusieurs  parties 
de  rouhî  pavée,  de  plaiilalions  de  mûriers,  et  une  ruine  dV^ 
queduc  construit  en  blocs  faits  avec  des  cailloux  du  fïeuve. 
Toutes  ces  vallées  qui  se  succèdent  sont  environnées  de  petites 
montagnes  couvertes  de  verdure,  mais  sans  aucun  arbre ,  tandis 
que  dans  le  bas,  au  contraire,  les  champs  sont  cultivés ,  Cou- 
verts de  mûriers,  et  coupés  par  dis  bosquets  de  myrtes,  de  leo- 
tisques,  de  lérébinthes  et  de  lauriers  roses:  ou  voit  encore  plu- 
sieurs aqueducs  du  moyen  ige,  et  au  dessus  sur  un  rocher,  un 
fragment  de  construction  hellénique  irrégulière.  £n  sortant  du 
défilé,  on  entre  dans  une  plaine,  oii  ïon  prend  ta  route  de  'Fri- 
^^ûiilsàj^puis  laissant  à  gauche  le  village  de  Papioli,  et  en  mon- 
tant sur  une  colline ,  on  appcrçoit  danslavaliée,  une  ruine 
d'aqueduc,  dont  la  partie  basse  parait  être  antique^  k  partie  sur. 


* 
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périeure,  en  brique,  est  du  moyen  âge:  au  dessous^  coale  un 

ruisseau.  Du  haut  d'une  m^in lapine,  un  tros  beau  point  de  vue 
domine  la  ville  de  Mislrà,  dont  la  citadelle  est  bâtie  sur  uu  ro^ 
cher  très-^levé,  détaché  duTaygète.  A  gauche,  près  d'une  ri* 
vière,  est  une  ruine  de  temple  antique  en  pierre  :  [il  y  a  'mémo 
encore  en  place  le  bas  d  une  colonne  presque  ruinée  d'environ 
1  m  30.  cent,  de  diamètre.  Enfin  après  avoir  traversé  plusieurs 
rivières  et  plusieurs  petits  ruisseaux  ,  on  vient  dans  un  champ 
d'oliviers  qui  est  à  l'entrée  de  Mistrà. 


llifiéraire  de  la  source  de  l'Eurolas  à  Mistrà. 

ik  II  tt.  le  ll*««a«  àê  ^A»rpi»t  ^  ^  ».  ntttie«a,  1«  village  de  Périvoliè,  è  41  m. 
rsiirèiat,  k  i9  m.  an  tormi*  à  Soi.  ruine  d*iui  aqnedac,  à  4  m.  •imrce,  k  11  m.  un* 
fenuitt»,  \  40  m-  on  tr«Tern  nn«  rivière  tnr  un  poal,  è  13  m.  on  entre  dent  le  monte* 
gne  ài2  m   ott  tronve  le  rottte  de  Tripolllsk,  k28ni  on  laisse  I  gauche  le  villagè 

rid  Paploii,  10  m.  ruinw  d'un  aqueduc, à  4  m. une  foutaine,  à  18 m.  vue  de  Misira, 
14  m.   ruine  d'un   (cmple  aiitiquo  prè»  d'une  rivière,  à  20  m.  uue  rivière  il  3  m*  UM 

e^apeiley^àô  m.  une  rivière  el  un  pont  h  13  m.  Mistra. 

ïolai  de  la  roule  6  heure»  i5  muiuies. 


SPARTE  (H  XII APTH). 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  remonter  à  l  origine  du  Royaume  de 
Lai  édémone,  depuis  Leiex  ,  Eurotas  ,  Lacédémon,  et  autres 
Rois  des  temps  fabuleux  Jusqu'à  Eurystène  et  Proclès,et  de- 
puis ces  deux  derniers  ,  liges  des  deux  familles  qui  ont  régné 
conjointement  jusqu'à  la  ruine  de  cet  élat.  Au  reste,  nous  ne 
spécifierons  point  ici  les  querelles  particulières  des  Lacédémo- 
tiiens  avec  les  peuples  voisins,  et  nous  ne  mentionnerons  que 
les  événemens  les  plus  remarquables.  Us  terminèrent  glorieu- 
sement deux  guerres  sanglantes  contre  les  Messéniens  ;la  pre- 
mière 722  ans,  la  seconde  069  ans  avant  J.  C.  En  suite  ils  jouirent 
d  une  longue  paix,  et  l'an  510  avant  l'ère  chrétienne ,  ils  en- 
voyèrent un  secours  aux  athéniens,  et  contribuèrent  à  ruiner 
la  tyrannie  des  Pisistratides.  Les  Athéniens  ayant  brûlé  la  ville 
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de  Sardis,  atlirèrent  les  armes  des  Persans  sur  la  Grèce;  ils  en- 
voyèrent demander  des  troupes  auxiliaires  aux  Lacédémomeos; 
Mais  ceux -ci  reteoos  paf  le  superslilieux  prétexte  de  ne  point 
donner  de  tiataiile  avant  la  pleine  Lane,  Grent  marcher  le  se-* 
cours  trop  tard,  de  sorte  qn'ils  ne  combattirent  point  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Marathon  qui  sedonna  490  ans  avant  J.  C. 
Depuis,  les  Lacédémoniens  prirent  un  iuterét  particulier  à  la 
défense  de  la  Grèce  ;  c'est  te  temps  de  la  plus  grande  splendeur 
de  cette  république.  Elle  devint  leffrot  des  Persans  et  Tobjet 
de  la  vénération  des  ç^rccs,  qui  y  trouvaient  un  asile.  Les  Athé- 
niens rureiiL  alors  U;llo!iiont  persuadés  de  la  valeur  des  Spar- 
tiates, qu'ils  n  béëitèrent  point  à  leur  céder  le  commandement 
de  l'armée  des  Grecs.  Tliémistocle  ne  dédaigna  pas  de  servir 
•oos  le  Lacédémonien  Earybiade,  et  ce  fat  sous  les  ordres  de 
ce  général  que  Tarmée  grecque,  triompha  encore  des  Persans  à 
la  bataille  de  Platée,  l'une  des  plus  célèbres  de  ces  temps  là. 
£urybiade  porta  ses  armes  victorieuses  dans  l'île  de  Chypre  et 
dansPHellespoat,  etse  rendit  maître  de  Byzance.  Ce  fut  alors 
que  la  jalousie  commença  à  brouiller  Lacédémone  et  Athènes. 
Un  grand  treuibleniciit  de  terre  ayant  ruine  la  ville  de  Sparte, 
et  la  rébellion  des  lliloles  étant  survenue  eo  même-tems,  les  La- 
cédémoniens demandèrent  assistance  aux  Athéniens,  et  s'en 
repentirent    incontinent ,  s'étant  imaginés  qu'ils  seraient 
les  premiers  à  les  opprimer.  Néanmoins  ils  battirent  les 
rébelles,  et  renvoyèrent  le  secours  à  moitié  chemin.  Les  Athé- 
niens irrités  de  cet  ailront,  firent  éclater  leur  ressentiment  au 
boni  de  quatre  années.  Après  quelques  combats,  les  Athéniens, 
conduits  par  le  capitaine  Tolmidas,  vinrent  ravager  la  Laeonie. 
Cimon  niénaf^ca  unelievede  quinze  ans  ,  qui  fut  rompue  la 
quatorzième  année  par  les  Athéniens.  Quatre  ans  après,  com- 
mença la  célèbre  guerre  du  Péioponèse^  décrite  par  Thucydide. 
Dans  la  dixième  année  de  cette  guerre,  Brasidas  général  des 
Lacédémoniens,  et  Gléon  général  des  Athéniens ,  étant  morts 
tous  deux  h  la  bataille  de  Toronc  en  Thrace,  les  deux  répu- 
htiqoes  firent  une  trêve  de  cinquante  ans.  £lle  fut  rompue  au 
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bout  de  hiiîtans,  parla  guerre  de  Sicile,  fatale  attt  Athënl*» 

ens,  qui  y  furent  battus,  et  où  Nicias  fut  tué.  La  valeur  d'AI- 
cibiade  balança  quclque-lems  la  prospérité  des  Lacédémouiens^ 
jusqu'à  ce  que  s'éta ut  réfugié  chez  eux^ii  leur  persuada  d'aug- 
menter leurs  forces  navales*  Par  ce  moyen^  ils  furent  les  maîtres 
de  la  mer  pendant  dix-sept  ans  entiers.  Lysandre  gagna  la 
bataille  d'Aegos-Potamos  :  ce  fut  le  coup  fatal  pour  ks  Atlié" 
niens.  Athènes  dût  se  rendre  et  recevoir  garnison  Lacédémo- 
niennc  ;  ses  murailles  furent  rasées^  et  elle  fut  réduite  sous 
le  joug  de  Lacédémone.  Le  fameux  Athénien  Throsybule  réta- 
blit six  ans  après,  la  liberté  dans  Athènes  ,  et  en  chassa  les 
Lacédémoniens,  qui  depuis  se  li*:çuèrcnl  avccle  jeune  Cyrus 
contre  son  frère  Arlaxerxès,  Uoi  de  Perse.  Us  envoyèrent  Age- 
ailaiisdans  l'Asie,  où  ilût  de  très  belles  actions.  Ce  fut  alors 
que  les  Grecs  Grent  une  ligue  contre  les  Lacédémoniens,  et 
qu  Agesilaùs  donna  une  bataille  aux  Béotiens,  dont  Tissue  fut 
douteuse*  Bientôt  après, les  affaires  des  Laccdémonieus  com- 
mencèrent à  décliner.  Ils  perdirent  la  bataille  navale  de  Cnide*, 
que  gagna  l'Athénien  Conon^  général  des  Perses*  Plus  tard,  les 
Lacédémoniens  s  emparèrent  par  adresse  de  Tlièfoes,  doii  ils 
lurent  chassés  quatre  ans  après  par  Pelopidas.  Ils  perdirent  la 
bataille  de  Leuctres  contre  Epaminondas,  l  an  ;i71  avant  J.  C. 
cette  sanglante  déroute  leur,  éta  l'empire  de  la  Grèce.  Ensuite 
les  Arcadiens  les  vainquirent,  et  Sparte  fut  assiégée  par  Epa- 
minondas,  qui  saccagea  toute  la  Laconic.  Us  implorèreul  inu- 
tilement le  secours  des  Athéniens;  mais  eniin  les  Persans  les 
réconcilièrent  avec  les  Thébains.  Cette  paix  ne  dura  guères. 
Les  Lacédémoniens  perdirent  encore  la  bataille  de  Manlinée 
contre  Epaminondas  qui,  pour  leur  bonheur,  mourut  en  cette 
sanglante  journée.   Depuis  ils  secoururent  avec  peu  de  succès 
les  peuples  de  la  Phocidc,  attaqués  paries  Thébains,  et  par  Phi- 
lippe, Roi  de  Macédoioe«  Cette  guerre  qui  futappellée  la  guerre 
sacrée,  commeuça  355  ans  avant  J.  C.  Us  virent  avec  jalou- 
sie la  prospérité  des  Macédoniens,  et  furent  les  seuls  de  Ja  Grèce 
qui  ne  voulurei^t.pûintreconnaitre  Alexandre  leGrandpourcapt- 
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laine  géoéral  contre  les  Persans.  Pendanl  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  les  Spartiates  attaquèrent  son  lieutenant  Antipater,  qui 
(^«gnasur  eux  une  hataille,  où  périt  leur  roi  Agis.  Qnelque  tems 
après  Cléonyme,  le  pl.us  jeune  des  lils  de  CléoméiieU  dunom,  Roi 
de  Lacédëinone,  se  voyant  exclus  de  la  couroQue^  équipa  une 
armée  navale,  et  vint  faire  la  guerre  aux  R6i|iains  en  faveur 
àes  Tarentins.,  1!  gagna  quelques  batailles  contre  les  alliés  de 
Rome,  et  fut  enfin  vaincu*  par  le  consul  Aemilius,  Tan  452 
de  la  fondation  de  Kome,  et  302  avant  J.  C.  Ensuite  les  La- 
cédémoniens  continuèrent  à  se  brouiller  avec  les  successeurs 
d'Alexandre,  et  firent  vaincus  par  Démétrîos*. 

Gléonyme,  àsen  retour  d'Italie,  appella  Pyrrhus  à  la  con- 
quête de  la  Laconie,  maïs  la  valeur  des  habilans  de  Sparte 
contraignit  Pyrrhus  à  lever  lesiége  qu'il  avait  mis  devant  la 
la  ville.  Lacédémoine  tourna  alors  ses  propres  armes  contre 
elle-même,  selon  la  destinée  des  grandes  puissances,  quand  el- 
les sont  parvenues  à  leur  période.  Le  roi  Agis  y  voulant  ré< 
former  les  mœurs  et  rétablir  l'àncienne  discipline  ,  s'attira  la 
baine  de  l'autre  Roi  Léonidas,  avec  le  malheureux  succès  ra- 
conté par  Plutarque.  Ciconiène  111.  qu'on  peut  appeller  le  der- 
nier des  braves  de  Lacédémone,  après  avoir  fait  des  actions 
admirables  pour  soutenir  les  projets  d'Agis ,  perdit  malheu^ 
reusement  la  bataille  de  Sellasie^  et*  se  sauva  en  Egypte  où  il 
mourut  en  l'année  223  avant  J.  C.  Alors  toute  la  splendeur  de 
Lacédémone  s'évanouit.  Un  Lycurgue,  qui  n'était  pas  de  la 
race  des  Héraclides  corrompit  les  épfaores,  et  se  fit  élire  Roi  ; 
ce  fut  le  dernier.  Le  tyran  Bfacbanidas  usurpa  rautorité,  et  fut 
enfin  tué  devant  Manlinée  par  Philopœmen.  Le  cruel  Nabis  prit 
sa  place  et  lut  tué  par  les  KtoUens.  Alors  Pfailopaîmen  associa 
Lacédémone  à  la  ligue  des  Achéens,  maisaveclantde  répugnance, 
quelle  envoya  des  députés  à  Rome  pour  s'en  plaindre.  Mie 
ent  quelques  démêlés  avec  le  dernier  Philippe,  Roi  de  Macé^ 
doine  qui  fut  enfin  vaincu  par  les  Romaius  et  se  vit  con-. 
traint  de  laisser  Lacédémone  eu  repos.  Les  Komains  rendirent 
la  liberté  aux  Lacédémoniens,  et  leur  permirent  de  vivre  selon 
Jfm  lois  »  84^1  autre  snjétioitqne  «elle  de  fournir  des  tronpeâ 
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auxiliaires    quand  la   république  de  Itome  en  solliciterait. 
Cette  condition  était  délicate  pendant  les  guerres  civiles  des 
Roiiiaio$  ,  oii  chaque  chef  de  parti  prétendait  représenter  le 
corps  ie  la  République.  Par  bonheur  pour  les  Lacédémoniens, 
ils  suivirent  le  parti  de  César ,  et  après  sa  mort,  s'attacbant  aux 
iûlerèts  de  son  successeur  ,  il  comballirenl  contre  Brutus  à  la 
bataille  de  Fhilippes,où  il  }  eut  deux  mille  Lacédémoniens  de 
tués  du  côté  d'Auguste.  La  douzième  année  de  l'Empire  de 
Tibère,  qui  était  la  2^^  4a  J-  C.  la  ville  de  Lacédémone  eut 
iin  différent  à  Rome  contre  les  Messéoiena  pour  le  temple  de 
Diane  Limcnclides,  rapporté  ilaiis  le  quatrième  livre  des  an- 
nales de  Tacite;  l'affaire  fut  jugée  à  l'avantage  des  iXlesse- 
niens.  Lacédémone  jouit  d'une  profoude  tranquillité  sous  lea 
autres  empereurs  Romains,  qui  lui  laissèrent  f  usage  de  sea 
lois.  Xiphilin  a  remarqué  que  lorsque  Ttéron  visita  les  villes 
de  la  Grèce  et  qu'il  entreprit  de  couper  l'isthme  ;  il  n'osa 
entrer  dans  Lacédémone,  parcequo  la  manière  de  vivre  de  ce 
prince  répugnait  à  Taustorité  des  lois  deLycurgney  qui  étaient 
encore  observées.  Ce  fait  est  confirmé  par  Philostrate;.  U  di4 
qu'Apollonius  de  Tyane,  qui  vivait  sous  l'empire  de  Domitien, 
passa  à  Lticèdémone,  et  y  trouva  les  lois  de  Lycurgue  dans 
leur  première  force.  La  réputation  de  l'ancienne  valeur  des^ 
Spartiates,  continua  jtisque^dans  le  Bas-Empire.  Herodien  écrU 
que  l'empereur  Garacalla  entretenait  parmi  ses  légion»,  une 
phalange  Laconîenne  et  outre  cela  ,  une  compagnie  levée 
dans  Lacédémone  et  composée  de  l'élite  de  la  jeunesse.  Les 
successeurs  de  Constantin  le  Grand,  entretenaient  aussi  auprès» 
de  leur  personne  une  garde  Lacédémonienne. 

La  ville  de  Lacédémone  dont  le  nom  et  la  gloire  ont  fafi 
grand  bruit  dans  le  monde,  et  dans  les  écrits  des  plus  r (M»ré4 
historiens  ,  portait  aussi  le  nom  de  Sparte  :  cette  dénomi<!> 
nation  est  plus  ancienne  que  cell^de  Lacédémone,.  et  mAmOj 
les  auteurs  n^mployent  guèrea  cette  dernière,  sana  j  ajoutar  Je 
mot  de  ville ,  encore  font-ils  une  distinction  et  donnent  I» 
pom  de  S]partiates  aux  habitaiis  de  la  campagne,  lierodote  ^ 
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Xenophoo, et  Dîodore, Toiil  presque  toujours  ainsi  observé, 

quand  ils  ont  fait  le  dénombrement  des  troupes  de  la  Répn- 
bliqne,  pour  distinguer  celles  do  la  ville  d'avec  celles  du  pays. 

Pausanias,  après  nous  avoir  dit  que  les  Lacédémoniens  as- 
surent fue  LeleX)  enfanl  de  la  Terre,  fut  le  premier  qui  ail  ré- 
gné dans k  pays,  et  que  de  son  nom  ses  peuples  lùranf  nom- 
més Lélèges,  ajoute  que  ee  prince  eut  deux,  fils,  Myles  et  Poly- 
caon.  Myles  étant  mort,  son  fils  Ëurotas  lui  succéda,  et  ce  fut 
lui  qui  doona  son  nom  au  fleuve  qui  coule  dans  le  pays.  N'ai- 
yanlpoint  d'enfants  mâles,  il  laissa  le  royaume  à  Lacédémon, 
qui  avait  pour  mère  Taygètê  (fiJIe  d'Alias),  laquelle  «ossi  doi^- 
ua  le  sien  aune  montagne.  Lacédém on  avait  épousé  Sparte, 
fille  dKurolas, et  des  qu'il  eut  pris  possession  du  royaume,  il 
voulut  que  tout  le  pays  et  les  habitants  s'appelassent  comme 
lui  V  ensuite  il  bètit  une  ville  qu'il  nomma  Sparte,  à%  nom  de 
sa  femme;  nom  que  cette  ville  a  toujours  (i^ardé  jusqofà  son 
entier  anéantissement.  Quelques-uns  atlribunU  lai^loire  d'avoir 
liàti  Sparte  à  Spartus,  fils  du  lioi  Amyclas ,  et  d'autres  à  Cé- 
crops,  qm'on  a  foit  aussi  fondatcor  d'Atfaèoes;  d'autre»  enfin  au 
prince  Spartns,  fils  de  Plioronée ,  roi  d'Ârgos ,  qui  mourut 
après  GO  ans  de  règne  l'an  17 S2  avant  J.  C.  La  ville  était  de^ 
forme  à  peu  près  ronde  au  dire  de  Polybe,  qui  ajoute  que  so» 
terrain  était  inégal,  et  coupé  par  descollines  :  ce  quiestcoa^ 
firmé  par  StraboA.  Le  piemier  de  cas  deuit  snrtears  neiM  en* 
trace  lé  plan  dans  son  quatrième  livre  et  dans  le  neuvième ,  il 
lui  donne  48  stades  de  tour,  environ  de  8  à  9  Kilomètres. L'es- 
pace occupé  par  les  ruines  à  bien  la  périphérie  donnée  par  Po- 
lybe^ quftâd  à  la  forme  ronde,  qui  n'est  pas  compalièle  aveolsr 
disposîliûn  du  tenain»  nous  erojoM  que  Folybe  a  venin  èkt' 
que  Tenceinte  n'élût  pas  ivréguHère  comme  celle  és  Hégale-^ 
poils,,  à  laquelle  il  la  compare.  Ce  circuit  était  bien  différent 
de  eefai*  d'Athènes  ,  qui  approcboit  de  200  stades.  C'est  ki  des* 
eus  que  Thucydide  fait  une  si  belle  remarque  sur  )a  fortune 
de  ces  àswL  fiuieMS  ville»,  qu»  ont  SNrtrefbis  partagé  toute  la 
iirieejow  1mm intérêts,  qua»d  ili»  compaieenmnUe:  dam 


Digitizeù  by  Google 


320  SPARTE 

]e  livre  l**  de  bi  guerre  du  Pétoponèse.  laiagîiioiis-tnous,  dit-il, 
que  lavtUe  de  LAcédémoiie  soit  rasée, et  qu'il  reste  seulement 

]eâ  temples  et  le  p]an  de  ses  édifices  :  en  cet  état',  la  postérité  ne- 
pourrait  jamais  se  figurer  ()ue  sa  puissance  et  sa  gloire^fussent 
montées  au  poiat  où  elles  sont  ;  mais  au  contraire  ,  si  nous 
supposons  que  la  ville  d'Athènes  ne>  soit^  plus  qu^ime  espk* 
nade,  son  aspect  devroit  tonjoiirs  nous  persuader  que  sa  puis- 
sance aura  été  deux  fois  plus  p^rande  qu'elle  n'est. 
Dans  les.  premiers  teins,  la  ville  de  Lacédémone  n'avoit  point  de 
murailles ,  d'oii  Xenophon  et  Cornélius  Népos  prennent  sujet  de 
louer  Agesilaûs,  de  ce  qu'étant  ainsi  ouverte ,  it ne  laissa  pas  ' 
de  la  défendre  contre  Epaminondas  après  là  bataille  de  Leuctres. 
Elle  demeura  de  la  sorte  prêt  de  800  ans,  comme  Lycortas 
de  Mégalopolis  en  fait  souvenir  les  Lacédémoniens  dans  le  39 
livre  de  Ïite-Live«  Ils  délibérèrent  s'il  était  à  propos  de  la  fermer 
lorsqUIf  les  Persans  envahirent  la  Grèce»  Le  même  Tit^Livfr 
remarque  en  un  autre  endroit  que  sous  la  domination  des 
derniers  Tyrans,  on  plaça  des  corps-de-^ifarde  dans  les  postes 
élevés  de  la  ville,  et  que  le  terrain  plat  fut  garni  de  murailles.  Jus- 
tin écrit  que  les  Tyrans  commencèrent  à  lui  donner  cette  en^ 
ceinte  pendant  la  guerre  que  leur  fil  Cassaoder,  Ko»  de  Ma* 
cédoine.  Pausanias  assure  que  ce  fut  lorsque  Deraétrius  et 
Pyrrhus  attaquèrent  Lacédémone  que  le  tyran  Nabis  mil 
ses  murailles  en  un  état  de  défense  très-avantageux,  aûn  de 
placer  ses  exécrables  jours  hors  des  atteintes  de  la  haine 
publique;  ce  qui  est  confirmé  par  Tite-Live.  Phitarque  témoigne- 
qu'ensuite  Philopœmen  les  fit  abattre,  et  Pausanias  rapporte- 
dans  ses  Acbaïques,  que  le  romain  Appius  Claudius  les  fit 
rebâtir  bien-tôt  après.  Lorsque  de  petits  princes,  qualifiés  de- 
Despotes  9  sous  k  décadence  de  TEmpire  d'Orient^  régnèrent* 
au  même  lieu,  les  débris  des  anciens  monuments  servirent  dei 

matériaux  à  des  fortifications  dans  lesquelles  la  pog ul^tioi); 
se  concentra. 

Lorsque  les  Conquérans  champenois  vinrent  soumettre  iePé- 
loponèseï  ils  msurchèrent  sur  Laoéd^oneencoro  importante  ^ 
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tîl  dans  laffuelle  iïortittiftneîail  Wfi  certain  Léon  Chamarètc  ;  ils 
la  prirent  el  «ijoutcrent  de  nouveau  ouvrages  défensifs  à  ceux 
qui  n'avaient  pu  leur  résister*  De  cette  époque,  funeste  aux  arts  ^ 
date  l'irréparable  profanation  des  restes  nombreux  de  Tanti- 
quité,  que  les  siècles  de  désastrtss  et  de  dilapidations  antérieures 
u'avaientpas  suHi  pour  bouleverser  endV  rdii  en  t. 

•  Lacédémonia  était,  dit  la  ciironique  de  ia  Morée,  une  belle 
»el  grande  place  bien  garnie  de  tours  et  de  murailles  fabri- 
•quées  de  cbaux;  ses  babitans  s  y  étaient  vigoureusement  for- 
»tifiés,  avec  l'intention  de  ne  pas  se  rendre;  pendant  cinq 
'jours  les  Francs  tournci  eut  jour  et  nuit  en  combattant  lout 
«autour»  el  dressèrent  des  trébucbets  qu'ils  avaient  amenés  de 
•Kicii,» 

Quand  Lacédémonia  eut  capitulé ,  Ville-Hardouin  en  per- 
sonne établit  son  quartier  dans  l  inlérieur  de  la  ville,  dontl  E- 
véque  avait  eu,  au  partage  d'Andravida  quatre  iiels  de  cheva- 
lier pour  sa  part.  On  y  fit  un  second  partage  des  conquêtes  ré* 
centes  ;  et  c  est  tandis  que  le  vainqueur  y  vaquait,  en  qualité 
de  Bailli,  qu'eut  lieu  cette  singulière  mystification  ,  qui  trans- 
fera à  mcisire  Giioffroy  l.i  souveraineté  du  pays.  Le  Cham- 
penois, en  retournant  eu  France  pour  succéder  à  son  frère  ainé 
dans  son  Comté,  avait  fait  promettre  à  son  Lieutenant  de  remet- 
tre le  pouvoir  au  seigneur  qu'il  lui  expédierait  avant  une  année  ,  ' 
révolue.  Le  cousin  ilobert  fut  joué  de  façon  à  n  arriver  en  Grèce 
qu'après  l'expiration  du  terme  ou  Ville-Hardouin  pouvant  se 
considérer  comme  dégagé  de  la  parole  jurée,'  avait  le  droit, 
aux  termes  delà  convention,  de  demeurer, seul  maître  des  con- 
quêtes, qu'il  avait  faites  de  moitié  avec  Champlitte. 

Après  il  nestplus  question  de  Lacédémuuia  ,  et  ses  monu- 
ments furent  employés  à  bâtir  Mistra. 

Le  gouvernement  du  Roi  Otbon  décréta  sur  la  demande  des 
habilans  et  des  autorités  locales  que  le  cheMieo  de  la  pro- 
vince de  Lcicédémone  serait  bâti  svr  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Sparte,  qne  la  nouvelle  ville  reprendrait  cet  illnstro  nom, 
qu'elle  serait  regardée  comme  la  seconde  ville  du  royaume 
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et  queic  gouvernement  favoriserait  son  aocroissement.  Oit  y 
bâtit  uo  hôtel  de  ville,  des  puits  et  une  lonlaioe  en  prenant 
les  eaux  de  la  source  voisine.  Oa  pourrait  avec  peu  de  dépenses 
fairer  entrer  dans  la  ville  les  eaux  limpides  du  Knàkion  ^  petite 
rivière  qui  se  jette  près  de  Sparte  dans  TEurètas. 

Plusieurs  parliculiers,  ont  égalenaent  construit  des  maisons, 
%  il  est  à  espérer  que  la  villes'accroilra  avec  le  temps.  11  y 
euste  unjB  iilature  de  soie^  à  la  manière  italienne  q[ui,  occape 
à-peu-près  200  personnes^  et  Ole  environ  14,000  oka  de  aote  par 
an.  La  ville  actuelle  contient  130  maisons  et  one  population 
de  500  ames. 


EiMi^LACEMElNT  DE  SPARTE. 

lïien  que  nous  ne  prétcnilioîLs  pas  examiner  avec  sévériic 
les  cecberehes  faites  par  les  dilïereuts  voyageurs  oiodernesqui 
ont  parlé  de  Sparte ,  nous  croyons  néanmoins  devoir  afCrmer 
que  leurs  investigations  ont  été  faites  avec  légèreté  ,  puisque 
suivant  plusieurs  d  entre  eux  ,  il  ne  devait  exister  que  très- 
peu  de  vestiges  de  cette  importante  cilé  ,  et  qu  a  notre  grand 
étounemeut  nous  avons  rencontré  de  nombreux  témoins  de 
son  ancienne  existence. 

11  ne  faut  cependant  pas  croire  que  1  on  retrouve  sur  rem- 
placement de  Sparte,  ainsi  qu'on  le  voit  à  Athènes  ,  et  dans 
d'autres  lieux,  de  la  Grèce,  des  ruines  présentant  des  éléva- 
tions riches  et  imposantes  ;  au  contraire  rien  ne  sort  de  terre, 
à  quelques  exceptions  près  pourtant ,  et  celles  qui  ont  main* 
tenant  le  plus  d'imporlance  comme  aspect ,  appartenaient  à 
une  époque  que  les  a  vu  construire  avec  d  autres  ruines  p^us 
précieuses  sous  le  rapport  du  goût  et  de  1  art.  il  est  donc  fa- 
cile à  un  œil  exercé  de  reconnaître  par  un  examen  attentif  dea 
lieux  et  des  divers  débris  qnon  y  voit,  les  différentes  ,existeQ» 
.ces  de  Sparte, 

Un  tbéàtie  ,  des  reà»les  d  un  style  pur  et  ^éxcrc  faisaient  par- 
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lté  de  lâ  àparte  antîqlle  avant  roéicupation  rotnaîne ,  qui  elle- 
même  a  laissé  des  preuves  de  son  passage  «hms  des  fragments 
de  sculpture  apparteoant  à  des  temples,  dans  des  ioscriptioos^ 
aussi  bien  ^ue  dans  ees  grandes  raines  en  Criqnes  qni  cou- 
vrent une  étendue  de  terrain  considérable. 

La  Sparte  dn  moyen  âge  est  incontestablement  indiquée  par- 
ées n()nil)reuses  églises  grecques  t't  vénilienncs,  et  par  ces  restes 
de  monuments  qui  nont  de  remarquable  que  le  peu  de  soin 
qu'on  a  mis  dans  lettr  exécution^  ce  qui  forme  un  contraste 
ehoquant  lorsqu*on  les  compare  aux  constractioBS  des  deux 
époques  qui  ont  précédé  cette  dernière» 

Avant  de  passer  à  la  description  des  lieux  indiqués  sur  le 
plan  général ,  nous  citerons  sommairement  les  différents  mo- 
numents dont  parle  Pausanias.  «La  place  publique  où  se  tient 
•le  Sénat,  dit  cet  auteur,  est  ornée^  par  le  portique  des  Perses 

•  avec  les  statues  en  marbre  blanc  de  tous  les  cbefs  de  l'armée 

•  des  Barbares,  et  par  deux  temples  ,  l'un  consacré  à  César, 
•lautre  à  Auguste.  On  j  voit  encore  la  statue  d'Apollon 
«Pjrthius,  celle  de  Diane  et  celle  de  Latone.  L'endroit  où  sont 
•ces  statues  est  une  enceinte  qu'ils  appellent  Cbœur,  parce 
»(jue  toute  la  jeunesse  de  Sparte  va  la  tiL  forme  des  chcrurs 

•  de  musique  en  1  honneur  d'Apollon.  Auprès,  sont  plusieurs 
•temples,  l'un  consacré  à  la  Terre,  l'autre  à  Jupiter  Agoréus , 
»un  antre  à  Minerve  Agoréa  ,  et  nn  quatrième  à  Neptune 

•  Aspbalius.  Apollon  et  Jonon  ont  aussi  chacun  le  leur.  Une 
«grande  statue  représente  le  peuple  de  Sparte;  un  peu  plus 
•bas  sont  le  temple  des  Parques,  et  tout  auprès,  le  tombeau  d'O- 
•reste,  ainsi  que  les  salles  où  les  Lacédémoniens  prenaient  les 
«repas  publics  appelés  Phiditia. 

•Au  sortir  de  la  place,  en  prenant  par  ta  rae  des  Barri- 

•  ères  ,  on  trouve  le  BooruMc  ,  niai  on  du  roi  Poljdore  ,  et 
•le  temple  de  Minerve  Céleutbéa:  au  bout  de  la  rue  des  Bar- 
»  rières,  plusieurs  sépultures  de  Héros,  entre  antres  celle  d  lops  et 
«Ldex;  assez  près  delà,  le  temple  de  Neptune  Ténarius*  Du 
«même  c6té,  la  place  HeHénie  ;  auprès,  le  tombeau  de  Tàl^ 

23 
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•fhjbtast  un  autel  dëdtë  k  Apollon  Acritai,  un  temple  d«  là 

•Terre  Gasepton,  celui  d'ApoUoD  Maléatès,  et  un  autre  d'Àrsi« 
>no6. 

A  Quand  on  a  passé  la  me  des  Barrières,  fout  contre  les 
•mnrs  de  la  viOe,  on  remarque  nne  chapelle  dédiée  à  Di- 
«cf  jnna  et  les  tombeaux  des  rois  Enrypontides.  Du  c6(é  des 

•  remparts,  on  troiivo  le  temple  de  Diane,  et,  un  peu  plus  loin, 
»la  sépulture  des  divins  appelés  Jamides.  Maron  et  Aiphéeont 
•aussi  là  leurs  temples,  et  auprès  est  celui  de  Jupiter  TrO' 
•péûs.  La  temple  de  la  mère  des  dieux,  les  monuments  hé- 
•roïques  d*Hîppo1yte  et  d*AuIon  sont  à  côté  de  ce  dernier. 

«La  grande  place  de  Sparte  a  encore  une  autie  issue,  et  de  ce 
»eùlé  là  se  trouve  ic  Sxias,  édifice  où  leshabitans  vont  prendra 
•le  frais  ;  une  rotonde  où  Ion  voit  la  statue  de  Jupiter  Olym** 
»pien  et  celle  de  Vénus  Olympienne,  ensuite  le  tombeau  de  Gy«- 
•nortas,  celui  de  Castor  avec  son  temple  ,  celui  de  Proserpine 

•  conservatrice,*  celui  d'Apollon  Carnéus;  les  portiques  de  fi- 
»gure$  carrées ,  trois  autels  dédiés  à  Jupiter  Ambulius ,  à  Mi- 
•nerve  Ambulia  et  aux  Dioscures.  Vis-à*Tis  est  l'éminenceap- 
»pelée  Golona,  où  il  y  a  un  temple  à  Baccbus  Golonate,  et  non 
•loin  delà,  celui  de  Jupiter  Évanemns,  le  monument  héroïque 
»de  PleuroD,  et  auprès,  sur  une  coUine,  le  temple  de  Junon  Ar- 
•giva. 

«Après  être  sorti  de  la  place,  au  couchant,  est  le  cénotaphe 
»de  Brasidas,  et  ensuite  le  théâtre,  bâti  en  marbre  blanc,  vis- 
à-vis,  le  tombeau  du  roi  Pàusanias,  et  à  côté  ,  celui  de  Léo- 

•  nidas. 

a  un  quartier  de  la  ville, nommé  Théomélide  ,  où  sont 
»les  tombeaux  des  rois  Agides  ;  on  y  voit  le  Lesché  ,  por- 
»  tique  où  les  Grotanes ,  s'assemblaient  ;  le  temple  d'Es- 
•culape  Enopadon,  le  tombeau  de  Ténanis,  le  temple  deNep* 
tune  Hippocurius,  celui  de  Diane  Éginéa  et  celui  de  Diane 
»l.NSoria,  le  temple  de  Sérapis,  et  un  autre  de  Jupiter  Olympien. 
»En  cet  endroit  se  trouvent  le  Dromos  et  ses  deux  Gymuases, 
*ia  maison  de  Méaélas,  les  temples  des  Dioscures  ^  des  GràceS| 
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%dé  Lttcilie  et  de  Diane  Hëgémaque  et  k  droite  du  Dromos ,  le 

•  temple  d'Escufape  Agnitas,  le  trophée  de  Pollux ,  les  statues 
•des  Dioscures,  etc.  Plus  loin,  h  PktaDiste:  on  y  passe  sur  deux 
•ponts;  À  l'entrée  de  l'un,  il  y  a  un^  statue  d'Hercule,  et  àien- 
•tréede  l'autre»  celle  de  Lycur^fue. 

•  Le  collège  est  hors  de  la  ville  et  voisin  du  quartier  appelé 
»Thérapne  ;  près  du  Plalaoidte,  sont  le  monument  héroïque  de 
•Cynisca,  un  portique,  derrière  lequel  se  trouvent  d'autres  mo- 
•Duments  héroïques,  le  temple  4!0élèûe  etcelui  d'Hercule  situé 
•sous  les  des  murs  dehi\ilie. 

•  En  sortaul  du  Dromos  du  côlé  de  i  Orient,  est  le  temple  de 
•Minerve  Axiopénas  v  ensuite  on  voit  celui  d  llippostbene. 

•Uu  autre  Lesché  se  trouve  encore  à  Sparte  y  on  le  nomma 
«Pcscile  ;  auxeuvirons  sont  plusieurs,  monuments,  héroïques. 

i»£n  reprenant  le  chemin  du  théâtre,  on  voit  le  temple  de  Ne* 
«ptune  Généthlius  et  les  deux  monuments  héroïques  de  Cléodée 
»etd'Oei>aius.  Esculape  a  aussi  plusieurs  teuiples  a  Sparte;  mais 
•le  plus  célèbre  est  celui  qui  est  auprès  du  Boonète,  et  à  la 
•droite  duquel  est  le  monument  héroïque  de  ïélédus. 

«Plus  avant  sur  un«  petite  colline  le  temple  de  Vénus 

•  est  décoré  dune  statue  de  la  dt  esse  armée  ;  c'est  un 
•temple  singulier  par  sa  forme,  car  à  proprement  parler,  ce  sont 
•deux  temples  l'un  sûi:  l'autre;  celui  de  dessins  est  dédié  à 
•Morpho»  qui  est  un  surnom  de  Yénus..  lie  temple,  lopins 
•proche  de  ce  dernier  est  celui  d'Hiiaire  et  de  Pbœbé. 

vEn  allant  vers  la  porte  de  la  v  ille,  ou  rencontre  k  luoninîient 
«héroïque  de  Chilon  et  celui  d'uA  héros  Athénien.  Les  Lacédé- 
»  moniens  ontaussi  hàu\  comme  à  un  dieu»,  un  temple  à  Lycurgue 
•leur  législateur.Derrière  ce  temple  est  le  tombeau  de  son  fils  Ëu-i- 
»cosmus,  et  vis-à-vis,  la  sépulture  de  Théopompe  et  celle  d'Eu* 

•  rybiade,  ensuite  le  monument  héroïque  d'A^lrabacus.  Delà 

•  on  passe  dans  une  rue  nommée  Limnée  ,  où  il  y  a  un  tçmpto 
«dédié  à  Diane  Orthiaet  non  loin  delà  celui  de  Ludne. 

>Les  Lacédémoniens,  suivant  Pausanias,  n'ont  pas  de  cita- 
^dlelle  bàtitt  i ur  une  hauteur,  comme  la  Gadmée  à  Thèbes^  ou. 
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%Larisse  à  Argos  ;  mais  ils  ont  plusieurs  collînes  dans  Fen-^ 
•ceialedeleur  vilieilapius.liauledeccs  collines  leur  lient  lieu 
»dd  citadelle.  Minerve  j  i|  un  temple  sous  le»  noms  de  Po- 
«liotlioset  €ha]ck>ecos;  ce  temple  n'ayant  point  été  achevé, 
«les  LacédémoDiens ,  loDg-lemps  après,  en  construisirent  un 
.  î^Doiiveau  qui  esi  loui  d'airain,  comme  la  statue  delà  Déesse.  On 
n  trouve  ensuite  une  chapelle  dédiée  ^  Minerve  Ergané ,  et  aux 
«environs  da  temple  deux  portiques ,  lun  au  Midi ,  ^'autre  au 
tGoudbant.  Vers  le  premier  est  une  chapelle  siirnoinmée  Cois* 
•métès,  et  au-devant  de  cette  chapelle  le  tombeau  de  Tyndare. 
•Sur  le  second  porlique,  on  voit  deux  aigles  éployés  qui  por- 
»tent  chacun  une  Victoire.  A  gauche  du  temple  d  airain,  est 
«une chapelle  consacrée  aux  muses;  derrière  est  cell^deVé* 
«nus  Aréa,  età  droite  une  statue  de  Jupiter  en  bronze,  qui  est 
»  de  toutes  les  statues  de  bronze  la  plus  ancienne.  Si  delà  on 
•  passe  par  la  rue  Alpia  ,  on  trouve  le  temple  de  Minerve 
«Ophthalmitis  et  plus  loin  celui  d'Ammon,« 

Fausanias  cite  encore  un  grand  nombre  de  statues,  d'îauteU 
et  de  monuments  funèbres  qne  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
nommer,  ces  monumenls  ayant  dù  èîi  p,  par  leur  nature,  les 
premiers  qui  ont  disparu  du  sol  sur  lequel  ils  avaient  été  éri- 
gés :  nous  parlerons  cependant  encore  du  temple  élevé  en  Thon-f 
neur  des  deux  Grâces  Phaenna  et  Cléta,  le  premier  que  Ion  ren-- 
contre ,  quand  on  va  de  Sparte  à  Amyclée,  après  «voir  vu  la 
Tiase,  petite  rivière  qui  va  se  jeter  dans  l'Eurotas. 

Examinons  avec  attention  chacune  des  ruines  indiquées  sur 
le  plan  de  remplacement  de  la  ville,  et  tâchons  qu'elles  nous 
aident  à  reconnaître  les  prindpaux  monuments,  les  quartiers  et 
autres  lieux  célèbres  qui  étaient  renfermés  dans  l'enceinte  de 
Sparte,  à  laquelle  Polybe  donne  une  circonférence  de  quarante- 
huit  stades,  et  dont  il  est  surprenant  de  ne  retrouver  aucun 
vestige. 

£JS  VIRONS  J>£  SPARTE. 

Après  avoir  quitté  Mistra  et  suivi  la  route  de  ïripolilsà,  oa 
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trouve  d'abord,  sur  ladroite^  les  raines  d'un  temple,  et  plus 
loin,  dans  des  positions  analogues,  deux  aqaedacs  qui  |iarais-' 
sent  avoir ët^constraits  fiarles  Romains:  le  second  de  ces 

aqueducs  étant  trop  éloigné ,  il  n'a  pu  être  indiqué  sur  la  cdrte. 
Plusieurs  chapelles  modernes  se  voient  également  à  gauclic  et 
droite  de  cette  route. 

En  suivant  le  chemin  de  Mistra  à  remplacement  de  Sparte, 
on  traverse  la  petite  rivière  nommée  Pantëleimoftia,  et  en  ar-* 
rivant  a  Magoula  ,  on  passe  une  autre  rivière  qui  porte  le  nom 
de  ce  village;  dans  l'antiquité  elles  appelait  Tiase.  A  droite  on 
trouve  les  traces  en  pierre  d'une  dérivation  antique,  et  auprès, 
un  chapelle  avec  les  restes  hien  frustes  d'iipe  ancienne  statue. 
Étant  arrivé  sur  l'emplacement  de  Sparte,  et  après  avoir  ren- 
contré les  ruines  d'un  aqueduc,  et  plus  loin,  sur  la  hauleur  à 
gauche,  un  saceilum,  on  se  trouve  cnlin  sur  les  bords  de  l'Eu- 
rotas,  où  ion  aperçoit  les  restes  d  un  pont^  Au  delà  du  fleuve , 
les  traces  d'une  €&ussè%  antique  qui  conduisait  à  Té- 
gée,  ainsi  que  le  chemin  actuel  d'Argos,  sur  lequel  se  recon- 
naissent les  traces  d  un  temple. 

Les  autres  chemins ,  à  IVisception  de  celui  de  Harathonisi  ^ 
ont  moins  d'importance  que  ceux  qu  on  vient  d  indiquer.  On  peut 
reconnaître  celui  qui  se  trouve  dans  la  direction  d'Amydée,  en 
suivant  les  traces  d'un  sentier  Uaversanlla  Tiase, et  sur  lequel 
Pausanias  place  ie  temple  des  Grâces;  il  nous  reste  encore  à  faire 
connaître  notre  opinion  sur  la  position  que  nous  pensons  de- 
voir donner  au  Plataniste.  Le  Platanisle  était  placé  sur  la  rive 
droite  de  TEorotas  et  enveloppé  par  les  rivières  Pantélcimonia, 
rEurolas  et  la  Tiase,  puisque  l'espace  compris  entre  ces  rivières 
a  presque  la  forme  d  une  1/0,  et  que  cette  ressemblance  est, 
tout  à  fait  d  accord  avec  ce  qu  en  dit  Pausanias ,  qui  se  sert 
de  cette  même  expression.  D'après  cette  supposion,  deux  ponts 
devaient  éire  placés  sur  la  Tiase  pour  y  parvenir",  l'un  sur  la 
route  de  Sparte  à  Amycléo,  et  l'autre  un  peu  plus  haut,  àlen- 
droit  où  en  ce  moment  se  trouve  un  moulin,  alimenté  par  une 
dérivation  des  eaux  de  la  Tiase  ou  Magobhi,  ou  peut-être  Kien  ' 
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•ttcoretuc  TEarotas  près  du  eonflaenl  des  deux  rivîèm  aveC' 

€e  fleuve.  Ce  qui  confiriiieraiL  encore  notre  croyance,  c'est 
que,  dans  cet  espace  ,  on  aperçoit  quelques  débris  antiques  ^ 
entre  autres,  deux  sajcelium,  et  non  loin  delà, sur  la  rive  op-r- 
posée  de  la  Tiase,  un  sarcopliage  en  marbre  blanc^  avec  dei 
sculptures  en  bas-reliefs^ 

Cette  conjec tare. n'est  en  aocune  manière  contraire  à  l'in- 
dication foarnie  par  Fansanias  ;  car  cet  historien  ne  nomme- 
pas  le  fleuve  qu'on  doit  traverser  pour  se  rendre  au  Plataniste/ 
et  ne  désigne  pas  davantage  l'orientalion  qae  ce  dernier  doit 

avoir  par  rapport  a  Sparte;  la  configuration  physique  du  so! 
doit  donc  être  prise  beaucoup  plus  en  considération  que  les  ren- 
seignements ,  souvent  mi^l  compris,  ^ui  nous  ont  été  laissés. 

par  les  anciens  auteurs^ 

♦ 


PLAN  DES  ENVinOyS  DE  SPARTE, 

À.  Théâtre  que  Pausanias. indique  au  coudianl  de  la  place  pu^ 
hlique.  SesmtÊrs  de  muènemerU  sont  en  marbre  btane ,  on  m  re- 
ÊTùtmqw  deux  fragments  de  gradins  égàlemmt  en  marbre  bUtne, 
Lewr  forme  est  remarquable.  Le  mur  qui  vient  tomber  perpendieu^ 

lairement  sur  celui  en  marbre  qui  tend  au  centre  du  cercle,  est  de 
l'époque  romaine,  auprès  sont  deux  colonnes  en  marbre  gui  par 
raissau  être  encore  eapHace,  Les  autres  murs  sont  modernes* 

B,  Amphithéâtre  qui  vraàeniblablemmt  fift  construit  a  Vépo^.  . 

que  du  Bas-Empire. 

C»  Bain  romain,  conttruit  en  briques  et  en  moellons  »  hourdé  et^, 
nmtier,  Vmtérieur  des  salUs  est  reeouwrt  en  stuc  ;  des  tuyaux  st^ 
ffrk  se  Wfient  encore  dans  les  encoignures. 

D.  Restes  de  thermes ,  construits  comme  le  bain  ci-dessus.  Vnei 
grondé  salle,  termmée  par  des  euls-de^four  et  ornée  de  niehes,  u 
dMnque  parfaitement.  Ces  murs  sortent  de  terre  d*envûron  3|00. 
«lans  les  parties  les  plus  hautes. 
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E.  Bain  romain,  atriant  de  la  Urrt, 

F.  Restes  de  grands  culs  de- four,  devant  apparumir  à  des  ùatnên 

G.  Grandes  rutnea  de  bains  semblables  à  celles  ci-desnuL 

U.  Coït  f^truct  ion  en  moellons  el  en  briques,  hourdée  en  mortier» 
La  sotte  drculatre  aun  diamètre  d$  lOn^OO.  Le  tout  sort  de  terre 
d*eni6iron  l'^yhO. 

J.  Celierumey  fonm'r  par  de  belles  assises,  parait  remonter  à 
une  haute  antiquité;  elle  devait  servir  de  Aotibassement  soit  à  un 
tombeau,  soit  à  un  petit  temple,  puisque  ses  assises  n'ont  qu'un 
seul  parement  exlirieur*.  Une  construction  hourdée  en  mortier , 
pratiquée  dans  ttnténhir ,  fait  présumer  qu'elle  devait  servir  de 
cliapelie  dans  les  tewps  modernes, 

L  Construction  m  moellons  et  en  briques, hourd&  en  mortier  » 
sortant  de  terre  de  2imOO  environ, 

K,  Colonne  em  place  et  portion  de  mur  de  CMi. 

L,  Soubassement  d 'nne  conslrucfi(})i  da  moyen  àçe. 

M.  Reste  d'un  mur  hellénique  ayant  deux  ouvertures. 

N.  Eglise  grecque  moderne  :  les  voûtes  sont  enfoncées, 

O.  Colonnes  en  place  entourées  de  décombres, 

P.  Colonne  en  marbre,  cannelk,et  en  place  ^  de  0%52(ié  dia- 
•  mètre. 

Q.  Eglise  grecque  moderne  entièrement  ruinée;  eUe  a  été  cons^ 
truite  sur  une  plate- forme  en  maçonnerie  de  SOn^OO  de  largeur  eur 
41»00  de  longueur,  qui  elle-même  se  trouve  mr  une  colline  où  de>»^ 
vait  être  placé  le  temple  de  Vénus  Moryho, 

R,  Celle  plaie -for  me  était  eans  doute  celle  d'un  temple  ,  est 
couverte  de  débris  antiques,  pam\i  lesquels  on  voit  un  fragment 
d'architrave  en  marbre  et  des  pierres  d'une  forte  dimension, 

S.  Église  grecque  moderne,  construite  avec  des  débris  antiquee 
et  du  moyen  âge.  On  y  retrouve  encore  des  enduiu  recouveru  do 
peinturée  Jaites  grossièrement, 

T,  Construction  moderne, 

V,  ConsLruclions  vénitiennes. 

V,  Grande  construction  militaùre  dumoffenége  \  k  mur,  femi' 


Digitizeù  by  Google 


ââO  ^L^N  DES  ENVIRONS  DE  SPARTÉ 

népari^àè  lù^,  a  2^^,00  4épai$mr  et  êermitde  rempart,  LA 

ffrandetoura  65™,00  5Mr  61«>0(). 

X.  Grmde  comlrmlion  du  moyen  âge. 

Y,  Chapelle  grecque  moderne  en  ruines. 

Z,  Resle$àun  pont.  Une  poniandeiptUi  âe  tapant pàràù  être 
antique  ;  il  est  facile  àe  Dotr  qu'il  a  ité réparé  à'différentes  époques. 
Il  est  placé  danfi  la  direction  de  la  chaimée  antiqtie  de  Té- 
fée  et  sur  celle  da  chemin  actuel  d' À  rgos. 

AÀ»  L'éminmue  Colana,  oit  se  trouvent  les  restes  du  temple  de 

Baaiiuê  Colonate. 
BB.  Colline  sur  laqmïk  était  U  temple  de  JunonÀr§ioa. 

ce.  Restes  de  comlruclions  de  différentes  époques  ;  [celles  qui 
tant  du  eâté  du  fleuve  sont  les  plus  anciennes  ;  celles  qui  lui 
iont  opposées  sont  du  moyen  à^,  à  t exception  de  la  partie  tiintê 
plus  en  noir  y  qui  se  compose  de  fortes  assises  antiques, 

Lespace  compris  eiUre  ces  anciens  débris  d^mit  être  lê  Dromos: 
la  disposition  du  terrain  formant  encaisseineui  pani  'i  fort  conve- 
naiflepour  ê(m  iiso^e,  et  cest  sans  doute  à  cause  de  l'habitude  que 
l'onavaitdeeMfrerdesjewisen  cet  endroit,  qu  on  a  construit  au- 
près, sous  le  Bas-Empire,  un  amphithéâtre  indiqué  parla  lettre  B, 

DD.  Restes  de  constructions  romaines  du  Bas-Empire. 
.  EE.  Soubassement  en  pierre  d'un  monument  antique. 

FF.  GG.  et  HU.  Constructions  romaines  en  blocage  et  brique, 

Ceet  m cH  endroct,  depuis  UsMres  CC.  jusqu'à  eàU$  UH^qu^ 
se  trouvait  le  quartier  ThéomAide  ®ù  ^timl  U  Umbeau  des  fo« 
Ag  ides,  h  Lesche^  le  portique  des  Crotanes  etc. 

II.  Sacellum. 

JJ.  TmbeasàtaSiédansla  masse. 
KK.  Traeesde  Veneeintedelafnlle. 

LL.  Aqueduc  romain. 

MM.  Construction  en  fortes  pierres  d'une  apparence  antique. 

NN.  Construction  antique. 

OÙ.  Comstiructian  romame. 

PP.  Matériaux  provenant  de  quelque  temple  antique. 

QQ.  colonnes  en  marbre. 
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HR»  ReHeid'm  temple  antique, 

Ùaprèê  Uê  nmbreuêe  débris  sam  fùme  fUê»rêit«u»i  iurl'em^ 
plaeemeM  ie  SfMtrie,  it  serait  Ur»p  préimplneux  de  prétendre  re- 

connaUre  un  grand  nombre  des  mnnumenU  indtqués  par  Panm- 
nias  ;  on  ne  peut  se  pranoncer  avec  certitude  qtte  pour  ceux  dont  la^ 
hase  na  pu  étrs  àérai^  par  Us  diffétemes  rêcolutim  pUetU  b$u- 
.  hmrséceUe  vilk  stniMmniée* 


9 

MISTKA. 

L'architecture  de  la  ville  n^offre  ^n'un  mëtiingB  confiM  du 
genre  oriental,  du  stjle  gothicfue,  grec  et  italien  ;  elle  fut  fondée 
trois  ans  après  le  premier  débarquement  des  Français  ,  c'est-à- 
dire  en  1207,  par  Guillaume  de  ViUe-Hardouin.  On  lit  dani  la 
chronique  de  ia  Morëe.  «Pendant  un  tonr  qne  fil  dans  la  oôti-^ 
•tr^e  le  nouveau  Prince,  messire  Gnillanme  trouva,  à  une 
«lieue de  Lacédciuouia,  un  monticule  élevé,  au-dessus  d'une 
»plu5  haute  montagne,  cetle  position  lui  parut  convenable 
»  pour  j  placer  un  fort;  il  en  fit  effectivement  construire  un 
•sur  cette  montagne,  et  lui  donna  le  nom  de  Mésithra ,  qu'il 
»  porte  encore  aujourd'hui  « 

La  citadelle  est  bàlie  sur  lo  versant  Est  du  Taygèle  à  634 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quoiqu'il  j  ait  à  sa 
partie  basse  quelques  traces  de  constructions  antiques ,  nous 
ne  pensons  pas  qu  elles  doivent  faire  présumer  qu'nne  ville 
ait  été  construite  h  cet  endroit.  L'histoire  ne  place  de  ce  côté 
aucune  cité,  il  faut  donc  regarder  ces  vestiges  d'antiquité 
comme  devant  appartenir  à  quelques  constructions  militaires. 

Après  la  division  qui  fut  faite  de  Tempift  d'Orient ,  Mistra 
fui  un  apanage  des  frères  et  des  Gis  ainés  des  Empereurs.  On 
donna  le  nom  de  Despote  aux  Princes  et  le  nom  de  De^putat 
à  la  forme  du  gouvernement.  La  Morée  en  dépendait 
et  la  résidence  de  ces  Despotes  était  ordinairement  à  Mi-^ 
stra  et  quelque  fois  à  Corinthe.  Un  seigneur  Français 
nonmié  Philibert   de  Naillac ,  prieur  d  AquitaiAe  et  grand 

23" 

Digitizeci  by  Google 


dd2  MISTRA 

niailre  de  Rhodes,  traita  au  nom  de  l'ordre  de  S.  Jean 
pour  leDespptat,  en  l'an  1403.  Celte  souferaineté  était  alors 
tntre  fes  mains  de  Thégdore  Porpliyrogeneti  ,  frère  ë'An* 
drooîcet  d'Emmanuel,  qui  fareni  saccessiveménl  Empereurs  de 
Gonstantinople* 

Le  sultan  Bajazet  venant  de  gagner  la  bataille  de  Nîco 
polis»  sur  Sigismond  Roi  de  Hongrie ,  et  sttr  Jean,  Comte  de  . 
Nevers,  ûls  du  duc  de  Bourgogne,  le  despote  Théodore  déses^ 
péra  de  pouvoir  disputer  la  Morée  à  cet  heureux  conqué- 
rant, et  voulut  céder  Misira  et  Corintlic  aux  chevaliers  tie 
Hhodes,  qui  n  otaient  plus  en  pouvoir  de  les  conserver.  Mais 
h>r8i|ue  rînvincible  Tamerian  eut  triomphé  de  Bajazet  ,  sa  vie-  - 
toire  releva  le  courage  des  Spartiates  qui  se  crurent  alors  as* 
su rés  contre  les  Turcs.  Comme  ils  baissaient  la  domination  des 
Latins,  ils  ne  voulurent  jamais  souftrire  que  Théodore  aliénât 
la  Tzaconîe.  Ainsi  le  traité  fut  rompu ,  ks  chevaliers  rendi- 
rent Corinthe  où  ils  s'étaient  déjà  établis.  Théodore  laissa  par  sa 
mort  leDespotatàun  autre  Théodore  qui  étaitson  neveu  et  fils'de 
l'empereur  Emmanuel.  Ce  second  Théodore  épousa  une  Italienne, 
qui  était  de  la  maison  de  Malatcsta  ,  ce  qui  fit  j)asser  le 
titre  de  Duc  de  JUistradaos  cette  faraiiie.  Théodore  11  alla  à 
Constantinople ,  dans  l'espérance  d'héritef  de  l'Empire  k  la 
place  de  son  frère  Jean,  et  laissa  le  DespcTIat  à  son  autre  frère 
Constantin  surnommé  Diagosés,  qui  a  été  le  dernier  empe- 
reur d  (Ji  ieuL  Ce  prince,  après  avoir  pris  la  couronue  Impo 
rialc,  partagea  la  Morée  entre  ses  deux  frères  Démélrius  et 
Thomas,  les  rdeux  plus  jeunes  des  six  enfants  de  lïmpereur 
Emmanuel,  ils  '  furent  les  derniers  Despotes  du  pays!  Lbl  ville 
de  Mistra  échut  à  Démétrius  et  celle  de  Corinthe  à  Thomas. 
Une  haine  mortelle  s  alluma  entre  les  deux  frères  ;  et  la  Mo- 
rée fut  également  la  proie  des  grecs  et  des  étrangers.,  Thomas 
fut  soutenu  par  les  Latins  et  Démétrius  par  les  Turcs.  Les.  deux 
Despotes  s'accusèrent  réciproquement  devant  Mahomet  II.  cha* 
cun  d  eux  lui  ji^ya  tribut,  et  implora  sa  protection  contre 
Vautre.  A  la  iin,  i  effort  des  Turcs  tomba  sur  Thomas  qui  fui 

r 
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eontraint  de  se  sauTer  à  Rome.  Malioinet  II.  m  reodil  maître 
de  Mîstra,  et  fit  scier  le  gooTerneor  dit  cbàleaii  par  le  milieu 
do  corps.  Il  dépouilla  en  même  temps  Démétrius  de  son  Des- 

potàt,  l'envoya  à  Adrianopie  et  épousa  la  princesse  sa  fille  ', 
qu'il  o'osa  pourtant  jamais  appeler  dans  son  lit,  de  peuc  qu'ella 
De  le  toat»  parce  que  cette  jeune  princesse  avait  un  très-grand 
.  courage.  Ce  fut  en  Tannée  1460  que  la  ville  de  Mistra  tomba  ' 
sous  la  (lominatiûîi  dv.s  i  urcs,  sept  ans  après  la  perte  (]o  Coiis- 
tanlinople,  cioq  ans  après  celle  d'Athènes.  La  troisième  année 
après  que  les  Turcs  s'en  furent  emparés ,  c'est-à-dire  1463. 
Sigismond  Malatesta,  Prince  de  Rimini,  la  vint  assiéger, et  la  prit 
après  une  longue  résistance,  mais  il^  ne  put  emporter  le  chà- 
.  teau  ;  et  se  voyant  contraint  à  lever  le  siègf»,  il  tm  t  le  fou  dans 
la  ville  dont  il  ruina  la  plus  grande  partie.  Ce  prince  avait  été 
excommunié  par  le  Pape  Fie  U.  pour  des  barbaries  insignes , 
et  avait  cru  peu*étre  les  réparer  en  faisant  k  guerre  aux 
Turcs;  mais  par  la  façon  dont  il  traita  les  chrétiens  de  Mislra^ 
on  l  accusa  d'avoir  voulu  expier  ses  premiers  crimes  par  de 
plus  énormes.  Coileone  Général  de  la.  République  de  Venise 
prit  Mistrà  en  1473,  mais  sa  mort  empécba  qu'il  ne  se  ren- 
dit maître  du  cbâteau.  Les  Vénitiens  rentrèrent  dans  Mistra 
fan  1C87  5ousla  conduite  du  généralisrae  Morosini  après  la 
prise  de  Corinthe  et  ils  la  perdirent  en  17IÔ.  Cette  ville  est 
sans  contredit ,  dans  une  des  positions  les  plus  pittoresque^ 
de  la  Orèce.  La  ville  basse  où  Ton  remarque  plusieurs  tours, 
é'églises,  dés  Cyprès  à  I»  forme  pyramidale;  la  citadelle  est  située* 
au  haut  d'un  rocher  presque  conique,  et  qui  est  le  dernier  éche- 
lon du  moni  1  aygete:  tout  cet  en&emhle  est  du  caractère  le  plus, 
imj^sant.  Le  cbateau  fort  tombe  en  ruine»  tout  est  abandon» 
né.  Vûe  du  cbàteau  de  Mistra»  la  vallée  de  la.  Laçonie  est 
.  admirable,  elle  s'étend  à-peu-près  du  Nord  au  Midi,  elle  est 
bornée  à  l  Ouest  par  le  laygete  et  ^  iiist  par  les  monts  Olympe 
et  Ménèiaïon  (MenXafov  8^c)  (1) 

(1)  JPol|b«|  tu  àiwivoi  U  poiiuoa  dt  9f  trie,  «xni^èn  bMucovp  U  ]i«ol«iu  du. 
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De  petites  monlagnes  obslruenl  la  partie  seplenUionalc  de 
celte  vj^llée,  elles  voat,  en  descendant  au  Midit  et  en  diminu-' 
«nt  dQ  baolevr  «I  forme»!  à»  leurs  dernières  croupes  les  col* 
Huetoii  Sparte  élait  jadis  située.  La  pleiœ  ferlUe  ^ui  s'étend 
depuis  cet  emplacemeut  jusqu'à  la  QAer  est  «rfosée  par  i*£Mr> 
rotas. 

hak  ville  de Mistra  éla^t  d'origiqe  moderne,  on  n'y  trouva 
d'antlqaîtét  que  eelles  qui  viennent  des  ruines  de  Sjparle^  qui 
en  sont  tout  au  près,  parceque  les  conquérants  qui  liàtirent  celte 

place  se  serviront  des  nialt'iiaiix  (juiLs  trouvaient  tout  prépa»  . 
j^éSf  pour  cQDstruire  leurs  lorteresses  et  leurs  principaux  cdi- 
fices.  I^s  seuls  fragmeiUs  antiques  soni  Wwçopliages  qui  or* 
ueoi  deux  fuitaines  el  quel({ues  bas-reliefe  incrustés  dans  les 
murs  de  l'arcbevéchë. 

Lors  de  ia  révolution  de  1770,  Mistrà  était  le  cbeMieu  de 
]^  provinçeapjpel^du  temps  des  Vénitiens^.  i}racctod»iiaii)a(l) 

n  ...  -   ■    ■     I  ■  1       'I  ' 

ciDininei.|nrlcs(|nellete«l  aatif  le  S|éiiélaïi|ni*  Loon  p«iilef  -ioal  abrnptrs;  mti% 
hut  hittlenr  «n-defMs  de  la  vellèe  ne  d^ê  passe  pa»  2S0  mètres  ;  et  il  «cl  facile  de  voir, 
fit  un  aalr»  passage  du  même  «utcur,qa  il  n'eiiieud  pas  perlar  de  le  grande  cliefai»  do^ 

ipoots  MdU^vo,  ra.^is  do  collines  qui  aroii^inciil  ]•  (leuve. 

Eilt!S  décriven!  sur  I  t  rivcgaacUo  do  i'i£uro(as.  un  arc  de  cercle  autour  de  ia  piaiiiQ 
de  Tsouiii  el  d'A[il(i>(iu  <?n  se  rapprocluun  cnsuito  du  n«uve,  de  m;inU're  «ne  laisser 
qu  un  élroil  pasiaga,  dulUé  bieu  iuciique  pur  Pul)be<  Cel  écrivaiu  el  Tile  Live  liécti- 
v«nt  la  iqarche  det«rH)ie«,8iir  it  rive  gancbe  de  l*£iirviai  ne  nemmenL  |MVHltTJier«|>iii 
(q  OtpdRyi))  qiaîi  le  UésélaîQm,  que  Ti(e*l4?e  désîgnfi  eomme  une  mopUgae  «  et  Pb- 
]y1»e  eoimiie  ns  lie«  ptviiciilier  situé  sar  les  cellîoes  vis-l-m  de  Sparte  ;  or,  e'esi  dani 
lêTolsiiiagB  dfroes  incnM»  c«Uioe«  qjite  mus  devons, d'après  Psaieuias,  ch«eeher  Tlie-. 
rapiiCf  on  étaient  sitnés  les  (ombeaus  et  le  lemplo  de  .Uciiêlas,  et  oi^  siiifeik^  IsocraM  ' 
et  llcrodolc,  !e  cuhe  d'Ilclt^nn  était  joint  ît  r'  ini  de  .\1i'mip1<is.  Remarquons  fn  oiit^© 
que  Pausaniag  iH)  nomnne  {vas  fc  I\Iénéla'um,  ul  que  Tite-Live  et  Pol\l)c  ne  nomoK^nt 
pas  Tlierapné.  Ce  bourg  n'était  donc  atUre  chose  qui>  le  IVIénéliiium  des  hiiîiorieos  et» 
lés  ;  il  était  assù  sur  t\es  £oliine&  élevées  par  rapport  à  Sparte  :  et  Pitidare  a  pu'  dire 
•Les  lKosc|ires  qui  habilest  le  sol  élevé  de  Therapnè*. 

lîi  dans  la  p|ati|e,  ni  s*r  le«  c«)liqei.-de  la  rive  gancbe^  eo  «o  trouve  les  MieiiiMM|U« 
déertu  par  Panssoî^s;  «pendant  an  |trâ#.dti  v||)ji|ftd^^p|iM(m;  il  j  ajinelfiiiv  ruiner 
et  nne  source  qui  «embicm  indiquer  Thes^ps^  et  la  fontaine  Me*«Is. 

(1)  Les  habitans  dp«  cbalnes  du  Ta jgèfe  sont  encore  ce^x  de  tous  les  Européene 
dont  les  siècles  ont  le  nioine  altéré  la  primitive  pbysionomie  et  Ifr  sublime  Us^a^a.  lot 
•oomis  depuis  l'époque  ollf  ^oni9,doi{t  ils  furent  tovjonrs  asiei  l>le|i  traités,  perdit  sna 
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et  comptail  10,200  babiUuis,  dont  plus  de  14,000  étaient 

grecs.  Ce  nombre  s  était  encore  accru  lorsque  la  guerre  de  l  iu- 
dépejadance  éclata^  on  iévaluaît  à  ^rè$  d£  20,000  habitans. 


droilitpr  euXfles  Empereurs  d*Oricnt,  les  princes  indigènes  appelés  DespotM,JeteoiH 
qaérans  français!  <^>^  icmps  das  croisades,  les  Vëaiiiens  ci  les  Titres  même  |«ie  purent 
jamais  les  réduire  l\  eut  èot  »ierviuide  où  se  pli presque  sans  rôsïslauce  y  le  reste 
derOrienl.  Eo  v;ji»  Ton  cleva  dos  forteresses  sur  ii  iiies  fenr.s  comnaunieetions ponc 
les  tenir  en  re^pecl^  iU  u'oitl  guère  payé  que  les  tribuis  s'imposaient  eux  mêmes 

eitt'ontjtniMS  foarai  un  sqM*!  pour  «ervir  bon  decbex  eqx  ,  qu'il  u*ti|  été  «n  to- 
IpQltin,  dMf  loate  raecepiion  moi  ;  «ofin  le»  lHoittlaianf  laités  <!•  ce  <|tt*ili  «pp«* 
l4i«iitl««rftinsapporlaUet  réTollei;  afaiealfioi  par  conaantir^  tour  émancipation  ^ 
mojenuaaC  quelque*  légèrai  rederancva,  et  sous  la  promesse  qu'alla  06  descendraient 
ploa  dans  lo  plat  pays  puur  le  mettre  à  coatribuiion  ;  il  fni  réglé  .par  QD  traité  de  1777,^ 
que  le  Magne  somil  sépare  <hi  S  nigiac  de  Morée  cl  qu'il  passerait  avec  les  Cyclijjes  , 
sous  îa  proii  iioii  âu  ^rî^nà  Amiral  ou  Capilan-Pacha  qui  remplaça  le  bacli- lî.igou 
àei  Laquiis  par  un  Hey.  Ce  Bey  gourerge^le  Magne  en  qualité  d'officier  de  la  cou«- 
rounc ,  mais  saus  èire  sacré,  comme  ceU  se  pratique  à  l'égard  des  Hospodars  de  Vu- 
lacliie  et  de  Moldavie  ,  que  I*bni|e  sainte  du  Patriarclie  Oecuménique  n'empêche  paa 
d'être  pendue.  Les  firmans  qui  initituout  iea  i»ey»  du  Magne,  écrite  dans  le  atyle  de  la 
diplomatie  oriantaTe,  sembleraient  annoncer  que  ce  pays  est  senmis  V  Tauieritd  drs 
Sultans,  mais  il  n^en  est  pas  ainsi.  A  peine  un  capitaine  est  il  nommé  Bcy  suprême, 
<^aH  compte  aulent  âp  rivaux  qu'il  avait  de  camarades;  et  le  pauple  lui  rend  en 
haine  et  en  soupçons  jhi  t]p\h  de  ce- qu'il  a  acquis  en  prérogatives  et  en  dignités.  On  ne 
le  regarde  plus  que  comme  un  homnio  suspect,  cliarçfV  d'ol)lî;;aiion»,  de  devois,  env»'r9 
les  Tares  ;  ou  se  mélie  de  lui  ,  c'est  uu  agent  du  rapiian  Pacha  ,  auquel  on  le  sacrifia 
quand  celui-ci  veut  s'en  défaire.  Ces  petits  princes  ,  toujours  remuants  ,  souvent 
adîNinés  I  la  piraterie  ,  donnêrenl  plu»  d*uu  sujet  de  mécontentement  an  DlTuir  ,  qnf 
les  faisent  enferer,  on  les  attîrant  h  Constantinople  sens  divers  prétextes,  les  fit  presqoé 
tous  mourir  Tnn  après  Tantre  Ilsfqrent  constamment  tirés  dee  6nùles  les  pin»  It-' 
lustres  par  leur  ancienneté  et  leurs  richesses:  Huit  ont  ronccessiVement  gonverné  \tt 
Magne  jusqu'à  Tèpoquo  où  raffrancbissement  de  la  Morée  a  placé  le  Magne  sqat  la  •  » 
loi  commune. 

Le  firmari  ?prrial  p.ir  Icqoel  ZanoLikt-KoBlouphans  Put  le  premier élévé  à  cettfS  dl» 
guuc  ,  eiait  atusi  conçu  et  lui  fut  adressé  1p  20  janvier  1777.  » 

FIRMAN  SPÉCIAL. 

Gazi  flassan.par  la  (jrace  de  Dieu,  vezirel  capoudan  pacha. 

Honorable  Zauelaki,  avec uQlre  présent,  r;!oricux  et  puissant  ordre,  nous  nms  fai- 
»on*  savoir  qqe  nous  .ivons  humblement  rapporte  à  notre  irès-puissani  Hoi  (Padiscba). 
v^tre  respectueuse  et  humble  servitude  et  v»tre  grande  soumission  que  voua  étet  ' 
entré  au  nombro  de  ses  sujets ,  que  tous  conserTerez  toujpors  t«s>  mêmes  'semimeiita 
et  votre  benne  résolution,  ainsi  que  tous  les  fioires  babitaos,  cômm^JidéleeXanieis.^ 
a  fait  son  arman,.cbange8nt  sa  colère  en  eompassfoui  «ise  Tengeene«eitcléineiicei  ^ 
voilà  qu'il  vous  a  élevé  hey  boïouk,  c*est-à-dire,commandanlen  chef  de  toul>:MegBe, 
ce  dont  il  vous  assuro  par  ie  firman  de  sopuissante  Ma|jesié|  qui  sOra^  ^indÎMOlnMi»  pfWi 
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Pendant  le  commencement  de  la  révolulion  ,  les  Turc:^  de 
Mistra  inliiuidés,  s  elaieiit  retirés  dans  ïripolit^a.  La  province 
n'étant  pas  evpos^aut  ravages  ées  troupes  a  foomi  peDdant  la 


lanllMtWiièdti.  N««s  roM  radraHoni  ;  «t  «nlareeeTMl  rviptel^  prciiM 
posieskion  àm  conuBtademral  eide  toote  rautorité  du  Magoe ,  «*«tl*Mir6,  toyti  Dtf 

Boïonk  ;  Taîtef  des  prières  pour  la  proloiigaiion  des  joon  de  notre  très-puistanl  et  très- 
hamain  Roi  ,  qui  a  eu  piiifi  de  votre  pays,  et  Totts  a  pardonné  vos  faoles  àè%  ^  prptcut 
«l  pour  toujours  Cou>lut«fiz-voiH  tirec  sagesse,  pruJf  rici'  d  soumission,  «linsi  que  tous 
autres  sujets  du  Magne.  l''aiies  le  commerce  en  louie  liberté  el  sans  crainte  dans 
nos  ports  ;  noos  tovi  prénom  tous  notre  protection,  tt  ooot  toos  lêeMnoiit  âêm  wn 
TM  beiolni.  Notre  meio  do  manqnera  pat  do  vont  a«cordordet  graoet  qaaod  Voaa  let 
jit^tiMiern  et  ipiaiMl  nmt  n  cmnaîtrei  t*«tiltlè  ei  rarattiagp. 

OffdoanMt  en  mémo  lampt  par  notre  préi^nt  •  g)oricni  «I  bril1«nt  eonmiandenwnt , 
è  |o«i  let  ckafi  et  antret  babitani  du  Mlagne,c<Mnnie  attaii  à  teui  let  capîtainei,  de  Tone 
obéir  et  de  tous  être tonniia,parceqne notre  très-poitaantRei  font  a  élevé  Dey  BoTenk, 
e'est-h-diro,  chefei  command}»!  de  tei!|i  |e  ]Ua|ne,  par  |0A  retpecuble  finBan.Fai||% 

ainti  el  non  aatrcmeat- 

Le  premier  bey  Zanclalci  Koutoapliaris  co-rmanda  sept  ans  ;  il  ^tait  de  Kiiries  il  se 
fit  aimer  dan?  le  Mar;n<»  ,  rju'il  voulait  étt^ndr**  jusqu'au  fleuve  Iri  et  dans  tout  l'JIélos, 
flOiil«>naat  que  les IVIamutes  avaient  des  drous  incoDie.stables depuis  Jcs  temps  les  plus 
eecttlés.  Ayant  été  engagé  k  Tenir  k  Conslautinople  pous  y  exposer  ses  prétenlionSf  il 
ontrimpmdeneede  s'y  rendre  tant  réOéchîr  qne  le  eordon  Ty  ponv^U  atiendre,  etii 
Ùa  eireclifement  étranglé  peu  d*Jicnret  aprèf  tO|i  arrivée.  On  «aconte ,  è  Sparte, 
dot  tctioBt  nerTettlentet  de  sa  veuTO ,  qui,  §tmm»  arriére ,  tengea.  Zanei^be^ 
d'noeinsoière  éclatante,  et  fol  durant  le  reste  de  sa  vie  la  plus  redoutable  eiuieinie 
des  turcs  de  la  Morée.  Elle  leur  fit  autant  de  mal  h  elle  seule  que  leur  en  firent  en< 
«emble  les  Klephtcs  les  plus  fameux  ;  ses  conquêtes  furetu  st  frrnndeç  dans  le  canton 
4e  âlavrovouQO,  qu'elle  iijCQrpora  au  JUagne  le  teraiotre  de  Xrinisa,  en  deçà  d^ 
Maralhoniii. 

Le  successeur  de  ce  premier  Bey  fut  Michaal-bcy,  de  la  niaiBon  de  Tronpianos,  il  élai^ 
di^'lors  ennemi  déclaré  de  k  Camille  des  Mavromichalis  de  Mugue  ,  lesquels  ne  ceB> 
aèrent  de  traTailler,  par  des  agens  secrets  qu  ils  avaient  auprès  de  la  Porte,  pour 
ROOTorier;  cependant,  tl  ctnnnande  durant  six  ane,  an  boni  détqnelt  onUieni  le  tort 
de  ton  prédécettenr,  il  fit  rinezplicable  fiiile  d'accepter  on  cafeUn  d'bonnenr  qnehil 
fît  offrir  le  Sultan  ;  s'étant  rendo  hConslanlinople  pour  recevoir  ee  hoehêt,  il  y  trevTt 
la  nort.  Mait  let  intrigaes  de  ceux  qni  l'avaient  perdu  ne  leur  procurèrent  point 
encore  ce  pouvoir  dont  ils  avaient  soif,  et  auquel,  dès  cette  époque  ,  ils  ont  continné  k 
aspirer  eu  intrigosnt  pour  f«ir*  d^lrAner  rïinqae  nouveau  h»»y,pspéraiit  qu'à  la  fin  la  pre- 
mière dignité  tombera't  sur  1  un  d'eux  dès  lors  aussi  les  griuides  familios  se  liguèrent, 
afin  de  traverser  leurs  projets  ambitieux,  et  Todieuse  politique  du  moyeu  dge  vint  s'en- 
raçiner  dnntle  M.  gne,  si  «ni  aôtre  fois  par  cetesprU  patriotique  qui  faisait^d'en  fene,, 
coMo  nn  aeol  bemme.  La  domination,  qui  écbappailanz  intUgalenrt  d«  tré^  do 
lli«lMiftej|  fta  déTolrn  ea  im 4  ]lianiitU<Otjrpnkif  ;  e*lltli  «n  benne  m»  el  pn» 
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guerre  de  r  indépendance  beaucoup  de  provisions  débouche. 
Mistra  fut  occupé  par  lira  grecs  et  resta  toujours  ob  leur  pou- 
voir, même  lors  de  rexcorsiont|ue  fit  Ibrahim  qui  tenta  inu- 

lilement  de  prendre  le  château  ,  cependant  il  ruina  la  ville  ; 
elle  fut  dans  la  suite  rcbà(ie  en  partie,  et  a  actuellement  200 
maisons  et  1000  babitans, 


éuAf  donl  rwlminiflririlioa  fut  patarniilte;  il  régla  betoconp  de  eboiet  q«i ,  jatqa*!  lui, 
•raieiil  éié  4ei  caosei  d«  ii^ablet  eiitro      davaneier»  ;  et  affarmU  la  puitHiice  da  éu 

illaUoo  en  y  incorporani  défiftivemePI  lei  conquête»  de  celle  veuve  tarriM^  qu'avait 
laissée  le  premier  D^ancl-hey.  Il  a  cooslruit  des  routes,  des  rhi'iK^anx,  des  cananx  et 
des  moulina  dans  i'éparchie  de  MaralhoiiUif  ainsi  qu'au  cntiion  tio  MaTroToûni,  qni 
de  son  lemp«,  dcviD''lrAs-noris53nt  :  il  est  cliii  de  tous  les  praiccs  dit  Magne  qui  «  Vst 
}e  plas  long  temps  conjserv^  à  U  léie  des  affaires  ,  seulemeui,  après  seixe  ans  de 
aourdat  BaRéet,laa  Marroinichalia  odI  pu  opérar  ta  ebftta;  aaaîa  ])zaiia(>bejr  aecoad,  b» 
Ci  point  la  faute  de  patier  laa  Dardanollea,  H  di«ait  de  Geii«taatino|^a,  cemine  la  frère 
de  Tapolegee  de  l*eiitre  du  liao  ;  èipvwr  ne  point  a*eipoaer  «  m  lopplite  qui  cfkt  en- 
traîné la  confiicaliou  de  son  patrimoine,  il  parut  réiUiar  volootai  rcmcnt  le  pouvoir  , 
quand  il  connut  qu'il  no  le  pouvait  plus  conserver,  et  se  relira  dans  les  Iles  Ionien- 
nes, cù  ptiisieur»  Toyajgaura  ont  pu  le  voir  lur  la  fin  de  ae»  Jour*  paiaiblea^jouir  du  reir  " 
pect  universel 

Panayot-bey  Komndornkî  de  Kàmbos,  lo  rcm|ilaça  eu  1803:  enlevé  avec  son  fils  à 
peine  aduiesceut ,  par  les  troupes  du  fameux  Pacha  de  Janiua  y  sur  quelqu'une  do 
aea  poiaestiona eu  ilavaii  porté  lea  armet,aou  Tatu<^ueur  Tonvoya  au  Sultan  lea 
naître,  qui  le  )Rt  eafermer.  daoi  un  cachet,  où  noua  prèsumout  qu'il  a  '  fint  crunlle- 
meai  :  Auton-bay  Gregoraki  d*A8énuioa,  prés  de  Païaaf  a  au  Stagne  ortenial ,  lui 
auccéda  an  1808. 

II  n'occupaii  point  encore  depuis  un  an  sa  haute  dignité  quo  déjà  le  Divan  avait  dé- 
cide de  h"  î'iire  enlt-ver  ,  itle  sut,  se  mit  eu  motiure  de  se  dcl'eudre  daus  st^s  doiniiiuesT  où 
î'ou  u'osn  {toiut  vvuir  l'atla^uer,  eifutdesuu  vivaut  lemplacé  par  Cuui>LaQUo  Zervaho» 
de  Malèvri, 

Caiut-ei  fut  lurprîs  l'amiée  nirantc,  conduit  à  Ceatiantmople  et  IgpiominiauaameBt 
ptndu',  aoua  prétexte  de  piraterie. 

Tbéedoro,  de  la  famille  GlygorakI,  régna  à  m  place  an  1810:  il  était  natif  de  Ifa*^ 
frevoani.  Quand  ce  panrre  Tbéodore  Dey  a*eallaîasé,  malgré  taui  de  ainiittea  préee* 
dens,  attirer  é  Coutianiinople,  eù  il  est  mort  dans  les  prisons  .  la  famille  Havromi- 
cbalts  a  pu  enGo  parvenir  au  but  vers  lequel  ou  la  voyait  tpndrt^  d(>pn;s  un  quart  de  si» 
èclp.  Sou  chef ,  aoua  le  nom  de  Pétro*  bey  ,  a  été  élevé  à  la  prêter  dignité  de  Sparte 
eolSil. 


Pansaniaa,  aprèa  avoir  rayenné  de  Sparte  Ten  Aihyclée,  pnia  Tara  Thérapné,  indiqve 
qnauite  une  route  veri  le  Tayg^te  qui  le  conduit  I  Alasl«,(A{  'AU^Uu  x^pf^)  beorg  où 
Jlylé»  inTCnta  la  meule  et  où  Lacédtmén  fila  de  Tajgdie,  avait  an  monument     A».  * 
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Le  txrtirg  dtipitl  Itrtt  «M  dao»  l««  jtrdittt  •«•d«uMta  d«  liiitra)  Onf  troiiTe 
iMlliliide^4egrMlilMt4*M  frât^patticaliar  (anagénite)  employé  pu  lei  moderncsat  par 
Ni  iBciflaf  è  faira  daa  manltta,  oomme  on  peut  an  jnger  par  las  débrii  exUlanl  h  Sparia  . 
et  pàr  tét  mi»tt1aa  èbaoehée»  «nr  lat  bldci  «nimémea.  Catte  tocha,  h  lanto  propra  an 
Ûrèca  k  eeC  ntaga,  m  ta  taaaaMra  qn'aadessovg  de  Mislra  et  dan»  la  baam  fiHa  «lln- 
aalilt-  AaprèB  du  mMWMèra  en  ruine  siiué  à  500  où  r>00  mètres  au-dcMoiis  du  marché, 
•e  voyent  !p«  tlf-îtri»  d'nue  encciiileoi  gros  bloc»  irréguliers,  qui  pourrait  «^ir**  celle 
ronsacrée  à  Lacédemon.  La  roule  de  Fherœ  dont  parle  The-fife,  prcuail  à  peu  près 
celle  direction  ,  elle  défait  suivre  la  rive  gaucbe  de  la  Mugoùla,  à  partir  <la  yillage 
de  ce  nom  où  sont  des  blocs  qui  ont  dû  appartenir  à  un  pool  antique,  et  se  dirige  en- 
•aiie  Tara  Pbérs  (KalaroMa)  par  la  gorge  de  la  Langàdia  ,  c'eal  la  gorge  qu*Hamèr6 
Iiit  Mina  dans  foia  à  Télémaque.  Pauialiiaa  ne  l'ayanl  pu  parcourne,  ôn  ignore  qnel 
aillo  tMnplt  daal  lea  raines  se  troureni  à  la  rire  gancho  de  la  Màgeula)  pr£a  dn  lien  oft 
elle  $onp«  U  ronie  de  Lèondari  A  Blittra. 

Les  Csadas  ('0  étaient,  stiirani  Sirab«n,d«e  (botes  prodnitae  dani  lea  mon- 

tagoea  de  la  Laconie  par  laa  iremblemciHa  da  lerre.  Le  C«adaa  d*o«i  Ton  prédpllalt  la» 
criminelifètaii  Vun  de  cm  gonlTref.  Lee  pcttlen  coltinée  «abloncmea  de  Sparte  n'affrant 
rien  de  pareil  t  stait  en  face  de  la  T-.Ile  sont  les  deux  plus  sombres  et  les  pitts  profondu 
onrertures  du  TaygMe  :  Pane  derrière  Misira,  l'outre  derrière  ParoHa.  C'est  dana 
ceitt^  dernière  ,  doiii  le  gouffre  a  \mc  profondcnr  rerticalede  prèa deSOO mètres, 
la  tradition  placé  l'avealurc  d'Arislomèuo. 


DE  MiSTRA  A  &ALAMATA. 

Pour  aller  de  Mtslrà  à  Kalamàla,  il  y  a  deux  chemins.  Celui 
qui  passe  par  Lëondan  et  la  route  est  de  16  heures  ;'0U  eeluî 
qui  lon*;e  leTaygèlequi  n  a  que  8  hoares  de  marche  :  itiais  ce 
deVaier  cliemia  ,  ou  plutôt  ce  sentier,  est  un  des  plus  mauvais 
de  la  Grèce:  on  ne  peut  le  suivre  qu  avec  des  Mulets  dont  il 
faut  même  descendre  pendant  cinq  heures  de  temps  ,  à  cause 
des  dangers  et  des  difficultés,  des  passages.  Vhiver  ,  les  neiges 
obstruent  tellement  plusieurs  endroits  de  la  route  qu'elle  est 
impraticable  ou  du  moins  extrêmement  périlleuse:  par  cette 
roule  et  après  une  heure  de  voyage ,  vous  arrivez  an  village  de 
'Tripi;  delà  vou&gravissez  jusqu'à  Ladôkoùtsava,  premier  vil* 
lage  qui  appartienne  à  la  province  de  Messénie  :  jusqu'alors,  le 
chemin  est  praticable  ,  nuùs  depuis  Ladakoùtsava  ,  il  descend 
par  des  sentiers  eflrajans  et  vous  ne  voyez  de  toutes  parts  que 
des  abymes^  jusqu'àunquart  'de  lieue  de  Kalamàta. 
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Uae  roate  bardée  de  haies  de  nopals  et  se  dirigeant  vers 
le  Sttd  conduit  de  Kalamàta  à  Scardamoùla.  Le  pays  qui  s*ëlend 
•  •  entre  ces  deux  lieux  est  arrosé  par  des  ruisseaux,  et  par  des 
torrents ,  et  entrecoupé  de  ravuis.  Après  une  demi-heure  de 
marche  environ,  on  arrive  au  pied  d'une  haute  montagne  en^ 
fourée  de  terrains  soutenus  par  de  petits  murs  qui  forment  ter-» 
rasses  ;  près  de  là,  s'élève  une  muraille  de  défense  au  devant  d'un 
ravin  profornl  ;  qui  va  jusqu'à  la  partie  iuaccessible  de  la 
itiontagne.  Jamais  )ps  Turcs  n'ont  franchi  cette  barrière ,  et 
dans  «ne  bataille  qai{$  livrèrent  en  cet  endroit  contre  les  Bfa'- 
niotes,  ils  perdirent  trois  mille  hommes  en  très-peu  de  tempsw 

On  y  trouve  une  fontaine  salée  qui  donne  le  nom  d  Arnivros 
au  premier  port  du  Magne  du  cétë  de  la  Messcnie  ,  et  dont 
les  eaux  se  déchargent  près  des  ruines  d'Abia    'A6(«)  (I) 

L'aspect  du  pays  est  sauvage  :  des  ravins  multipliés ,  des  ro- 
chers couverts  de  buissons ,  des  montagnes  presque  partout 
d'un  difficile  accès  ne  laissenl  a  la  culture  que  de  rares  espaces. 
Les  habitants  luttent  contre  l  aridilé  du  sol  :  ils  recherchent 
la  terre  végétale,  l'amassent  et  la  transportent  au  pied  des  mon- 
tagnes, on  ils  Taceumulent  et  la  soutiennent  avec  des  murs  de 
pierre.  Ils  ne  trouvent  malgré  tant  de  travaux  pénililcs 
que  des  moyens  de  culture  insuffisants;  Aussi  les  habitations  ne 
paraissent-elles  <(uede  loin  en  loin  et  les  villages  sont-ils  rares. 
Des  châteaux  forts,  dont  le  caractère  sévère  semble  être  en 


(1)  L«f  ruines  te  irouTenl  «u  village  de  Palsùkhera  sUuè  sur  le  bord  do  golfe  ; 
^Im  Mot  assM  tienditei  lans  aroir  rieif  4e  moaumenul  ;  ou  j  roii  quelqtiw  tra- 
ces de  cMtlruclîoiiii  polygonales  ,  et  de  grands  mttrs  lons la  mer;  e*«el  l*Ira  d*Ho« 
inéra,  snivani  Pansanlas:  Strabon  confond' c«Ue  Ira  homérique  avec  colla  qni  était 
siutèe  snr  la  frontière  de  'Alessénie  et  d*Areadio  ;  e^éuit  une  des  sept  TÎNes 
qu'Agamemnoii  promenait  de  donner  k  Achille,  comme  Homère  le  rapporte.  La 
tradition  ajoute  qu'après  .qn'Hyltas  et  les.  Doriena  eurent  été  défaits  par  les  Aehè*, 
eos,  Abia  ,  la  nourrice  d'Hyllus  Tint  h  Ira  qu'elle  y  établit  sa  demonra  ,   cl  ^ 
j  bâtît  un  temple  à  Hercule  ,  qu'ensuite  Cresphonte  entre  autres  honneurs  qu'il 
rendit  k  la  meinoire  .de  cette  femme,  Toulut  que  la  fille  d'Ira  changea  too  nom 
en  <-«>lui  d'  Ahiar  <)ii  temps  dc  Pausanidj  on  y  YOyail>0M0ro  deuX  hOSUS  ismpiss;  do-  . 

<jUés  1  un  à  Mercttls ,  tl  ÏMUt  k  Kientape. 
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harmonie  avee  l'àpreié  de  la  campagne,  arréleat  seuls  l'alieo- 
Ifoa  da  voyageur. 

QiKilqoe  irisle  que  soît  Taspect  da  pa;^  U  est  cependant  unr 
lieu  qui  cHVe  de  grandes  beautés  natarelles:  C'est  tm  passage 
resserré  entre  des  rocliîM  s  baignés  par  un  torrent,  et  surlesoin^ 
met  desquels  s'élève  une  cliapelle.  Près  de  là^  le  joli  viUdge  ^ 
KÀmbos,  renferme  plwieors  églises.  Des  cyprès  entourent  da* 
leur  feiiiUage  hs  maisons  et  les  églises.  A  droite ,  sur  nne  non* 
tagne,  s'apperçoit  un  autre  village,  Varuùsa  ;  il  est  (Jércndu 
par  un  château  dont  ks  murs  reposent;  sur  ks  restes  du^^e  eu- 
ceifrte  de  ville  cyclopéenne.  (a) 

Kien  de  remarquable  jusqu'au  bourg  de  Seavdamoul»,  sîlué 
sur  un  rocher  peu  élevé  (h).  Les  maisons  y  sont  bien  bèlies,  et 
quelques-unes  d'entre  elles  sont  flanquées  de  tours  crénelées;  » 
•  l'ËsldeScacdauioùlase  voit  ,.aa  de vaaL  d'une  première  lig^ 


(a)  ZaruiMa  fut  fortîGA  pvlos  oonqDéniDtFniiçatt  :  ell«  ut  titaèc  vat  m9  éminencer 
m-éftiigrévbk.  Sa.  figure  est  presque  cireulairr.  Ceai  nn  posie  qoe  Tari  et  la  nature 
aeinUliiit  t*é(re  phia  i  rendre  eonaidérabto.  ïont^tta  Tut  priae  par  lea  Torci  «JQand  As- 
enavkireut  le  Péloponéso  pour  le  première  fois.  Les  Véniliena  raltaqoèrenl  en  1665. 

Le  c<ipii<tn  Parlia  n'rn  était  qu'à  cinq  milles  et  k  la  tête  d'une  bonne  armée  ;  mais 
H  nosa  tenter  de  Id  secourir  ei  il  fil  retraite  La  p  i'-ni^on  se  rprulii  au  généralisme  Mo- 
^«S'nî.  L'Aga  (|tii  C'inuii  iud;)U  ct'tic  pl  irr*.  rr  tii^n  iiL  prnr  sa  me  se  relira  parmi  le» 
chrétiens  et  passa  à  Vcuuo.  Murusini  )' laiâ»a  une  i^  innson  de  2i)U  hummes»  «lio  r«- 
lemba  an  pouToîrdes  Musulmans,  lorsque  la  République  perdît  dèfinitiTemeot  la  do- 
nttnaiion  du  pays,  olr  ceux-ci  en  furent  chassés  peu  après  par  les  habiians  soulevé . 
Il  n'existe  plus  de  cette  Tillequo  des  décombres  et  des  débris  de  plusieurs  chapelles 

presque  méconnaissables.  La  population  s*est  portée  vers  le  centre  de  la  plaine  h  Kira* 

bos. 

Il  reste  encore  à  Zanuita  des  ruines  cyclopéennes  ;  vraisembUblejnent  rem- 
placement de  Gcrénio  (ri  Tepr^via)  qu'Homère  appelait  Enopce   IVIai  Lon  lilg  d'Iiscu- 
lape,  et  son  f<ère  Podalyrc,  autre  raèdcciv,  ;;ucrrier  et  monarque  des  temps  héroïques, 
y  eurent  leur  lombeau,  il  y  avait  aussi  une  statue  de^ce  dernier  qui  reudail  la  sauté  aux 
malades.  LIÉ,  étaieni  les  limites  de  la  Messénie  et' de  la  Laéonie- 

b)  Sur  un  plateau  escarpé  au  Nord-Bst  de  Scardamoùla,  à  environ  1300  métées  dis-fa 
mer,  se  trcuf  eut  de  grandes  minei  lli  fût  Csrd^myle  ^  E«^lR/ftvAii«  II  y  erait  un  lempte 
de  Mitierre  et  nue  siatoe  d'Apollon  Camésttttf.  Py^lfus,  fils  d'Acbitte,  «liant  k  SpaHe 
pour  épouser  Hcrmione,  et  passant  par  Cardamyle,  les  Nymphes,  filles  de  IfèHêe,  VOii- 
lurent  contempler  ce  tican  prinre,  elles  sortirent  de  leurs  humide» retraites ,  et  s'avan- 
•èreni  hors  de  la  mer  jusqu'en  un  Hetiaù,  poor  éterniser  lo  soMvnif  d'tttt-  Mi  éria* 
emeni,.on  bâtit  qac  enceinte  saaée. 
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<de  montagnes  et  à  la  distânce  d'un. mine  ,  le  village  de  Pe- 
Iro- vouni,  aa  delà  duqoet  s'offrent  encore  à  la  vue  deux  autres 
TÎMages,  Afidrorista  et  Tséria,  dominés  tous  les  deux  par  ua 

pic  i\('S  monta<ines  arides  du  Taygrte. 

La  route  cootinue  au  S.  K.  de  Scardamoiiia  à  travers  quel- 
4qttes  plantatîoBS  d'oliviers>  Vers  la  gaueiie  paraissent  les  elnes 
du  Tay(t^te  presqjue  (onjours  couvertes  de  neige.  Vers  la  droHe 
on  aperçoit  une  chapelle  et  un  couvent  construits  sur  un  rocher 
formant  un  petit  port  et  Je  village  de  Leftro  (a).  Plus  loin  s'é- 
lève au-dessus  de  la  mer  une  lie  contenant  un  couvent  et  quel- 
ques pans  de  moraiHede  défense;  à  quelques  distancea  dans  la 
mer  sont  dos  sources  sons-markies.  Plusieurs  villages  ,  Néo- 
Uiori  iKiti  auprès  d'une  plaine  cultivée;  Pyrgos  situ»;  sur  des 
montagnes  arides;  Rhinglia,<oonâl ru it  à  peu  de  distance  d  uh 
torrent  roulant  surdes  rodiers;  son^  akernativement  reneoflAvéi 
aur  la  route.  On  passe  la  rivière  Miliàs  (Pamisns)  à  TemlMMi- 
eliure  duquel  doit  a  voir  été  situé  Pephnus  (îj  TIsçvo;)  (b)  dans 
la  vallée,  de   Miiias  était  aussi  probablement  ïbalamâe  {é, 

Laissant  derrière  soi  un  autre  village ,  flàtsa,  posé  sur  des 
rochers ,  on  a  à  sa  gauche  les  montagnes  dépouillées  4^  Tajr- 
igète,  et  à  sa  droite  une  €)ia|>elle  et  une  église  assises  sur  dep 


«]  Emplacenienideltractrura  (r^  ^«ûxr.e^v).  Oa  y  voit  beaucoup  de  ruiaeti  ;  sur  la  . 
.presqu'île  quî  s'arance,  en  face  de  Lcflro  est  un  pala-o  K;islro  donl  les  fondations  soi  t 
anliqnfs  Selon  Pnusaiiia^,  elle  prit  son  nom  «le  Lein  ippe,  fi's  de  Périércs.  Les  hribiton^ 
ré?t  reiil  EscubfK'  pUis  que  Ions  leiâulres  dtcdT:  ils  le  croif  lU  ué  d'Aniiioé  lille 
Lcucippe.  On  voyait  k  Leuctrum  deux  fttalues  do  marbre^  I  une  d'EsouJape^raulre  d'I- 
nOfUa temple  et  une  slalue  de  Cassandre^nile  de  Priani,que  les  gens  du  pays  appellaionl 
At«xaiijlraet.quelqac8  tttiMt  de  bois  d*ApoUoii  Carttitk»  qui  fal honoré  «  Ltnetrosile 
U  «êoio  |k«ott  qi|*«  Sftfic.  Un  Mpli  Mvao  tuiMade  Minam  dècor«iMi  rîaléri- 
•ur  do  la  eiudollo. 

.  b)  Il  oxitto  I  romboBcbiiro  do  U  rlnén  Mîlik,  ao  petit  rocbor  irè»  bu  jpii  tua»  io 
port  do  PIlUa,  et  ronfonnoMet  tomboan  qoe  Jet  greeo  émdita  attribnoot  aux  Dioa- 
^rot.  Pauaanias  rapporta  que  Cattorot  PolluK  ont  pria  riaUsance  dana  cette  île:  lea 
umeavx  élaieut  représentés  en  bronze  par  doux  statues  qui  n^avalent  pas  plus  d'nn 
jîied  de  haut  et  quî  étaient  exposée-»  îi  Tnir  ;  quoiqne  l.i  Itose  fui  roTUiiiuelleuienl  bal- 
vtste  jp«r  U»  flot»  do  J«  mer  elUa  re6Ui)»ui  immobiles,  ce  qui  ttait  rè|>uté  «u  rairaoU. 
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rochers  taillés  de  manière  à  faire  croire  qu'ils  ontservi  aDcien-" 
neiuent  d  habitatîoDs.  Là  est  un  village  assez  considérable  , 
^omitsà,  où  coulenUeaeaux  d'mie  belle  fontaiiw  ;  die  esl  d'au- 
tant plus  précieuse  que  Ie9  cours  d'eau  sont  rares  dans  cette 
contrée  recouverte  de  rocs  et  tellement  privée  de  terre  yégétale 
que  les  iiabitants  la recberciient  entre  les  fentes  et  dans  les  trous 
des  rochers  pour  en  tirer  quelque  parti.  L'aridité  du  pays  devient 
effrayante.  Il  est  surprenant  que  des  hommes  aient  le  courage 
d'y  placer  leurs  demeures;  cependant  Kootiphàri,  Svïna,  Trch- 
](hela,  Polyàna,  se  voient  «;a-el-là  parmi  ces  (  ullines  roclieiises, 
sur  le  Cap  Trakheia  se  trouvent  des  ruines  eu  parité  modernes, 
en.  parties  antiques. 

Après  deux  heures  de  marche  environ ,  au  milieu  des  ter- 
rains arides  ,  on  entre  dans  le  village  de  Vilylo  ,  remplace- 
ment d'Oetylus  (o  OtxuXoç)  (a)  situé  sur  le  pendiant  d  un  grand 
ravin  et  remarquable  par  un  pyrgos,  plusieurs  tours  et  .  diverses 
églises  dû  moyen  âge;  à  côté  de  Vilylo  s'élève  le  fort  de  Kele- 
phà.  La  ville  est  située  à  un  mille  et  demi  de  la  mer,  sur  une 
hauteur  furUfiée  de  cinq  loiu  s  ;  le  généralissime  Morosini  as^ 
siégea  cette  place  en  1685  et  accorda  aux  Tures  de  la  garnison 
une  capitulation  fort  honorable  ;  les  chrétiens  y  trouvèrent  5S 
pièces  de  canons  de  différents  calibres*  Asar  Pacha,  commandant 
la  province,  faisait  sa  résidence  dans  cette  place,  dont  il  alla  lui- 
même  porter  les  ciels  à  la  galère  générale  :  il  en  sortit  mille 
*  personnes  qui  furent  conduites''  au  lieu  convenu:  Tannée  sui* 
vante  les  Turcs  s'efforcèrent  de  reprendre  la  forteresse  ,  mais 
les  Vénitiens  les  mirent  en  déroute  le  premier  avril  IG8G 
au  bout  dedix  joursVle  siège,et  proGtèrentd  un  riche  butin  qu'ils 
trouvèrent  dans  le  camp  des  ennemis.  Il  la  perdirent  en -17 15. 
A  peu  de  distance  de  Vitylo,  aux  bords  d'un  torrent  qui  coule 


a)  Le  Unn  qai  aTalldonaé  ton  nom  à  eetts  tQU  était  Àrglen  do  noÎManco,  Mo 
d'Anpbianax  el  petii-fiU  4'ADiiQ»aqaft.  ]>ii  loiapt  de  Pantanias,!)  j  exialaiiaD  (empli» 
do  S^rapifl  «i  vue  ^sltl«o  d*Apolli»ii  Caraoï». 
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dans  le  fond  d'an  ravin,  il  existe  sur  un  rocher  une  inserî- 

pliuD  antique;  la  route  conduit  à  1  embouchure  du  golfe  de 
Tsimova:  Elle  continue  à  en  border  le  rivage  jusqu'à  son  ex-» 
trémité»  On  parvient  ensuite  à  l'entrée  de  Limèni  (Porto-Tsimo* 
va)  autre  village  construit  sur  des  ëeueîls  de  marhre  qui  en-^ 
lourciit  ie  goH'e. 

Un  pyrgos,  plusieurs  tours  et  plusieurs  égh'ses,  se  font  re- 
niarquer  dans  le  village  de  Ti»imova,  assis  sur  un  plateau  dont 
toutes  les  parties  'cultivées  sont  divisées  par  des  murs  iM)nstruits 
en  pierres  sèche  avec  des  débris  de  marbre*  Au  bas  dû  plateau, 
ou  u  averse  un  torrent  qui  a  son  embouchure  au  luud  d'un  petit 
golfe  appelé  Dyro ,  célèbre  dans  la  contrée  par  la  descente  qu  y 
fit  Ibrahim  lorsqu'il  voulut  s'emparer  du  Siagne.  C'est  en  vain 
qu'il  tenta  de  pénétrer  dans  le  pays;  hommes  et  femmes  le  com- 
battirent avec  un  tel  patriotisme  qu'il  fut  obligé  de  se  rembar-. 
quer  au  plus  vite ,  après  avoir  essuyé  un  grande  perte. 

A  trois-quarts  d'heure  de  man<he  versi'£.  est  Pyrgos,  village 
considéfabledont  plusieurs  maisons  ont  pour  bases  des  cons- 
tructions modernes  faites  en  pierres  sèches  et  qui  ont  une  par- 
faite  ressemblance  avec  les  constructions  cyclopéennes. 

A  deux  heures  de  marche  de  Pyrgos,  en  allant  vers  le  S.  à 
travers  un  pays  qui  renferme  un  assez  grand  nombre  de  vil- 
lages, on  voit  sur  un  rocher  un  bas-relief  antique,  de  mauvaise 
composition,  représentant  une  figure  d'homme  nu  à  peine  re- 
connaissable.  Non  loin  du  r  )cher  se  trouve  une  grande  excava- 
tion  ou  fondrière  presque  circulaire  dont  le  diamètre  est  d'envi- 
ron cinquante  pas  et  la  profondeur  de  soixante.  Le  fond  de  ce 
précipice  est  planté  d'arbres.  Vers  le  S.  E.  on  remarque ,  dans 
le  roc  de  marbre  qui  forme  le  soi  de  tout  le  Magne,  une  cavité 
dont  on  n  a  point  sondé  la  profondeur  et  que  les  habitants  pen- 
ient  être  de  niveau  avec  la  surface  de  la  mer. 

De  ce  point,  on  descend  vers  le  fond  d'un  golfe  formé  en  par- 
tie par  la  presqu'île  Tigàni,  qui  tient  au  cap  Grèsso.  A  1  extré- 
mité de  hi  presqu'île  existent  les  ruines  de  la  forteresse  deMe- 
^p6  ou  KisIèrniS)  et  à  l'entrée  du  port  est' une  ville  iQrtiiée 
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Àaiks  le  moyeu  âge,  sur  un  rocher  accessible  seulement  par  11110 
4lroile  langue  de  lerre  ;  le§  citerneâ  j  sont  aussi  nombreuses  (}ue 
les  HMtsotts  àomi  les  raines  attestent  qu'elles  furent  habitées 
jusqu'à  l'expulsion  ées  Vëoilîens  ;  c'est  la  Maïna  de  la  diro^ 
Ti'que,  construite  par  Ville-lLu  douin-,  prèsde  là,est  le  villnge  Mi- 
na: quelques  sculptujres  du  moyen  âge,  se  vojent  dans  les 
^lisea;  peot*étre  £st<e  J'emplaeemeni  de  Messa(M^9v«  ic^cç)  xiU 
k existante  encore  du  temps  du  Pausanias.  Un  peu  plus  loin 
sont  les  deux  cimes  du  cap  Grosso  fTli  yndes  (aKijc  osç  axpï) 
itoutes  deux  défendues  parune  citadelle  eutourée  d'une  enceinte^ 
semblableauxaeropohM^antiquesle  sol  j|est  criblé  d  innombrables 
eiternes,  la  pIuparieiroBdsées.  On  j  est  à  un  peu  plus  de  300 
mètres  d  élévation,  et  la  cùte  semblable  à  une  gig^anlesque  mu- 
raille, est  taillée  à  pic  dans  tout  son  pourtour  :  c  est  sans  doute 
Jà  que  les  anciens  plaçaient  l'une  des  portes  des  enfers;  tes 
•excavations  pro^ndes  qu'on  apperçoit  à  sa  base  et  d'oik  sortent, 
.quandies  flots  s'y  engouffreat,  des  inugtssemens  qu'on  prenait 
pour  les  abûimans  de  Cerbère  ,  poun  tuent  le  faire  supposer. 
Hans  la  campagne  voisine,  presque  entièrement  recouverte  de 
marbre,  s'élèvent  plusieurs  tours  bâties  pour  la  défense  du  pays. 
Près  de  là  est  le  village  Kyparjs^  sur  l'emplajcement  de  Cœne* 
polis  (a). 

Les  antiquités  qui  se  trouvent  à  Kypnrissià  sont  d  un  faible 
«nlérét;  £Ues  oon&tsieat  principale  me  ut  en  piédestaux  portant 
ades  ittScriptioBS.  Tous  sont  semblables  et  leur  profil  est  d'un 
style  grossier.  On  voit  A  Kyparissi  à  trois  chapelles  oh  soni 
4!es  ittscrij)lions  ;  Tane  de  ces  chapelles  est  terminée  par 
«LU  cul-de-four  de  construction  romaine,  du  temps  de  ta  déca^» 
4eDce,  décoré  dinscriptions  et  de  fragments  datant  du  mojea 
ige. 

Après  deux  heures  de  marche,  à  travers  un  pay  s  hérissé 


â)  VméuM  tint  df  T«nm  (4  Tnitapti)  prit  sou  la  dlvtfhMlioii  naa^M  Je  nom 
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d'énormes  rochers  qui  couvreol  la  rçute  et  4oDt  les  fomes  af« 
fectenl  en  cerUtos  endroits  un  désordre  d  an  aspect  effrayant  t 

on  parvient  au  monastère  dominant  Porto-Qudglio.  Vers  le  S. 
E.  se  découvre  iiie  d^Cérigo,  l'ancien'tae  Cvtlicre;  à  l'E,  le  eap 
Maieo  et  ai»  Svle  cap  Miia.tà^ou  Itsaare,  (i}  T%''>7^d;  )  qae  Ton 
.trouve  à  une  heure  de  distance.  Les  vents  qui  »*y  combattent, 
les  tempéles  qu'on  y  éprouve,  les  flots  qui  s'y  brisent  avec  plu» 
d'e  ftirenr  qtiau  cajp  Malée^  i'oui  iaii  suruommer  Matapanle* 
UKUt:  d  Uooiiucs. 


Itinéraire  de  halamàlaan  Cap  Maiapan  (Ténare). 

A  58  m.  Je  itiarrh«  de  Kiiliin)à(a,oii  so  dirigcaol  vers  I  L. on  vuil  au  pied  d'uae  haute 
Éioniagnfi  des  l«rriiai  soutenu*  par  àt  petits  murs  qui  formeni  terrssses|  1 19  m.  ri* 
«ialMigi  par  vue  mnnille  de  défense,  li  9  h.  IS  m.  beeu  pasiegeirts^pittereMiae  , 

Il  46  m.  en  aperçoit  Kimbos,  joli  village,  e»  0^:>fa,  aiUfa  Tillage,  à  2  h.  2  mi  vue  de 
SWrdauloùIa  t<ido  luuic  la  cAïc  jusqu'au  cap  Grèsso,  à  1  1».  31  m',  on  gravit  uu  rocher 

sur  leqnpl  e<ïi  siuiê  F^knrdàmoola^  à  1  b.  27  tn.  un  pelii  port  formé  par  une  presqnMin 
appelée  pointe  Siiipar,  à  42ro.  ODO  rliapolle  avec  quelques  dc^briâ  d'antiquités,  à  36 
m.  on  roU  Pjrgn»,  vill^igA  assez  coii&idir.iLle.  à  1  h.  32  m.  on  se  trouve  ;iu  milieu  du 
village  de  Loulsuna,  à  10  m.  le  viîl.igu  <!•'  IN.'Uîa,  ù  3î)  m   une  belle  fi)iit.<iiie  ,  à  2  h. 
411  m   une  ruine  mnderne,  à  1  It.  sur  ia  liroiie  ,  an  pciil  lac,  h  .35  m.  Viiylu  ,  village 
couslruit  sur  le  penchaul  d'un  graud  laviu,  è  43  m.  indcripuoii  antique  gravée  sur  ua 
focber,  h  35  m.  le  port  de  Tkiniova,  à  1  b.  Tsimova,  village  canidérabie,  à  1 .  b.  le 
golfe  de  O/rIk,  il  48  m.  le  village  de  Pyrgos,  b  30  m.  tour  et  restes  de  murailles  qoi 
reteembtcttl  à  des  eoaitractiens  cydopéeiuies,  b2  h-en  voit  un  mauvais  bas>relief, 
mais  antique,  sculpté  sur  uue  rechoy  b  17  m.  presqu'île  conieoant  les  ruines  d^one  for* 
leresse,  à  55  m.  cavernes  qui  Ont  servi  d'habitations,  à  1  h.  33  m.  Kérià  ,  village  re* 
mnrc|u;i!iU>  par  une  épîijc  où  se  IroHvent  des  fragmeiils  dt  sculpture,  à 2  h  3'"  m  cm- 
placcineai  de  kyparissià,  à  2  b.  22  ni.  on  voit  le  c«p  Malapau^  à  1  b>  30  jd.  oa  ar- 
rive û  l'cxirémilo  du  cap. 

Total  dé  la:disuiice»33  b.  7.  m. 


ROUT£  DU  GÂP  MATAPAN  A  GYTIIIUM. 

L'extrémité  du  'eap  Ifatapai»  forme  un  port  prés  duquel  onr 

voil  une  chapelle  construite  avec  des  pierre.s  taillées  ,  prove- 
nant d'un  monument  aclueiicment  détruit  en  totalité.  Dans  ie 

m 
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voisinage  se  Irouventuna  grande  quantité  de  citernes  anliqticis. 
Sur  la  gauche  de  la  chapelle,  vers  le  N.O.,  et  à  l'einbouchure 

d'un  torrent,  on  reconnaît  les  restes  d'un  monument  an- 
tique, dont  il  n(î  subsiste  plus  qu'un  seul  rang  de  la  première 
assise.  S'il  faut  en  croire  les  gens  du  pays,  ces  débris  appar- 
tiéadraient  à  un  bassin  destiné  dans  les  temps  anciens  à  la 
eonstmction  des  galères.  Cependant  son  élendud  eût  été  de 
petite  projiurtioii,  te  qui  semblerait  plutôt  devoir  faire  penser 
que  ces  restes  out  appartenu  à  une  fontaine,  peut-être  à  cette 
fontaine  menreillease  dont  les  eaux  offraient  à  Jà  vue  l'image 
des  vaisseaux  et  des  ports,  l^armi  les  fragments  épars  çà  et 
là  autour  delà  fontaine,  on  remarque  un  socle  renversé  portaht 
une  inscription,  et  une  colonne  encore  debout  qui  remonte  au 
moyen  âge. 

,  La  pointe  du  cap  est  terminée  par  une  montagne  que  for-* 
ment  des  rochers  dans  lesquels  sont  pratiquées,  vers  la  partie 

inférieure,  des  excavations  semblables  à  celles  de  Cléonés.  El- 
les ont  servi  d  habitations, et  conservent  encore  un  caractère  an^ 
tique  fort  intéressant;  au  milieu  des  rochers  existe  une  gale* 
rie  découverte  et  une  caverne  taillées  dans  la  masse.  Cette  ga- 
lerie ne  serait-elle  pas  le  temple  en  forme  de  grotte  que  Pau- 
sanias  place  sur  le  Ténare,  et  que  l  imagination  des  poêles  grecs 
k  représenté  comme  l  une  des  bouches  des  enfers  où  Hercule  en- 
chaîna Cerbère?  Le  port  le  plus  an  S.  est  appelé  Kistemèà 
(Psammalus)  h  ^Fa^aOoS;  ^^'P^^i')  ensuite  vient  le  port  Valby,  et 
après  Porto-yuàgliu  (Acbillus  porlus{  (5  AyO.Xstc- XtjAi^v)  qui  prend 
son  nom  deJa  quantité  de  cailles,  (en  Italien  quaglia)  qu  on  y  tue 
lors  de  leur  passageen  Afrique  et  qu'on  sale  pour  Texportation.  (  1  ) 
Au  nord  du  port  se  trouvent  les  ruines  d  un  fort  appelé^  fort 


(1)  Au  temps  du  passage  des  caiiles,  1  exlrêmiic  du  Magne  èUttt  un  lieu  de  haiie  pour 
tn  oiserax,  il»  ê*y  absUrat  ta  roléM  innombrables  «Tant  de  reprendre  les  roales  de 
l'air  el  de  iraverter  rçepece  de  mer  qui  tépare  la  Grèce  de  I*Afriqne.  Le  set  en  esl 
lellemeat  coa?ert  durant  qiielqoee  jeal»,  qa*à  peine  on  j  dislincoe  la  pointe  de  quel- 
ques pierre»,  car^our  de  Therbe  il  n'y  en  a  plue  ;  l*été  a  dévoré  le  peu  qu*en  prf>- 
duit  celie^conlrée  naudite.  Ln  habitant  ont  eu_soia  de  marquer  à  raraace  lea  pièces 
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Mailla  Mtt  |»ar  les  Tares  l'an  1570  pour  brider  les  IfâiooCes  ; 

mais  la  même  année,  Quirini,  capitaine  du  golfe,  partit  de  Candie 
avec  24  galères,  s  empara  des  ports  et  de  la  lorleresse,  et  en 
ayaot  anlevë  le  matériel,  il  la  ruina  pour  favoriser  la  liberté  des 
Maînotes  affectionnés  à  la  répnblipue  de  Yènise. 
:  De  Porto  Quaglia,  la  route  passe  parle  village  de  Koro- 
goniànika  ;  delà  à  Làgia  ;  une  forte  descente  abou  tit  au  bord 
de  la  mer,  après  avoir  laissé  le  Pyrgos  de  Karàkes  k  doite ,  et 
le  village  de  Péra ,  et  Méssa  Dimaristika  k  gaiicbe ,  on 
èontînoe  à  suivre  le  rivage  et  par  une  faible  montée 
d'éiiviron  deux  heures,  on  peut  se  rendre  au   Monastère  de 
Koùrno  près  duquel  se  troûvent  des  ruines  de  plusieurs  temples 
antiques  (a)  de  là>an  village  Nymphi,la  roule  se  prolonge  au  Nord 
en  suivant  le  bas  des  montagnes  et  ayant  la  mer  à  droite  , 
et  après  avoir  laissé  les  villages  de  Dryàli  et  Argiha  à  gauche, 
on  arrive  au  fond  delà  baie  de  Kolokvnllia  ;  tournant  brus- 
quement  à  droite,  ou  parvient  au  village  de  Kotrones,  où  sont 


4B*fll  !•  ré««fftmt  les  wnum  k  la  naîir,  «t  rar  lecqucOet  ib  praDiwaclM'Caniei  «n  niw« 
•0  avec  des  fiUls.  Peadani  que  !«•  hommM  Iraiteol  de  cet  démarcations,  ce  qui  n*ett 

pas  un*  ppt!««»  «TlTaire,  leurs  femmes  pm^loifut  au  rivsgfl  îe«  mois  Je  juillet  et  d'août 
à  préparer  un  sel  <]ui  bienlAi  trouvera  sou  emploi.  Urif  loniriiti  perche  et  une  grande  ^ 
cuillère  en  iiui»  avec  laquelle  chacune  puise  au  grand  réservoir  Teau  dont  elle  vient 
remplir  chaque  maiiu,  el  quand  il  fait  eicessiTement  chaud  deux  foit  par  jour,  lea 
inotiidr««trotti  ibs  roeh«ri  ,  oftl*ard«ardaso!cîl  en  faiaa»!  évaporer  prompteaneel 
riaiiiitflé,y  luiae  enfin  nn  dépéldeaelfria,  lèsèraBcnl  imér,  parfoné  al  daa 
plus  propre  è  la  conserTalion  de  la  viande.  Quant  ce  sel  est  raenailli  et  qnand  lea  cail- 
les sont  arrivèetiils  plument  et  rident  au  far  et  k  mesure  cellet  qaeprennent  leurs  maria, 
elles  leur  coupent  ensuite  la  téte  et  les  pattes  ,  les  aplatirent  un  peu  entre  deux  plan- 
ches, qu'on  charge  de  cailloui  ,  et  les  saupoudrent,  après  les  avoir  disposées  par 
coucheâ  dans  das  barils  avec  le  sel,  corroàir,  H  couserTdtenr  à  la  fois.  Leâ  cailles  pré- 
parée* de  celte  manière  liont  expediéés  daus  tout  l'Orient,  al  il  y  a  des  ménages  qui 
«prto  en  «voir  fait  promion  pour  tiz  à  knk  wala,  penrcnl  aoectaea  fendre  ponr  dnqu> 
«lit  à  eoixiMe  thtîarié. 

(a)  Kiona,  eit  le  nom  moderne  des  minet  de  ees  deux  temples,  au  sommet  dea  mon- 
tagnes dn  KakoTùid ,  prèa  de  la  belfe  soorce  dn  nenaatère  Koùrno  et  entre  lea  vil« 
lages  de  N jnphi  et  de  Pakhiànika.  Le  sol  est  ceuTort  de  débris  de  colonnest  dont  lea 

chapitaux  ont  été  emportés  à  Cérigo  ;  quelques-nos  Ont  roulé  dans  les  précipices.  Les 
temples  éuientooutriiits  sur  ne  étroite  plata-forive,  «n  mitiau  de  rochers  de'  marbre 
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Ub  ruines  de  Teulbrooe  (  ^  TcuO^uivt;)  [a)  ensuite  une  moniée 
raîile  conduit  sur  la  créle  du  Gap  SUvri,  après  avoir  passé 
par  le  village  de  Goneà,  le  monastère  de  Soûra  selroura 

a  Jroilo  ,  près  de  ce  monastère,  existent  quelques  fragments 
antiques  etsuria  poiuledu  capuu  l'alau-kastro^  a  uoe  luure  et 
demie  de  dislance  à  FOuest,  est  le  vilUgedeKàvaloSySÎtué  au  cen* 
tre  de  la  vallée  qui  unil  Djro  à  Kolrones;  là  est  1  emplacement 
deTancienPjrrhicbus  (fljppr/o:),  on  y  voit  des  thermes»  un  torse 
colossal  de  femme  el  diverses  ruines  romaines.  Un  peu  au  des- 
sous du  village  est  le  puits  dont  parle  Pausanias  ,  et  un  gouf- 
Ire  ou  se  perdent  les  eaux  du  torrent,  (b).  Onjdescend  rapidement,  ^ 
vers  le  Pyrgos  de  Pbytok^s  et  longeànt  le  bord  de  la  mer  on  tra  < 
verse  le  grand  village  de  Skoutàri.  Le  Bourg  abonde  en 
ruines  du  moyen  âge  ,  son  église  ,  misérable  aujourd  hui,  fut 
construite  avec  une  certaine  magniticence ,  il  y  fut  employé 
teauconp  de  marbres  provenns  de  monuments  antiques.  11 
existe  d'autres  débris  semblables  dans  la  chapelle  riveraine , 
oh  se  remarque  entre  les  moëlons  d'un  mur,  du  côté  de  la  mer, 
une  belle  volute  Ionique  de  P;iros.  Les  restes  de  l'un  des  plus 
grands  châteaux  du  moyen  âge  qui  soient  en  Mujrée,  selcveni 


ïhmt  qui  en  oni  fourni  lot  nitémiix:  h  qmdqun  pm  «a-decsovt,  un  liaf''réli«f  irèt- 
.  omiqne  est  scolplé  sérlo  rocher,  au-dessus  de  roDTorlore  d'uoe  caverue.  L'aaliqiU4 
HA  dit  rien  do  ces  monuments,  dûs  très  probablement  à  la  proumtié  àè  la  belle  source 
de  KoiVrno,  uniqiit;  dans  tou(e  ceiio  région  ^  lonr  disUoce  au  oap  TaoDsro  e»l  do  1Ô 
kilomc'Iro.s  ou  de  100  slade». 

(a)  La  Tilie  de  feulbroae  a  été  bâtie  par  Teuihrag  Âdiéuieii,  Diane  Issoria,  y  était 
ptrtiçnliôromoDl  kooorée,dan8  la  ville  il  u  y  avait  rien  do  curieux  que  la  fontaine  JXêîa, 
|i«  dudollo  oceopail  la  petite  presqu'llo  dit*  Scopias  ;  aoii  onconM  aclMlla  Ml  fait* 
da  débrî»  aniiqoaii  aar  lo  coitinooi  il  j  •  ouaoro  qvalqvea  tiUê  do  coi<iiniO,l«ê  tdoôi 
d'une  rotoiifio  en  briquea^  01  b^atonp  do  âéM»  du  moyou.âgo. 

(b)  La  ville  de  Pyrrbichus  a  prit  »on  nom  de  Pyrrhus  fila  d^AobtlIe^ou  do  P^irlttolMM» 
Kan  des  Cu'-ètes  ;  d'aoîres  dtsenl  que  Silène  quitta  Mallée  pour  venir  demeurer  «a  cet- 
te ville.  DiJiis  le  mirrhô,  il  y  ;ivail  un  paits  doutiez  habitans  croyaient  être  rede- 
Tables  à  Silène  ;  si  co  pniis  vcuail  à  larir,  ils  nMiiqueraient  enlièrement  d*eau.  Pyr- 
rbichus  possédait  uu  temple  de  Diane  Astratée,  nom  donné  à  la  l>éesse  parceque,  sui- 
Tanl  la  tradUioa  ,  1  arméo  dos  Anaionos  domoara  en  do{li  do  co  lion  ot  n*aTatt{a  pa» 
plos  I4ta.  Apollon  j  ùfét  «mai  «n  lomplo  sooi  le  nom  d*AmttoliiBi,ei  per  1*  név* 
itilM. 
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encore  à  Skulàri.  Les  seigneurs  qui  Tont  Bèti  et  jtosséUé  ont 
da  être  très-puissants.  Après  ce  village,  le  pays  devient  moius 
aride',  les  montagnes  commenceDl  à  élre  parées  de  verdure,  les 
rivières  bordées  d  arbres,  les  champs  cuilivés  et  Jes  villages 
rapprochés  les  uns  des  autres;  près  du  village,  à  une  heure  à 
l'Est  an-dessous  de  Palœo  kalyvia,  il  y  a  des  ruines  helléniques. 
fteScoutàri,  on  descend  danç  une  petite  plaine  bien  cultivée, 
oi\  sont  plusieurs  sources  salées  el  les  .ruines  d'anciens  bains  ro- 
maifis,  et  après  une  pente  rapide,,  on  parvient  à  hauteur  du  vil- 
lage d'Ageranès  qu'on  laisse  sur  un  cap  à  droite  (a)',  descendant 
dans  une  autre  plaine,  on  arrive  au  moulin  Alifèrona.  situé  sur  Ja 
rivière  de  Valhy  (Smenus  o  Su^voç)  qui  par  .^es  eaux  fraiches  et 
limpides  en  toutes  saisons,  répond  à  ce  qu  en  dit  Pausanias.  Las 
(5  Aà;  (b)  était  siUié  à-  5  stades  de  sa  rive  droite ,  et  à  dix 
stades  de  la  mer ,  parconséquent  aux  environs  de  Rosîa- 
ri.  Au  Nord  du  Cap  Valby  est  le  Cap  Pctàlea,  jadis  promon- 
toire de  Diane  Diclyme.  La  rivière  de  Valby  qui  prend  sa 
source  au  bourg  Polyzaràvo ,  .coule  au  pied  d'un  rocher  de 
marbre  rouge  qui  supporte  les  ruines  de  Passavà.  Lenceinle 
bien  conservée,  consiste  en  un  mur  crénelé,  flanqué  de  petites 
tours  carrées.  Cette  forteresse  était  destinée  a  entretenir  les 
communications  entre  Marathonissi  et  Yitylo  (c).  Du  moulin  Ali- 


(«)  La  poaitian  du  rillago  d'  Agarandi  coorienl  parfS»i(ement4« bourg  Âra^QQs  ('Apdil- 
*oç  X^p^ov)  dans  lequa)  Pausaniag  menlîonne  le  tombeau  de  Las.  Au  sortir  du  village et 
en  descendant ,  on  aronvo  des  mines  de  bnins  et  une  église  conatruiie  avec  les  dëbris 
d'un  temple  qui  doîf  avuir  élé  celui  de  Jupiter.  Près  deli,  coule  la  rÏTiére  de  Karic^- 
poJis,  ariciennemeiu  Scyras  [b  lyvpxi). 

(b)  Suivant  Pausanias,  la  Tille  éfait  silnée  entre  trois  moniagn^s  :  le  mont  llion  ,  le 
mioni  AaUal  la  mont  Knacadîos.  Elle  fut  originairement  bâtie  sur  le  sommet  du  mont 
Alia  •ftl'an  wtjà^t  aneora,  da  aon  temps,  laa  minas  de  raneienne  «iNe,  et  lievant  las 
f^ra,  noe  stataâ  d*0eraiite  avec  le  iropbAe  Arigé  h  l'jseceilon  de  ta  4étnu  Macèdo-. 
niens.  Du  milieu  des .rqiaea  de  l' ancienne  ville  surgissait  jUl  temple  de  Minerve  sur* 
nommée  Asia,  bâti  par  Castor  el  Pollux,  en  actions  de  grâces  de  ce  qu'ils,  ciaieut  lieu- 
reosement  revenus  de  leur  expédition  de  la  Colchide.  Auprès  de  la  Tille  neuve  était 
la  foDiaine  KAsco.  Sur  le  mont  llion,  le  temple  do  Baccbus;  tout  au  hauljcelMi  d'iîsca* 
epa,  et  sur  le  mont  Knaeadiua  un  remple  dédié  5  Apollon  Carnéus> 

(«)  Ç$  (ta  àmsiraJeaa  d«  heuill/  <|u  e^le  éckp^i  lors  4«  ^t^  4l'^(|rA.Ti4/i 

■ 
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«èrenafl,  le  chemin  passe  par  la  plaine  dePelrovoùni-,on  traverse 
le  VardonBià,  le  plu»  important  des  fleurea  de  la  contrée:  il  des- 
cend d  A  gninavoùni,  prolongement  des  fiança  méridionaux  da  ' 
Taygète.  Les  cnues  de  Qette  montagne  ,  tout  éloignées 
qu'elles  aont  des  bords  de  la  mer  par  ce  côté,  se  présentent  au 
Toyageur  dans  leur  plus  grande  pompe,  resplendissant  toujours 
de  lumière,  malgré  la  fonte  de  leurs  neiges,  le  chemin  rest« 
dans  une  plaine  bien  cultivée  jusqu'au"  village  de  UaTrovoiini  ; 
en  continuant  la  route  sur  le  flanc  Est  de  la  montagne,  on  par- 
vient à  Marathonisi ,  qui  borne  le  Magne  à  1 Ë.  Toute  celle 
partie  de  la  contrée  est  d'un  aspect  moins  nniforme^et.moina 
sévère  que  le  côté  de  l'Ouest ,  cependant  les  chemins  y  sont  aus- 
si mauvais  et  iesbabilansy  son^  même  plus  pauvies  et  plua 
mal  logés* 


MABATflONISi  ^GYTHIUM)- 

fllarathonlsi  estune  petite  ville  assez  bien  bâtie  détendue  du 
côté  de  la  mer  par  une  lle.(Granae)  (1)  Sur  cette  île  s'élève  nu 
Pyrgos,  Elle  forme  une  espèce  de  port  pour  les  grands  bâti- 
ments» tandisquà  l'extrémile  IN.  de  la ,  viUe„  une  baie^  est  desli- 


quatra'fieb  de  cheTalier,  le  droit  de  porter  bannière  et  le  titre  de  Maréchal  , 
tr«naa»isailiIeàialigné«.GiMUaBniede  Yille-llardouia,  qui  en  avait  ordonné  la  coos- 
trneiion  pour  eotreteoir  ses  communications  militaires  entre  Vitylos  et  le  port  de  Bla- 
ni,  vint  visiter  PaBsava,  après  la  prise  do  Moiiemvasia.  Jean  de  Neuilljr  étant  mort  ce 
fief  injporiant  passa,  par  k  marijtse  de  sa  veuve  h  Jean  de  Saint  Omer;  c'est  ainsi  que 
des  uoms  français  succédôreui  daus  le  Pélopouèso  à  ceux  de  l'antique  Grèce,  ponr  dîa- 
paraître  ensuite  dans  la  confosien  de  ceux  à  qni  la  Uarbarie  et  le'. mélange  de  teua 
lea  peuples  du  poarlanr  de  la  médllerannée  ont  deuné  un  tour  lévantin,  qui  leur  et| 
maintenant  propre.  Le  gènèraliime  Moroaiui  ae  rendit  maitre  cto  ee  poate  an  meia  do  ' 
aeptembre  1685  :  il  le  fil  anaiitdt  démolir  afin  qa*on  ne  pûi  defeudr*  le  passade  étroit 
qa*îl  commandait  et  où  nne  peignée  d*luiqimea  snQIKaait  pour  tenir  tête  à  «ne  arméo 
considérable. 

(1)  Kcueil  bas  rempli  de  fenouil,  rendu  célèbre  par  rayenluro  de  Paris,  qui  s'y  ré- 
fugia arec  Hélène  <iu"il  avait  ravie  à  son  royal  époux  Ménélas,  et  où  il  joui  t  de  sa  con- 
quête pour  la  première  fois  i^c'est  peur  (luoi  h  1  opposite  de  l'Ile,  il  j  aîaU  sur  le  rivage 
ttn  temple^ de  Venu»  Migooiti^  (qui  préside  ix  la  copulation}. 
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nëo  à  recevoir  les  barques.  Un  petit  château  fort^ placé  en  araot 
de  la  baie,  la  domine  et  la  défend. 

A  cinq  minutes  de  la  yille  vers  le  N ,  en  snirant  le  rivage  de 
la  mer,  ou  trouve  uq  rocher  porUul  une  insci  ipliou.  Près  delà, 
à  l'entrée  d'une  plaine  etsurfemplaceraentde  l'antique  Gythiu m, 

FuOioy)  (a)  existe  des  rochers  taillés  de  manière  à  présenter 
les  trois  côtÀ  d'une  salle oblottgue*  Ces  trois  c6lés  sont  en  re-. 
traite  sur  une  très-large  banquette.  Le  quatrième  côté  de  la 
salie  a  été  détruit.  On  reconnait,  le  long  des  côteau&  qui  termi- 
nent la  plaine  occupée  par  la  ville  basse  de  G^tbium,  les  mi- 
nes dun  théâtre,  dont  les  gradins  sont  en  marbre.  Il  est  imposa 
sibled  en  préciser  les  dimensions,  qui  devaient  être  petites.  Des 
lignes  de  soubassement  de  longue  muraille  en  bordent  la  face' 
principale.  Une  construction  antique  en  pierre,  et  attenant  au 
théâtre,  contient  un  cul  de  four  en  briques  recouvertes  de  stucs,: 
sur  lesquels  restent  quelques  traces  ;dune  peinturé]dataat  dû: 
moyen  âge,  etfaite  sans  doute  a  l'époque  où  le  monument  aura 
servi  d'église.  Au  N.-O.  du  théâtre,  sur  les  petits  côteaux  contre 
lesqudsilest  adossé,  s'élèvent  de  grandes  lignes  de  construc- 
tions en  bricfues.  A  leur  extrémité  subsistent  deux  petites  sal-: 
Jes,  aussi  en  briques,  qui  ont  servi  de  réservoirs^  revêtues  de 
stucs,  et  ornées  de  petites  nicbes  ou  columbaria.  Dans  un 
petit  vallon,  au  du  théâtre ,  on  reconnait  une  autre  construc^ 
tion  romaine  où  sont  des  culs  de  four  revêtus  de  stucs travail- 
lés  et  sculptés  en  forme  de  coquilles.  Près  de  la  et  dans  la 
plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer,  on  retrouve  encore  diverses 
autres  constructions  romaines  du  même  temps  et  du  même  ca-  ' 
raclère,  des  restes  de  bains,  en  partie  couverts  par  les  eaux  de 


a)  Les  Gjlbiates  ne  reconnaisiaienl  aacua  mortel  pour  aateur  de  leur  origine  ,  H» 
disent  qa'Uerciils  et  Apollon  >•  dispalèrent  long-temps  uu  trépied  et  qa' ayant  «dOu 
UntSné  hw  qiieraU« ,  Ut  bâlirant  Gytliiaai  4«  CMCért  «i  à  ttêu  èomoiiiiw,  ponr- 
qvoi  ces  Ditas  vtmwt  Um  autnet  ««  miU««  àu  nttclié.  Les  priMÎptux  lemplM  4» 
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la  mer;  ei  quelques  fragmeniâ  de  mosaïq^  form^  de  petits  caiU 
lottx  noirs  et  Uancs. 

Daos  la  plaine,  où  se  trouve  le  lliéâtre, -on  montre  avssî  nne 

citerne,  que  rendent  intéressante  deux  piéUedtauK  portant  1  em- 
preinte de  quelques  lettres  d'inscription. 

Tontes  les  raines  qui  existent  à  G jthiuni,  si  Ton  en  excepte 
celles  do  tbèàtre»  sont  romaines  et  datent  4»  temps  dn  Bas-Em-* 
pire.  D  ailleurs  l«a  fragments  de  sculpture  qui  restent ,  sont  en 
petit  noiubre  eld'un  très  marn  ais  style. On  dit  cependant  qu'il 
y  a  quelques  années  ,  on  trouva  une  staiue  asseï  remarquable 
de  Léooldas  »  dont  no  Anglais  se  rendit  ncquérenr.  Ptnfr-tatd 
d'antres  eintnes  que  Ion  retronwnégnlcMtent,  ontdténnssi  bien'* 
tôt  enlevées.  Les  bassins  du  port  avaient  été  creusés  de  main 
d  hommeSy  comme  le  dit  SiraiMm  ,et  «o  partie  conquis  sur  la 
mer;  on  peut  s'en  assnreren  suivant  le  longs,  murs  à  pins  do 
200  mètres  an  large.  Les  débris  de  mur  de  la  colline  qni  for- 
maient l'Acropole  sont  d'une  construction  telle  qu'on  pourrait 
ks  croire  récens ,  mais  l'absence  de  toute  belle  arciiitecCure 
dans  ias  viUes  Laconîennes ,  iaissecroire  que  oe  sont  Ineo  ks 
morsnttnqnds  par  Flaniinius,  par  Miilippe  et  mèm  ptr  Epa-i 
minondas. 

litnératrê  du  ]€ap  Matapcm  à  MarafhonUt  ( Gytkûm ) 

A  emiaotet  âa  cap,  «nse  dirigeaiii  ver»  le  N-,  uu  château  fort  en  ruine»,  à  1  h.  1^ 
a.|hf<Mde«il4vit9«e  gorgeb  iMig  d*«DrafiB,à1  li.lni.Korù{a«ièélk«,  vill«§« 
«Il  nilttv  d*a|ifjMf  h  8  tt.I^ia ,  tUUb»,  ^41"**        ^  s«ttb««  diM  - 
^traclioBtquiiMnlawaicyctopitoMii  kl  li.  57 m.  sur  la  gauche,  ane  chapelle,  et 
ivr  le  ptnchanl  d'ace  Bonlagoe  le  TiHage  de  Pakhienifca,  &  1  h  18  m.  uu  dutre  ▼tt-*. 
lige  et  •'jlèfexine  toar^k  1  h  5  m.  A  l^die,  me  chapelle,  i  1  h.  20  m.  PhlomoLbori, 
▼Ulage 'assnz  considérahle,k  17  m.  Ters  TE.  ou  aperçoit  à  gauche  Loukbadika,  chd(eau 
fort  et  vill<ge  construits  sur  une  crôle  de  roontafçne,     41  m    'k  droiie   !e  vi!!a<ïe  do 
Kolroiiaes,  à  32  m.  un  [teiit  monastère,  à  15  m.  Ilhif;  inokhora,  TiHage,  à  1  h.  23;  m, 
«n  commence  à  voir  Ip^  inonti^nes  couTertc»  de  verdure.  ^  35  va.  une  fonlaine,  à  1  h.  1 
m.  k  gaacb«  a'aperç«u  iiariopoiii  bâti  sur  on  cftteau  formé  de  beau  marbre  ileur 
4ep4^,AlSfei.àgaii0b6,  «er  «•  roaher, an  monatièrc,  k  ih.8«i.  «arli  Sfekeei 
mu  le  gesche  flwlewri  pyrgM,  k  If  m.  le  f eww  4e  nerSewi  emallieit  d*«M  ftHét,  h. 
4lM.4<dfeiie«w«M  lealagM,  Mawevewii.  yeai  fiHegeiar  mm.  fleieea  On  f 
MM«|m  iMiMi  ffvgee  m  u  hum  fmit^pm  fe  «eue,  k  W mtheKlii.  (G^th^ 
iiai>  Tetal  deU  diileiiM  IC  h.  25ni. 
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£a  sortant  4e  Maralfaonisi  la  roate  se  dirige  irers  le  Nordt 
biennVt  elle  traverse  les  rochers,  sur  lesquels  se  trouve  une  ins- 
cription dëjà  citée;  il  y  a  là  de  belles  sources  sous-marines  : 
à  droite  et  peu  de  temps  après,  vous  débouchez  dans  la  petit9 
plaine  ou  les  ruines  de  Gylbium  sont  à  droite  d  une  belle  car- 
rière de  pierre;  continuant  à  suivre  le  bord  de  la  mer«  vous 
vo^ez  les  ruines  d*un  aqueduc  alimenté  par  des  sources  jai!- 
lissaiites.  On  traverse  la  petite  plaine  et  la  rivière  de  Langàdie , 
à  l'exlréniité  de  laquelle  est  un  petit  côleau  |  vous  avez 
alors  un  fort  ruiné  à  droite  et  une  chapelle,  k  gauche;  descen- 
^  dant  dans  une  petite  vallée  et  remontant  le  petit  contre-fort 
qui  Ja  ferme  an  Nord  vous  ôles  à  hauteur  du  village  Trin'isia 
emplacemenl  de  Trinase  (X^ivaffoç  '^--/.^)  qui  d'après  Pausa- 
nias,  n'était  pas  une,  ville  niais  un  château,  on  y  voit  quelques 
ruines  romaines  et  de  vastes  carrières*  C'était  sons  les  Turcs  le 
port  de  Mîstra,  quand  Maralhonisi  était  celui  du  Magne  orien> 
lal.  L  fi  quart  d'heure  à  (i  roi  te  de  la  route,  sont  des  ruines  hel- 
léniques. La  roule  continuant  au  Nord  mène  à  une  belle  fon- 
taine après  avoir  laissé  à  gaucheje  village  de  Làgio  ;  continu- 
ant toujours  dans  la  même  direction,  le  chemin  s'embranche 
avec  celui  venant  de  Skala;  c  csl  sur  ce  chemin  et  environ  à  un 
quartjd  heure  de  la  route  que  aouâ  décrivons,  que  se  trouvent 
les  belles  carrières  de  porphyre  vert,  en  continuant  la  route  à 
hauteur  du  village  d'AIi-Bey  (a}  Tembranchement  delà  route 
conduit  au  grand  bourg  de  Levètzoha  :  plus  loin  vous  trou- 
vez un  Kliao.  Puis  plusieurs  cèleaux  couverts  d'arbousiers  . 


a)  Croceae  [xi  hpàt*itt)  bourg  siuié  cur  la  ronie  de  Sparle  à  Gjlhûim,  no  peu  avant 
I  enibrdncbèmenl  de  l<i  roule  d'A  egiae.  ^l'aiisaii  as  meniionne  avec  éJof;p3  la  pierr» 
(A^6o«  Kp9)(!xr/.$)  de  Croceati-  On  trouve  effeclivemcot  daps  ce  camou  ,  de  grande» 
ewrièrai  ilu  porphyre  rert  aiuiqtie,  célébré  par  lei  «ncieas  sous  le  noffi  de  marbrt  <!• 
LfteoDM.  An  déwaa  de  la  principale  carriAre^  eonl  dee  débrie  de  comtniclieiie  en  bti- 
qaee  remeinee;  là  eane  denie,étaienl  les  eteueedee^Dioeeiiree  eilées  par  Peutaniai.  Pré» 
delà  est  le  hameau  d'AII*bejr,  où  lei  senbueetnenl  d*Bii  peiil  MeeUnoi  iadtqiiedl  pro- 
baUemesl  l*eai|ileeiiiiciit  de  Greeeae. 
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Bieittôlen  de^cendaiit  ces  mêmes  c6teaox  se  dëploye  la  plaine  de 

Sparte  à  gauche,  avec  les  rochers  escarpés  el  presqu'àpicqui  for- 
ment le  pied  orieatal  des  montagaes  du  Taygète.  A  droite 
l*lri  (Eurotas)  roole  paisiblement  ses  eaux  au  travers  de  beaux 
lauriers  roses  après  mille  détours  il  va  se*  jeter^  dans  le'golfede 
Laconie;  la  végétation  sur  ces  liorrls  est  d'une  force  extraordi- 
naire. Après  avoir  passé  deux  ravins  assez  profonds  et  prioci- 
.paiement  celui  de  Rasina,  vous  suivez  la  roule  qui  traverse  une 
plaine  parfaitement  cultivée,  plusieurs  villages  se*  montrent  à 
droite  et  h  gauche  de  la  route  et  au  bout  d'une  heure  de  marche 
environ,  vous  êtes  sur  la  lisière  du  Lois  d'oliviers.  La  route  con- 
tenu jusqu'à  Sklavo-khorio  où  sont  les  ruines  d'Amyclée(al 
'AftuxXa^)  a).  Il  n'y  a  qu'une  douzaine  de  chapelles  grecques 
dévastées  et  placées  à  quelque  distance  les  unes  des  autres,  au 
milieu  de  champs  cultivés.  Le  temple  d'Ap  >!lon  ,  le  tombeau 
d H  yacinthe,  et  les^autres  monuments  mentionnes  par  Pausanias 
tout  à  disparu.  En  contjnnant  la  route  vers  le  Sud  et  traversant  le  , 
bofs  d'oliviers  le  village  de  Hagiosfoânnis  se  voit  à  droite  dans  les 
oliviers;  a  toLe  c^t  une  belle  source,  ensuite  le  village  Parori, 
avec  une  {grande  fontaine  appelée  Chiàramo,  elle  sort  avec  abon- 
dance du  flanc  d'un  rocher,  il  y  a  beaucoup  de  marbres  brisés 
et  enterrés  *dans  les  environs  delà  fontaine  de  Parôri,  plusieurs 
portent  des  inscriptions:  suivant  toujours  à  mi-cùle  le  flanc  du 
Taygète,  uuc  seconde  foutaiue  appelée  Panthàlama  ,  tire  son 
nom  de  la  pierre,  d'où  l'eau  s'échappe  ;  sur  cette  pierre  est  une 
sculpture  antique,  de  mauvaise  eicécution  ,  représentant  trois 


Ville  puissajil©  dfl  la  I..icon:e  sur  la  rive  droit©  de  l'Eurotas  h  quelques  milles  de 
J*ji<irto  Apolloa  y  avait  un  lomplo  célèbre  dans  toute  la  Grèce  par  sa  magniGceitce. 
Cfit»i  villo  d'abord  indépentlatUe  fut  soumise  par  les  Lacédémoniens  ,  ayant  voulu  se- 
couer le  joug  souâ  le  régae  du  Téléclus,  elle  fut  prise  après  un  loug  siège.  Uue  partie 
des  hsbiUds  •'«xpairia  et  alla  fonder  la  rillod'Atnycles  eu  Italie. 

G*est  une  grare  erreur  dans  la  géographie  da  mejen  âge,  d'avoir  placé  Nicli  h  A- 
«yèlée:  ceue  fille  de?a;l  le  Iroafev  ou  à  Tégée  on  à  Palaeft-Hettkli.  Amycléa 
ivait  «ncoie  cooservé  ion  nen  à  IVpeqoe  delà  eenqiiéte  dea  fraotala  et  ce  n'en  qa*ea 
1447,  qui'oii  la  voit  ncniiouiée  ]Str  George  Phnatoèi  loas  le  nom  da  SUiTo-khèrio. 
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.njmpkes  iAnsant  avec  des  guirlan^tf.  Knfin  tous  seoconlm 
iiBe  ibrBièrefoaUwe  iMimmée  Tritsella,  aa-dessns  d«  laqueUe 

s'ouvre  unogroUe  qui  n  a  rien  de  remarquable  ;  celte  dernière 
fazHaine  est  derrière  Mistra  et  presqu  au  pied  du  château  ruir 
né  qui  commaade  la  Wlle,  et  qui  est  éloigné  de  10  licurea  de 
llarallioaisL 


DE  MARATHONISI A  L'£&iBOUCHURE  DE  L'EUROTAS. 

On  suit  la  roate  qoe  bqus  avons  décrit  (page  353)  jusqu'à  Tri- 
Hjsa ,  en  cotuyant  la  mer  on  arrive^  à  des  magazîns  proté* 

gés  par  uae  bonne  enceinte,  et  une  grosse  tour  (  arrée  appelée 
iiaittària.  C  est  ici  qu'existe  cette  liuiile  de  Sparte  orientale  , 
qu'ensanglanta  l'un  des  faits  d'armes  de  la  guerre  dernière ,  le 
plus  digne  d'être  célébré  (a).  A  peu  de  distance  de  Kamària  , 
jusqu'où  s'élendent  les  pieds  des  montagnes  ,  commence  la 
grande  plaiue  insalubre  dont  on  est  séparé  par  |  embouchure 
•  de  ce  qui  ressemble  le  plus  à  un  fleuve  dans  toute  la  Aloiée  : 
ce  n'est  point  celle  de  TEurotas  qui  se  trouve  à  près  de  trois 
lieues  à  l'Est,  mais  celle  du  Vasili-pùlauios  ^^Heux  e  royal)  aiusi 
nommé  à  cause  du  volume  de  ses  eaux:  son  cours  n'a  pas  sep( 
mille  mètres  de  longueur,  mais  il  est  très-large.  De  magni- 
fiques roseaifx]  se  balancent  sur  ses  deux  rives  formées  de 


(4)  No«v«1Im  ThemopylM,  àm»x  conu  ll«Bi«t«f,loat  «a  ftai,  y  jiT«imlffrrélé  «n  mou- 
rtnt ^orj«WMiienl  me  armée  de  Berbereet  I  l'epfrocbe  d*Ariîb««,d^Egy ptiens  ei  de  Nè- 
gres, enroyés  pour  dévaster  leur  patrie,  ces  braves  au^tnèntèreni  les  dcfcn>:e<i  Hu  postn 
quMis  devaient  garder  ;  ce  que  coûta  leur  rè<?!*iiaijce  ne  permit  point  au  peu  qui  restait 
des  astaillaus,  de  |ious«er  phis  nvajjt  di  s  nui q^ôtes  achetées  par  trop  do  perte.  Plus  d« 
douie  cenU  mHçulmans  d  Ibraimn  y  iivaitjiil  [n-ri,  et  cinquante  ou  soixante  seulement 
purent  rapporter  a  leur  maître  quel  avilit  été  le  succès  de  ses  armes  dene  OU  pays  qui 
prodaiMÎl  encoffe  dei  bérog-,  quel  eulre  titre  pourraii-on  d«mier  k  cee  s^ace,  fteoMire 
plus  grands  que  Umn  «yeux  ,  poiaqae  pas  mlme-ito  geai ,  comme  tn  tempe  de  Xei^ee 
M  ftTÏal  |M»rler  à  et  mère  b  mm?elle  d*nii  ^orieaK  désaalre.  L*hieloire,  e«  boncf  aai 
à  jampie  la  mémoire  des  compaguotede  Léonidas,  laissera  t-elleaaM  pfllégyiM|M  tf^ 
fiûl  MB  moine  digoe  do  célébrité  ,  tooi  modeme  cet? 
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terre  et  de  galets;  marchant  ensuite  le  long  de  la  plage  du 
golfe  deLaconie  entre  de  petites  dunes  de  sable  mobile  ,  on 
ne  tarde  poiot  à  rencontr«*r  une  autre  embouchure  oh  Téau 
arrive  jusq»! aux  reins,  et  qui  n'est  point  encore  celle  de  l'ki  , 
c'est  IHagios-Théodoros,  dont  la  source  (la  même  que  celle 
du  Vasilî-p6tamos)  est  au  pied  du  village  Skàla,  elle  sort  tout 
à  coup  de  terre,  en  bouillonnant  ;  le  Vasili-potamos  fait  aus- 
fiilôt  aller  un  gr.iihi  mriulin  qu'entourent  de  fertiles  jardins; 
delà,  après  une  heure  de  inaiTiie,  ou  arrive  à  l'embouchure  de 
l'iri  (Enrôlas)  (6  Eupwx^t^).  Elle  est  située  à  peu-près  vers  le  mi- 
lieu de  l'arc  de  cercle  fort  ouvert  qui  termine  le  golfe  de 
Laconie  ,  on  peut  la  manquer  quelquefois  parcequ'elle  est  su- 
jette à  s'ensabler  ;  tandis  que  celle  du  véritable  Vasili-potanios 
demeure  toujours  largement  ouverte.  Ici  la  plage  est  basse  et 
le  fond  vaseux.  Ce  même  fleuve  rapide  et  couleur  de  lapis  qu'on 
passe  sur  un  pont  pittoresque  vers  le  mîUeu  de  son  cours , 
est  ici  livide  et  comme  s'il  était  sla^iiant  ;  il  peut  avoir^trente 
pas  de  large,  mais  il  n  a  pas  trois  pieds  de  prulondeur  à  sa 
jonction  avec  la  mer.  Sa  rive  orientale ,  couverte  de  Cana- 
mêles,  de  Canevêres  et  de  Phragmîtes  ondoy ans,  hauts  et  fort 
pressés,  peut  seule  y  faire  rccoiiiiaïUe  le  fleuve  aux  roseaux 
beaux  et  nombreux. 

— — -  IMl-gi^O-Ow     -Il    II  — 

DE  MISTRA  A  ËPIDAL  lU  S  î.iMERA  (PALAEO- 

MONEMVASIA). 
En  sortant  deMistrà,  la  route  se  dirige  vers  le  Sud  et  cprès 
une  demi -heure  de  marche,  on  arrive  à  une  belle  source  qui 

se  trouve  à  lui  u leur  du  village  llagîus  loànnis  ,  lequel  se 
voit  à  gauche  dans  les  oliviers,  près  de  la  source  est  une 
teinturerie;  continuant  vers  le  Sud-Est  et  traversant  le  bois  d'o- 
liviers, on  arrive  bientôt  à  la  hauteur  des  ruines  d'Amyclées  » 
qu  il  lauL  laissera  très-peu  de  distance  àdroito:  continuant 
toujours  vers  le  Sud-Est  jusqu'aux  bords  de  1  Eurolas,  après 
avoir  traversé  une  plaine  parfaitement  cultivée  et  très  pro- 
ductive^ se  voit  un  moulin;  dix  minutes  plus  loin  on  passe 

« 
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TEurotais  à  gué ,  ce  passage  est  assez  dangereui  apràsk  pluie 
et  la  fonte  des  oeiges  ;  de  là  on  se  dirige  vers  le  grand  coude 
que  fait  l'Eurotas  ;  descendant  rapidement  et  par  un  mauvaiî» 
chemin  dans  de  petites  plaines  sur  la  gauciie  du  flenve ,  on 
vient  aux  ruines  d'an  a^luedae;  Ensuivant  Je  bord  du  fleuva 
et  traversant  fJusieurs  petites  valides  profondes  ,  on  parvient 
à  l'embouchure  delà  rivière  Vrondàma,  le  village  du  même 
nom  reste  uneà  demi-iieure  à. gauche,  sur  les  hauteurs  et  à  droite 
du  fleuve  se  présente  majestueusement  Zento-Zev^atiè.  La 
route  continue  le  fong  du  fleuve ,  travers  une  autre  rivière, 
et  arrive  bientôt  au  village  de  Granilsa,  duquel  en  traver- 
sant une  vaiice  un  peu  aride  jusqu'au  village  de  Mourtià,  on 
descend  dans  la  plaine  d'Hélos  laissant  à  droite*  le  village  de 
Alàf-bej  situé  sur  la  rive  gauche  de  TEurotas  et-  Skàla ,  oh  le 
Vasili-potamos  prend  sa  source  ;  le  village  est  défendu  par  une 
forteresse  du  moyen  âge.  Viakluoti  reste  a  gauche,  on  traverse 
le  lit  tari  du  Mariorevma  et  on  monte  au  village  de  Birniko  , 
ordinairement  on.placeHélos('s&''£koc)(l}  à  ce  village  ,  mais  ii 
ne  renferme  que  des  ruines  du  moyen  âge  ;  c  est  plus  à  -l'Est 
près  des  Kaljvesde  BhÀni  qu  on  doit  chercher  IHélos  hellé- 
nique ;  là  sont  des  monticules  de  débris,  plusieurs  petits  sacel- 
lums  et  beaucodp  de  poteries,  il  est  possible.qu'au  temps  d'Ho- 
.  mère  le  grand  marus  de  Birn)ko  formait  son  port  ;  on  conti- 
nue en  longeant  le  grand  marais  d  Hélos,  laissant  les  ruines  de 
l'ancienne  ilélos  à  gauche  auprès  d'un  ravin  que  I  on  traverse 
avant  d'aniver  au  contrefort  du  mont  Kourkoiila,  haut  de. 


(1)  Celte  TÎlIe  prit  len  nom  d'HAléos  le'plus  jeane  de»  enFans  de  Pertie  qui  élail  re- 
no  »f  étaMfr.  Quelque  temps  après,  l«t  Dorieas  raisiégèrent,a*en  Mvdlretit  mallrei  «1 
flrmit  Mclaret  tom  let  babitaoi  ;  c'e»i  Torigiae  éet  premiera  eteltTes  «pparlaDaot  I 
réiit,  qa*il  y  «U  en  è  Lteèèémoa»  M  la  raison  pour  qtioi  ils  ae  aoni  appelé  Hilolai 
wmmm  ilg  l'éiaMOt  an  «ITet.  n«as  la  suite  touâ  les  csclaviea  que  firent  let  Boriani  et 
que  chacun  s'appropria,  portèrent  aussi  la  nom  d-Hitoies  quoiqu'ils  fussent  pour  lt 
plupart  ^fes^énienf  ,  fî«  la  m^me  minîi^re  fjoe  l'on  »ppe!Ia  ITelh'iiPs,  tous  les  Greca, 
du  nom  de  Hellasi  qni  était  alors  une.  contrée  de  la  Thos<>alie.  Du  temps  de  Païuaniai  H 
I  «Tait  dans  le  bourg  d'Bélos  une  statue  de  TrosorpiAe. 
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914  mèlm  au  point  culmlsaiit,  èt  qui  git  coomie  Isolé,  entre 
k  pbiiie  d*HékM  et  celle  que  Paiiti^iiilé  iioinmMt  Leiicœ  eam- 

pi  (les  champsblanc).  La  montée  do  contrefort  est  rapide.  A 
droite  sur  Je  bord  de  la  mer  sont  les  ruines  d'Acriic  (ai  'A- 
xpe«l)(a)•.Ocs  fragments  de  roches  variées»  et  dn  Prasopb^renu^ 
àneéde  teintesbrnn-ronges,  se  faisant  itearqner  parlenrbeantë» 
jonchent'les  racines  de  la  nonfagne ,  qui  est  très  boisée  vers 
le  N.  0.,  et  sur  Jes  pentes  de  laquelle  se  voit  Bizan'i  ,  vil- 
lage de  riante  apperence  avec  de  jolies  Kaiy ves.  On  arrive 
bientèi  au  sonMl  d«  contre  foi^l;  la  ronte  dans  cette  partie 
traverse  pkwteors  filons  de*  fer,  la^dirècdon  dé  ces  -filons  est 
du  N.  E.  au  S.  O.  leur  puissance  est  d'environ  un  mètre  de 
large  et  souvent  ils  se  présentent  à  nu  et  à  plus  d  un  métro 
-d'éiévation  dn  soL  Par  nne  deséente  rapide  sur  le  fianeSnd 
de  la  montagne,  on  arrive  an  village  de  Pakk ,  après  avoir  tra- 
versé un  beau  filon  de  Gyps.  Au  "Nord  de  Pakia  est  le  village 
de  Mylaos  et  àl'£st  de  ce  village,  dans  le  plat  pays  sontdes 
ruines.  On  apperçoit  alors  an  loin ,  dans  le  Snd,  la  presqa'He 
de  Xyliy  formée  d'une  petite  montagne  absolument  isolée  et 
ne  tenant  à  la  Moféeque  flarun  ifrtbmetrés  bas;  aux  deux  eôtés 
de  cet  isthme  sont  les  ruines  d'Asopus  ('A^ca;*^  icsXi;)  (b)  et 


a)  II  y  irait  on  beaa  temple  de  la  mère  des  Dieax  et  une  statue  de  maH»re  qui  de 
tODs  l«»  monuments  consacrés  à  celle  déesse^  est  varii*^  rrmmo  !<■  plus  -Hirirn  Je  tout  le 
PêloponAse  On  retrouve  les  ruiues  de  cette  villo  an  por  i  lîokiniè,  dont  le  pyrgos  est 
dans  1  umplacemetu  du  FAcropole  La  mer  à  détruit  une  partie  des  muruilles  cons^ 
(miles  en  moëiiuns  liés  par  un  mauvais  ciment,  commit  loules  les  ruines  dans-  Tiu- 
tériew  delà  Leeonie.  Utt  peu  plus  «a  Nord  ,  uue  balte  aevree  est  Toiaioe  de  ia  mer  , 
aiseiqiie  remplacement  d*on  temple  occupé  par  une  église,  ,el  beenconp  de  débris. 

(b)  n  y  evaii  un  temple  dédié  aux  Emperenie  de  Rome  et  à  dôme  itadet  au  doit  de  la 
tOIo,  mi  temple  d*Escutape^  les  habiiaui  «ppetaleut  ce  diea  PhUolatt»  $  la  citadelle 
renformail  m  temple  de  Miner ?e  dite  Cyparitsia,  au  bas  se  royatent  lei  twSm»  d*MM 
rille  qui  se  nomm:tii  la  vîMe  duj  Achéeas  Paracyparissiens.  Cette  ville  se  nommait  an 
moyen  âge  Asopoli^Jes  ruines  sont  situes  au  pied  Nord  des  rochers  du  Xyli;  la  ville 
haute  occupait  un  ph!eau  très-peu  élevé,  mais  escarpé;  on  voit  en  outre,  beaucoup  de 
ruiues  s  eleudrc  sous  la  mer  cumme  dans  toutes  les  villes  anli(;uc  du  liuoral.  £a  face  dtt 
port  estvn  puits  du  construction  ancienne)  nomme  aujourd  hui  Posa,  nom  btïarrequi 
femUe  .être  le  nom  d'Asopus  renverié.  Lea  ruines  paraissent  romaioe^-  La  près* 
qn'Ue  de  Xyti  n'offre  aucune  trace  d*astt)aité. 
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de  Kiparissia  («^iç  'A;^a«&y  x&y  n^peexuK«pe79tci)y)  (a)  à  quelque 
dtstancedans  la  nidrest  aussi  un  très  considérable  Kephalô- 
vrisi  d'eau  douce,  qui  peut  être  considéré  comme  Tembou- 
churedluo  fleuve  souterraiq»  alimenté  par  laaBiODt6.de  TiaccH 
nia  ;  son  abondanee  est  telle  qiiaia8llols  aaiers:en.perd«atdi(^, 
on,  leur  salure-dànannectreoaférenee  dé  plus  de  quinze  bras- 
ses. De  Pakia,  la  route  se  dirige  vers  l'Est  et  traverse  la  belle 
plainede  Leuœ-Campi,  eile  est  à  peu^près  déserte  ei  nui  cours 
d'eau-ne  Ja  vifriûe.  Peadanl  l'été,  la  'Vi^étalîon  à  fia  aarfae» 
semble  être  réduite  en -eendres;  «a  biver  leacaux  fibiviales 
l  inoudent,  quand  elles  s  en  sont  échappées  par  divers  Katàvo- 
tbron  (dont  le  plus  considérable  donne  son  nom  À  «a  village 
qais*apper^it  vers  l'Orient),  ce  lieu sertransforme'en  vlM  M* 
gttifique  piairieoù  de  nombreux  troupeaux  viennent  pîdtre. 

Trois  fortes  heures  sont  nécessaires  pour  Iravcrser  la  plaine: 
du  N.  Ë  au  S.  Ërle  village  de  Katàvothra  reste  à  gauche.  Phi- 
nlki  à  deux  lienes  environ,. parait,  sur  ia  ^droite  et  au .  pied  des 
.  montagnes  méridionales,  vers  le  milieii  du  bassin  on  passe 
successivement  à  côté  de  deux  chapelles  ,  dont  la  construction 
en  assises  alternativesde  pierres  et  de  briques  ,  parait  dater  de 
l'époque  byzantine  ;  arrivé  à  la  fin  de  Ij^  plaine,  une. montée  as- 
aez  rude  vous  oonduit  à  Sjrkià,  ayant  sur  les  pentes  de  :droî4e> 
iui  autre  lieu  nommé  Hagios^Tbéodoros. 

Après  s'être  élevé  par  une  pente  insensible  dans  une  gorge 
assez  lajcge  d  abords  on  arriye  entre  deu&montaguas^fpottillées, 


a)  Les  raines  de  celte  ville,  que  Von  rencoDlre  an  fond  dn  port  Xyli»  onina  caTa«Ura 
dWtquiié  qui  u'appariieut  paa  à  «ellat  d'Aaopttt.  Malgré»  iMaaUea  qyi  ■*élAT«ii  en 
dwMf  à  |t  awfaee  IviiMa,  m  lr«af»pafloiit  4m  dfAbrit  éé  poteries  -tri»  liiMM,'iln 
WÊMÊê  |m«r  la  Lémoùi  ;  ■     v«ii  e»  ««m  es  fravieeaal'liï  '  pied  die  ■emigiei.à,  rgn 

dee  mrs  en  blocs  irréguliers. 

Plus  au  Sud,  près  du  village  de  Démonia  an  bord  de  U  mer,  et  sur  un  rocher  tdillé 
df!  mai»  d'homme,  sont  quelques  débris  de  l'cnceînle  du  temple  d'Escnlape  Hyperie- 
]e^inm  (^TitcoTcAlserov  ^ucc'ov)  et  beaucoup  de  lombeaux  creusés  dans  le  roc.  Lt^s  ha- 
bita n-^  dut  liea  ont  irouré  dans  ces  tombeaux  des  pierres  gravées  représentant  un  cerf; 
à.  500  pas  du  lempiu,  ver»  i>ei]ionia,  jitillu  uue  ûe»  sources  lef  plus  belles  e(  l«t  plus 
pjfreiila  Pélopeu^ie, 
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loeuUeiises ,  âpres,  d'une  teinte  grisâtre,  horribles,  en  an  mot; 
mais  dans  le  vaRon  sont  de  beaux  olivier^  et  des  caroubi- 
ers de  la  plus  grande  taille.  Laissant  ;\  gauche  ,  sur  la  crête  des 
rochers ,  le  village  d'Aogeiùnes ,  on  monte  encore  pour  passer 
du  bassin  où  Ton  voyage  dans-  le  versant  de  la  mer  Egée,  par 
un  chemin  Vénitien  rapide,  dont  le  pavé,  déjà  brûlant  peu  d'ins* 
fans  après  l  aurore,  est  poli,  luisant  cl  aussi  «xlissant  que  s'il  eût 
été  frotté  de  savon.  Après  trois  heures  de  marche,  est  la  fontaine 
appelée  Tassons,  entourée  de  platanes  et  de  grands  mûriers.  A 
partir  de  Tassons,,  on  descend  vers  la  mer ,  qu'on  apperçoit  de- 
Tant  soi  :  la  pente  est  à  peine  sensible  ;  on  se  croirait  en  plaine 
si  des  monts, décharnés  et  resplendissans  d'une  brûlante  rêver 
bération ,  ne  bornaient  la  vue  à  droite  et  à  gauche.  De  chaque 
côté  coulent  a-peu-près  parallèlement  dïns  leurs  lits  encom- 
brés, deux  torrens,  entre  l'embouchure  desquels  s'élève  le  double 
monticule  où  fut  Épidaiire-Lîmérà  appelée  aussi Pala^o-Monem-* 
vàsia  éloigné  de  17  heures  de  Mistra.. 

PAL^A  I10NBHVASIA(EPIDâURU8LIM£BA).* 

Les  ruines  d'EpidaikreLimerà  consistent  en.  deux  rangs  de 
murs  dont  les  angles  irrégulters  suivent  la  forme  de  la  mon- 
tagne. Les  constructions  de  Tirynthe,  celles  de  Mycènes ,  le 
eèdeut  aux  remparts  de  cette  Acropole,  bâtis  en  polygone  d'un 
granit  extrêmement  dur,  polis  à  l'extérieur  et  joints  sans  aucun 
ciment,  avec  tant  d'art,  que  les  efforts  humaines  peuvent  seub. 
les  détruire.  Cet  ouvrage  étonne  autant  par  sa  solidité  que 
.  par  Fart  qui  a  présidé  à  sa  direction,  car  les  pierres  forment  un 
chaiaou  de  clefs  qui  sappuyent,  sellent,  se  soutiennent  et  com- 
posent un  massif  si  bien  caleulë,  qui  si  on  en  mâchait  dea  par-^ 
ties ,  on  ne  parviendrait  pas  à  le  faire  écrouler. 

La  ville  fut  fondée  par  une  colonie  de  1 E piJaure  Argolique» 
sur  la  foi  d'un  songe.  On  y  montrait  du  temps  de  Pausanîas 
un  temple  consacré  à  ËscuUpe  et  quelques  reliques,  mais  il  ne 
s  j  op4rail  aucune  guérison  miraculeuse.  Maintenant  TeneeiBtn 
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est  rempiie  de  citernes,  de  voûtes  ,  de  décombra  eatraméléi 
de  broassailles  et  de  fûts  de  colonnes  »  qui  appartinrent  ans 
temples  de  [Minerve;  de  Venns  et  d'EscuIape,  divinités  particu- 
lièrement/évérées  des  Epidau riens.  La  côte  qui  avoisine  ces 
ruines  est  parsemée  de  grottes.  Près  de  ià  est  une  excavation 
dont  on  n*a  pas  sondé  la  profondeur  ,  elle  est  remplie  d'eau  ; 
cest  peut-être  le  lac  qui  du  temps  de  Pausanias  portait  Je  nom 
dlno. 


MOiSEMVASiA. 

■  La  ville  de  Monenwasic  est  à  une  heure  au  Sud  d'E- 
pidaiire-Umerà.  .  Elle  est  située  sur  un  grand  rocher  environ- 
né  par  la  mer ,  formant  ile,  et  joint  à  une  langue  de  terre  par 
un  pont.  11  y  a  des  fontaines  d'eau  douce.  Son  port  est  com< 
mode,  et  défendu  parla  forteresse.  Dès  le  douzième  et  'treizi- 
ème  siècles,  ce  lieu  nommé  Monombasia,  était  une  place  im- 
portante, réputée  très  forte  ^  on  la  trouve  comprise  en  1223  , 
sous  le  nom  de  Malvoisie,  parmi  les  sièges  episcopaux  relevant 
de  Corinthe.  Dix  huit  ans  auparavant,  Guillaume  de  Ville-Iïar- 
douin  s  en  était  emparé  avec  le  concours  des  Vénitiens  (1) 


(1)  Le  prinee  Gnitlamne  marcba'f  nr  MoneoiTaiia-,  qnatre  galères  Vâniiiaiiea  Ûreni  Toile 
en  attirant  la  côte  ei  rermérenl  la  mer.  Le  prince  établii  alors  son  bloevs  «  et  resserre 
Moncairaaia  aussi  élroilemeot  qn*oii  renferme  le  rossigsial  dan»  sa  cage.  Le»  liabitaiie 

d«f  ^Motn-myasta  qui  connaissaient  d'avance  rînleniion  du  prince  de  bloquer  leur  pTace, 
avaient  pria  tous  les  moyens,  pour  rapprovisionner  à  temps  ;  bien  fonrnis  de  tout  iU 
ne  faisaient  que  furl  peu  de  eas  de  Tariuée  Française,  ib  espéraient  vnèmo,  et  di'ja  ils 
repaudaieul  ca  bruit,  que  Tenneini  convaincu  de  l'impossibilité  do  les  prendre  de  celio 
manière  ne  tarderait  pw  à  leTar  le  blocvs  et  3i  psrllr.  Le  prinee  do  son  côté,  irrité  de 
leur  orgoeil  et  plein  de  eelAre  et  d*indignsii*n,  jura  sur  son  épée  de  ne  pas  quitter  son 
poste  qu'il  ne  fnt  maître  de  la  place.  On  j  établit  anssitùt  trois  eu  quatre  trébqefcele 
401  tiraient  jour  et  naît  sans  intermption  snr  la  rille,  abattaient  les  maisons  "et  Inarent 
'  les  hommes.  Le  siège  dura  trois  ans.  Les  assiégée  manquant  de  toute  espéee  de  sub- 
sistance et  presque  forcés  de  se  dévorsr  les  uns  les  autres,  mangèrent  les  souries  et  les 
chats.  Mais  cttfin  irouvanl  réduits  aux  dernières  ncci'ssités,  ils  se  décidùrent  h  faîro 
l«ur  soumission  ;  u  l  js  des  principaux  ciloTew*  porl<Vent  .m  prince  les  clefs  de  la  for* 
tsrem  ;  ils  sa  nommaieut  MamoaraS)  M«uo(«Buig  «i  dopla^nos. 
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lorsque  Michel  Paléologue  eut  repris  Conslantioople  sur  les  La- 
tîas;  Battdaam»  s'embarquant  avec  le  peu  de  geo»  qui  res* 
laiettt  id^es  à  aoD  maUiAar  viaty  «border,  à  la  première  nou^ 
velle  de  son  arrivée,  Yille-Hardcmin  accourut  à  sa  rencontre  et 
loi  rendit  les  IwMlDeurs  dûs  à  sa  qualité  tl  Eaipereiir.  Sous  Guiï- 
laMe  KalamatiSf  il  fallut  que  le  célèbre  seigneur  de  tLarylliaBUO 
fit,  pour  remplie  les  clauses  d'un  traité  désastreux,  la  remise 
de  Muuemvasîa,  de  Mistrà  et  du  fort  Màîna  à  l'Emperenr  grec 
De  celle  époque  date  la  célébrité  de  la  cathédrale  de  Mo- 
nemvasia;  elle  avait  été  investie  de  gcands  privilèges  par 
Androoic  ;  et  plusieurs  de  ses  prélats  ont  été  distin- 
gués par  leur  érudition.  Vers  ce  temps,  on  commença  à 
désif^ner  la  viiJc  sous  les  noms  de  Marmésia  ,  de  Malvasia  et 
deNapoUde  Malvoisie.  Dans  la  suite,  les  Vénitiens  prirent 
Blonemvasia  et  jouirent  de  celte  conquête  jusqoes  en  1537. 
qu'ils  se  vtrent  obligés  de  Tabandonner  à  Soliman  II.  par  na 
traité.  L'an  1 6S3  les  Turcs  ayant  rompu  la  paix,  et  porlé  leurs 
armes  à  Candie  ,  l  oscolo,  général  des  Vénilieus,  attaqua  le  fort 
de  Malvoisie,  le  prit  et  le  rasa,  après  en  avoir  enlevé  vingt  pièce» 
de  canon.  En  IC89.,  Morosini,  alors  provéditeur  assié- 
^en  Malvasie  mais  la  maladie  s'étant  mise  dans  son  arr* 
mée ,  il  fut  obligé  de  tranhiormer  le  sit  ge  en  un  blocus  ^  qui 
dura  jusqu'au  mois  d'Août  1090  que  cette  place  se  rendit 
auk  Vénitiens ,  elle  rentra  en  1715au  pouvoir  des  turcs.  Le  3. 
août  1821  elle  capitula  et  les  grecs  en  prirent  posession,  (a)  évé; 

i)  L«  prince  YpiilwiU  chargea  CanUettiène  de  lottl  préparer  pour  renlreniM  de 
>  Uenemmia. 

La  plupart  des  Tewi  de  Mialrael  delà  LtconieaTaient  cherché  nn  .i^Hi-  chn^  rcs 
munillea,  el,  sarpris.  plusqoe  dans  aucune  anire  partie  de  la  Moréc  par  1-  pr  m  pfi- 
tadeda  moiivemenl  iii^urrernonoel  ,  il*  iravai«ai  pas  eu  le  lemps  de  s'y  approvisiou- 
«er.  Les  Turcs  de  Moueinvasta  lir«ut  périr  dao»  les  plus  horribles  lorlurcs  ,  tous  le» 
hahi'  ns  de  la  campagne  qu'ils  avaient  pris  dans  leurs  fréqueuie»  exenraieDe.  La  po- 
suion  avauugeuse  do  c«uo  ciladelle  ap  miliea  de»  eaux>  dùi eenlribuer  k  aa  perie.^  Ob- 
servés du  côiè  de  la  mer  par  deux  bâlimeuaSpesiiolee,  cea  mmuliiiaiia  u'aTaieDi/poor 
coromuQiqoetaTec  la  lerre  rerme,  qu'une  longue  et  èireiie  chauaiée,  dreonstance  qui 
facilîM  •ingulièrement  le  biecna.  lia  paaièreni  par tooalea  degrés  de  privaiiona  jut- 
qu'an  peint  de  ae  disputer  lea  cadaTrea  de  leurs  prisonniers,  et  de  prolonger  leur  eiia- 
lence  par  le  maHacre  de  lear»  enfants  qu'ils  dévoraient. 
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neméDtipiteûIfï  les  «spé^soés  de»  fgreta^ntcifk'iï  éUitUi  fKre- 
mier  8«iooêf  de-ce  geaire  obtenu  pair  eux.  La  ville  «cttelleà  1000^ 

hdbilans,  el  elle  ne  compté'  plus  entre  les  forteres«ef,  que  le  gou-  • 
vernement  eotreUôuU  ii  y  a  pour  gamisoB  nue  compagnie  d  in- 
mlides*  La  viile  reposew  des  rodiersqfit  spnl  aiiUuil4i'féeHeîlt. 
fomant  la  lMi«s>da  fort  Vers' la  (tartie  mëridîoiiato,  pliisie!U«^ 
églises  et  quelques  maisons  sont  ornées  de  détails  d  architec- 
ture. Le  turt  domine  Ja  mer  et  la  ville  basse.  La  ville  haute 
est  de  mémo  coBsiruetion  »  et  date  du  même  tenifs  fpcj  la* 
ville  baase.  et-lestoraiisf  dli  kn^îy  oovrafes  des- Vénitiens.  Toute 
la  c6te>  vi^siiie'  est  triste  et  aride:  De*  œ  lieu  savrage  ob'  ne 
voit  que  de  l'eau  et  des  rochers.  L'ile  à  trois  mil leë  de  drctiit 
et  Ja  foritiresse  s'élève  au  couronnemeat^'uarocli^. 

Le.  iiont-enrpterœ  qitî  upit  l'il^  à  ^ia  terre  ferme-  est  défopda 
par:  line  lottff  sur  kutueUeon  vottfle'I»io»deSl.  Biarc^  Le  dife^ 
min  pour  monter  a  la  citadelle  est  tracé  sur  une  rampe  torto- 
euse  dOnt-chaq^  détour.'  peut  être  battti.  par  larliUerie  et  k 
m6usqiietene«  La  naljire.acrééiouales  iRay4»is.  profires  à  sa 
dtéfebseet'il.n.^yra  qnedel  mors  de  revèlementa  aox  endroils 
oit  Ion  a  jugé  convenable  d'établir  des  batteries  (1). 


Uft.en  éiaieiit  rédatU  h  ceU«  exlrênailé  lorsque  YptiUnti  M  bAla  4*6r4Miatr  k  Can« 

iacazèiie  de  prévenir  tout  e^cés.  Les  Turc»  obiinrtntà  genoai  une  capHatitiM  igaô- 
miuieuie;  ils  foreni  embarquée  d^ns  quelques  vaisseauK  Sf>ean<rtes,  r^tét  rar  mi  ro» 
cher  voisiu  de  Samotetde  là  irau&férés  dans  le  golfe  d'^plliM  |»«r  le  Tict'CMisttl  frea- 

çais  de  Sciila-Nova. 

(1)  Celait  depuis  long-iemps  tin  préjugé  répamUï  dans  tonte  l'Furopeque  las  eô- 
leaux  voisins,  couverts  de  pampres,  produisaient  In  meilirtire  UalToitio  pottihîe  ;  iur 
la  répuiatioade  ce»  tiguobles  au  temps  de  la  domitndion  ^t  nitienne  ,  on  était  reaa 
chèrchér  du  plant  pour  en  enricbir  Madrre  et  les  Canaries.  Un  miflstonaaire  ^êtKÊke  ,  ' 
dans  sa  corre^pundauce  atrec  le  père  l'ieuriao,  rapporte  «qn'feB  togeant  sof  l«t  1Q«ra^ 
»Iéf  aminée,  il  aé^nVntllIilf  Oi'sie,qu'oii^nil^  éUr«  l^éiliëai*  ^ke«'4«  VlMi^«llèé«  ^ 
>tà*pî^  4l*ttu  gnna  rocher etî^be  U-edtei»rie»lit«  proM  eel  ttéOimiÊyâA'ém  k/nm" 
«eedl  éil  lia  énêgi:»  La>lllè  ië'U&a^ûtfàén  qurD**Éf  qn'inrtMber^Ni  jMirfl'pM  piWk' 
a«iri»  Sa  Tm,  iiiaie,'il  eé  pètti q[W cr¥ita«h  M  ftff' enr  i«  terre  iéiéé  ki'éÊkàttÉ  «n^  ^ 
virons.  On  a  reeeoraaencé  de  nooreau  cette  ealtare  dans  l'espérance  de  reproduite^ 
•on  ancienne  rénommèe.' viitlArliiIféirié  ,  pro^îU  «Itlltl  ilttla  €rréw ,  «si  vM- 
daagé  rar  l'Ilf  de  Tihot. 
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3C4  BOEES,  MALEA,ONUGNATIIUS. 

En  OQittoamaiit  le  Cap  Angelo  (Malea)  (  ^  MaX^  âxpa)  on 
trouve  sor  la  tMe  occidenlaie*,  à  une  Heue  du  village  de 

Phar,ikl6sar  le  bord  de  la  mer,  les  ruines  de  Bœès  (oct  Bstot!)  fa) 
Ja  ville  occupail  principalement  deux  peliU  plateaux  ,  séparés 
par  un  torrent.  On  ne  voit  aucunes  traces  de  constructions  en 
grandes  tailles^  pas  même  dans  les  murs  d'enceinte,  nîj  aucun 
débris  qui  paraisse  rejiioîiler  au  delà  de  répcxjiie  romaine,  ca- 
ractère presque  général  dans  les  ruines  de  la  Lacooie.  Les 
habitans  de  Pharaklo»  ont  commencé  à  faire  une  colonie  à  Bœès 
et  à  cause  de  saboi^ne  situation  auprès  de  la  mer  elle  pourra  de- 
venir considérable.   A  l'Ouèsl  de  Bœès  se  trouve  Ëlaphonisi 
(Onagnathus)(*'0vo'j  Yva03ç)(b)a«juurd'bui  île,  Niîïcren  parle  en- 
core comme  d'une  presqu  iie  et  Ton  peut  dans  un  temps  calme 
j  passer  à  gué  :  près  du  Porto>Fràngo  doit  se  trouver  le  temple 
de  Minerveet  le  monument  de  Cînadus.  Les  anciens  avaient 
ouvert  sur  la  plaçe  en  fare  de  l'Ile  Elaphoolsi,  d  immenses  car- 
rières;, elles  étaient  exploitées  à  ciel  ouvert,  de  manière  à  (or- 
merde  grandes  excavations  parallèles.  La  pierre  est  un  cal* 
cdire  tertiaire,  tendre  et  poreux  ,  que  les  anciens  désignaient 
sous  le  nom  de  Poi  os  ou  Porinos  ;  elle  est  identique  à  celle  âu 
théâtre  et  a  tous  les  monuments  de  Sparte ,  et  ccst  delà,  malgré 
la  grande  distance ,  que  cette  énorme  masse  de  matériaux  a  dû 
élre  transportée  ;  les  cavernes  creusées  dans  le  flanc  du  mont 
Aliki ,  ont  fait  donner  h  ce  lieu  le  aom  dcSpilicài  elles  servent 
maintenant  d  habitations. 


(#)  On  disait  qa'clle  »v«ii  été  bâtie  par  Bœuj|  Taa  des  fils  d'Hercule  et  peoplée  par 
«aiiitOlpQiequ'il  y  eayoya  d'Elie,  d'Apbrodisie  el  de  Sida..  L«s  habitant  fortis  de 
cet  TiUet,  «t  qae  Ton  «n voyait  cbercber  fortmia  aillanrt,  eontullèrent  l*oracle  pour  ta- 
Toir  9Ù  ik  i*éiabyraient  ;  iltcnreut  pour  r6pooto  quo  Diane  le  leur  montrerait,  En  ef- 
fetylon^uMlt  eureut  prit  terre,  ilt  appercorent  uo  tièrre  ;  ils  le  tuirireut  det  yeux  , 
et  ayant  remarqiié  qu'il  se  blolistaîitoot  un  fliyrtbe,  lit  bâtirent  uiic  ville  au  même 
lieu.  Depuis  ce  t<'inps  là,  le  myrihc  était  pour  eux  un  arbre  sacre  el  ils  honorait' m  l>i  - 
ane  comme  Id or  dimité  tot^laire.  Apolioa  ^el.  £scula|>e  araient  cbacun  ua,  leiuplo 
dans  l<t  naarciié. 

f 

(b)  Pausaniat  y  rii  nn  («inple  de  Mtnerva  qui  n'avait  plus  ni  loil  ,  ui  slatuc}  on  le 

croyait  blii  par  Agaaiemnon  a'cii  que  le  tombeau  de  Cioadas  ,  pilolt  du  Ttisseau  do  ' 
XteUo».  ' 
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ZAUAX,  CYPHANTE,  MARIOS  OPPIDUM.  S65 

La  baie  d'Epidaiiras-Liinerà  est  terminée  par  le  Cap  Lime- 
mrihy  sor  lequel  on  remarque  les  restes  d*nne  tour.  Tout  le  pays 

qa'ofi  apperçoit  le  Idd^  de  la  côte  jusqu'à  Astros  est  aride  et  dé- 
sert, ce  ne  sont  partout  que  rochers.  Ceux  du. Cap  Hiéraka  se 
groupent  a  pic  et  saspeodeat  leur  masses  à  uuegrande  hauteur, 
près  de*  là  est  le  port  Hiéraka.  Du  haut  du  rocher  qui 
forme  le  cùté  IS.  de  Icniboucluire  du  port  ,  on  découvre 
presque  toute  Tenceinte  , d'une  ville  anlique.  C  est  l'aDcien  Zà- 
rax  (a)  (i]  Z«p.^Q^  Sa  construction  est  cyclopéenne»  brute,  sans 
joints.  Des'  portes  ou  poternes  sont  pratiquées  dans  les  murs 
de  l'Acropole  aux  angles  des  constructions.  L  intérieur  do  la 
ville  renferme  plusieurs  citernes  antiques^  des  restes  de  mu- 
railles, de  vieux  monuments,  et  trois  ou  quatre  ruines  du  mo- 
yen âge.  A  cinq  minutes  du  port  en  côtoyant  la  terre,  on  est  en 
vue  du  couvent  de  Saint-George,  seule  habitation  qu'on  ap- 
perçoive  depuis  la  ville  de  Monemvàsie.  Le  portulan  dt  la  cdte 
odre,  en  remontant  vers  l'A  rgolide,  jes  mouillages  de  K^parissi  (b) 


a)  D«  tool«}M  v9let  Cleathérolteooi  e*Ht  celle  qai  fut  empotée  aux  plus  gréade  mat- 
heure;  «ne  fat  délrniie  par  Cléonyme  fils  dej]C14onièneot  petit 'flis  {«l'A^ilpofie  ; 
]>n temps  de  Pausanias,  il  n*f  avait  rien  de  rentarqeaMe  à  Zâraxeo  Toyaît  senteneM 
fcreitrémUô  du  pert,  un  lemple  d'  Apolton  où  ce  I)iou  claii  représenté  tenant  une  lyre. 
Le  mont  Zarox  (i  ZJtprX)  de  Ptelomée  doit  être  la  ehatne  rocheose  dite  Kolokèra  qui 
domino  toute  la  contrée. 

fh^  Au  Sud-Ouest  de  Kyparlssin  stirlc  flanc  de  la  nioiitasiue,  sonl  des  rui[ies  consi- 
dérables cyclopécnnes  formée»  par  de»  biocs  de.  la  plu*  gmndo  dimension.  L  empla- 
cement de  Cyphante  (rà  lLvf».-nx)  Il  y  avait  un  temple  d  Ksculape,  décoré  do  sa  statue 
eo  marbre,  une  senrce  «Peau  froide  sortait' dn  rocher .  La  tradition  raoente  qa'Alelaaie 
reTcoant  de  la  chasse  et  se  trouvant  fort  altérée,  frappa  ce  rocher  de  son  jCTeloi  et 
en filrjaillir cett»  source.  Anne  demi-liene  dans  la  mémo directtoii,  on  trouve  une 
belle  sonree  qn^sort  dif  rocher  et-  oik  se  tronvent  des,  raines,  elle  sert  do  ino- 
Wr  h  pldstenrs  moulftts.  En  continnani  i  monter  pendant  une  benre  par  nno  rampe 
extrêmement rafde,  on  arrirn  aux  hauts  rochers  do'K  ir  rka  dont  le  sommet  est  eonronné 
par  un  monastère;  pr(^s'diî  I.'i  h  TEsljCst  un  beau  Pal.Tô-kastron  A  quatre  fienes  an  N.O. 
de  Kyparlssia  est  situé  le  village  de  Markj  remplacement  de  Afariàs  Oppidum  {^stpdç 

FanseniêB  dit  qtt*il  j  OTaît  no  nm  temple  dédiée  tous  les  Dieux ,  et  aaprU  un 
beil  eù  Teau  serpentait  de  tons  eSlès.  On  ironvalt  des  fontaines  jusqnes  dans  le  temple 
deINano,  adilqn*anecoiiiieisseit  goèrud'tiidieîtnè  l'enu  Ttwnt  en.  auasî  gNâd«> 
î(h9«du«eq««dagfèeuip«liif  tMoi 
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La  route  câmsfsible  faMe  flous  le  ^Gm^emmetA  aetoid  reste 

toujours  daoâ  iaplaiqe,  laissant  à  gauche  les  villages  de  Sténo 

Oô  llrôQT«  dkt  niiiiM  trè*  tppar60l««.  IndépendamiMiM  4«  r Oppidum,  qui  €it 
•kaé  ^  4m ÎUIiMètrcf  mBmAâm Hlhge  mMéw «14»  è»Hm tof rtil^ppôi Ma* 
ri.ô-rbeniim  an  Toit  e^core  rtiiM*'dMM  U  ptaioe  p#to  dii  fi|lj;g»  d«  Hàri ,  et  à 
1000  mèlTM  au  Sud  du  P«i»6-kaBiro  en  descoiidi«Qt  la  talfée.  Parlout,  eomme  |e 

dit  Pausaniat,  cou1«nl  d«9  sources  abondantes,  il  est  imposable  de  no  pas  rcr onnaîtro 
ce  lieu,  vérilabie  Oasis  au  milieu  des  rochers  déscris  qui  l'eiiiouri'ni  .   1(  Marios 
de  Pausanias.  A  quatre  Ueuea  de  Màri  mu  Nord  de  la  plaine  d'iJélos,  est  le  village  de 
Geràki,  4féchi  du  mojca  âge,  il  occupe  rcmplacemcnl  de  Gerônlhrae  {»i  Ttpivùpxi) 
Cét&U  nn«  ville  fort  peuplée  arant  rarri?é  des  Héraclides  dans  lo  Péioponèse -, 
^  I^#|f9it»  par  19»  q<|i  «'ét^ant  fM«  nfUr«$d«  hut^^mur,  tesp^^uplat 

^•ffère^  df  ^«rdatlirM  Ica  aqçif us  habiumi  et  y  «pvt yèr«m  une  colonie  pour  la 
peuplor.  Surla^elieitiio  q«i  méat  d*Aerièa  k  Geronthrae,  od  froÛTail  no  lien  nontmé  le 
Tiens,  village  (lla)atà  Hùftn)  Itt  roiiiei  M  voient  aor  lè  sommet  d*nne  eolline  à  TOneat 
du  TiUag»Apidià.  Gerôiithrae  possédait  un  temple  do  Mars  et  un  bois  sacré,  tous  les 
ima  en  ;  sarrif^aii  au  l)iea  ,  mais  il  n'était  pas  permis  aux  femmes  d'astsisler  aux'sacri- 
fices  h»  grau  fe  place  QU«t  eiiTÛoiiii4e  fomaioo  4'eaii  douce  ;  dann  la  cit^deUe était 
le^terople  d'ApoUon. 

L«  »ill«  ancienne s'éieiid lit  au  Sud  de  la  colline  dans  une  belle  plaine  arrosée  de 
^ÇA^r^eil,  (|Ei  buifanl  Puusauta!<  indiquent  la  position  de  ta  place  publique  On  n'y  voit 
.rien  d*aotérîenr  k  l'époque  romaine,  au  sommet  de  la  coiliue,  du  cûlé  du  uurd  il  ^  a 
ttli-liniKm^r  eydopiftpi.  AtSQOm^cff  tok»)^,  troia  montagnes  isotêes  sont  eon- - 
rofwéf^di't^ilU  dit  JMjD|flaâge^  et  entw.  H  y  en  a  une  quairi^ocio  coMverte  d*V 
Sfaea  ratiWa», 

(a)  A.  eâia  do  PonUtbra  ae  tniumi^e»  ^iie#  et  ^i^r  ^.li^Miffml  d|m*^^  U 

d<l  Léouidi  esi  un  Patai  i-iastron. 

(b)  Kn  raioontau^leHeuvequi  se  jeUo  Léouidi  dans  la  mer,  on  «rrire  ]|pcès  qualr* 
beure/de  marcbe  h  un  Voljcà  kastrou  nommé  Lyrah.'idia'prèa  de  Hàgios  VasiUos,  ^'cm- 
placcnjeni  de  tiljmpa  (l^i^nrir/a  >;^,uv:)  il  est  simé  sur  le  passage  le  plus  pr?«(ic.ible 
4'^**^*»  *  basse  Lacouic,  rouie  que  <lurcot  suivre  les  Mcsséuiens  lorsqu  ils  ch^r- 
ch^jent  à  rejoindre  Philippe,  évUaot  de  passer  4ux  en?irp«a  de  Sparie:  en  nlhm  k 
VO.  à  Pflftô  qoi  eat  él9t||nè  do3  Ueew,  en  T«ft  anr  noe  hjaii^mr  rnîaët.  deJUieàur 
das  et  prèa  de  là  nn  monaatère  qui  cooaerTo  ëneore  le  nom  de  Rbondloo. 

ifi)  Sur  le  cap  Sndi^MM»  4e  fjffoa  nomm^  a^fourdrliiH  T«9  Tym  teni  loo 
ruines  d'une  ville  avec  une  enceinte  beUé«iqf|«t«  mhm  lvA(ffHiim9  l*«iq|llaqi|fmil. 
d«  Prasio,  («,  n«i,c«a;)  il  y  avait  nn  ien^  eonvwré^à  AchiUe  ;  eheqM  wmée.l^  fêle  d« 
ce  demi  Dieu  y  était  célébrée^  Etautapo  y  avait  ansfi  ttiil«a)|Ie. 
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tlé^  Hagiorgitika  ;  au  IKton  éa  ésmksr  viiinge»  'éOe  ^«Hime  w 
Kori  et  edtna  dans  las  montagnes':  «m*  un  mo^t  î«nlé'à  4f«î4eè 

la  cime  d'un  pic,  inaccessible  dans  ti  oisclii  actions  et  qui  défendait 
l'entrée  de  l'Arcadie  du  cùié  de  l'Àrgolide,  seléve  un  cbàteau 
fort  garni  de  constrnclions  en  terrasses  de  diverses  époques  et 
reposant  surdessoubassetntsnsCyclôpéens:  e'eàt  leP^itBBÔ-Moiikli.^ 
les  ruines  du  moyen  âga  annoncent  qii'ila  existé  une  ville 
iaiportante  .  Peut-être  était-ce  la  position  de  1  hiéron  de 
Pan  un  4e  j'enc8inie  .(TijMt8vo?)  de  Télèphe,  ou  i^os  tard 
«elle  4k  NiUi  •menltnnoé  far  la  ekronifne  <de  la  'Iferée,  on 
de  Moiikli  dont  parlent  plusieurs  écrivains  Byzantins.  La  routé 
eontînue  au  travers  de  la  piaino  d  Akhtado-karobos;  cependant 
les  agojnals  prennent  toujours  celle  ffn  coope  le  mont  J^ar- 
thénius  (ti  TlapO^viov  Gpo;]  (1)  et  qui  mène  également  à  A- 
khlado-kambos,  elle  est  un  peu  plus  courte,  mais  bien  plus  dif- 
ficile ^t  il  faut  mettre  pied  à  terrt  en  montant  et  en  descendant. 
Ce  nhemin  à  partir  du  Khan  de  Hagiorgitika  suit  encore  quel- 
qne  ternes  laplaine  de  Tripolitsi,  monte  au  milieu  dup  défilé 
et  descend  par  la  Scala  ton-bey  ou  la  cbanssée  dn-Bey ,  aiosi 
nommée  du  Turc  qui  a  pratiqué  ce  sentier  ou  passage  au  mi- 
lieu de  ces  montagnes  agrestes ,  c'est  un  passage  majestueux  ) 
il  est  lour  à  tour,  pavé  de  dallea  de{kterres  et  taillé  dans  le  roc^ 
dans  certains  endroits  quelques  garde-fous  én  pierres  sont  pla-  - 

'  ces  pour  empêcher  les  chevaux  de  se  précipiter  dans  le  vallon 
s'ils  venaient  à  sabattre. 

*Le  setitîer  est  disposé  en  spirale  de  manière  quQ  le  voyageur 
qui  prend  les  devants,  Voit  ses  compagnons  an  desisus  desaféte, 
ce  qui  produit  Un  charmant  effet  quand  la  caravane  le  déployé 

,  avec  toutes  ses  variétés  sur  les  Hrtncs  des  monlaj^nes. 

Arrivé  au  pied,  vous  vous  enfoncez  dans  une  gorge  au  sor^ 
tir  de  laquelle  vous  traversez  la  plaine  .pierreuse  de  AkMidd- 


ronto  d'ArgM  à  Tripolît»!  par  le  déflU  de  R«ki-tkija  fe^ndt  U  linitt  «ntr*  rAi> 
<«dwill*Arf6Ud«. 
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kambos  et  rejoignez  le  chemia  carrossable.  La  plaine  est  envi- 
ronnée de  monts  arides  et  escarpés  et  arrosée  par  une  petile 

rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Naaplie.  , 

]]  faut  monter  ensuite  pour  arriver  au  bourg  ou  an  Khan 
d'Akblado-kambûs  où  sont  deux,  loalaines. 

Akfaladô-kambos  situé  entre  deux  montagnes  sur  le  pen-> 
chant  Ouest  du  mont,  vous  présente  ses  maisons  b.^ties  en  am- 
phithéâtre; à  1,500  mètres  à  droite  au.  Sud  du  village  près  de 
la  fontaine  et  du  khan  de  Doùsa,  sur  nne  pointe  qui  domine 
la  plaine,  sont  des  murs  antiques,  de  constructions  cyclopéen- 
nés.  Làètaitsituee  la  ville  d  llysies  ,  qui  vit  les  Argiens  défaire 
les  Lacédémoniens  ;  non  loin,  était  le  toinbeau  commun  des 
Argiens  qui  périrent  dans  le  combat 

£a  continuant  à  monter,  on  arrive  au  khan  de  Daoïili  ou 
il  y  a  une  caserne  de  gendarmerie,  et  une  belle  source^  la  vue 
est  magnifique,  elle  s'étend  sur  le  golfe  d*Argo$  et  sur  ses  Iles, 
au  delà  duquel  on  distingue  Nauplie  et  fe  château  de  kt  Pala* 
mide.  On  laisse  à  droite  la  roule  de  Nauplie,  pour  suivre  celle 
iguiVa  directement  à  Argos,  en  se  dirigeant  vers  le  Nord;  c'est 
le  point  le  plus  élevé  de  la  montagne,  qui  dans  cet  endroit 

est  (Je  la  nature  la  plus  aride.  La  iialte  se  fait  au  Lord  d'uno 
belle  source,  qu'a  voisinent  les  débris  d'un  monument  antique» 
plus  loin  est  une  antre  source  avec  un  petit  fragment  de  mur 
en  grandes  tailles  et  dTandenneseonstructionsdites  cjciopée»- 
nés  que  plusieurs  regardent  comme  l'emplacement  de  Cenchreai,  * 

Vons  descendez  sur  le  versant  d  une  montagne  élevée  d'où 
vous  découvrez  Nauplie  et  tout  le  fond  du  golfe»  toaméen  de^ 

mi-cercle  par  la  plaine  d'Argos. 

L'ensemble  des  montagnes  qui  forment  le  fond  decette  vue 
est  d'un  caractère  majestueux  et  imposant ,  mais  d'une  grande 

aridité.  Au  bas  de  la  descente  ,  en  entrant  dans  la  plaine  qui 
s'étend  autour  du  golfc^  iUaut  traverser  le  lit  d'un  torrent^  aa^ 
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près  à  gauche  sont  les  restes  d*ane  pyramide.  (l)  .Dans  un 
des  rochers  qui  iurnient  la  base  du  monl  Chàon  ,  (  Xàov  opo;  )  est  > 
une  grotte  profonde  dans  laquelle  la  Piété  a  érigëune  chapelle  et 
qu^il  est  surprenant  de  ne  point  voir  jouer  un  r6!e  dans  les  fables 
argiennes;  au  pied  delà  grotte  jailNtla  sourcedu  fleuve  Kcphalà  ri 
{  l^aisinus  0  'KpotTr^o:)  ('ij  De  ce  point  une  heure  de  mar- 
che suffit  pour  arriver  à  Argos  en  traversant  des  terres  culti- 
vées et  bien  entretenues. 

♦ 

Itinéraire  de  Trtpoît'tsà  à  A  rgo8» 

2  heurei  en  plaine  de  Tripoliuè  au  Tillase  de  Sienô,  42  m.  rente  parée,  à  30  m.  us 
Khan,  ft  41  m.  ['Oni  sur  uu  raTÎn,  à  m.  lit  d'une  rivû^re  dans  la  plaine, 
i  11  m  Ht  d'un  torrent,  h  33.  m.  Khan  d'Akhbdn  K  niibos  ;  à  gauch»  est 
le  bourg  du  même  uom,  à  7  m  k  druiie  murs  aniiquoâ,  à  f>0  m.  une  routafnf*, 
k  8  m.  à  droiti)  la  roule  de  Nauplie,  à  12  m.  point  mlminani  de  ia'rouie,à4i 
m.  bellt  tourc*.  Anltqoitét  auprès  ;  «titre  Mare»,  è  ttSin.  ooiéeftom  tènllè  foM  4it' 
golfe,  à  sa  nr.  lit  d*Bii  lorrenl,  k  2f  a  ««ire  terrent  et  pyramide  Cydopéenei.k  Sa  di. 
MjfU^  Ereiiaut,  1 43  m.' une  foutsiiie,  k  19  m.  Tiiê4tre  d'Argo»  «a  pi^4de  lecUedelle* 
Total  de  l«  rovie  11  beorw  IS  ninoiee. 


(1)  Cette  Pyramide»  bAlie  inr  dd  redier  eonreoosftl  une  pethe  «olIiAa,  «at  de  eene- 
imelion  cydopéenee,  les  pierrca  d'un  cateaire  grie  sent  liées  avec  du  ciment  composé 
de  ebenx  et  de  brîqnes  pilécg,  ou  de  sable  rougeâire  ;  on  y  relreure  la  porte,  k  lloté-  • 
rietir,  un  mur  de  reft  nd  qui  aépiire  un  corridor  d'entrée,  do  la  pièce  principale  ;  daue 
rinièrieur  do  cetie  pièce  sont      trous  de  sceliement  qui  paraissent  aroir  été  fait  pour 

recefoir  les  solives  d'un  pliim  iier. 

Le»  pierres  sont  à  parements  bruts,  celles  des  angles  seulement  sont  taillées  au  ci- 
seau. *  '  * 

Ceile'^yramide  pourrait  aroir  «ppartenu  sox  poljandriums  des  Àrgicos  tués  »  Uj- 
siae.  Pansanles  est  très  obscur  dans  sa  description  j  maisEscbyle  parait  désigner  les 
sources  si  remarquables  de  l'Eresinus  sous  le  nmn  de  (Kr/x^«^«s  ou  Kt^x^tat  V'^O 
l'opinion  d'Eschyle  et  l«  f  OiMtien  des  ruines  sur  le  route  de  Pausanias  portent  k  croire 
que  ce  lieu  élaii  remplacement  drCenehreae.  ' 
'  (2)  D'après  Paosaniat,  Straben  et  Hérodote  le»  eaux  de  ee  lleute  tiantDl  du  lee 

Stymphale. 

I.e  i\  1  jiT.alîtri  est  <;i  ilMMulant  qu'il  alimente  de  suite  plnsî^nr*  moulins   T.e  pon- 
Terttemeut  y   t  établi  une  salpèirièro  ,  des  moulins  n  poudre  et  les  bâiimcals  né> 
cessaircs.  Jusqu'à  présent,  les  eaux  n'en  étaient  pas  réglées  et  formaient  nn  marais  , 
roainieaanl  des  travaux  se  fout  pour  Régler  le  cours  du  RepbaUri  de  manière  à  rendre  ' 
le  contrée  plus  salobre,  et  k  !défimr  les  babitani  des  Sème  déni  ils  éluient  pèriedi-' 
quimeat  att«quée.  *  '  «i*  t   .  .  ■ 
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Argos  était  là  ville  cbcrie  des  ÏDieun:  cl  des  Héros  ;  nour- 
ricière des  beautés  grecques  et  dos  coursiers  généreux,  elle  se 
glorifiait  d'avoir  eu  pour  Princes,  Phoronée»  Péiasgus  ,  Jasoii , 
Agénor  M  1«  paissant  Agamemnon.  Le  no.md'Argd»  iiii  vîentv 
soîvaotla  tradition,  de  ce  quelle  fbt  bâtie  au  milieu  d'une 
plaine  (àpyèç  dans  le  dialecte  éolieu  ,  par  transposition  daypè^ 
champ,  plaine).  Cette  ville  répandit  dès  son  origine  un  si  grand 
éclat,  qa*OB  donne  quelquefois  le  nom  de  ses  habitans  à  la 
province»  au  Péloponèse,  àJa.  Grka  entière.  Depuis  plus  de 
trente  siècles,  elle  conserve  avec  son  nom  une  prééminence  due 
à  sa  position.  Située  à  la  base  d'une  colline  escarpée  qui  sup- 
Parlait  la  cifta<laiiaXarjssa;-  elle  commandait  la  partie  la  plus. 
rlehe>- d«:la»planM(  Uli»:taoomle^citadcUe  séparée^  de  la.  pre- 
mière par  le  col  appelé  Diras,  protégeait  la  ville  du  côté  du 
I^ord,  et.  portait  le  nom  d'A^pis,  ou  d'AtUenaîus  mous ,  dù 
sans  ddute  an  temple  dè  Minerve  à'  la' vue  permuté;  an  Sud^ 
Argos  était  défendnt  par  le.défilé  jeLerneet  par  dès  litands 
impraticables.  La  topographie  de  cette  ville  antique  est  d'au- 
tant plus  dinicîle  à  rétablir  que  Pausaniasest  plus  obscur  que 
jfimaid  dàns  sa  description,  el  que  peit  de  villes'  ont>  làiS6é 
mfiÎBS.^  d»  rnlnsa,. 

Au  Nord-Ouest,  entre  les  deux  citadelles  et  près  du  stade  ' 

dont  fenceinte  se  reconnaît  encore,  s'ouvrait  la  porte,  dn  Diras.. 

qui  conduisait  vers  Mantinée;  au  Kord  près  dà  Charadrus 

était  la-  porte -d^iitfaya  etieichenMn'der'CorinlIie^  Att^NordrEfil, 

1^  pprie^Glarabis  menait  au  g^jimse,  qvi  en  était  éloigné' 

dTiin  demi-stade^  AuSud-Est;  s'onvraît  la  potté  iMamperés^^ 8«r  ' 

ie'«keratnî>d^Tîfyns.elde  Nauplia.JKoQS  ignorons  le  nom  de  là' 

ffiftA.  du  Midi  à  laquelle  aboutissait  le  chemin  Pyramia. 

Aiffosiiafrfoiidéepar  laaidwia^. Phénicien.,,  verât  lan  1856 
avant  I,.  G.  Lbs  •  neuf ^  preatiefS'  rofe  forent  snrnommé»  f nacitt  - 
des,  en  l'honneur  d'Inaehus,  l'auteur  de  leurs  races,  et  régnèrent  ' 
dans  l'ordre  suivant,  înacbus,  rboronée,  Apis ,  Argna^  GriasiM» 
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Phorbas,  Triopas,  Slhéoélas  et  Gclanor.  Géiaoor  ayant  ac- 
cueilli avec  bonté  Danaûs,  fils  de  Bélus,  chassé  d*Egyple,  ce- 
lui-ci, au  mépris  des  droits  de  l  iiospilalilé,  le  détrôna,  el  s'em- 
para de  sa  courouue.Sesdeseendans    furent  appelés  Bélides. 
Après  la  morid'Abas,  1162  avant  J.  G.  le  royaume  d*Argos  fut 
divisé  entre  ses  fils  ;  Acrisius  régna  à  Argos,  et  Proetus  fonda 
Tirynthe,  où  il  fixa  le  siège  de  son  empire,  que  Persée  ^trans- 
porta depuis  à  Myccues:  Agameranon  régnait  à  Argos  pen- 
dant la  guerre  de  Troie.  Quatre-vingts  ans  après  sa  postérité  fut 
chassée  ainsi  que  tous  les  autres  rois  du  Péloponèse  par  les  Hé^ 
radides.  Argos  échût  à  Téménius  984  ans  avant  J.  C.  la  dignité 
royale  fut  abolie  et  Argos  érigée  en  république,  Depuis,  lors, 
Argos  alliée,  mais  toujours  dépendante,  tanldt  d  Athènes,  tan- 
tôt de  Lacédémone ,  ne  fait,  plus  une  fig^ure  considérable  dantf 
l'histoire.  Les  rois  de  Lacédémone  y  commandèrent  absolument 
après  la  mort  d  Alexandre  ;  elle  eu tra  ensuite  dans  Ja  confé- 
dération de  1  Aciiaïe  i  reprise  par  ISatis,  tyran  de  Lacédémone 
elle  lui  fut  enlevée  presqu  aussitôt  par  Philopœmen,  préteur 
des  Achéens.  Bnfin,  elle  tomba,  comme  toutes  les  autres  villes 
confédérées,  sous  la  doiiunation  dcsKomains,  et  elle  n  eut  d'autre 
fortune  que  celle  de  la  Grèce  jusqu'aux  derniers  temps  de  l'em- 
pire de  Gonstantinople. 

La  chronique  de  la  Morée  dit  :  «  La  forteresse  d' Ai^os  est  si-*  . 
»tnée  sur  une  montagne  en  pente  rapide.  La  ville  est  considé- 
»  rable,  elle  s  étend  dans  la  plaine  comme  une  tente  déplojee.  Les 
•Francs  attaquèrent  la  ville  et  y  pénétrèrent. • 
.  Pierre  Cornaro  le  dernier  seigneur  dépendant  de  l'Empire  de 
Gonsfantinople  élant  mort,  sa  veuve  vendit  la  seigneurie  d' Ar- 
gos en  1383  à  la  République  de  Venise.  Le  sangiac  de  Co- 
rintlie  s  en  rendit  maitre  en  1463.  Peu  de  temps  après,  les  Véni- 
tiens la  reprirent,  mais  il  ne  la  conservèrent  pas  long  temps. 
En  1686  le  généralissime  Morosini  la  reconquit  sur  les  Tur^s 

qui  Voiii  encore  reprise  et  en  restèrent  maitres  jusqu  a  la  révo- 
lution de  lb2  1 . 

•  La  vilb  du  Koi  des  Kois  renicrmait  avant  la  révolution  , 
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neuf  à  dix  milb  babiUos  de  race  Albanaise  :  les  maisons  étaient 
disâëmiaéss  sar  un  espace  fort  éteodu.  Le  petit  nombre  de  cel- 
les qni  se  trouvaient  réunies  formait  des  nies  larges  moins  tor- 

Uieuses  que  celles  de  la  i)luf>art  des  cités  turques.  Toules  ces 
habilalions  basses  el  de  peu  d'apparence  appartenaient  ati^k 
grecs  ;  celles  des  musulmans  étaient  vastes,  belles  et  isolées  ; 
chacune  possédait  un  ou  plusieurs  puits  et  un  jardin  d'oraui^ 
{^tii  i,  accessoire  ordinaire  de  Taisance  dans  cette  partie  de  -lu 
Grèce.  Le  mûrier ,  l'AIoèjj,  el  le  figuier  de  barbarie,  aboudeot 
$ur  le  terrain  d'Argos  ainsi  que  le  cyprès,  arbre  chéri  dans  tout 
POrient.  Lorsque  la  révolution  éclata,  les  Turcs  d*Argos  se  ré- 
fugièrent dans  Nauplie  et  lors  du  passage  de  Riaïa*S;;y  ,  il  l'in- 
ceiitiia;  elle  5'était  uu  peu  relevée  de  ses  ruines  lorsque  Dra- 
maii  Pacha  j  entra  au  mois  de  juillet  1822  (l)et  ilnceudia  pour 


(1)  Vûfaftmmed  Dr«mali  (natif  de  Drama)  Tandei  U«»l«iitnl,deKourcUid  Teoatt  d'ôtre 
nmoè  VU.r  M  ili»ré«.  LfOivâu  Xt^ia  les  yfa«  tue  Un  fwvir  raMiiqçériree  pachalik 
j«i  l^rUbttt  |iM|vel  il  était  promu*  Dramali  jooiasait  parmi  Ie<  «iem  d*iiiio  certaine  ré> 
pQtation  militaire,  et  avait  d'ailJeors,  un  intérêt  diraet  à  bien  conduire  Texpédiiion  con^- 
fiéc  à  set  soins  ;  il  partit  le  1  jnîltet  1822.dofrriTea  dv  Pen'èe  %  la  tfte  d'une  armée  de 
atM^-h^^miUff  dofU  |io  tiera  se  composait  do  eaulerioi  U  OToit  eu  outre  un  corps  du 
httiicenU  topjis  (canuiiuiurs)  avec  boixantu  plècei  de  camitagno  cl  traioail  k  sa  suite 
quinze  cenii  chanir;iu\  H  deux  millt»  aturns  hAtes  Je  somme  chargées  de  bag.iges,  d^ 
munUioDS  lie  guerre  ou  do  bouclio  Le  14  juillet  il  campa  »Yec  son  arim^e  devant  Co< 
rinthe  (pag.  86)-  AvhuI  de  raarchi  r  ;ui  so*      »  de  Mauplie  il  Cl  parùr  3,000  i ho vaux^ 
»uus>  le  conimandeiDeni  de  1  uu  dc-s  iiun  i-dciiuà  qu'il  uv«it  sous  $«s  ordres,  pour  uccu- 
per  ia  rive  méridionale  du  goifc  de  Lépanle  el  BÔ^nieitre  eu  ^coniiiiuaicatiuu  avec  ia 
l^aco  de  ce  nom,  Fatras  et  lee  petHes  Derdpiielles.  J^'untr^e  de  Tenaeini  dans  la 
|tt|isi|le  fut  si  brusque  e|  sî  geu  couiesiée,  que  tos-  membres  du  gonremement  rap- 
prirent presque  au  même  t^mps  que  son  départ  de  la  TbessaCe.  Les  habitans  d^Ar- 
gos  incendièrent  ce  qui  reslaii  de  maisons  afin  que  reunemi  ne  trouvât  aocttUP  eouimu~ 
dilé  pour  y  séjourner  Tout  te  nioadeétail  saisi  d'uoe  lerrcur  païU^ue,  el  so  prccipituit 
ça  désordre  sur  Î  !  chemin  de  M  vli,  sans  r»»nèclnr  qu'il  étaii  eucoro  possilile  de  meltro 
rinPTpngfiable  défile  de  Striil;i  H;jlil-hcy  cl  môme  la  pciiiiisule  cnliiTf  niire  les  fuyarde 
et  i'miuemi.  Les  mcnribres  du  pouvoir  exùruiif  el  le»  miiiislres  sf,  retugérenl  à  bord  d« 
l'un  des  deuiL  l^ritiki  bjrdriuioit  chargés  de  ia  'garde  du  golfe,  e(  par  celle  impul  ii'iiit» 
démacfhe, s'aliénèrent  irrérocablemeot  ropioiun  du  (peuple.  ])eu\  cenls  liommes  be  ré^ 
unissent  cependant  autour  d*Tpsilentir  et  c*est«vec  cette  poignée  de  braTos  quM  e*ea^ 
ferme  dans  le  châteaux  d'Argos  pour  y  attendre  rennemi,  sans  aroir  à  se  ^spoailiuo 
mi  seul  canon,  «ans  autrçf  munitions  que  quelqnrs  peqqots  de  certOMches  et  des  virr«« 
eour  cinq  Jours. 
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leseeonde  fois.  Dramali  défait,  ics  habifaos  y  rentrèrent  dé 
Dooveao  ;  en  1S25  éllè  fut  détrulle  pour  la  troKièma  fois  par 


OucIN;  ditïftrence  de  conduite  !  rriinr-  pari,  Irg  in.iççisilr.its  de  l«  naiîon  ,  fnnfirrnt  p« 
UU  lel  momenl  Ifiirs  Heslinées  à  la  rnt'r,  et  Ac  Tniitro  rf  hravc  1)éniétriu<i  ,  si  ilt^h  (e  , 
d  one  con&liiuiioii  si  délicatê,  récommcnl  si  humilié  lians  <;o«  prèlcotiotis,  atlaiii,  sui- 
TÎ  àt  quelques  paysans  et  sani  autre  espoir  que  celui  de  riifnlai<ir  l'énerRid  lutUonde 
|Mf  «ig^CiiitSemple,  se  j«teriUiis  aqe  mnmré  Uilibiiflil  «ff  MlAM,  «liftf*  ht  fiM 
fort»  frtaeft  4«  fOiléiff  et  niifeom^fta  d«tt*fM«  ibiHe  H«8iilaite»4itl  «rtivUlaMcou^ 
fir,  «troftiiéMiifil  iircito  dtfit  t*éf«iMtor  davùtegéil»  fliétèfqilB  ilêtèUeoMM  âé 
Tun ,  ou  de  H  puiillaiiliRiilé  det  Mlritf. 

A  peine  les  flammes  araiem  achevé  de  toof  d^v'ôrcr  dans  Ârgof  <|lfet*«)rt  apperçvC 
Vcnnertii  déboucbrini  d.ms  la  plaine  par  le  délité  dn  Tretê.  Il  eraterse  Argos  laisse 
une  pariie  de  ses  forces  dany  les  jardins  de  ncite  ville  dévasltSo  et  enir.i  s.ins  ob- 
stacle à  Nauplie,  où  les  assièges  les  reçurenl  avec  iroe  salve  de  cinq  eenls  c«ups  de  ca- 
non. 

Les  Turcs  reMés  autour  d  Argos  envoyèrent  aussitôt  rePs  le  château  des  parleiheiH 
Utret  porténrs  de  ptreles  de'|»i<k  éi  d'une  sonUntrien  de  dêfiese^  lté  énftee;  le  PrftMsr 
lee  fit  «fiiièUfl*e  ea.tfe  préséitce,  éitt  \€i  ptétnul^nê  nâceewires  ^iir  dArôber  i 
«nriosité  U  feibtefte  MfmMqM  de  sa  |Mlhe  genritea  et  l«  Tue  d«  piteyabtfféiat  dee 
•Jieex.  Il  teiiffdéolarei|ii'efltQaréd*hommeiddddéei  pér»r  jusqu'au  dernier  pialAt 
qne  de  so  readi^«  et  êymH  des  provisions  pour  sin  nois,  il  leur  conseillait  d'éviter 
désormais  de  nouvelles  ei  ioulile»  démarches.  I.c  rrippor!  des  envoyés  à  Ictîrs  chefs 
sur  ce  qu'ils  avaien!  V!!  et  cnK-ndu,  piqnn  vivement  Ja  coiiToitiàe  c«s  derniers.  Ils  re* 
solorciiidu  tuui  mettre  en  œuvre  pour  i  emparsr  d  une  léie  à  la  possession  delaqoel* 
lo  ils  attacbaiem  le  plus  haut  prix. 

Culocotroni  envoya  ^'ikitas  avec  tf  o  s  nulle  hommes  vers  t«  village  d'Hagioiy  0«ev- 
Hiot  par  le  vent  JL^éus,  *  l'iaMe  «epteatrîdmle  dee  éëBHH  éé  edlé  dé  r»  Gerinthii»  ; 
|»éirtlaiit  qu'on  étécMeit  të  Aietfrémeiit  tfeiltioé  k  coâpdr  Idi  edAirittmieefiM  «foi  Ivre» 
mm  dant  étHui  purlle  êë  Idj^itfimdle,  ivee  cebl  qui  «rdienf  pèMtté  dMs  l*ih!^lfder,- 
hri«itt(nie.rraii«fttegM(l'ikrlhéiiii^tt4  parât  deTaM  ArgoeleSS'  jdillel^  4«  ritomcni  où 
i*eDDeini  attaquait  le  prince  Ypsilanti  sur  son  rocher.  Une  action  très-vive  s'engagf'a. 

gfedt  tepoossés  d'abord,  Se  retirèrent  dans  Téspace  compris  ealre  le  chemin  de 
Lerne  et  les  qiontagnes  qui  bornent  la  plaine  au  couchant.  Us  réprirent^  rofr^'nsive  lé 
lendemain  et  fMrrtnrent  à  ee  loger  dans  les  riines  d'Attges»  a^rtt  éit  aToir  ehas&è  Ten- 
uemi. 

Mavromichalt  était  dûscenda  h  Lérne  avec  le  reste  de  ses  Mâniotea  rassemblés  de 
divers  points  du  l'eiopoeèse.  L«i  fui  ct»bli  le  quartier  général  des  Grecs. 

Duraul  prèe d'anmeis,  la  ptaiue  d'Argos  fut  le  théâtre  d'une  quanUté  dcr  petits 
eonbalsidae  on meini mevrtriers, dens lesquele lee  greee,  f^voricée  parle  dispoei- 
4«on  é*no  terreiâ  oonp^  de  vigneev  de  foeide  et  de  fiiièie»y  eweM  conetanuniNit  le  «lee- 
ent. 

Bramali  rebnii  de  eee  attaques  îantilee  dent  lesquelles  il  ne  fefsail  qn'èmoQsier  Ter- 
-denf  de  son  ornée,  enfennè  entre  le  fer  et  la  faim,  prit  la  résolution  extrvme  de  fs- 
f  ner  rÀcrocorimbe,  pour  y  attendre  rerrÎTi  de  Chonrçhid  et  de  l<rlloUe. 
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Ibrabini'  Pacha  quand  il  Gommeoça  ses  dévastations  d^ns.  le 
Péloponèse,  et  avança  jusqu'aux  portes  de  NaupUe,  elle  se  re- 


Le  22  août  an  soir,  il  alla  camper, ;itcc  huit  mille  hommes  qui  lut  rpslaieril,  à  l'entrée 
des  déOlés-  Dix  hait  cenu  gracs  s'y  irouvaieiu  ;  il^  se  relirèreni  daai»  la  nuit  pour  laisser 
une  çDliôre  liberté  d'y  pénétrer.  Le  iandemain,  dèi  l'avilira,  la»  ialUti«ift*engagèronl 
éàm  ce  patstge-dangereux*,  négligeaiil  telon  leur  impréfoyaoce  liabUiieUa,d6  t'y  faire 
ianqnar  parla  paadmraniariaqQ'ila^Taiaiil.  Apeîna  leur  ganelia  j  ftit-f>ilaaslréa,  qiia 
4aa  Boéaada  Giaca,arriTaal  ap*«t  aax  et  graTÎiaaiiila  refera^aamoiiUgnaaammie  agi* 
lilé  aarprenante^se  répandirtai  aor  laora  flancs  et  leurs  darrières-  Pruiégaa  par  daa  boif* 
aons  et  la»  roehera ,  ila  aceampagnèreni  ainsi  la  colouoe  ennemie  d'uo  ftsn  plongeant, 
dont  aucun  coup  ne  se  perdait  au  mîlio»/  de  celte  foule  entassée  dans  nne  tallée  élroitft 
et  profonde.  Le  désordre  était  d.!ns  les  ranj;s  des  Turcs  ;  loin  de  vouloir  opposer  uno 
résiîitance  presque  impossible,  ilii  ne  gougeaienl  ^u'à  doubler  le  pas  pour  sortir  au 
pins  vile  de  ce  coupe-gorge  ou  ils  Tenaient  de  s'engager  aTcc  tant  d'imprudence.  Ils 
laissaient  derrière  eux  une  large  Tuie  do  sang  parsemée  d'hommes  >  de  cheraox 
blaïaè»  o«  marUf  «I  a«r  laqualla  aoa  partia  daa  Haioatçs)  qui  famaH  la  narcha  k  one 
cariaina  4ialaBca,faii«t  aiia'abaiidaiila  récolta  da  télaa  ai  da  aaaglaaiaa  dèpcmllas.  Vai- 
namanl  lea  infidèlaa  ,  aprèa  arolr  asaiiyé  pandant  étux  hauraa   «m  acMiduiia 
anasi  maamièr»,  sa  araîaiil  aa  momam  d*aairer  dau  la  |ilaiiia  de  Klégoa  ,  an  no  éa* 
draftaùle  défilé  se  resserre  et  forme  un  Uger  détour,  ils  appartaiTaot  devant  en 
toutes  les  hauteors  hérissées  de  chrétiens.  C'étaient  Nikitas  et  ses  soldats  ,  'qui  dana 
celle  position  choisie  h  loisir  et  dès  lons-tpmps,  les  attendaient  nvcc  impatience.  Ils  eu 
furent  reçus  comme  ou  peut  Timaginer.  Les  Turcs,  se  voyant  entourés  ,  aii'rontéreul 
la  mon  avec  une  sorte  de  rage.  Deux  mille  réussirent  k  se  faire  jour  et  parvinrent  k 
Corintbe  ;  un  nombre  un  peu  plus  considérable  tourna  bride,  diassa  devant  soi  les  Ma- 
«ioiaaaitrafanaulTaiiira  è  tarra  tenta  la  latganr  da  défilé  et  la  plaina  d'Argos.,  ae 
fréiifiaaaiiala  canaii  da  Naa]ilia.  Maia  iroianilla  raataiaat  ancara. 

Canéada  lontaa  parla,  ila  aapéraol  an  Tain  fléchir  laa  féinqnanra  en  jeitant  lanra 
nnnai  al  denandanigrica  k  grands  cris,  laa  graca  aitennincnt  joaqn'an  doniiar  da 
ces  barbaraa,  accanraa  dana  la  péaiiiiola  pour  aa  rapattra  da  lanr  aaog  at  a'abranm  de 
leurs  larmes- 
Pins  de  deux  raille  chevaux,  sept  cent  chameaux,  tous  les  bagages  de  rennemi,  de<i 
c.iii  ins,  des  ie;iies,  di  s  rirndards,  une  quanlilé  d'armes  ronsidpr.jhle  ,  furent  les  ito- 
piict's  de  cette  glorieuef  journée,  qui  ne  coûta  pas  ceul  liomrnes  aux  Grecs. 

Les  chameaux  ,  charges  de  bagages  s'agenouillèrent  devant  les  Grecs,  comme  pour 
oflx  ir  au\  vainqueurs  les  dépouilles  des  vaincus.  Nikitas,  ayant  égorgé  de  sa  propre 
iTiaio  dix  huit  mahomélans,  las  et  prêt  à  s'arrêter,  s'écriait  en  s'exhoriaiil  lui-même  : 
«Ah  !  Nikila»  I  courage  ,  Nikitas  i  ce  sont  des  Turcs  que  lu  massacre.  L'auteur  de 
cet  immense  avantage ,  la  brave  Nikitas,  reçut  dans  cette  occassion  le  nom  da  Tnroo* 
phagos  (mangenr  de  TnKa)  dn  nambra  incroyable  d*infidélea  que  noiiaonna  aon  le  r- 
ijbia  eimaterro. 

Le  général  turc  lui-même  ne  s'échappa  qu'avec  peine,  il  arriva  ie  même  jour  k  l'A  - 
«Fo-Corinihe,  hors  d'haleine  at  traînant  les  lambeaux  de  ses  riches  vétavanla.  Phia 
lard,  il  TOttlnt  tenter  on  damiar  fffort,  attirer  da  Nanplie  quelque»  proTiffona  ponr 
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leva  pourtant  encore  de  ses  ruines,  et  âu  mois  de  juillet  1 H29 
le  Président  de  la  Grèce,  €apo-d'Is(ria,  tint  dans  lancieD  thé* 
âtre,  Touirerturede  la  session  législative:  On  construisit  au  bas 
une  salle  ouverte  de toules  paris,  afin  de  permettre  aux  specta- 
teurs, placés  dans  le  théâtre,  de  voir  et  d  entendre  toutes  les 
délibérations  de  l'assemblée.  Parmi  les  députés  qui^étaient  à  Argos  . 
pour  cette  solemntté ,  Nîketas,  Miaulis,  Colocotroni ,  Grivas  » 
Pelro-bey  etc.  se  faisaient  rémarquer.  C'était  un  beau  spectacle 
que  de  voir,  après  tant  de  siècles  de  despotisme  et  de  servitude^ 
la  Grèce  délivrée  de  ses  chaînes  et  protégée  par  les  plus  gran- 
des puissances  de  l'Europe,  réunir  dans  l'antique  théâtre  d'Ar- 
gos,  sous  la  présidence  d  u u  iiabile  diplomate,  grec  lui-même  , 
les  hommes  qui  s  étaient  immortalisés  par  leur  bravoure  dans 
une  guerre  d  extermination  et  qui  allaient  donner  à  leur  pays , 
des  lois  constitatlonnelles^y  premier  bienfait  de  cette  grande  * 
*  régénération. 

La  ville  actuelle  à  8000  habilans  ;  chaque  maison  ajrant 
son  jardin^  elle  occupe  autant  d  espace  que  l'ancienne  Argos. 
Située  dans  une  plaine  fertile,  la  plus  fertile  même  et  la  mieux 
cultivée  de  la  Grèce  et  voisine  de  la  mer,  ses  habitans  ont  la 
facilité  d  exporter  tous  leurs  produits  et  parconséquent  d'en 
tirer  bon  parti.  Il  y  a  maintenant  à  Argos  beaucoup  de  jolies 
maisons  et  une  caserne  de  cavalerie. 

Pausanîas  donne  les  noms  des  principaux  monuments  qui  se 
trouvaient  à  Argos  de  sou  temps;  les  voiti  : 

Le  temple  d'Apollon  Lycien,  le  plus  beau  que  les  Ar- 
<^îens  ayent  dans  leur  ville;  la  statue  qu'on  y  voyait  était 

1  ouvrarrf  (J  Attale,  Athénien  ;  l'ancien  temple  doul  la  statue  en  • 
bois,  était  une  offrande  de  Danaiis,  et  le  trophée  d  une  victoire 
remportée  sur  les  Corinthiens;  letemple^  de  Jupiter  Néméen; 
le  Dieu  est   debout   et  sa  statue   en  bronze  est  -i^I'ott- 


realretiea  de  ses  troupes;  mais  atlaqné  par  ISikiias  à  Dervenàkid,  il  p«rdU  le  règle 
de  son  armée,  affaiblie  déjà  par  une  épidémie  et  s'euforma  de  noureau  dansl'Acro-Co' 
ftelhe     il  moam  dti  fuilti  4*iiim  Mesrare  ref ne  dan»  ceU*  dwiù^r«^affain. 
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vrage  de  Lysippp;  adroite  le  tombeau  Je  Phoronée.  Au  des- 
sus du  temple  de  Jupiter  Néméea  s'élèvait  iailtM|U6  tempie 
•de  la  Fortnoe,  un  peu  plus  loin,  les  stalnes  ie  Poljrniee,  Sis  é*Oe* 
ûipe,  et  de  fous  le»  chefs  qui  furent  tués  atec  lut  devant  les 
murs  de  Tlièbes.  A  peu  de  dislance,  le  temple  des  S«iison8,  or- 

•  né  de  statues;  le  tombeau  de  Danaâs,  le  temple  de  Jupiter  sau- 
^ymr  et  l'édiûea  où  les  femmes  argieiiiies  vont  pleurer  la  mort 
d'Adonis.  Le  temple  de  Céphise  ,  derrière  était  le  tribunal  : 
tout   près   et  au  dessus  du    théâtre,   le  temple  et  la  statue 
de  Vénus  Nicépliore.  On  raconte  que  Dana  ils,  irrité  de  ee  que, 

.  seule  de  toutes  ses  filles^  Hypeirmuesire  aTôir  refusé  d  éxécutér 
ses  èrdres  la  livra  à  un  trlbuiial  pour  être  condamnée.  EHe  fut 
jugée  par  les  Arp^iens,  ç^agna  sa  cause,  et  orijrea  ,  par  recon- 
naissance, un  temple  et  une  statue  à  Vénus  ^jicépbore.  £n  dcs^ 

*  cendant  du  temple  de  Vénus»  'peur  retourner  à  la  place  pu* 
blique,  un  temple  d^Esculape,  un  autre  de  Diane,  et  une  p'ace 
nommée  le  Delta,  l^e  tonvbeau  d'Hypcrmnestre.  Le  leiiiple  de  Mi- 
nerve Solpinx  (Trompette)  à  quelque  distance  celui  de  Latone,* 
el  à  drotie  eehii  de  Junoil  Antiieia^  k  l'opposîle  le  temple  des 
Bîeeoupes.  En  alkml  au  gymnase,  on  trauvait  dane  unekemiu  - 
creux,  le  temple  de  liacclius,  et,  tout  près,  la  maison  d'A- 
draste  puis,  le  temple  d  A mpbiaraiis,  1  enceinte  d£scuiape*,  et 
enÛQ  un  temple  magnifique  de  ee  dieu. 

On  y  voyait  eneore^  selon  le  mène  éerivKî»^  un  beau  bas  relief 
de  Cléohis  et  Biton  traînant  un  char  et  conduisant  leur  mère 
au  temple  de  Juaon  ^  et  une  âlatue  de  Jupiter  remarquable,  , 
parce  qu'eUe  a  voit  trois  jeux,  et  parce  que  Slbénélus  la  voit  rap- 
portée de  Troie.  C'était,  disait-on  ^  celle  au  pied  de  laquelk* 
Pyrrhus,  fils  d*  Avilie,  a  voit  immolé  le  vieux  Priano. 

On  retrouve  de  l'antique  Argos,  les  restes  du  grand  Ibéàtre^ 
les  gradins  qui  ont  été  taillés  dans  le  roc,  à  la  base  du  mont 
sur  lequel  est  bâtie  la  citadelle,  sont  très  bien  conservés. 

En  avant  des  gradins  du  grand tbéàtre  sont  de  grandes  rui- 
nes romaines,  en  briques,  de  même  construction  que  qnehjues 
autres  moins  importantes,  qui  se  trouvent  dans  environs. 
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Au  Sud  et  près  du  graud  liiéàLre,  sont  d  autre  gradins  duo 
théâtre  pluspelit,  au  dessous  desquels  il  y  a  des  soulnisse- 
menls  eu  biocage,  probablemeBt  les  restes  du  Proscenium.  . 

Au  Nord,  toujours  à  la  bas*'  dv  la  citadelle  ,  'se  voit  vtm 
coiislrucliou,  au  iood  de  laquelle  est  uue  nicke  que  l  oa  re- 
connaît pour  le  débouché  d  uo  aqueduc ,  dont  uoa  grande  par- 
tie se  retrouve  plus  loin,  à  lavméine hauteur.  Cette ruiue'd'un* 
aocicn  ouvrage,  romain,  a  pour  base  un  plateau  quesupporte 
une  autre  construction,  dite  cjclopéeuc,  où  ï  on  apperçoit 
quelques  traces  d'inscriptions  et  de  sculpture.  Cette  der- 
nière est  coupée  vers  Je  milieu  ptfr  une  muraille  moderne,  qui 
parraît  avoir  été  faite  pour  fermer  Tentréed^un  souterraiu.  L  ioi- 
porlauce  de  la  construtlion,  et  la  particularité  qu  ou  vient  d'in- 
diquer, suiUsent  pour  faire  conjecturer  que  là  pouvait  être  len^* 
trée  des  prisons  de  Danaé. 

On  a  creusé  à  Argos  une  grande  quantité  de  citernes.  Au- 
Sud-Est> était  uue  mosquée,  que  quelques  personnes  préten- 
dent avoir  été  élevée  sur  remplacement  du  temple  de  Vénus 
NIcéphore.  .  . 

Le  monastère  de  Caléchounïem  {la  vierge  d'Ar^^os]  parait 
remplacer  le  temple  de  Junon  Acra^a  au  Nurd-£st  de  la  cita- 
delle sur  le  penchant  de  la  montagne. 

Ën  montant  à  la  citadelle  par  le  côté  Sud  de  la  montagne , 
on  trouve  des  fragments  de  construction  eyelopéene ,  pro- 
venaiiid  un  mur  d'enceinte  qui  commeiiraii  pi  oljabiement  à 
la  ville  basse  et  s  étendait  jusqu'à  fAcropole.  Les  murailles 
de  la  citadelle  d'Argos  ressemblaient  à  celles  de  Mycènes 
et  de  Tirynthe  ;  elles  étaient  si  forteis  que  Cléoraène,''dans  la 
guerre achéeuue,  ne  put  malgré  tousses  effort  parvenir  à  les 
renverser. 

il  existe  encore  une  grande  partie  des  mars  de  Taoeienn» 
Acropolis  ,  formant  la  base  du  fort  moderne  mlérleur  bâti 

par  les  Vénitiens;  une  seconde  enceinte,  plus  grandie,  enferme 
cette  première  ^  mais  on  n'y  voit  point  de  constructions  anti- 
»     ques  ;  celles  qui  existent  dans  l'enceinta  intérieure  sont  de  dif- 
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fereol^s  époques.  L'Acropole  renferiue  aussi  quatre  belles 
citernes  antiques,  taillées  dans  le  roc,  et  revêtues  de  ci- 
meût.  Dans  les  murs  modernes  du  fort  il  y  a  quantité  de  frag- 
ments antiques  qui  y  ont  été  employés  comme  matériaux.  De  la 
citadelle,  qui  est  fort  élevée ,  on  découvre  toute  la  ville 
moderne  d'Argos  couvrant  tout  l'emplacement  qu'occupait  l'an- 
cienne. 

Elle  avait  Jeté  détruite  trois  fois  peudantles  dernières  guer- 
res. Au  delà  de  la  ville,  dans  la  plaine  ou  apperçoit  plusieurs 
villages  et  le  lit  presque  toujours  à  sec,  de  l'inachns;  puis  dans 
le  fond  les  montagnes  de  l'Argolide  ;  au  bas  de  ces  monts ,  à 
peu  de  distance,  les  murs  deTirynthe  et  de  Nauplie,  à  droite 
desquelles  est  le  golfe  d'Argos ,  let  me  au  Sud  par  les  côtes  éle- 
vées de  la  Laconie.  Cette  vue  immense  est  du  caractère  le  plus 
imposant  -,  mais  soit  que  le  souvenir  des  malheurs  dont 
ce  pays  fût  le  théâtre  attriste  l'esprit,  soit  que  la  réalité  suffise  , 
on  ne  peut  se  défendre  de  l'impression  meiancolitiue  que  pro- 
duisent ces  montagnes  stériles  et  dépouillées. 


PLAN  D'ARGOS. 

A.  Grand  lluâire, 

B.  CoMtru'etion  romaine  en  briques. 

C.  Pdù  Théâtre, 

D.  Chapelle. 

jg.  Restes  du  nmailk  anCique  de  construction  cyclopéenne. 
F,  Eglm* 

(,.  Construction  romaine  en  briques,  . 
U.  Comlniciion  romainè  en  briques,  éUjMie  SUT  ttfi  pUOeau 
soutenu  $ar  une  conslrueiion  cyclopecnne, 
t,  jRestés  d*aqueduc  qui  conduisait  les  eaux  au  monument  II, 
A  .  Monastère  de  CatéiAouméni  swrVem^wiement  du  temflede 

JuiwnAcrm. 
,  L.  Larissa,  Acropole  antique. 
M,  Chapelle  eurmmifnlicule. 
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Trois  routes  partant  de  Lerne,  traversaient  la  Cynurie  dont 

Hàgios-Pètros  est  le  chef-lieu.  J)ans  l'anliqiiilé  comme  de  nos 
jours ,  la  plus  occidentale  remonte  la  vallée,  passe  au  petit 
YÎUage  d'Aodrltseni  et  conduit  à  Doliânà. 

♦  * 

La  seconde,  route  directe  d*Argos  à  Sparte,  franchit  la  chaine 
du  moQt  Zavitsa,  qai  souienant,  depuis  le  mont  Parlheniu:» 
jusqu'à  la  mer,  à  une  iiauteur  de  800  à  900  mètres,  forme  la 
limite  la  plus  nalarelle  de  l'ArgoUde,  dans  un  col  très  élévé. 
Les  rochers  .ont  été  taillés  en  plusieurs  endroits,  et  au  sommet 
de  la  montée  on  trouve  un  petit  plateau  ai  lifiriel.  Après  un 
quart  d'heure  d'une  descente  peu  rapide,  on  voit,  sur  ia  crête 
d'un  coQtrcforl  qui  domine  la  route,  un  palae^-castro  en  filocs 
presque  brufs,  et  sans  aucun  dôute  d'une  haute  Antiquité  ;  la 
|>orLo  ducùU'i  du  col  est  conslrui!e^cu  furuie  de  tambour,  com- 
me celle  des  muuumeuls  pyramidaux.  Ce  château  fort  pouvait 
être  regardé  comme  la  porte  de  la  Tby  réatis . 

Au  bas  de  la  montagne,  on  trouve  sur  un  petit  plateau  qui  do- 
mino  le  torrent,  les  ruines  d'un  bour^  antique,  et  de  lautre 
coté  de  la  vallée,  le  monaslere  de  Loukou,  placé  au  confluent 
dn  grand  torrent  d  Hàgios  Pètros  (le  Tanus]  et  de  celui  quides- 
tend  d'Heliéniko.  Le  monastère  est  situé  sur  la  droite  du  Ta- 
fius,  dans  le  voisinage  il  y  a  plusieurs  colonnes  dé  granit  gris*, 
des  chapilcauK  corinlbicns  en  marbre  grisâtre  et  des  pavés  en 
porphyre  Vert  antique  (lifo^Eaioç  ÀtOo;) ,  le  peu  qui  reste  est 

(l'un  beau  travail  romain. 

Le  couvent  est  situé  près  d'un  ravin  sur  le  penchant  d  une 

montagnect  entouré  de  [)Liiilauons  d  oliviers  et  d'arbres  frui* 
tiers  de  divers  espèces.  On  y  voit  à  I  entrée  un  beau  spbin\  en 
marbre*  .dont  la  téte  a  été  i^risée  et  différents  débris  d'architec- 
ture, entre  autre  un  chapiteau  Ionique  romain.  Au  milieu  de  là 
cour  du  couvent  s'élève  une  église  semblable  à  toutes  celles  de  la 
Morée:  1  intérieur  est  remarquable  par  de  belles  peintures  encore 
bien  conservées  et  quatre  colonnes  de  cipollino. 

Plusieurs  fragments  d'architecture  qui  doivent  remonter  aux 
temps  du  bas  empire  et  du  moyeu  âge,  docoreiil  ie  portique 
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de  la  façade  principale.  Les  caloyrrs  disent  que  le  monastère 
élait  bâti  sur  l'emplacement  d'un  lempîe  de  Neptune.  (IloçsiSw- 
wDv)  Pausanias  ne  suivit  pas  celle  route  ,  car  il  n  eût  pas  passé 
sous  silence  dés  raines  si  rémarquables. 

Du  monastère  on  arrive  par  une  gorge  au  Palcèn^astro'  dit 
Helïèniko,  à  45  stades  d'Aslros.  Ccsi  une  enceinte  flanquée 
d'un  grand  nombre  Je  fours  carrées,  dont  l'architecture  mili- 
iairé,  quoique  plus  brute,  est  analogue  à  celle  de  Mantinée  ^ 
les  murs  ont  été  évidemment  rasés  ail  niveau  du  rocher  qu'ils  en- 
veloppent, et  non  renversés  par  l'effet  du  temps.  Au  pied  des 
murs,  gissent  les  premières  assises  d'un  monument  pyramidal, 
tel  que  ceux  de  la  plaine  d'Ârgos  et  de  Ligonriè.  Au  delà  de 
Meligou  et  d^flàgîôs-Ioànnts  ^  est  le  Kàstron-Tis-Orias  ou 
Horaeas,  qui,  vu  delà  route  parait  moderne,  mais  comme  la  po- 
sition est  très^for  te  et  qu  elle  ierme  l'entrée  de  la  Tbyréalis ,  il 
est  probable  qu'on  j  trouverait  des  substructions  antiques. 
Knfin  au  sommet  de  la  montée,  à  trois  Kilomètres  au  Sud  du 
village  dllàgios-Pélros,  à  la  séparation  des  eaux  du  golfe  d'As- 
tros  de  la  piaine  de  TripoUlsa  et  de  la  Laconie,  on  voit  des  tu- 
mulus  que  les  grecs  désignent  comme  des  tombeaux  et  qui  doi- 
vent ôtre  remplacement  des  Hermès  qui  appartenaient  à  la 
fois  à  la  Tbyréatis,  àla  Laconie  et  au  territoire  deTLgte,et  qui  ne 
pouvaient  èlre  placés  d'une  manière  plus  convenable  qu'au 
point  de  partage  des  eaux  communes  à  ces  trois  régions. 

La  troisième  route  part  de  Kivéri  et  suitle  bord  de  la  mer  dans 
un  défilé  éftroit,  dangereux  et  tellement  aride  qu  on  à  été  obli- 
gé deconslruire  une  citerne  à  moitié  chemin.  Toutes  ces  cir- 
vonslances  conviennent  parfaitement  à  la  route  Anigrœa,  de 
Pausanias;  après  un  trajet  de  9  Kilomètres  entre  les' rochers  du 
Zavitsa  et  ta  mer,  on  arrive  au  dessus  des  sources  sous-ma- 
rines ;  phénomène  que  les  grecs  moderne  désignent  sous  le 
nom  d  Anàvoio  et  dontlesens  pourrait  rappeler  celui  de  Dino 
(t Àetvv) tourbillon).  Pausanias  dit  que  ces  eaux  provenaient, 
)mr  des  conduits  souterains,  des  gouffres  delà  plaine  d'Argos 
dans  le  territoire  de  Mantinée.  En  sorlani  du  dclilé,  la  plage  de5- 
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6toe  les  contours  du  seul  golfe  digne  Ju  nom  de  Tèyréate,  puis 

on  arrive  a  la  plaine  et  au  village  d'Aslros(l)  situé  sur  un  rocher 
IrÂAOgMlaire.  Un  mur  de  construction  polygo^naie  coiiconnait  ce 
rooherduel^lédelaterrrf  il  n'est  pas  à  douter  qu'il  existait  ici 
dans  raotiquité  uri'e  ville  avec  un  port.  D'Astros  on  prend  le  die- 

min  (^1  pasâe  p9.r  Mdiuguu  ou  ceiui  du  monastèce  de  Loidiou. 


(1)  L«f  repréMDlant  do  It  «tlioB  m  rénriireiilk  àiItm  poiir  coummimw  let  ira- 
TAUX  iégiflalif*.  Tont  anoonçail  qo6  l'aminblée  serait  orageuio ,  ^chacnn  paratisaît 
avoir  du  grand  pancbial  li  m  dUpttter,  élerait  dei  ]wéta&ti«at  hamaiaea,  sourritaii  daa 
bames  iiiTélèr^M,«t«aaBMaU  éire  veau  à  Asiros  pluiôl  pour  tar<ra«t«r  son  aaiagoaiita* 
que  pour  délibérer  sur  les  ialérêls  publics.  La  première  séance  se  Uiit  lo  10  arril  1828 
dans  un  jardin  ,  i  l'ombre  des  citronnier»,  au  lever  <iu  soleil:  lo  plu'»  5pé  des  député» 
occupa  le  posle  de  président  provisoiic.  Cél.iil  un  coup  d'œii  bizarre  que  celle  réunion 
d'hommes  différant  de  coslumes,  do  mœurs  el  de  rdrarière:  d'un  côlé,  siégeaient  le« 
Maniâtes  aux  cheveux  floltans,et  aux  larges  culoitesfonnauL  des  plis  autour  de  !ear  ceiu- 
ture;  de  l'antre  Hgtiraieut  les  Primats  de  la  Morée,  la  plupart  coifes  d'une  espèce  «je 
turban  et  porUnl  uue  pelisse  doublée d'hennjne  -,  1^  se  U-oiiTUi  T|«iliiiU,fêlp  àj*fllf|i- 
péonne;  Golecotntoi»  établit  le  Iwte  de  j0d  arcoatrement  aUianaU:  |i|ualeiii  le  tegafd 
V^rftiait  mr  U  morgna'  magistrala  det  téiiaiettr»  d*B;dra,  o«  Mir  la  Sgnre  moHe 
.4l^iiliMli«4toi'I|i«ù«Mi- 

Plu  au  Sad  ,  eit  ranei^p  lU  da  terrant  qui  aejaueaiQottrd'iii^  an  Nerd  dn 
dier,  deU  en  ae  dirigeant  vert  les  senrces  aanm^^ras  et  (e  lac  HÔùsto,  en  troufe  nqel- 
qm$  ;gr«Mes  taitlii»  ^leMfiif  vlîmieiti  kw  ville  .qui  e'^lfiiapil  Jnsqn'fc  la  ^«f»V* 

Les  eanx  ssunâlres  rendent  la  plaine  roarecageuie  et  produisent  des  4àfres:  le  gev* 
-vernement  acluel  à  commencé  ît  la  d<>$<ïécb(>r  , 

Près  de  la  chapelle  d^Hàgios-André^H,  siuit  o  au  bord  d?  la  mer,  i  l'exlrémilé  mé- 
ridionale de  1.1  plaine  d'ÂsIros  ^oni  les  ruines  d  une  ville  considérable.  L'enceinte  de 
TAcropole  snhsi>m  ;  bd  coiisiruciion  est  à  la  règle  droite  et  rappelle  celle  de  Man(i< 
née  En  outre,  en  dcscendaul  vers  la  plaine,  a  TOuest,  sont  4èe lB«rt  cyclopéens.  ' 

La  disunce  du  port  de  eetie  vitte  «ntifrie  en  senmetde  l'Aer^pole,'  ci^vifnt  blqn 
aux  10  sudés  mentionné  par  ThncydidjB,  dans  le  récit  de  U  prise  de  Jb^réf ,  tondis 
qu'il  n'en  serait  pas  ainsi  peur  lo  poiitien  d'Astros. 

Atoo  ces  oonlee  données  et  les  nosoigBemens  si  obscurs  que  uous  fournit  routiqni- 
.lé,  nous  régardon»  la  détermination  des  positions  de  Thyrea  {à  eupix)  ,  Anthàna  (  4 
•AvOiva)  ou  'AO^wrj,  suivant  Pausanias  Neris  ['Sr,pii)  et  Era  (F?a}  comme  nue  question  • 
insoluble  jusqu'au  momeut  où  elle  aura  éî<^  éclaircie  pardes  découvertes  archéologique» 
il  est  cependant  à  présumer  que  la  ville  antique  située  près  du  cap  d'IIàgios  André*» 
est  la  seule  dan^,  latjuijlle  un  furt  près  de  la  mer  put  être  éloigné  de  10  stades  deU 
jriUe  haute    ou  de  T acropole,  elà  laquelle  puisse  s'appliquer  le  fédi  de  II  piii> 

• 
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d»  Thjrée  par  ThnejdHle.  St  PniMitM  n'en  parle  pas,  e*Ht  qv'il  la 
laicu  tar  g.i  ^n  iche,  «imi  qna  l«  plaûiA  d'Ast  os ,  qa'il  détigiie  ,  avec  ra'son  , 
camme  riche  en  oIi¥iers  et  en  arbres  de  toute  espèce.  An. hana,  la  seconde  des  villes  ha- 
bilées  par  tes  Apgiiièles  ,  nommée  par  Thu'^vfii'lo  Pt  Psus.mjaB,  flevnit  ôir^  Helléniko, 
dont  les  raines  paroissoiil  dater  de  cette  époqae,  et  annoncent  une  de$lniciion  gubilc  et 
Une  habilalion  peu  prolongée.  Le  mont  Parnon  est  le  massif  do  Malèvo  d°H  llàgîos 
Pétros,  où  se  trouvaient  les  limilcs  naLurellcs  entre  la  Tii|réalii),  lu  Lacoaie  et  le  7~é- 
géalîs.  Le  Tanos  ,  seul  fleure  qui  descendant  de  eette  montagne  ,  coule  h  trav«rs 
TAiiolid*  ei  va  se  jeter  dam  le  golfe  de  Thyrée  (c'eit  «ittit  qna  mm  croyons  poU' 
voir  «mendro  ce  pasaago  de  ]^aiuaiiia»,d*accord  arec  la  topogra^io)  «*eft  le  grand  lor-: 
TOM  de  Higioe  Pètros,et  trèt  probaMenodt  te  Charadrnt  de  Slace,  avr  la  bord  du 
new  daY«àf  cherelier  Méiàa>  '  ' 

DE  TRrPOUTSA  A  MYLI  (LERNE). 

Onsuitle  chemin  décrit  i^[>age  oOG)  jiisqu  au  Khan  el  a  la  ca-r 
serne  de  Daoïili,  ici  la  route  carrossable  qui  mène  directement 
à  Nauplie  reste  à  gauche  et  il  faut  suivre  le  sentier  de  droite  ; 
pendant  une  heure  et  demie  il  reste  dans  des  montagnes,  ensuite 
il  traverse  ]a  plaine  el  après  trois  heures  de  marche  depuis 
Je  Khan  Je  Daouli  on  arrive  à  Myli  (Lerne)    Aepva).  MyU  a  re- 
çu son  nom  des  moulins  qui  y  existent.  Sous  la  domination 
Vénitienne  et  Turque,  c'était  un  lieu  de  dépôt  pour  Tintérieur 
de  la  Morée,  surtout  pour  k  sel  et  le  fer,  d  ou  l'on  Iransporlait 
les  marchandises  sur  des  mulets  jusqu'à  Tripoli tsà,  etdeJàdaijs 
]  intérieur  de  là  péninsule.  Dans  l'antiquité,  le  lac  de  Lerne 
n'avait  qu'un  tiers  de  stade  de  circuit ,  la  digue  construite 
pourles  moulins,  lui  en  donne  beaucoup  plus  aujourd  hui.  Le 
cours  de  la  Lerna,  depuis  la  fontaine  Amjmone  jusqu  à  la  mer 
est  d'environ  250  métri».  A  cent  pas  des  Kephalovrysis  vers 
Je  Sud  du  lac,  on  .trouve  une  source  qui  peut  être  la  fontaine 
d^Ampbiaraîls  ;  elle  sort  au  niveau  du  lac  et  à  la  base  d'un 
tertre  dont  le  sommet  mon  ire  les  ruines  d'un  lepiple, 

La  digue  est  de  construction  vénitienne;  elle  donne  à  ïma 
du  lac  une  élévation  de  8  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer, 
le  gouvernement  y  a  établi  un  marteau  de  grosse  forge,  ainsi 
qu'une  foulerie  de  drap. 

te  mont  Pontinus  (Ilôvttvcç)  e&t  le  contre-fort  qui .  forme 
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défilé  des  moutios  (Myli).  Uo  château  du  moyen  âge,  que 

lelius  parait  désigner  sous  le  nom  de  château  d'Hélène,  occiipe 
remplacemeDtdu  temple  de  Minerve-  A  sa  base  ,  à  3  oa  600 
iQètresdesmoutios,  jaillissent  des  sources  comparables  en  vo^ 
lome  à  celles  de  Lerne  ;  elles  forment  le  IIovTtvoç  ÎBoxa^j  qui 
n  a  que  2  à  300  mètres  de  cours  ;  vers  son  emboùchûre  od 
voit  sous  la  mer  des  ruines  de  bains  romains.  L emplacement 
occupé  jadis  par  un  bois  de  platanes  décoré  de  t<miples  et  de 
statues,  est  aujourd'hui  un  marais  impraticable»  à  l'exception  de 
la  partie  le  plus  voisine  des  moulins  (1). 


(1)  Pansafliai  dit  «CeUe  paitio  de  la  mer  qui  ett  ▼«»  le  naralsdé  Letna  a*eat  élei-^ 
«gnée  d*Argea  que  de  quarante  etadee  ;  eu  allani  h  ce  maraia,en  desceod  toujoure  : 
vsnr  le  ehemio  on  trouve  le  fleuve  ^raiinus  qui  tombe  dana  le  Pbrlxus,  le  quel  ee  jeU,e 
•dantlebras  de  mer  qui  est  entre  Té.mèuion  et  I^erue.  Si  voua  quittei  rEreainuay 
ven  prenant  à  gauche»  tous  u'awrei  pas  fait  huit  stades  ou  environ  que  TOue  trourer^ 
9QQ  temple  des  DioscuFAs  ;  leur»  statues  sont  de  bois  et  de  la  mémo  ^nre  que  cetlei 

•  qui  se  Yuient  à  Ârgos.  Si  eusuiie  vous  reprenez  le  droit  chemin,  tous  passerez  l'Era- 
ksinus,  et  vous  arrîvi>rez  à  un  lorreul  prùs  duquel  il  y  a  \in  endroit  fi  rmé  dp  tous  côlés 

•  par  un  mur  ;  c'c»i  par  ia,  tiisenl-ili,  que  Plulon  après  avoir  enlevé  Fro8er[ûiie,  des- 
»cendil  dans  ces.lieux  itoulerraîns  où  les  hommes  onl  pUcé  son  empire.  Lcrna  est  j 
•comme  j'ai  dit,  tout  auprès  de  l«  mer  ;  on  y  célèbre  les  inystèrei  de  Gérés  et  an  lef 
appelle,  d«  nom  de  ce  lieu,  lee  myatères  Leraîeue.  l*  Dééaseîa  là  ^n  boit  qui  lui 
(oufaeréeiquieommenceau  moul  Pouliuui  ;  cette  momegnea  eelk  de  particulier 
»qu*elle  boit  toute  l'eau  do  ciel  et  n'en  laiaee  rien  écouler  ;  maia  du  sommet  tombe  un 
»fleare  qui  •  auiH  le  nom  Pontinue,  il  y  OTait  autrefois  on  temple  de  Minerve  Satiis, 
»donl  il  ne  reste  pins  qne  les  ruines,  on  y  voit    les  fondemens   de  la  maiion 

•d'Hippomidon  quia^nedn  tecouraà^oljrçice  <Ua  4'0edipf»dqraui  la  seerro  do 

fTbèbes. 

•  Le  bois  de  Cérès  cëi  uoe  for^<t  de  pKilane^  qui  t»  éLeud  depuis  la  montagne  Jusqu'à 
»la  mer,  il  est  terminé  d'uu  côté  par  le  Çeuve  roaiinus,  et  de-rautro  par  l'Amyra jue, 
«vrinèro  qui  prit  son  nom  d^une  fille  de  DauaUs.  Dans  ce  bois  il  y  a  deux  suiues, 
«l'une  de  Céirèa  Proiymna,  Tantro  de  Baocbua,  maie  celle  do  Cérto  est  plus  petite,  et 
»repréaente  le  IHéeie  aaaiie  ;  ^ulea  lot  deux  août  do  marbre.  Voua  j  Toyei  «uni  un 
«temple  eooaacré  k  Neptune  SauTei^r,  où  le  dieu  est  en  bois  et  esne.  Proebo  de  le  mer 
9C8t  une  Yénus  de  marbre  ,  ta  tradliîon  raeoDie  que  cette  ilatue  a  été  coufaeréo  par 
»les  filles  de  DannUs,  et  que  DanaUs  lui-même  fit  bâtir  un  tem^e  k  Mberre  sur  le 
■  mnni  Ponlinno  Quant  aux  mjatéroi do  Lorua, OU  cToti daai  le  |Mje  que  e*eal  Pbi- 

•  lammou  qui  les  instiiu.i. 

•À  la  source  dt)  rAmymone,  i]  y  a.on  platane  aons  lequel  on  djt  qoe  s  engendra 
>1  Hydro  de  Lerne. 

*J*ai  YU  encore  dana  le  môme  canton  ce  qu'ils  appellent  la  fonuine  J  AmphiaraUf,et 
yl9  inaralf  d'Alcy  one,  par  où  lea  Argieas  disent  qoe  Bacchus  descendit  aux  enfers  pour 
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Mycènes  est  au  Nord  d'Argos.  Pour  y  arriver  en  sortant  de 
celle  dernière  viil^  il  (aut  suivre  constamment  uneronteqoi 
traverse  une  «vaste  flaine.  Fresque  immédiatement  en  quit- 
tant Argos  on  laisse  A  gauche  un  monticule  où  se  voit  une 
chapelle  modirru'  qui  remplace  probahlement  quel(|ue  menu* 
ment  antique.  Excepté  le  il  cuve  Xerias  (Charadrus)  [h  XapaSpd^) 
et»  plu8loi|Je  Panitsa  (rinachus)  ^àlva^oç)  (I)  ainsi  qu'un 
Jthan,  où  se  trouve  une  fontaine  assez  curieuse,  la  route  n'of- 
fre  rien  de  rcraarquabie  jusqu'au  village  de  Kharvaly,  silué  au 
has  dela  montagne,  sur  laquelle  on  peut  reconnaître  encore 
aujourd'hui  les  ruines  de  l'antique  cilé  des  Atrides, 


»tii  retirer  Sénélé  ,  et  ce  chemin  tai  fat,  dil-oa,  esieigoé  par  Polymous  ,  ce  qaî  eet 
i^ftn  c*eil  que  ee  Htrab  est  d*ttiie  profondeor  ezceesi? e  et  qve  qni  qm  ce  eeil  ]«§- 
»qa*k  ptrèient  B*ett  a  pu  tmiter lefond,  4«  qaekpw JUMSlme  qutl  te  eei(  eerfi;  car 
ÀNèreii  même  fit  lier  des  cablee  bovt-à*boui  de  ia  lougueur  Û9  plotieiiti  ila4ei,«l  par  !• 
•moyen  d'an  plomb  qii«  ^'ou  y  attacha,  il  fit  sooder  lo  fond  djo  c«  marais  sans  qu*i1 
»fut  possihie  de  le  trourer.  On  <»n  raronfe  enrorc  une  »n(re  parlîrn^aril^,  cVil  que 
•l'eau  de  ce  marais  qui  parait  toujours  comiri<!  donnanie  ,  touruoie  oéanmoius  tei)e- 
«ancBl,  que  quiconque  oserait  y  nager  ne  manquerait  pas  de  se  perdre-  Au  reslo  H 
«circuit  de  ce  roaran  u  a  guèrea  plus  d'tio  tiers  de  stade,  et  les  bord  en  saol  pleins 
'»d*lierbee  et  de  joncs.  Qoenl  in  teeriiees  neetumes  qai  s'y  toat  lc«i  lei  aas  à  INe» 
Kcfaus,  ilaerm^i  pas  pennie  de  lee  divalgaer. 


Le  fillage  daSivériauSnd  de  Lenw  oecape  naieemldemeiff  t*«u|4aeeneni  da 

^ertestum  on  Apobalhme;  on  n'y  trouTe  pourtant-aaeaaae faines.  Eu remonttat  la  val- 
lée à  îa  rive  droilo  de  la  rivière  d'Akhladù-kambos  et  h  4,000  mi-trcs  de  In  mer  sont 
ios  restes  d'un  moaumcrii  d'nnp  hnutr  anfiqntié,  et  au-delà,  sur  la  rive  gaucbe,  les  rui- 
nes d'^juc  viîlc,  et  d'un  têm(»ie  situe  prtâ  d  un  p«'litmoulicale.  H  est  possible  quo  ce 
»80Ît  la  place  d  Kl&oas,  car  Apoliodore  déàigne  un  des  chemins  qui  parlent  de  Lcrne 
aove  le  nom  de  chemins  dTlaeus  (st;  Eiccû^ra)  et  en  outre  Elacns  (E)«ctoù;)  était  une 
"^ila  d*Argalfde  gait eut  Btiemie  ;  ar  la  eanle  route  qa*0B  paieie  décigoer  aiaii,  aat 
telle  da  la  vallée  aik  ee  tnaareM  cet  miaeis  aa  eikl  dit  peur  lee  aatree,  route  de  'Hau- 
pUe,  d'Argai,  dll;«ae  et  de,  Genètiam.  PaasaDias  ne  parie  pat  de  cee  f  aioet ,  por«a«> 
4|n*y  prit  la  rouie  du  IlUoral. 

(1)  On  a  quelqueroie  eenfoudu  ces  deux  graadc  torreiis:  la  eeeond  pread  set 
iiittrces  an  Nord  du  oiasiif  de  TArteaibioe  (H •leTo}.ei  mit  la  roate  de  Maniinée  dé- 
signée parPiauBtaieotttle  DOmde  Prinii?  Le  premier  naît  au  ret ers  rocrîdional  da 
la  mâme  montagne,  suit  la  route  de  l'Echelle  ou  Climaxol  la  gorge  d'Oenot^,  il  passe 
ensuite  sous  les  murs  d' Argos;  près  la  poric  d'Ilithyia,  contourne  la  villo  et  se  jette 
-dans  rjaatha»  au  nûiien  dei  maxais.  Inachus  roadatear  du  royaume  d' Argos ,  doaaa 
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Itinéraire  d'Àrgo9  à  Mycètm, 

Fn  parioni  <Ui  ihéâlre,  à  18  minutes,  chapelle  §ur  un  monticule,  h  gauche,  à  27  m. 
|)ont  sur  ie  11*  uvo  Xerias,  à  7  m.  autre  puul &ur  1  loacbus,  à  50m.  Khaa,  prd»  da> 
quel  on  Toii  un  arbre,  une  citerne)  «l  des  luines  d'babilalion,  à  11  m.  J^iiarvaty  vil- 
liige,  à  15  m.  Mycèues;  ruiott  da  trésor  d*Airé«. 


MYGËN£S. 

La  ville  de  Mycènes  lient  une  place  distinguée  dans  les  ou- 
vrages d  Homère,  elle  présente  tneore  de  uos  jours  les  restes 
les  plas  extraordinaires  d'archéologie  ancienne  qu'on  ait  ja- 
mais découverts  ;  son  origine  est  attribuée  à  Persée,  et  son 
nom,  suivant  Paasanias,  lui  vient  du  mot  grec  Muxijç,  qui  si- 
gnifie champi'^non  ou  garde  d  une  épée,  configuration  que  pré- 
sentait l'Acropole  qui  dominait  la  ville,  (l). 

(Quoique  Mycènes  et  Argos  aient  été,  à  une  même  époque, 
les  deut  capitales  de  l*Àrgol  ide  y  la  seconde  de  ces  villes  re- 
çut seule  de  ses  rois,  des  embellissemenl^  qui  ne  furent  pas 
jugés  nécessaires  à  Mycènes,  regardée  sans  doute  comme  ville 
militaire,  et ,  par  eoiMéqaent,  comme  devant  être  exposée  aax 
désordres  toujours  inévitables  en  tenips  de  guerre.  Aussi  Pausa- 
nias,  si  minutieux  dans  la  belle  description  qu'il  fait  d  Argos, 
parle-t-ii  moins  louguemenl  de  Mycènes,  par  cela  mémo  que 
nuls  restes  d'architecture  élégante  ne  s*y  retrouvaient.  Quant 


ton  uom  au  fl«  ure  dont  il  devint  lii  <]i?iniié,  Neptune  irrite  de  voir  TArgolide  pla- 
cée sous  la  proiecliun  de  Junoti  pdr  Juachus,  s*en  vengea  en  lui  ravià»aiU  ses  eanx. 
Ài;i»i  «u  làupposa  uu  miracle  pour  expliquer  une  chose  toute  naturelle  et  qui  se  renou- 
velle tous  les  ans,  puisque  ce  fleofe  m'élAol  qu'an  torrent,  eesie  d«  covier  quand  U 
•abondes  plaies  eatiwuée.  Mai»  comnio  tout  était  merveîUeox  on  Grèee,  rimagina* 
tioa  des  poètes  qai  farent  tes  premiers  hlrtoriens,  mêla  à  tours  réciu  des  fables  qui 
cachaient  dos  faits  parenieat  naturels. 

(1)  Cette  ville  fbt  fondée  eoTiron  1344  aTsnt  I-  C.  solpo  les  ans  par  Aeririus,  seloii 
les  antres  par  Per«éOr  JGlle  fat  ainsi  nommée  soitlk  cansedo  Ilycéne,  fille  d'Inaeiia*, 
soit  parceqae  Persée  son  fondateur,  la  bâtit  par  ordre  do  l'oracle,  en  on  lien  où  éltU 

tombé  l«  pommean  de  son  épôe  Les  auteurs  et  surtout  les  poêles  la  confon- 

dent souTeni  avec  Argoi).  CeUo  vtiio  l'ut  aiicicuuemeiit  la  capitale  d  un  royaume  cé- 
lèbre quoique  fort  petit,  doul  tes  rois  au  nombre  de  buit ,  se  succédèrent  dans  l'ordre 
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èu  fameux  temple  de  Juuon,  orné  de  la  statue  toute  en  or 
àe  cette  déesse,  il  se  trouva  t  à  15  stades  de  Mycènes  (l), 

Lellettoii  fut  fondée  la  ville  de  Mycènes  était  on  lie  peut 
mieux  choisi  comme  position  militaire,  aussi ,  celte  ville  iie 
parait  elle  avoir  été  cousU  uite  daui  cet  endroit  que  pour  fermer 


•aivani:  Acrisîo»  1 944,  UrUt  1313  Eleclryoot,  1281  Meslos  ei  Siliénélus,  1274,  A.- 
ir«è  et Tbyesie,  1Î66.  Agamemaoïi,  12ei  EpM,  1183,  Oresie,  im  iipylitf,  1  lOÔ. 

Epjmt  f«i  délt6ttè  Vm  1104  étant  J.  C.  p»leaHéraclidei,qaidétnriwren4lé  w 
janme  de  Mycène»  «I  le  feadireni  dans  celui  d' Àrgoe. 

L*hîiloire  nous  apprend  que  Mycénet  perdii  beaucoup  de  $«  célébrilé  après  la  des- 
trucUou  do  la  famille  d'Agaraemiiou;  elles  Arfileiis,  jaloux  d'avoir  vu  qu^itrf  viii-ts 
deeeababilaus  prendre  pari  au  comhnt  des  Thermopyleg  ,  mireul  fin  à  i  .  vt^i» u  r 
de  celle  ville,  p«u  de  lemp*  après  l'invasion  »ics  rerses, c'est-à-dire  468  aos  ayant  J.  (.. 
La  place  ajanl  él6  [iri^e  et  déiru>ie  à  celle  époque,  uue  partie  de  se»  babitau»  so 
réfugia  ^  C^léones,  d'auircs,  en  plu»  grande  nombre,  i«  retirèrent  en  Micèdeine,  au- 
près d  A  lexauUre,  et  le  reaie  tint  «'éuMir  k  Cerynèe,  deoe  T  Acheté.  HoAère  ap- 
pelle Mycônes  la  bien  bâiîe,.(w<W.<tt»»a»  îcre>i«9pe»,)  et  parle  de  le  targevr  de  ae»  ruée; 
Du  tempe  de  ThucydidOi  de  Slraboa,  et  même  de  Pauianîaa,  cette  ville  était  è-pen- 
|irèt  dont  rétat  de  dèvahiaiiou  où  noas  la  tojous  aojottrd'boi. 

(1)  Her»um  («Bpstov)  célèbre  temple  de  Jnnon  coœmon  aux  Mjeéniena  et  avx  Ar*. 
gieiii,  WT  la  ganche  de  la  roule  de  Mjf  céaee  à  Argee»  k  iO  audee  d'Argos,  ei  à  1 0  de 
Vjcènea  auivant Strabon,  à  45  suivant  Hérodote  do  la  première  de  ces  villes,  el  à  iH 
de  la  aeconde  suivant  Pausanias.  Ces  d'sUnces  plnceut  Heraeum  entre  les  villages  de 
PleMÎk  et  de  Vrasèrka.  D'après  les  dessias  inédii*  de  M.  Wordswolh  les  ruiueà  <lî  l* 
Haraeum  seraient  selon  louie  probabilité,  situées  auprès  de  I a  munlngne  de  Koiiiiia, 
pent-éire  I-luMuka,  eutre  deux  faibles  ruisseaui  qu'il  regarde  l  uii,coiniue  lEleuiherius, 
et  l'autro  comme  l  Asiériou,  malheurtuâemenicc  vojagenra  négligé  denona  donner 
les  disiauces  à  des  points  connus,  et  Dou»  iguorona  «'il  »*agîl  ici  des  raines  b  1,W0 
métrés  au  Nord  de  Phonikk,  on  ce  qni  est  plof  probable  b  raison  do  le  distance,  dtf 
quelque  autre  mine  près  de  Plessik.  La  priorliénde  la  découverte  de  ce  grand  Hiéron 
des  Arglens  appartient  k  Fourmont- 

Prosymiia  {-h  n^siff^.uwa)  Suivant  Pauiamaa  et  Etienne,  oe  nom  n'appartiendrait  qu'à 
la  plaine  au  Sud  du  temple  de  lonou,  Stace  et  Strabon  en  font  .une  ville  à  laquelle 
aureit  appartenu  un  temple  deJunon  que  Strdbun  rej^arde  à  tort  comme  diCférenl  de 
l'Heracum.  La  position  de  cette  ville  devrait  être  élevée,  d'après  répttliète  qui  loi 
est  censlaœment  Junnie  y>ar  Stacc,  (celsa  Prosymnc,)  Les  ruines  cyclopéeunes 
delà  plaine  iJerbàti,aa  Nord  du  rr.ont  Phooikà  (Acraea)  ruines  et  localités  parraitement 
décrite»  dans  les  mémoires  de  I  ourmont,  ne  peuvent  conveuir  à  Prosymna,  et  nous 
ignorons  quel  nom  ou  peut  leur  aliribuer.  Pàusariias  no  parait  pas  avoir  visité  celle 
plaiue  tri*  ngulaiio,ei  iuivaul  sou  u^aj^e  tn  pareil  cas,  il  n'eu  dit  pas  an  mol.  Les  re- 
ehercbes  archéologiques  seules  pourront  donc  nous  apprendre  qu  elle  élaît  la  fortO", 
retfe  d'une  antiquité  cétttlée  dpBt  les  raines  rsmaïqoebles  sélevâil  au  milieu  de 
faine  de  Berbàii. 


Digitized  by  Google 


1 


* 


Digitized  by  Google 


MVCÈi\KS    ^  387 

le  passage  qui  sert  de  comnuinicatioD  entre  les  plaines  d  Ar- 
gos  et  celles  do  Nciuée  el  de  Corialhe.  Le  nom  de  sou  valeu- 
reux fondateur,  Persée,  son  Acropole,  placée  *sar  un  marne* 
Ion  escarpé  el  protégée  par  de  hautes  et  belles  murailles,  doi«r 
vent  encore  appuyer  cette  opinion.  Afin  de  faire  connaître  la 
situation  dans  laquelle  Pausanias  à  trouvé  M  vécues  ,  el 
pour  mieux  ûxer  lattenlion  des  lecteurs,  je  cite  textuellement 
ce  «que  dît  dïntéressant  ce  célèbre  voyageur.  «On  y  disos 

•  «tingnc  encore  quelques  restes  de  son  enceinte  ,  et  entre 
«autres  une  porte  sur  laquelle  il  y  a  deux  lions  que  l'on  croit 

•  avoir  été  faits  par  les  Cyclopes,  aussi  bien  que  les  murs  de 

•  Tirynthe,  du  temps  de  Proetus.  On  vous  montre  encore  la 

•  fontaine  de  Persée,et  des  chambres  souterraines  où  Ton  dit 

•  qu'Atréc  et  ses  eiilatits  cachaient  leurs  trésors.  Près  delà 

•  est  lo  tombeau  d'Atrée  et  de  tous  ceux  qu'Agamemnon  ra-> 

•  mena  arec  lui  après  la  prise  de  Troie  ,  et  qu^igistbe  fit 

•  périr  dans  le  festin  qu'il  leur  donna  il  tapi  excepter  oe- 

•  lui  de  Cassandre  que  les  Lacédémotiiens  qui  habitent  Amy- 

•  clées  préteodeat  avoir  cliei  eux,  ce  qui  tut  un  sujet  de  dis-»  - 
»  pute  entre  eux  et  les  habitans  de  My cènes.  Ou  voit  encore 

•  le  tombeau  d*Agam3mn*on  el  celui  d'Ëurymedon,  sou  écujer, 

•  mais  Télédamus  et  Pélops,  les  deux  jumeaux  que  Cassandre 
«mit  au  monde  et  quÉgislhe  éjorgoa  dans  leur  enfance,  n  ont 
«qu'une  même  sépulture.  Je  vis  aussi  le  tombeau  d  Klectre. 
•Ore.ite  l'avait  mariée  à  Pyiade,  et  selon  le  témoignage  dileU 

•  lamicus,  elle  client  deux  enfants;  savoir;  Itropliius  etMé- 
»don.  Quant  à  Clvlomiicstrc  et  à  Égisthe,  ils  ont  leur  sépul- 
•turo  hors  des  murs,  n'étant  pas  dignes  de  l'avoir  au  même 
•lieu  qu'AgamemuAa  et  que  ceux  qui  furent  massacrés  avec 
iilui.« 

Ce  qu'il  faut  bien  reniai  que r  dans  la  construction  des  murailles, 

•  de  Mycèaes  c'est  la  variété  d  appareils  x|u  on  y  a  tour-à-tour 
employés,  ce  qui  a  fait  présumer  quecej  coastructioas  avaient 
été  faites  à  des  époqims  différentes .  Ainsi  l'on  voit  Tua 
à  côté  de  i  autre,  dc3  murs  faits  avec  des   blocs  bruts ,  don 
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les  interstices  sont  remplis  âveedes  pierres  plas  petite^  i  et  au* 
près  d'eux,  des  murailles  construites  eu'  pierres'  taillées  poly- 
gonalement,  ayant  presque  toujours  cinq  joints  faits  avec  la 
plus  grande  perfection,  et  enfin  des  pierres  placées  par  assises 
horiiontates,  comme  il  y  en  a  aux  aTemies  de  la  Forte  des 
lions  et  à  celle  du  grand  trésor/ 

La  construction  des  premiers  murs  dont  on  vient  de  pa  r  lcr 
est  en  tout  semblable  à  cei^e  des  murs  de  Tiryothe,  qui  sont 
en  pierres  plus  grosses»  mais  dont  l'arrangement  est  le  même. 
Ce  sont  ces  ouvrages  que  l'on  attribue  C^clopes,  non  par 
ce  qu'ils  ont  été  faits'par  eux,  mais  parceque ,  dans  les  pre- 
miers temps  où  les  grecs  construisaient,  tout  c«  qui  causait  de 
l'admiration,  soit  par  la  grandeur,  soit  par  la  perfection  ,  était 
attribué  aux  Cyclopes  dont  la  mythologie  nous  apprend  les 
merveilles.  Quant  k  la  seconde  et  k  la  troisième  espèce  de 
murailles ,  oo  les  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  villes 
grecques.  f 

Les  mtirailles  n'étaieift  point  flanquées  de  tours  »  à  cette 
époque  on  ne  connaissait  pas  encore  ce  système  de  défense , 
qui  parait  avoir  été  adopté  depuis  par  des  villes  plus  récenlos. 
l'irynthe  et  la  citadelle  de  Larissa  à  Argos  ,  qui  lurent  bâ- 
ties dans  un  temps  ^aiissi  reteulé  que  Mycènes^  n'en  ont  pas 
davantage,  et  on  est  disposé  à  croire  ^e  les  villes  qui,  corn* 
ma  ces  dernières,  remontent  à  une  haute  antiquité,  n'en  avaient 
pas  dans  lorigine,  etquesi  elles  en  ont  eu  depuis,  ce  n  est  que 
]>arce  quelles  ont  du  suivre  les  progrès  des  villes  nouvelles  qu'el- 
les pouvaient  avoir  pour  rivales. 

Le  caractère  particulier  de  tout  ce  qui  reste  à  Mycènes  porte 
à  croire  q  le  la  race  qui  a  construit  celte  Ville  était  étrangère 
au  pays.  C'est  en  effet  ce  que  l'iiistoire  parait  indiqner,  rien 
ne  peut  mieux  prouver  que  ces  ruines  existaient  dans  les  si- 
ècles les  plus  reculés,  que  ce  cachet  d'originalité  ^  dont  ailes  sont 
seules  empreintes.  Kiea,  ea  Orèea  ,  ue  ressemble  aux  lions 
sculptés  au-dessus  de  la.porte  de  la  citadelle ,  qui  très-proJba- 
blement  est  aujourd'hui  dans  le  même  état  que  du  temps 
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Pausanfâs,  et  que  cet  auteur  regarde  comme  étant  I  ouvrage  • 
des  Cyclopes.  Sur  le  mur  latéral  de  c  ette  Acropole,  on  retrouve 
«nssi  DBeportepHu'petite,  reeoavertede  son  lîntéau,  et  n'a- 
yant aucune  acnlptore  aa-de  ssus.  A  peu  de  distance  de  lacita- 
délie,  et  auprès  d'elle,  sur  le  penchant  de  la  montagne,  l'é- 
tonnement  redouble  à  l'aspect  des  ruines  qti  i  y  sool  placée  :  ce 
sont  de  vastes  constructions  en  pierres  bàiîes  sur  un  plan  circu* 
liire^et  dont  les  roûtésprése  nient  une  forme  parabolique.  Ces 
constructions  furent  érigées  d'après  ce  principe  barbare  den- 
fouïr  des  trésors  sous  terre,  pourjes  conserver,  et  celte  cir- 
constance semblerait  prouver  qu  elles  ont  du  appartenir  au^ 
premiers  temps  de  la  société.  La  construction  la  moins  endom- 
magée, a  été  regardée  par  différents  vojageurs  modernes  com- 
me étant  le  f  oujbaau  d'Agamemnon,  ou  le  Trésor  des  Air  ides. 

'Ou  a  trouvé  a  peu  de  distance  d'Amycléas,  vers  les  bords  de 
1  Ëurotas,  un  monument  entièrement  semblable  à  ceux  do  Mé- 
cènes; ce  doit  être  le  tombead  deCassandre^que  l'histoire  place 
dans  celle  province. 


Plan  général  de  remplacement  de  MycèneSy 
donnoM  ki  jchemim  qui  conduisent  . d' À  rjgos  àNéméeet  à  CorinÛ», 

A.  Acropole. 

B.  Parue  basse  de  rAcropele, 

€,  Peiitej^orte  rmuwrU  dê  son  lintem, 

Poru  primtpaU  de  la  eUaddîe,  dtïs  Porto  des  Xtcms. 

/i .  Parité  du  pénbole  de  la  citadelle  où  se  trouvent  plustsurs es* 
fèces  de  consiruclioHS, 

F.  Mmvmimt  etreulairt  rempli  par  les  décombres  de  la  partie 
wfkimm  ds    lïoilts.  U€9i  uiMMe  à  eriut  indiqué jpeir  la  kUr&J . 

G.  Village  ruiîfi^. 

U,  Constructions  eyclopéennes  brutes,  et  coupures  dëns  h  rocher,. 
Ce  sofUI  vraisemblablement  des  restes  du  mur  d'enceinte  de  la  ville. 
Suc  ta  (aee  mUriewr  de  ce  mur,  du  côiéde  la  eimdtlk  on  r «cuk- 
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iiaù  une  voie.  mttqHêCondUtiant  mj^t  ti  àU  thmsêêe  ptieà 

ifrès  lut. 

/•Chambre  souterrame,  mlgatrenienl  appelée  Toinbfau  d' A 
wéman  ou  Tréior  de$  Àtrtdtê, 

K,  Smbassewmi  d'im  monumeiU  ûnit^ue. 

L.ei  M.  Parles  de  monument  semblables  à  ceux  F,  clJ. 
-iV.  Souhassmmt  dun  mmmHenl  anlique. 
.  O.  Culée  d'un  paru  anldquej^lé  ^urun  torrmU,  én  fàce  duqu^ 
4m  wnt  les  res(êSi;d\tne  cHausée  également  rnitéque^ 

P.  Eglise  grecque  en  mine. 

La  fontaine  de  Persée  devatl  cire  à  I'wip  des  deux  sources  ùidi^ 
çuéê  m  dthêrei  de  l'emplaçeimiu  préswm  de  la  villes  el  à  l'une  dep- 
çuéUes  les 'Tw€s^  fait  une  e^nsètueiion  pokir protéger  k$  mw* 

POUTÊ  DES  LIONS.  , 

Fi(j  1.  Indépendamment  du  earaelère  eairaord'inaire  de  la  sculpl ure 
des  deux  Lions  qui  décorcnl  le  dessus  de  la  porte  pr  inciptde  de  M yeè- 
nés  et  quel' on  doit  aUriàaer  aux  siècles  les  plus  reculés,  tl  faut  aussi 
observer  une  cirfsonsUmeenqn  moins  intéressante  sous  le  rapport 
de  ïa  construction  des  murs  de  cette  même  avenue^  c'est  qu'à  %me  époque 
aussi  éloignée  on  ait  employé  le  stjslèms  d'appareil  par  a.ssîVp.s  ho- 

,  rizpntales  et  joints  verlica  u.r,  pour  revenir  ensuile  à  un  a^Ure  mode 
deconstru^îôn  moins  régulier^  lequel  pmr-tmu  û  Boiuoent  été  pris 
comme  ayant  précédé  celui  dont  on  vient  de  parler. 

La  masse  sur  laquelle  les  lions  onlélé  scidplésj  a  tour  à  tour 
été -prise  pour  un  marMe  oik  pour  unèasalie  veri;  n'est  une 
erreur  tmsé  bien  dem  un  tas  que  danà  V.a^e.  Cetêe  masse  trian^ 
gvdmrSf  dontla  base  aune  longueur  de  S  mètres  20  centim  ,  et  le 
soïumet  une  hauteur  de  2  mètres  00  centime  sur  une  épaàmir  de 
0,70  cénlim,  est  dun  calcaire  gris,  fort  dur,  dun  grain  très  -  fin  , 
et  semhiaèleà  ceux-qu'ùnrencontretowmu  ^nMessén^  et  enAr- 
eadie.  Im  murailles  sont  d^une  tout  autre  nature;  é^eimt  été  ex- 
traites des  massesmcmes  qui  sont  dans  celle  localilé.  C'est  un  espèce 

,   ,  de  firèche,  ou  agglomération,  de  cailloux  bruns  de  plusieurs  grosseurs 
de  sable  d'une  cotUeur  jaunâtre. 
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Ftg.  n,  Élévaiion  d'une  paûe  porte  indiquée  sur  le  plangéiéral 
de  Mycènes  par  la  lettre  C.  fm'saM  voir  V arrangement  de  jaw- 
bages  a  de  son  linteau. 

Fig,  IIL  AngUda  nmrdu  pér^h  de  kt  tàaddiey  indiqué  wir 
lepîan  général  par  la  iHtre  E,  Cèfragmm  offre  phuimrê  exempiee 
réunia  comlrxiclions  anciennes,  savoir:  construction  eyclopéemie 
brute,  construction  portant  le  même  nom  el  fermée  pat  dei  |M2y<- 
got/its  irrègulié^  parfaùmentjamU;  ei  enfin,  nu^des$m  de  ce$  dkr- 
nières,  setroweentdes  amses  placéee  harizùntalèmmU^aieec  jotafs 
verticaux  cl  inclinés. 

Fig.  IV,  Détail  de  larrangemefU  des  pierres  formant  la  cuUedu 
panl  sur  le  tancent  fui  descend  au  Sud- En  delà  eàaddie  «  et  qui 
est  indiqué  au  plm  général  par  la^kttreO. 

Plan  de  la  coupe  transversale  sur  l  'axe 
.    de  lu  tkambre  souterraùie  vulgairement   appdée  ie  lomieaii 

•d'Agamemnon  ùu  le  ^Trésor  des  Atridée,  . 

*"  Fm  fouille  qui  a  été  faite  sur  la  partie  extérieure  du  sommet  de 
la  voûte,a  permis  de  reconnaître  le  genre  de  construction  qui  fui 
adopté  pour  ériger  eemfmnmènt;  celte  voûte  à  été  forméè  par  un 
certain  nombre  d'assises  annulaires  superposées  kerizontedement 
l'une  sur  t'aulre,  et  dont  la  taille  de  la  plupart  des  joints  nelend 
pasau  centre;  ceux  pour  lesquels  il  y  a  eu  e:rcepiion  sont  seule- 
ment taillés  danstme  longueur  de  ô  à  10  centimètres  à  partir  de 
Taréte  du  cercle;  le  reste  de  T épaisseur  de  cette  espèce  de  voussoir  • 
lia  subi  aucune  taille.  Quant  aux  intervalles  compris  entre  les 
voussoirs,  ils  sont  remplis  avec  des  pierres  introduites  par  force, 
ce  quidonneàcliaque  rang  Sassirn  toute  la  résisletncé  que  V-oinobtient 
ordihairei/nenî  par  un  joint  concentrique  dans  toute  sa  longueur, 

La  petite  cliamhrc  sépulcrcde  a  été  laillce  dans  h  roc,  une'  petite 
porte  de  la  chambre  voulée  y  mène,  ses  parois  n  onl  pas  été  recou- 
vertes de  maçonnerie;  il  est  très-probable  que  cette  excavation  fut 
faite  pour  recevoir  les  cendres  de  quelque  ûlusêre  mort^  Il  pouvait 
être  tout  aum  bien  un  lieu  deslinéà  cacher  nn  trésor  qu'un  UmAeau\ 
rien,  en  effet,  ne  j^araU  mieux  l  indtquci' 2^^->  B^^h 
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veau  UuUi  aum  som  iam  la  moise  pour  remoir  dèi  dépouiUèM 

morielles^et,  de  Tautre,  celte  grcmde  scdle  voûtée  dans  laquelle  \ 
pouvaierU  être  déposés  des  objets  de  prix^  tels  que  métaux  précieux  ^ 
voMf,  irépiedA  tl  armures.  Comment,  d* ailleurs,  lei  anciens  grecs 
n'aurawU'^  pas  choisi  ua  eemblabU  lieu  pour  placer  leurs  très  ors, 
}fuand^  d'après  leurs  mœurs  et  leurs  eropances ,  tifs  ne  connatA- 
sisiènt  rien  de  plus  imiolable  que  les  tombeaux  f 

Lapterrequi  manque  au  sommet  de  la  voiUeest  celle  qui  eik 
fut  retirée  tûrsqu*(m  fouilla  cet  endraà.  Au  centre  de  cettè chambre 
est  ta  pàrte  qui  sert  d'entrée,  éllê  est  recouverte  par  deux  énormes^ 
pierres,  dmit  la  plus  grande  forme  pénélralion  dans  la  voûte.  Celte 
dernière  pierre  a  â  mètres  1 5  cenlim,  de  long  sur  G  mètres  50  cen^ 
ftm.  deprofondeutt  compris  l'équarrissa^,  et  l  mètre  22  cmtim^ 
dépaisseur^ce  qw  lui  donne  un  cube  de  64  métrés  63  centtmkres, 
et  un  poids  de  li) S, (>S 4  kilo^ammes  ^0  cetUièmeSj  en  évaluani  à 
2,(>iO  kilogrammes  par  mètre  cube,  la  pesanteur  spécifique  de  celle 
nature  de  pierre  quidUentle  mlieu  entre  ks  cakairu  durs  et  U 
marbre.  Il  suffira  donc  de  considérer  Upo^  eitla  grosseur  iuni 
aussi  grande  masse,  pour  se  convaincre  de  ï habilité  mécanique  et 
du  travail  infatigable  des  anciens  grecs  pour  des  travaux  de  ce  genre. 

Le  vide  triangulaire  que  I  on  voit  au-dessm  de  celte  porte^  comme 
celui  qué  est  au  dessus  de  cdle  de  la  chambre  sépulcrale ,  doivent 
avoir  eu  pour  but  de  donner  deV  air  et  de  servir  en  même  temps 
de  décharge  aux  pierrca  qui  en  fanaenl  leslinteaiLt.  Les  trous  per- 
cés dans  les  parois  de  celte  voâle  et  dans  pli;ksieur&  desquels  on  voit 
encore  des  clous  de  bromte;  doivent  av<)ir  servi  à  rt^ir  dss,  lames 
âs  métal^  qui  sans  doute  recouvraient  la  surface  intérieure  de  ceit$ 
diambre]  C'csl  du  inoim  ce  qui  ei>l  à  conjecturer  ^  d'après  cequon 
sait  sur  le  monumment  souterrain  garni  de  bron:ie,  que  (histoire 
flaee  à  Àrgos,  et  dans  lequel  on  rapporte  que  la  fiUs  d'Jtcrisius,  fuL 
^nfermie» 

D  ARGOS  A  TIRYNTHE. 
D^Argos,  le  chemin  suit  la  nouvelle:  route  on  passe  sur 
(ont  le  fleuve  Xehàs  (Cbaradrus)  et  1  iaachus  assez  près  de  1  ea-  ^ 
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droit  oit  ces  ^ux  fleuves  se  réooissent  pour  n'en  former  plus 

qu'un  jusqu'au  golfe  d'ArgosdaDS  lequel  ils  se  perdent.  A  droite 
de  la  route  près  de  la  mer,  le  gouvernement  à  établi  uo  haras, 
et  a  commencé  à  faire  dessécher  les  marais,  de  manière  à  ren- 
dre  Tair  plus  salubreet  à  donner  à  la  eulture  une  grande  espace 
de  Iran  terrain.  Près  delà  roersètroaventencore  les  raines  de 
-  Temënium  (TVrtjptcvtov)  (1)  aio^i  que  des  restes  du  môle,  une 
grande  partie  des  pierres  a  été  employée  pour  la  hàtisse  des 
'  maisons  de  I  elabUsemant  du  haras. 

Le  chemin  reste  toujours  dans  la  plaine  laissant  à  gauche  , 
plusieurs  villages  et  conduit  à  Tirjnthe  en  1  heure  et  40  minutes. 


Idnéfam  â^Arqas  à  Tiryntît$. 

T.a  partant  ân  ihëâlre,  à  20  mioalet,  on  quitte  Argus  pour  entrer  dana  la  plaine. 
k  If)  m.  le  fleuTO  Xerià»  (Cliaradius)  ;  20  m.  cbapeUe  près  d'un  village  ^où  tout  des 
pUiiUtions  éê  têhêt  ;  19  m.  le  fleure  loacliiM ,  26  m.  Tiiynihe. 

*  Total  de  le  rouM  f  heore  40  miiiiitei.  , 

TlRYiMliE. 

■ 

Tiryntheest  à  une  petite  dislance  deNanpIie.  Son  nom  loi 

vient  de  Tiryns,  fils  d'Argus.  Prœlus,  dit-on/la  fit  entourer  dé 
murs  par  les  Cyclopes.  Elle  fut  détruite  par  les  Argieos,  parce 
que,  ainsi  que  plusieurs  autres  villes  voisines,  elle  n'avait  pas 
voulu  se  soumettre  à  leur  domination.  Après  la  ruine  de  leur 
ville,  les  Tirjntliiens  passèrent  àËpidaure,et  une  bonne  par- 
tie à  Argos  même.  • 
Du  temps  de  Pausanias^  il  ne  restait  de  Tirynthe  que  les  murs 


(1)  Panuoiei  <Ul  :  entre  Lerna  et  TAn&itoiii  le  Phryvvt  le  décharge  dam  là  mer. 
Tèmènion  est  ane  forlereiae  aar  lei  eonfiea  dei  éUls.d'Argoe,  laquelle  «  fm  êoa  nom 

de  Témênufl  nis  d'Aristomaqoe,  car  Téméiiafe*éiant  rendD  oMlire  de  ce  Kee,  il'te 
fortiGa,  et  ensuite  ajant  aree  iet  Oorieus  enlreprie  la  gaerre  contre  Tieamène  et  lee 

ArliéensJI  faillit  de  lîi  des  courses  dans  le  pays  ennemi  Neptune  et  Vêmn  ont  cha- 
cun un  Icmplo  h  Teménion;  il  y  a  ->n«<ii  le  tomhfan  de*  TémiuaS|  qui  eit  môme  encore 
lionoré  par  les  Doriens  soumit  à  la  domiaaûon  d  Arjoi. 
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de  construction  cvclopéennc.  [Is  ctaionl  construits  de  pierres 
brutes,  toutes  d  uao  telle  dimeosioo,  que  deux  mulets  atteléa 
nauràiem  pas  ébranlé  méfne  la  plus  petite.  Les  lafersiices 
étaient  remplis  de  petites  pierres  q^ii  servaient  à  joindre  les 
grosses.  Il  )  avait  dans  la  ville  une  statue  de  Junon,  en  bois  de 
poirier  sauvage,  érigée  par  Pèrasus,  Gis  d  Argos.  Calait  la  plus 
ancieiine  de  toutes  les  statues  de  cette  déesse  :  elle  était  assise 
«td'ano  assez  petite  proportion.  Les  Ârgiensla  transportèrent 
chez  eux  après  avoir  délruit  TiryiUlic,  etla  placèrentdans  le* 
.  temple  do  Juaoo. 

D'après  ce  qu'on  retrouve  des  murs  de  Tirynlhe ,  il  est 
facile  de  reconnaître  que,  depuis  Pausanias,  ces  restes  n'avaient 
peu  ou  point  changé.  On  voit  en  cflet,  que  les  mu  rail- 
les sont  construitts  avec  des  quartiers  de  rochers  poses 
tout  simplement  les  uns  sur  les  auti^s,  sans  qu  'on  ait  pris  le  soin 
^de  les  tailler.  Ces  masses  énormes  ne  sont  jointes  entre  elles  par 
aucun  ciment,  mats  seulement  par  de  petites  pierres  qui  rem« 
plissent  les  iati  rslices.  En  quelques  endroits,  il  subsiste  encore 
dans  répais seur  des  murs,  des  restes  de  gisileries  de  même  cons- 
truction^ dont  le  haut  est  fermé  par  des  pierres  placées  en  tri- 
angle, et  liées  ensemLtte  à  la  partie  supérieure  par  d  autres  pier^ 
res  placées  horizontalemenî. 

Du  temps  de  Capo  d  istria  on  avoit  établi  prèsdejirynlhe,  uue 
ferme  modèle,  elle  a  été  affermée  depuis  .quelque  temps  ainsi  que 
la  plupart  des  terrains  environnans. 

Le  gouvernement  actuel  a  éUbli  cnlrc  la  roule  et  la  mer  une 
colonie  militaire  nommée:  Nouvelle  Tiryutlie.  Chaque  colon  a 
sa  maison,  son  jardin  et  ses  champs;  il  y  existe  maintenant  une 
vingtaine  de  maisons. 

PLAN  DE  TUlYMiiE. 
A .  Partie  supérieure  de  la  ville. 
'  B.  Partie  pha  bam. 

.  €,  etD.  Paieries  dans  Vépaisseur  des  murs. 

It.  Angle  de  mai  près  diKjHcl  parait  avoir  élc  une  mirée  de  la 
ville,  '  . 

Digrtized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


395 

.     '  •  •  *■ 

HOUXii  DJi      VM  HE  A  iSAUPLlE. 

f 

>  TiiyoUté  e^t  .surle  chemin  d'Argos  el  de  Nauplic  ,  de  sorte 
que,  pour  arriver  dans  cette  tlcrnière  ville  ,  il  ne  faut  que 
contiauer  la  roule  carrossable  d'Ârgos  à  TiryDthe  ,  qui  passe 
dans  une  plaine  evltivé^eo  lo«vii«|t  toujours  autqtir  du  |;o|re ,  « 
seuicmrnt  elle  se  dirige  un  peu  vers  leSud;  une  promeilade,  flaii«- 
lée  de  peupliers,  à  une  assez  petite  dislance  de  la  ville,  forme, 
avec  la  ville  elie-mOme,  le  tort  Palamède  ,  et  le  iond  desmoa- 
j^i^nes.  qui  ftitriiie  iecOlé  opposé  jdu  |[oife,  un  ensemble  d'un  ca-  ' 
iraetêre  vraiment  remarquable. 

Itinéraire  de  Ttrtfnlhe  à  Nnuplte, 

A  iiintiiic^  licâ  nmr«,à  g.iuche  l-i  tt^nnc  nimlclc,  11)  m.  grollc  ddiis  do»  rorh(*rs  , 
22  in.  qiit;li|uc8  inai«ou3  du  f  «uboarg  el  uue  plautaliuu  de  peupliers,  5.  m.  drui  fou- 
Ittinef)  3  m.  un  grand  «rbre,  2  m.  le  fftné  «I  Tentréo  de  la  villa. 

Total  da  la  roule  55  minitles. 

DE  MAr4  ^  1NÈë;.A  AAfiOS. 

Plusi  nrs  routes  conduisont  de  Mantinée  à  Argos,  l  une  par 
TripoliUà  et  l'autre  par  Tsipianà  (Melangia).  A  Melangia  la 
roule  d'Ârgos  se  diWse  en  deux  branches,  lune  nommée  Prinus  ' 
Tantre  Climax  (pag28  l).  Toutes  deux  passent  par  te  mont  Ar* 
leinisius,(l)  sur  le  sommet  duquel  se  trouve  le  groseiller  dans 
lïtat  sauvage,  et  déboui^heot  au  Nord  d'Argos  dans  la  plaine. 
Ces  deux  chemins  sont  beaucoup  plus  courts  que  eeini  qui 
traverse  TripolUsii,  mais  n  «tant  que  des  sentîirsV  tellement  dîf- 


(1)  Artemialiis  (ri  A^T</«<9i9v  é(po()  4ujoiir4''litti  I«  inoul  Malevô,  tommei  lo  pVni 
élevé  daiaeluliie.  Nouauerofous  (mis  què  les  anelana  aiMt  dopié  d^uan  gêné* 
'  riquak  Ugcioildidiitde  d«  monia$;ne$  qui  i^^parfelt  l*Argolide,d»  X^àruM»  ;  cepen- 
dant (a  partie  seplanCrîonatc  où  riiiiichus  prenait  ses  sources  parait  aroir  porto  io 
lioia  de  Lvrrins  (tù  A )3/SiOv  o^oj]  el  le  tnaiit  Vrtémis  in  !r«"f\  aurait  ct«^  qiif'  !c  lorn- 
im'llo  j'ius  rem  iri|iirihle  par  sa  hauleur  ei  p.T  1«  lemiila  du  lïiaiie:  pièi  du  yillage  de 
Karjà  iiiuù  itu(i  luiii  du  soiiiinâi  du.  Âlalevù,  est  uuu  porùou  d'.eaceÏQtc  cyctopéenne 
qui  pourçail  avoir  appitricnu  il  cet  aiUiquc  Hiérui). 

-  "  ht  mont  Lyconr(4  Aut^yn  ^.»9«)  «lait  h  éoutro-fort  éUvil  Ht  étuTé  dm .  mmoH  Lyr- 
cÀts  qui-at  iMmmp     la  .ooltiae  ijvi jaa.  • 

27: 
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ficiles  qa  en  certain  enàroita  on  a  dû  taiiler  [le  roc  en  form« 
d'escalier.  Les  gens  du  pays  préfèrent  Bfûm  la  grande  ^raite 
avec  leurs  bêles  de  somme. 

ta  T31e  de  Lyrcéa  (Vi  3^.!>«»«)  à  laflne''*' »•  rendait  en  lorlant  d'Argo»  pirr  le» 
MriMd*  Dirw,  étail  à  ao'sU.lf-s  d'Argo.  ei  h  la  m- me  disl^nce  d'Ornoae.  Oa  croii  ia 
reconniàlre  aux  rni.ies  helléniques  simce»  a  la  rive  gauche  de  l'Inachn»,a  11  kilomèM 
d'  Argos,  près  du  hameau  de  Slèrnai  Ljftoée poo^aU»**  êfltel,  »aiH»  là,  l«  llaaMe 

«llumt^  6ur  l'acropole  de  Lariâ$e. 
La  vUlod  Ofueae  (ai  Opyf«i)d«niti«iro«wa«pobld€  partage  det  Max  de  U 

branche  oe«id«ittl«  de  T Aiopw  el  d«  ▼«Nam  de  rinacbnt  t  U  euate  on  eerepele  ek- 
iioeee»  M-OaMida  Mtcalè-Teane.  Qeant  4  ce  que  dit  Sirabon  •Oraeae,  aa  dee. 
m  de  la  plaiae  de  Sieyov*  en  deii  feeMndre  de  U  pleine  de  PUîm,  q«e  kt  escient 
|etgneieni  innTeBl  h  |a  Sicjonie. 

!«•  Tille  d-'Oeuoë  Oïovu)  aiaii  laiw  do«(e  dana  U  plaiae  aa-deflioiu,dii  Màlavo  (Ar-  - 
*lw»ln»)>«HHarifedroiiedaierreirt,  . 


ROUTE  DE  MYGENES  A 

Ea  quiltaalMyceaeset  desceûddiit  verà  le  N.-O.  on  arrive 
dans  une  plaine  arrosée  par  une  petite  rivière  dont  on  suit 
par  intervalles  les  détours,  et  qu'il  fout  traverser  plusieurs  fois. 
En  s  éloignant  deses  bords,  laissant  vers  le  Îi-E.  la  route  de 
VCorinlhe,  on- apperçoit  sur  la  cime  d  une  montagne  et  vers  le 
N.-Ol  unegroUe,  probaUement  l'antique  repaire  du  lion  de 
^Némée,  à  en  juger  par  l'espace  parcouru  pour  aller  dé  1^ 
grotte  au  ti^mple,  lequel  coïncide  avec  le  nombre  de  stades 
,  que  d'après  Pausanias,  on  comptait  entre  le  temple  et  ce  lieu 
.^^^  dans  kl^e. 

Au  pied  de  la  nfontagne  les  ruines  du  temple  de  Nemée  se 
vov  cQl  encore:  il  était  bâti  dans  une  plaine  peu  étendue-,  entourée 
de  montagnes  de  médiocre  élévation,  couvertes  de  houx;  la  plus 
hautè  vers  Teitrémité  N.-E.  de  la  plaine  est  couronnée  par  un 

*  rocher  qui  à  l'aspect  d'une  forteresse.  A  gauchie ,  près  de  la 
route  sont  les  ruines  d  une  cbapalle  c<»strnite  avec  les  frag- 
ments d  un  monument  antique  dont  la  proportion  est  trop  pe- 

•  tite  pour  ftim  supposerque  ces  débris  aient  pu  appartenir  au 
temple.  Il  existait  sans  doute  dans  le  Ueq  même  qu*oceopo 
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Ja  ebapeUe^.  aaédiiice  dont  les  ruines  ont  servi  à  84  construc- 
lion. 

Ifméraire  de  Mycènes  à-Nmée. 

Db  Vieèaet  k 9  n-  mpliÎM,  12  m.  pelliè  rifîère,  68  ra.  dèSlé.  9  m.  N«to  tq^ 
fonèe  par  m  bm»  ^  •oatemevt,  48  m.  €fQM*^  do  lion  de  N««ié«,  |!l«M>  ' 

V.  Miapptrtoil  Komomkli,  Tillage,  10  m.  teRipl«d«M4Bé«. 
Total  ét  la  diiUiiM  2  h.  20  a» 


;  NÊMÉE. 

Faosaoîas  fait  menlion  du  temple  de  Jupiter  Néméen,  corn* 
me  d'an  moottiaeDt  digne  d'être  va»  quoique  de  eoa  temps  dé- 
jà ce  temple  neùlplus  de  toit ,  et  qu'il  n'y  restât  plus  de  statue. 

Dans  le  voisinage  s'élevait  la  fontaine  Adrasiée,  ainsi  nommée 
sans  doute  parce  qa'Adraste  lavait  découverte  et  à  quinze  sta- 
des du  temple  fantre  du  lionde  Némée.  Le  mont  Apesas,  o& 
Persée  sacrifia  pour  b  première  fois  à  Jupiter  Âpesantids,.  do- 
minait la  ville. 

Trois  colonnes,  dtt^  temple  restent  encore  debout;  deux,,  ap- 
partenant an  pronaoS|.sont  surmontées  de  Farehitrave  et  de 
b  frise  dans  laquelle  on  temarque  un  tnglyphe.  Devant  les 
deux  colonnes,  il  en  est  une  troisième  faisant  partie  du  por- 
tiqfie  d  entrée  y  les  autres  sont  renversées  ainsi  que  les  murs 
de  la  cellav.  il  n'y  e  plus  en  place  qne  quelques  pierreede  la 
première  assise,  toutes  sont  cakaiires^  Les  divers  débris  sont 
.  d'un  très- beau  caractère,  en  j  joignant  les  fragments  de  cor- 
nicbes,  d'arcbitraves,.de  frises  et  de  cbapileaux  assez  bien  con- 
servés éparsçaetlà  en  fort  grand  nombre,  ilest  très-fàcile  de 
rétaUlr  fensemble  du,  temple.. 

A  TE  tle  la  plaine  où  se  voient  ces  ruines,  et  au  pied  d'une  - 
montagpeest  une  fontaine  dont  l'eau  est  excellente.  Cette  fon- 
taine m  serai trelie-  poini  celle  d'Adraste.  dontparJç  Pansâmes? 

nOUX£  m  ISËMÉE  A  CORINTHE. 
De  Néittée  va  la  route  à       Une  campagne  entrecoupée 
dé  monts  et  de  revins  précède  une  plaine  où  se  remarquent  dee 
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su  DËNËAIËË  A  CORINTHË. 

'grottes  et  dos  rochers  tainés  pont  servir  d'hal>itations.  là 
on  a  une  belle  vue  de  1  Acro-corioilie.  En  quitlant  la  route  cl  eu 
se  reDdant  à  gaucke  au;pied.d  aoe.mDtagoe}  des  .habjtatiûDS 
AtttHfuesiHNit  taillées  dans  la'^masse:>quclqaes-iiDefl  d'ealre-^es 
sont  couvertes  par  le  roc  ;  d'autres  ont  des  toitures  en  bois;  au- 
jourd'hui même  toutes  ne  sont  pas  aLandonriécs^  dâns  quelques 
unes  se  voient  des  entailles  pràliQU^  à  vif  dans  le  roc  ,  et  qui 
étaient  destinées  à  recevoir  des  pièces-  de  charpente.  Près  delà 
senties  ruines  de  plusieurs  morinments  modernes  (j^ui  furent 
exécutés  avec  des  fragments  antiques;  il  y  à  un  afétî^rave  ro- 
main.  Le  khan  de  ICotirtèW  ou  éii  uàe  éascrîie  de  gcndàrin'd- 
rie  èt  à  peu  de  disCaiice  ;  le  -  Ifàméaii  contieiiC  une  éhà^ptSlt 
formée  de  débris  anliqucs  Les  montagnés  qui  environ- 
Tient  la  plaine  de  Kqurtèsa ,  sont  couvertes  de  buissons  et  de 
hoiix. 

En  suivant  îa  route  àu  N.-E.  danà  ti  \Aàihè  ,  orf  iféCsoiivrâ 

des  traces  de  coil^lnlct!ons  antiques,  cl  des  fragments  de  co- 
lonnes cannelées,  à  gauche,  sur  un  môniifcdlë  où  était  située  la 
ville  de  Cléones  (i).  Ces  débris  proviennêiit  sans  doute  dU 

temple  de  Minerve,  ainsi  quê  Heé  tdfnlk'caUi  d'Ëur^té  ci  dé  Cii* 

..  ■  .  •  ^  •  ■ 

(1)  La  posiiion  en  est  détcrtnincc  par  Pnosaniasct  Sirabon  qui  dëmoutt'enl  qu'elle 

''•e  trouTaU  pré»  de  l'embrauebement  des  rouies  de  Corioitee  h  Ârgoi  par  Mycèûos  %i 
de  Çorijilh«  à  NjlaMH  ;  à  88  ttsdet  de  la  preinièro.de  ees  ▼illes,  à  120  de  Nèm^. 

Tootw  CM  circonstmi^  conTÎenneiit  parraîtemeDÎaQx  ruines  cyclopéennes  qui  coa- 
roDiftnt  11  collînê  dâ  Kbân  de  Konnéta  :  désinnre  en  te.rrëîiiéf 
de  bl<nl>ét{»e|i|i6i|«Ai  è  qetti  «vitto  |»f r  Kenière  ei      8|^.  A.^ttbMden  ia^ln- 

^  UdiiKhani)  eiisle  ftiir  le  flanc  de  la  nionlagne  ^es  carrières  antiques  qui  ont  servi 
d'babilaiions.  Pausanias  '^réieuJ  (pie  ]n  ?ille  prît  son  nom  de  Clcohès  fils  «jf.  Pé- 
lops  d'ntiires  disent  de  Clèoné,  l  une  des  Ulle?  de  l'Asope;  il  y  ataîl  ikn  temple  de 

.Minorve  cl  la  «épullure  d'Emyteel  de  Ciéaie,  qui  élapl  vesH^  d'S'Iis  pour  assister 
aux  jeux  isthmiqucs  fureiil  tous  tJoijx  tncs  par  Hercule:  deux  cliemiii'i  conduisaient  de 
Cléooes  à  Ar^^oâ  ,  i  un  élaii  plus  iVéqucnlé  parles  gens  de  pied,  parceque  ceTui  qui 

■  passait  par  Trèlé  Tpr,-bi)  quoique  éiruit  et  serré  ^ar  les  montagnes',  était  néanmoins 
!c  plus  facile  pour  les  Toitures.  C'est  celui  q^ui  passQ.  aujeurd'hiii  par  le  Kb«n  de  Derve- 
ueki  qnieélé  rendue  eafressable  paille  gouTemeniMii  actuel  et  qui  sert  ordinairement 
de  ceinmDmcetieîi.eitltè.  Àrf;Àt  ift'teràîâie.  Il  paîl(i^d^âpVè|  l^il^^e  el  Apolledore,  ' 
qii*i»f4>«^r^cé,  ou  un  autre  h  deux  oi|mlvres  était  To^igipe  de,  cette  domina, 
lion  (Trélé).  Les  rochers  qui  bordent  le  défile  contièimenl  «fe  nomliî'eiiseà  eVrènieft| 
inaif  tontes  ont  peu  de  j^rafondvnr.  •   *'  -  . 
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àfb  (ués  par  llercuk.  On  atteint  ensuke  UQ  pkteau  él^ré  àlolÊ'^  * 
Ikèi^'^fiùûke.  se  voiliki  Bûtt^ieaÉ,  fnifrtwréiiMiMltot»  pelito 
fMèréb6rdë«  4ekitirkrs  mes*  el  plbgimirt  loirtiitt;  «É  motb 

les  restes  d  nne  route  pavée,  dans  le  voisinage  de  laquelle  s& 

ir6uv«  une  fontaine;  le  mént  Mouka  reste  àgatieite  ^l).  €e-  * 
pendant  îes  mofitaj^Aes;  devensli^  pins  basseï^ ,  îafsi^ent  9kouh 

vrir  celles  de  la  Béolie:  le  golfe  de  Lépaule  et  la  mer  5e  pré- 
sentent à  la  vue  qui  embrassé,  sur  la  gauche,  les  montagnes  de 
la  Phocidé;  à  droite»  Coiinthe ,  l'Àcro-Corinthe,  Flstliihe;  et' 
dans  Je  lointain  vîs*à«vîs,  les  côtes  defAtâ^be.  11  '  n  ést  pas  de' 
spectacle  plus  magnifique  et  en  même  temps  de  position  dont 
Je  choix,  ait  jamais  pu  paraître  plus  convenable  peur  lempfa- 
cément  d'nne  grande  ville.  La  descente  dans  la  plafne,  laisse' 
j^ànche  une  forêt  d*oliWers,  et  i\  faut  traVerte^  plnsieiM  rtvnii 
avaul  d'arriver  aux  première^  matsoûS  de  Corfnthe.' 

liwératn  de  Nmée  àCoriiUhe.  . 

10  m.  on  entre  dan»  nne  campagne  eouverie  de  pelils  buifsons  «t  de  hotn,  rne  iréi- 
^ndiie,  à  4roit«  Iw  moMagnet  de  rAreadie,  22  m,  «p  wmf  wdeiwtéVwi  ffwrMy 
k  grachejmw  «sptce  de  nidif  d«M  le  reclier ,  15  m.  des  mines  qui  pireiMenl  aoctquee 
près  'dTnâé  adurcè,.  I3  iH.  bell»¥ae  4e'  f  AfehHieiltwti»» .  30  H.  nkhértUegyrtfHÉét 
«  eu  BttelAibfli,  «a  «mi  diet  éaAailtet  ddNhiMi  t  HeinirM  fièaèe  4é  tbnlpeii^  19  m. 
khan  de  iCeucteasa ,  T  m  ,moiitieii1e  pA  eit  Cléeoei,  0  b.  éMivaiilii'- el  fae  de 
i'Acrô  -  corinliie  f  f7  m.  onlraterse  ihie  pélitë  riTièf«  sttf  «m  pont  en  pierre  jd*dae 
seule  arche,  37  m.  pe'U  torrent,  reste  de  route  pavée  ,  22  m.  à  droïie  de  Tantre  c6fé 
àe  la  rivière,  moulin  rniné,  16  m-  traces  dé  pavé  sur  Un  ravin  dnns  lequel  cooiè 
un  ruisseau,  11  m.  on  d*^oouvre  leg  monlagtîtîs  de  la  Déoiie,  19  m  on  voit  à  gatirhela 
mpr  .  7  m.  Ijl'IIo  vue  ('oritithe  ,  1  f>  m  on  arrive,  dilYig  UîTC  ftlaine  ,  h  çaaclic  uuo 
lorèt  J  ulivjers,  îi  droite  un  petit  ravin,  38  m.  traces  de  coasiracuonS)  à  droite  une  loa- 
^ine,  9  m.  premières  maisons  de  €t»rinlfae. 

Taïaldè  HdiMief  b.4a  ik.  •  • 

DENOIÉE  APHLIUS. 

De  Nemée  le  chemin  passe  par  le  village  de  Hagios-Geor* 
gioi;  comme  dans  les  temps  aatiques  Ie6  vins  fut  s'y  féeai^ 

*   -  * 

  r     « 

(t)  MaolPhoiika  (Apesas)  'AsiMt)  aussi  remarquable  par  aen  sommet  IreiUiaé  m 
MÊèU^,imfàt  Mtat^(nadi««in)ae>lMMifeaai«HMi  ^  iMfeM 
.  ^r0Îf«^riciidlm4èld|ledefefic»A^f9iiiéi. 
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*  tent  sont  encore  exceliens.  Au  ^ordde  la  plaine  près  de  l'A- 
ftope,  seirouventles  ruines  des  murs  d  enceinte  de  Piiliu»;  Is 
ciudeik  était  bàU«  wr  ki  himtewr  :  les  fragiMits  des  cqd- 
ftmcfioDs  enÎBtantès,  iA4kf«èBt  eltas  oot  du  avoir  M  faites 
à  deux  époques  différentes.  La  piaine  coûtient  les  fondements 
de  deux  temples,  une  chausée  et  Jes  restes  de  Phlius.  (I) 

Laniine  jde  PUionte  date»  suivant  toute  apparence^  de  l'an- 
née 1460.  temps  où  Mahomet  II.  ravagea  la  plus  gni^de  partie 
du  Péloponèse.  Cbalcondyle  nous  apprend  comment  ce  prince 
campé  aux  eavimas  de  Palras,  après  avoir  reçu  à  composi- 
tion Gastriménamy  qui      le  château  de  Morée  des  petites  Dar- 
;   danelles  et  Salménique»  situé  aa  hord  de  la  rivière  de  ce  nom,, 
dont  le  manque  d'eau  força  lesdéfenseursàcàpituler,  si  rendît 
k  iËgium.  Partant  de  cette  vilk),  il  se  dirigea  par  Phëanum  ,  , 
la  même  que  PhéBéû9.oàPh0aia».8e  ceadit  à  Phlionte,  qu'il 
ravagea,  s'appliqua  à  affaiblir  les  Albanais ,  gens  tonjours. 
prêts  à  se  révolter^  et  se  retira  ensuite  à  Athènes. 

(i)  Paataniat  dît  :  Arw,  origiaatre  du.ptys  bâUt  uoe  v^'lle  sur  le  mont  Artnttu»  qni 
■*éuH  ptfl  étoigai  de  Jft  ««llia»  •à  Vm  PbikiieBt  artieaL  iioo  ciudoUe  ei  ua  tempi»  ^ 

tOBsacrée  a  Hebée, 

Le  pay»el  l«  ville  f H reol  iacieiwement  ajip blés  Araotia.  Cfesl  sous  le  règne  d  Arii». 
qo'Asope  fil»  de  Ni  piuoR  ai,  de  Cégloie,  découvrit  la  source  de  ce  fleure  qui  de  ton  uont 
fat  eppeilé  i  Asope.  Aras  «ut  pour  fils  Aori»  ei  i^mt  ûU©  Axêlhjrée.  Àreihyrée  4|«bI 
morte)  ton  frëre  Aocia,  pour  faire  lioaaeur  à  la  iuèmoif«d«  M  MBWr^toalai  qi^e  lost  !• 
paya  portÂi  le  aomd'Arèthjréa;  c'ail        ce  Ho»  qu'Homère  i  |»ilé  doctfayslà. 

■  )Pyfw  te  U  if  oiriinm  qai  4am  1*  MÎie  4mib»     nvm.k  celle  contrée;  k  citedotte.renr 
ffecmait  vu  boio  de  ejprèi  et  daae  co  boit  M  temple  qû  Au  de  le«t  tente  «Lfrand» 

'  véaératioo,aél«fteeMâeféé'eWd  àGi«yaAdo,UJe.fiiteflepil«kaébè. 

LeieapleélaitMeayléttvieleble  peUrleiSnalheureux  qat  t'y  réfugiaient;  ils  y. 
IrovvaieBtMeeali^re  sûreté  et  apréa  en  être  aortit,  ils  ue  manquaient  ps«  d'appendr» 
lenre  Gainée  ans  arbres  dont  le  temple  était  environné.  En  sorumt  de  la  citadelle 
il  y  aTait,  d'après  le  récit  de  Pausanias,  à  droite  un  templ»  d'Esculape  ,  au  bas  le  thé- 
AtreqnitouclMiit  presque  au  temple  de  Cèr»  s,  ei  ane  grande  quaniiié  de  staluea-at  de 
temples.  L*  petite  Tille  de  Celée  qui  n'éuli  qu  a  cinq  stade»  d«  Fhiiuâ,  derait  sa  réz 
pntatlon  aux  mjslèrcs  de  Cérès  ;  ils  n'étaient  différens  de  ceux  4*ElensU  qn>n  M 
que  tonales  ans  on  élisait  on nonrean  prêtre,  qai  ne  gardaille  célibat qtfMtaM  qn-ifc 
In  feniiil. 

Im  «hitoe4nMi6nnja{Apétw)(éA«l(wfet)t>MeiMlâi«idt  le  C:otl»lh«.lte 
U  IwMe  Amdit  piff  Pidiv tt  9i|BpUb }  «V«L «it  ITeiêd» 
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mUfME  ac  '  WFOLI  DK  ROMAIHIE. 

Les  limiers  hâlùtans  de  Nauplie  étaient  d'origioe  Egj- 
ptiéHilè  I  il  J  f BfBnl  amenés  par  NaOfdilis ,  qui  passait  pour 

OIsdè  Neptune  (l)  buie«ips  de  Paasanias,  il  existait  eocore 
des  restes  de  murâ,  un  temple  de  Neptune,  un  port  »  et  una 


•tnilKfMaHlMrtte  gu«rr«  da  Pèioponè^e,  deTaisni  se  trourer  te  !  premier  Tari  le  col 
d'Hagios-Georfçioa  auprA-?  (Îr  !a  muif  dirfrfp  fJ'Arpo^  par  les  «léGlé*  de  Celossœ,  <»i  In 
•econd  dans  la  monugue  «u  de»su»de  l'acropole  de  Pklius:  U  uj  a  pas  de /uiiies  qui 
puissent  s'y  rap|>orier. 

Le  monl  Colossa  et  le  défilé  Celo8<iœ  doiv«at  élre  le  Megdilù-Touno  et  ia  gorge  qai' 
.condailde  Phtius  h  Myeèoet.  Uu  copirc-rorld«eatl»eliaine,  le  ment  Polyphengos,  tout 
criblé  de  earernea,  lerail  le  CerBêalii  qoi  n'èleil  limême  qu'une  partie  da  CtiMM. 

*II  e*avaiice  dani  la  plaiae  |«iqtt*«  tf«iil#  Marfcs  de  PfaliiM  M  e*etl  in  pied  que  Stra* 
hom  parait  plaMr  rAmibjrrea  d'Honàre:  aar  le  eel  qui  miil  le  PeljrpbeDgei  tu  Me- 
falÔToano  iljr  a  des  ruines  d*OD  temple. 

(1)  Naupliiu,  fils  de  Nepluoe  el  d'Amjrmoiift;  «ne  desDanaïdetv  fut  roide  Tlle  d'Eu- 
bée.  Ayant  épousé  Ciymène  il  eu  eut  plusieurs  enPans,  entre  lesquels  fut  Palamède,  qui 
fut  chrtrj;»'  par  les  princes  grecs  d'am«ner  au  siège  de  Troie,  Ulysse  qui  fpif^nait  d'^lre 
fou,  afin  de  ne  pas  y  aHer.  Palaméde,  pour  le  forcer  li  se  découTrir,  mit  le  jenne  'IV«!é- 
mnqoe  devatii  l.i  i  luirrue  dont  Ulyste  a(Tec(ail  de  faire  usage  dans  les  accAs  de  5a  fuiie. 
Celui-ci  craigiiaui  du  blesser  son  Ula,  dotuurua  ia  charrue  et  prouva  par  cette  aclioa 
,  qa*\ï  avait  ioulA  sa  reiioa.  Il  fntdoiie  êUîgide  reneneer  k  Itfefme  ,  maie  irrité  d* 
•voir -été  jo«é  «t  tarpaieé  ea  adreete,  tt  réanhit  de  vevger.  9onr  y  parmir  il  enr- 
«<^mpiliiiidae(fdeT«ede  Paleméd«t  eireafifea.li  eafodir  4iaa eeniM  eemidéraU» 
dans  la  teal«  de  «w  niattre.  Entvite  il  «putreSt  oae  lettre  da  Pritn  9m  reatereiail  !• 
SIe  de  -NaupiiQa  de»  tervtees  qa*U  rendait  ans  Treyent,  ec  M  donnait  avii  d«  le  ieann« 
qu'il  loi  envoyait.  Ceue  lettre  Ail  interceptée,  Mreawe  nos.  princes  grect.  Salaméito, 
forcé  de  comparaître  deraut  eux^  protesta  de  son  innocence  ,  mais  la  somme  trouvée 
daus  sa  tente  venant  h  Tappui  de  ]ii  l^nre,  fit  croire  à  tous  qu'il  Ptail  coupable;  en  cnn- 
séquence  il  fut  lapi  !i  à  la  trie  du  I  armée.  Homère  ue  parli-  point  de  la  lui  tragique 
de  l*âUini>de.  PauàAuias  rapporte  qa'  Ulysse  et  Diomède,  Tayaut  iurpris  à  la  pèche,  lo 
jettèreiit^a^la  mer. 

On  etsnre  qnn  Palamède  invenle,  pendant  le  liége  de  Treie,  eat  qoaire  lettrée  de 
.  l'alpliabek  grec,  6,  Y,  X.  4.  On  Ibî  ëtlribne  rinventieo  dee  poide,  des  necares,  dee 
déaetdn|e«îd*ée]ieca.  Il  fat  le  premier  qui  sut  ranger  on  belcillen,  qni  pfaft  dee 
eanlinellcs  aotoar  deeenmps,  et  inventa  le  mol  d'oedre. 

La  mort  m?ïlh«uro«»c  do  Palamède  alluma  dans  le  coeur  de  Nauplius  un  «rrand  désir 
d«  TfTij^ppinrtv  11  courut,  dil-ou,  toute  In  Ch  l'cc,  excitant  les  jeunos  geus  à  séduire  les 
femmes  des  principaux  chefs  da  rarroiie  ;:recque  qui  siégeait  Troie.  Après  la  prise 
de  Troie,  la  flotte  des  Grecs  ayant  été  a  son  retour  eu  Urèce  baiiue  d  uue  furieuse 
iompéte  sur  les  cdies  de  1  Eubée,  NaupUus  fit  allumer  la  nuit  des  feux  parmi  les  re> 
âhen  dont  ion  tte  éiaii  eawonnée,  dangle  duiei»  d'y  atiint  Uê  nineaux,  et  da  Jet 
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fontaine  nooiiQiûâ  Cao^il^us  ou  l'jondit  qiie  Jnnon  recouvrait 
aa  ¥jç^nité,  en  s  y  baignant  toos  les  ,ans.  .Dans  les  liiurs  d.'en- 

.ceinte  de  laciladeilc,  on  reconnaît  en  grande  parlie  les  restes 
.d'anciennes  construclious  licliéuiques  çjfciopéenne^.  ^^us^njas 
jravonie  que. la, taille. delà  ,vigne  fqt  prïmîtîyemènt  mise  eo 
pratique  par  les  Naupliéns,  qui  ed  conçurent  lidée^  en  voyant 
un  àne  brouter  des  ceps. 

Nauplio  et  Palaaiide  out  conservé  les  noms  qu  ils  portaient 
4ès  la  plus  haute  antiquité,  quoique  les  Turcs  étales  FraiMS  i^ippe^ 
J^niynlgairementiAQaplie  et  Napoli  di  RomaAia.  La  ville  mo- 
derne est  située  au  pied  dninont  Palamide,  sur  la  base  duquel 
plusieurs  maisons  s  élèvent  par  étages.  On  est  sui  pris  au  pre- 
jBÛerxi^oup-d'ofeiitle  lafurte  ^s^^i^tte  de  celte  place,  surtout  lorsque 
les  regards^  se  portent  ¥er8- la  €itadellet:4<int  ies<«céaajix.sout 
parfois  enveloppés  de  nuages,  à  travers  lesquels  le  canon  peut 
foudroyer  la  rade  ainsi  que  les  appioçl^s  ijiu  ^o^ill^o  et  de:» 
plages  qui  1  environnent.  . 

.  Ba  abondant  parmer  à  Nauplie^  on  laisse  à  main  gancbé,  a* 

vaut  d'entrer  dans  la  darse,  le  fort  de  Saint-liieodore  ou  Uourd- 
•;.zi^4ti^run  écueii  isolé.  Une  double  çboine,  partant  de  ce  ro- 
cher^ lermît  aotrefois  *  ta  port  intérieur  ;  ,.CoroiieUî  a  exprimé 
cette  particularité  danit  la  vue  qu'il  en  a  donnée.  -Lé.  forlia  du 

,,Bourdzi  eslcuiistruitsur  un  rocher  presque  à  fleur  d'eau. 

Après  avoir  rangé  à  bas^-bord  le  fort  de  Saint-Théodore^  il 
,  iEan^miss^r  squs  la  volée  d'une  batterie^  qui  défend  la  pointe  du 
''OoiitineBt/'Aipoirdedistanee  .de  là,  on  jette  l'ancre  sur  un  fond 
de  vase,  tout  près  d'un  quai  pavé^  et  Ton  entre  presque  aussitôt 
-enviUe.  '  .  '  « 

Neuplie>3itufe  dans  la  partie  orientale  du  golfe  d'Argos,  sur 


voir  périr  conire  les  ceaeils  Eu  effet,  les  valsscaat  se  britièrent;  une  partie  de  ceux,  qoi 
les  moiitaieiil  se  n«ya -,  une  autr»  puriie,  ajanl  gagaé  la  Urre  a?ec  gfdiitic  peine,  fui 
aitooMrteptriirdN  4i«NaiipKuw>'lf«»le  ^bcipal  aul«OT  de  la  mon  de  l'aliimède, 
Ulyicft;  «olrappa  V  la  Teogeanoi  dèNanpIiof,  .patc«>^o*U«Tatt<élé  rejwé  eu  piciae  mer 
F«r  II  t«»p«te  V  ^  diieff  oit  KMipCiif  M-psécipita  «tet  léa  Jglft.tl  |i»|a. 
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Une  langue  de  terré  très -étroite,  s'araoce  en  nitr  dans  la  direc-^ 
tfon  S.Ei  «n  KO.  L'isthme,  de  cette  petite  presqu'  lie  est  oeca*^ 
piépar  on  roie  li^baiit >el  très-etcarpéqai  ne  laisfeifiiiin  pas- 
sage étroit  pour  arriver  ii  la  ville.  C'est  sur  ce  roc  qu'est  bàli  lo 
«hàteau  do  Palamide,  le  côté  de  la  langue  de  terre  qui  regarde  la 
partie  ooeidealaledii  goliiM  défiendû  par  munontieale;  aumm- 
■etf'élèveleebàtoatt.l'ilidik«léiV>ù  partent,  conynedeax  im« 
meaux,  lei  murailles  formant  l'enceinte  de  Nauplie.  La  de  ce^ 
épaulementâ  se  déploie  du  côté  je  la  mer  dans  la  direction  da 
N.O*  aaS.£.  piif  fa  foroMr  dans  celle  de  10.  à  l'Ë.  deux  bastioas 
ëéparéspàr  uae  ooarttae  garnie  de  caaoDs,  le  long  de  laqueUa 
règne  un  fossé  sans  eau,  pratique  dani  l'épaisseur  de  l'Isthme 
sus- mentionné»  C'est  au  milieu  de  cette  courtine  que Vouvre  la 
'porte  de  terre*  * 

Depuis  le  bastion  qui  règne  le  plus  auN     de  Palamidei  et  . 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  mer,  les  murs  de  la  ville  remon- 
tent du  &E«  au  N4O.,  une  qiaraîlle  crénelée  de  200  pieds  de  Ion* 
gnenr  est  adossée  à  ce  bastion  ;  vient  ensuite  la  batterie  de  l'ar- 
senal, qui  domiae  i  intérieur  du  port,  le  faubourg  et  larsenal. 
même  bâtis  hors  des  anciens  murs  d'enceinte,  qui  existent  en^ 
core.  Cette,  batterie  se  joint  par  un  mqr  flanqué  d'une  tour,  à 
1  ancienne  muraille.  La  place  est  entourée  d'une  simple  muraille, 
sans  talus  et  en  pleine  terrasse,  avançant  dans  l  intérieurde  la 
langue  de  terre,  et  laissant  un  grand  espace  sur  lequel  est  bâti  |e 
faubourg,  qui  se  trouve,  par  ce  moyen,  renfermé  entre  la  et 
la  mer,  et  qui  n'a  d'autre  issue  que  deux  portes  prali(|uéos  daiTs 
la  muraille  dont  j  ai  parlé.  Cette  muraille  eu  terminant  le  fau- 
bourg du  côté  de  la  rade,  présente  encore  une  batterie.  EU»  iê 
prolonge,  à  partir  de  là  du  côté  du  golfe^  en*  4écrivaA(  quelques 
sinuosités,  sur  le  montieate  dont  on  a  fait  mention,  et  ferme  la 
ville  en  se  réunissant  à  la  citadelle  appelée  Itschk^é . 

C'est  vers  Tannée  16S7  que  le  couronnement  du  mont  Pala- 

mède  fut  fortifié  parles  Vénitiens.  Uegaidé  comme  le  boulevard 
de  Naupiie^  lelle  serait  une  retr^Mte  à-psurprès  Jnexpugnalile, 
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sîelld  était  approvisionnée.  Coupée  à  pic  sur  trois  de  ses  c6(és,  il 
y  aviit  un  k:hemin  couvert  eut»  io  fort  llackkalé  et  Paiamide; 
fomrmkù It.pataagèliëi^ «atiîi fat  dHiat farta  #t  Ja  mw^iïm 
étédéamit  Im  parlia  et  k  |MiHie  reatÉote  n'èel  phis  pratMUt. 
On  a  conimencé  à  construire  un  escalier  qui  aura  à-peu-ptèa 
'IQOO  martkes  et  qui  aera  bientôt  fini,  ainsi  qu'un  dUBOua  fKmr 
aonter  ^aknîde  te  voituf^  î»  pasàaiit|tar  iaAahflnfg  Ptolati 
La«itadeUa,  èla^oalle  IIlaiitplBf  ii'iiii  iftlart'4*]ielirepottr 
monter,  présente  la  %ure  d'un  pentac^one  flanqué  de  cinq  Ikh 
stions  réguliers.  £lie  contient  7  forts  séparés:  portant  les  noms  de 
AkMkti,  EpMOaoUdaa,  Lésiilda^  Bhotàm,  TMaMtocte,  k  IM 
i»  Cowmttidaiit  d  k  fort  Mfltiaëcft  dans  k  derakr  iOiil  ks  prt* 
aouniers  d'état. 

Les  constructions  vénitiennes,  indépendamment  du  lion  de 
SaintrMarc  sculpté  partout,  sont  remarquables  par  quelquealé- 

gelidesqui  font  ei>iiiiàitre  ksiràvànx  des  provédileurs  et  kun 

..  .  *  *     -  ■ 

noins. 

L'an  1205,  la  ville  de  Naupîie  fut  prisé  par  les  Vénitiens 
ligués  avec  les  Français  ;  mais  peu  de  temps  après,  le  Roi 
IGiôvâQizza  a^en  teildit  niiattre  ^  el  ruina  cette  vilk  |  ^  était 
rictièet  puissailtè. 

Les  Vénitiens  rachetèrent  en  de  la  veuve  de  Pierre 
ComarOi  et  a'y  étant  rétablie,  ils  soutinrent  glorieusement 
ks  eiiforts  de  ^aliomet  IL  qui  l'assiégea  inutikment  en  1460. 

Solimau  fut  aussi  contraint  de  lever  le  siège  qu'il  avait  rais 
,  devant  Naaplie  enl537.  Deu:c  ans  après,  Ja  République  abaa-> 
donna  <âBtte  place  au  Grand^Seigoeur ,    pouir  acheter  la 
paiic.  L'an  16S6»  k  jgpénér^issime  Morosini  (1)  après  la  prise 

(1)  Horosini  tiX  on  des  pins  grands  capitaioM  qn*«t  éa  h  HpnbUqne  d«  Yém»9^ 
niia(|iiU  ea  1618.  jUBÔgvJMiiMiéailfaMrirM  fUt  it4«iM  fkM 

3  «f  rO  4t  la  mAmt  aimée.  jriisi|«*l  ca  lanM^  fi  avait  pntqoe  tovjavn  élé  occspé  à 
IkMa  tMt#a  tlàz  IMWH  San  4Mam  fat  W^qa  4»  panait  «m4Ma|fliiiaiMe-> 
nani  tstcaordinaires,  et  la  joie  ne  fui  p«s  raoiii9.gmda  Id^annéa.-  Ilfkt-.paBrUikl  obU- 
gi  celte  annie-U  de  lerer  le  siège  de  Négrepont,  ses  troupes  étant  très-diminuéa« 
par  les  daffirenti  eambttf  «{n'a  aTàit  liBtt  aaAlaair  êmM  cèliè|a.  Dan  ftil-fifSMî* 
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de  Navaiio  #t  àm  Mo4oa  ,  eotreprll  oelia  de  Nftuplîe.  DV 
èwd,  il-0Miqfâ  lê  général  K«»ii%8BMirk  m  nisk  da  m<MÉl 
INilamide,  qaiaottteMdé  la  viUe  et       Ml  éloigné  qoe  d^oiia 

portée  de  mousquet.  Pendant  que  ceux  qui  s'étaient  postés 
•or  catte  hauteur  foiidrojaicnt  ia  place  avec  le  canon  et  ief 
iMiffSm  »  Moroeiiii  résolut  de  donner  Imtaiiie  an  8éraakier on . 
général  d  armée,  qui  venait  an  §eeoara  de  Kauplie.  Il  laissa  de^ 

vaut  la  place  les  forces  nécessaires  pour  continuer  le  siège, 
et  fit  avancer  les  autres  troupes  vers  Argos^  oh  le  Gowjiiat  taJL 
rode;  enfin  le^  Turcs  prirent  la  faite»  et  se  sanTèreptdneôr 
té  de  Corinthe,  abandonnant  Argos,  dont  les  Vénitiens  se  sut* 
sirent.  Le  2  )  août  de  la  Qiemo  aQaée,  le  Séraskier  parut  a  la 
téte  de  dix  mille  hooioieâ,  et  descendit  vers  les  tranchées  des 
Chrétiens.  Le  combat  dura  trois  heures»  sans  que  h  victoire  se 
déclarât  pour  Tua  ou  pour  l'autre  des  partis  ;  mais  le  géné- 
ralissime Morosini  étant  survenu,  doona  de  nouvelles  forc^ 
àses  troupes,  et  mît  les  ennemis  en  fuite.  Le  générai  Kceniga- 
VArk»  le  prince  de  Brunswick  et  le  prince  de  Turenne  j  don- 
nèrent des  marques  de  leur  valeur.  Après  cette  victoire  »  Mo- 
rosini pressa  le  siège  avec  plus  de  chaleur,  de  sorte  que  les 
assiégés  se  virent  contraints  d'arborer  le  drapeau  bl^nc  pour 
capituler.  Les  conditions,  fiarent  qu'ils  sortiraient  avec  armes 
et  bagages,  et  qu'on  les  conduirait  à  Tenedos.  Nanplie,  capi- 
tale de  la  Morée,  et  résidence  ordiuaire  du  san^^iac  de  la  pro- 
vince, rentra  ainsi  sous  l'obéissance  de  la  République.  Les  Vér 
nitiens  prirent  possession  du  chàtejMi  de  la  mer  »  et  y  trouve^ 


jiaé,  t\n  i\  tomba  malade  :  ce  qui  robfigaa  do  rPTeuir  I  Vénîse  Ton  IGSO.  Le  psp» 
Alexandre  VIII.  lui  euvoya  Tannée  suivante  un  casque  et  une  épLC,  qu'il  reçut  en  cèré* 
moaie  dansTêglise  de  Saint  Marc,  des  mains  do  nonce.  Mais  Ja  guerre  continuant  lou- 
}«arf  aa  JUavant)  on  crut,  que  ia  présence  du  doga  ^  était  nécessaire  ;  Hiim  on  le  dé- 
«iMftaMiiiiM  fow  U  qnalaiènt  fpif ,  quoique  flgé  d«  75  «m.  Co  Ténira]})e,fieil- 
Mpum  dMMMiaeSç  «Mlarrlfé  è  Tmèa^O  nk  pIwiMn  Mi  m  lUto  la 

«Miit»l»4JipwitfieM.ifwilS  nlfiiiiliii         gM  citpiA«fl|ppaitèâT«dfa«, 

««J*Aeiiailiiifil4iéf«rnBnpnuMflSafi««lto  iucn'paon:  Fraa«ite«  M^9r 

•  *  * 
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r«nl  diï-sept  piecei  de  c^oods  de  iroDze,  sept  àt  fer  »  et  us 
laorUçr  à  bombes.  £91  1715jeâ  Turcs  déclarèreji(4le  nouveau 
ia  guem  à  la  R^nUifo^)  et  ayavt  f^rdn  beaump  de  soir  . 
dais  devant  eette  place ,  legvand  visir  qui  commattdait  le  eii^a, 

anima  tellement  ses  troupes  par  ses  promesses  et  ses  menaces , 
que  le  dixième  jour  du  siège,  19  juiiiet^  la  place  tut  emporr 
tée  i'ëpëe  à  la  main.  Les  Turcs  firent  n^ain  basse  sur  tout  ce 
qui  se  rencontra  dans  I4  ville  /  ^  la  réserve  de  600.  esclaves  » 

hommes  on  femmes  /  qu'ils  conduisirent  devant  le  Vi^ir ,  qui 
leur  Qt  couper  la  téte  à  tous;  il  n épargna  que  quelques 

jeunes  filles,  à  cause  de  leur  beauté ,  et  les  envoya  au 
Aérail  du  g^rand  seigneur.  IVauplie  resta  au  pouvoir  des  Turq 
jusqu'à  la  derqière  révolution  grecque.  Au  m  ois  d  octobre  1821, 
fhërotne  Boboline  forma  le  blocus  du  port,  et  Dëmétfius  Ypsi- 
la ntis  l'assiégea  par  terre;  des  bàlimens  ai^glais  l'ayant  appro- 
visionnée Ypsilanti  résolut  de  prendre  Nauptie  d'assaut  (1).  Le 
1 6  X^'*i  2  heures  du  matin,  il  attaqua  le  fort  Palamide  pen- 
dant que  Nikitas  s'avança  jusques  sous  les  murs  de  la  ville 
baisse.  Mais  les  Turcs  étaient  partout  en  armes  ;  coranic  il  lit 
cj|lme  la  ÛQtte  ne  put  agir,  et  les  Grecs  se  virent  contraints  de  se 
retirer  au  lever  du  soleil  et  de  supporter  le  feu  des  batteçies'çn* 
nemies.  La  famine  força  ensuite  les  Turcs  à  traiter,  ils  . remirent 
le  18  (30:  Juin  1822,  aux  Grecs,  les  forts  extérieurs  et  pro- 
joairent  de  rendra  U  forteresse,  si  dans  25  jours  il  ne  re~ 
cevaient  point  de  se^nrs.  Dramali  Pacha  vint  en  Morée» 
il  se  ipiit  en  communication  le  dl  Juillet  aveç  Naupliedont 
Nikitas  avoit  levé  lé  siège,  mais  dont  il  occupait  les  forts  ex- 
térieurs. Après  la  défaite  de  Dramali,  on  cerna  plus  étroitement 
Neuplie;  Felamide  fut  pris  dans  la  nuitdu  30  Novembre  (12  Dé- 


.  (I)  Prêt  4«  ^hHH  «enlf  hovckit  k  iwrûévt  qaitre-vûi|tA,  «iifif^B  téilkn 
éê  |oisaiil«i|MiN  «I  phit,  d4feiid«iMil  la  ville,  !•  cU«MI«  et  le  fort  Boofdri  plêok  ^ 

reBtré«  dn  port.  Ypsilanti  Toalant  rassembler  tuM  armée  nombreuse  «ntevr  de  celle 
ville,  fit  eoarir  le  bnik  qu'elle  était  sur  le  pomt  de  ee  ieildr«y  dans  la  presqae  cer^ 
tude  que  les  paysans  de  TArgoIide  accoarraieot  pour  pteidre  pert  «a  buti^^  efil| 
^oiue  miUe  A.rgieBi  Tinrent  grMftr  aoe  «amp. 
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«embre  (1)^22  joar«.«préâ,  les  coaditioa^  pour  li^ jraAdilion  à»^ 
k  fille»  fantttMgnéeB  par  CoMcoInmik  fui  f riftptMie»8Û>v  1d 
23  Dec.  (3  Jaav.)  1823.  En  1825,  Ibr^bm  Itehaaarma  pour 
reprendre  NaupUe,  mais  la  halaiUe  de  Navarin  déjoua  CQ  plan  et 
délivra  la  Grèce. 

Nau^  divial  k  réftideMe  dn  Cooil»  Ciipa  4'JMria  ; .  it  7  fc^ 
MtMMnéie  9  Oetobre  iSdl. 

Le  25  Jauvier  (6  Février)  1833  ,  Sa  Majesté  le  Roi  Othon  dé^ 
k^r^a  à  Mavpkit  qui  devint  la  réaideMn  roj^  et  celle  de  la 
v^nite,  jusqu'au  13  Deaembi»  1834,  qu'Athiopa  lui  MtàMém 
Gapifale  d«  Rojrauiie. 

La  ville  de  Nauplie  avec  le  fauburg  de  Pponia  (2)  a  (>000  ha^ 
bilaiia  ;  die  est  régalièremèit  bàtîe  ;  le  conte  6ipo  d'Mria 
y  fit  construire  une  résidence  royale  ;  elle  est  défendl»  fMM*'  3 

Châteaux-forU  iiourdzy,  Palamide  et  Itschkalé.  H  y  a  uq  arse- 
nal, les  magazias  généraux  de  l'armée,  uq  Evéché  du  rite  grec» 
iineéglisecatholiqué,  et  aneOfphanotrophte^  c'astanssile  chef Itai 


(i)  Biminaé»  par  dej  combats  joamalters  et  pnr  les  maladie»!,  les  Tares  l'étaient  tus 
forcL's  dt^^se  concealrer  entièrement  dans  la  place  Le  blocus  par  terre  se  retserranlilout 
les  jourg  de  plus  en  plus,  le!«as»ié<];és  n'enrcnl  bientôt  pluii  qae  des  cadâvres  pour  nonr* 
rilurd.  Dana  la  nuit  du  li  au  12  Décembre,  jour  où  l'on  çijàbre  en  Grèce  ia  fètc  da 
8l«  André, l>alron  du  Péjoponèse,  pn  musulman,  diBsceiido  de  Palamide  pour  implq- 
nr  hipUi^dMGr^ci,  lepr  donna  rifiiqon  cenx  de  m  eofnpagnoos  efurgAs  de  In 
garde  de  celte  fortereiie,  f'étaienl  trainftt  la  feille  daneia  vaip,  fl  q«'es|tenéa  deter 
«»fa»'Oeii^éiaiaApeio^  remontés  ft  Palamide.  k  celle  mwfnlle,  Ifls  esriégsani  «a»». 
If  dèreni  les  rçebers  de  Palamide,  tuèrent  quelques  infidèlea  qn'ilsy  trenfèrenl  eneore, 
et  les  premiers  rayons  du  jour  Tirent  flotter  les  conl^nrade  la  Gréée  sarnn  refB|iait 
qui  depais  vin^t  mois,  mettaient  k  répreoTe  la  constance  de  ses  enfans.  Les  Tares  re- 
tirés dans  les  batteries  l^a^es  de  la  place  nf>  demandèrent  que  la  TÏe-  Elle  leurs  fut  ae- 
cordée  ,  et  rexécution  Hdèfe  dt^  cette  prome»$e  couronna  un  des  plus  Ùnportaof  tnccés 
obtenus  par  les  àoIJ.^is  de  la  Croix  depuis  l'origine  de  ia  guerre. 

(2)  C'est  è  Prottid  que  se  tiat  la  sassioo  de  l'assemblée  nationale.  Le  8  Août  Ii3â2f 
d^piB  une  des  preroièros  séances,  on  communiqua  à  l'assemblée  riiéTaiion  do  Prince 
OlhoQ  an  trône  de  Grèee  :  Il  fnl  reeennn  et  le  S9  Août,  cet  acte  benrevx  fac  eéMIfé 
par  twe  «rende  f»ie,  à  laquelle  les  populations  pr jrent  nne  jele  a'ynthenslnpne,  esdiéo 
par  le  bonhenr  de  fnîrla  Grèee  reprendre  ean  rang  pamnlei  Bilionss  e|  ferles  Wl- 
lafites  espérancea  que  ftisaient  naître  aft  étènement  tilmperlanl.  Mianlis,  Plapoolas  sC 
Costa  Bozxaris  farem nommés  dépotés  et  cbargéi  d'aller  à  Hnnieb  pNHf  M.Mtl* 
Monar<|ne  le  ysTMi  de  Uélilé.  Ib  paaireni  le  •  iefiii^. 
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de  la  préfecture  de  I*A^olîde  et  ia  résidence  du  préfet  Soo^pMê 
tttboB,  fiio^«»f0itft>etiMiité. 

mme  éè  rAci^oiiiê  êiilfrl'Afciiie*  11  y  a  m  fort  PalMMe  émi$^ 

briques,  établies  depuis  peu  de  temps;  on  yconfectionneda  drsp, 
des  couvertures,  des  toiles;  les  condamnée  sont  ^omplojés  à  ces 
Itmvâiit.  LefiMikovif  dftVtoaîittHilîaQl  aiafiq«îiif  ii  Itdiri- 
qiiesde  ootonnadea  et  de  mouchoirs  peiats.  {In  a^iradve  viaMnt 
d'Aria  muoit  la  ville  d  oau;  la  source  de  Caaalhus  dont  ics  eaux 
étaient  aocieiuiemeot  conduits  à  la  ville,  n'y  vieuueat  plus»  maia 
il  «M  à«{iéi»r^e  Taquaduo  aera  hia^  rétoUi»  Ua  bataau  à 
Tapenrgracentratieotias  conunuiucationsd'AthànM  avac  Man- 
plie,  il  quiltele  Pyrée  lundi  soir  ,touche  Hydra  et  Spezzia,  arrive 
le  mardi  matin  à  Nauplie  d'où  il  part  le  iendemaia  au  soir. 

Près  du  faubourg  de  Pronia^  on  sculpte  sur  un  rod^  un  lio» 
€okiMa]«davaiÉ  servir  daManumeiilfanèbreain  Baranus  morls 
en  Mo^  «MJpeasea  de  ^  momunent  sont  faites  par  Sa 
im«Mé  le  Boi  do  Bavière.  Mm*  Sim^  est  chargé  de  T^éoution». 


DE  NAUPUE  A  POfiT-TOLON. 

Laissant  lefort  Palamide  à  droite  et  k  cliemia  d'Argos  a» 

gauche,  le  village  d'Aria  présente  son  église  bâtie  sur  une  source 
^'un  aqueduc  conduit  à  NaupUe.  £a$utte  par  Mérzi  on  entra, 
dmleiiasnii  deSpaitocko,  bordé  de  rmaes  taK  dem  céléade  ia 
vallée,  vers  le  point  de  partage  des  eaux;  d'an  eM  att-Snd,  m 
petit  Sacellum,  dit  Palaeo-Kastro,  de  construction  partie  cyclo- . 
péennOy  et  partie  hellénique  ;  de  l'autre  vers  le  Nord  un  cbà- 
teaa*fort  sembkmaniaer  les  limites  da  territeire  des  Naopliens 
da  cdié  dea  AsÎBéeas.  Viepaantles  villages  de  Tierjp»».  Drapa- 
no,  Tzafér-Aç^a,  situés  au  pied  des  collines,  ayant  au  devwt  la 
plaine;  au  bout  d  une  bfiure  et  demie  de  marche  on  arrive  au  bord 
"delaner.  LefevrsrDeoieiit  «elml,  y  a^étahlimmeolottieiiaé^ 
toise,  n  y  a  encore  un  autre  diemin  qui  passe  par  la  nontagno 
et  Hagta-Mont  etqui  va  de  Nauplie  à  Port-Toloft.  Gc^t  la  pro- 
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iMude  ordiilaim  ies  habîltiif  ^ftofUià  CWM  le  M  Mit 

On  voit  au  port  Aulon  ou  Tolon  une  Acropole  polygonale, 
avec  restauratioQs  de  diverses  époques,  antour  d'im  rocher 
Mgaéde-trols  tétés pftr  la  mer.  Ua  temple  a  taÛÈléwat  k phle^ 
fdrme  06  est  matfileMttnt  :1a  chapellé^  la  ^le,  s*éteiidaî(  sur  la 
plage,  m  levîmt  D'après  la  seule  autorité  de  Pfolémée  il  j  au- 
rait eu  là  une  ville  de  Phiius  ;  ei  Larcher  se  fondant  sur  cftqoA 
Bbliu»  eat  ekëe  par  H^rodole'CiMnrma  wtuée  ttitre  Hermioiie  «I 
Tiryns,  pease  aussi  que  c'est  sa  positioii,  et  que  œ  Art  celtè  PHK 
us  inconnue  qui  envoya  mille  ho  aimes  à  Platée.  Plolémée  au- 
rait-il fait  la  même  erreur  ?  Au  surplus  u'ajast  aucun  nom  à  lui 
aubftitiiarafeephiftda  probabilité»  Dont  le  eoiMerr^ôM.  Sur  le 
^tit  ît6t  situé  vis-à-vis  se  trouvent  des  fortificatious  vénii* 


ROUT£  D£  NAUPLIË  A  ËPIDAUm 

Le  voyageur  qui  va  de  Nauplie  à  Epidaure  passe  au  pied  du 
mont  sur  lequel  est  bàliie  fort  Palamidc,  laisse  agauchele  duH 
fRiud'Af^DS^et  praid  vers4e  Nord-Nord-Ësl,  h  roulé  d'Ëpidam. 
11  traverse  d'abord  quelques  villages  on  hameaux,  dans  uii 
pays  assez  riant,  quoique  eiilourë  de  rnuatagucs  dénuées  abso- 
lument d'arlires.  A  quelque  distance  sur  la  gauche,  est  une  a- 
cropolede  construction  cyclopénne,  près  de  là  des  débris  de  la 
même  architecture,  aàic«[ueisieaigéographes  ne  donnent  pas  de 
noms,  pas  plus  qu'à  d'autres  qui  se  trouvent  pins  loin.  Le  vil- 
lage de  Ligouriè,  où  se  fait  la  halte  accoutumée  est  au  de  ïà  de 
quelques  petits  torrents  ou  ravins  boisés,  il  est -entouré  de  ter» 
raitts  cultivés,  et  possède  une  église  du  moyen  Âge  assez  curieuse. 
,  Vis-à-vis  du  village  à  gauche  et  à^la  base  du  mont  Arachné  sont 
les  restes  d'une  pyjcaaiide  deeoujstmctiou  cjdopéenne  sembWille 

à  celle  qui  se  trouve  sur  la  route  de  Tripoiitza  à  x\rgQs. 
Xorsquon  a  dépassé  Ligouriè^  le  chemin,  qui  laèM  à£pidamFe 
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continue  dans  la  ménie  direction,  enlre  le  kaut  et  àride  mamt 
Aracluié  <)tti  fU  à  gaindw,  éL  det  coliiaM  arromiies  à.droitA 
envvoniieDt  la  plaina  deBî6rpi    «mi  lesniinea  du  ttnple 

d'EscoIape  et  le  bois  sacré.  La  partie  de  la  route  à  pareourir  après 
jLVoir  laissé  à  droite  le  cbemin  conduisant  à  iliero,  est  plus  nchs^ 
à»  végÉbitieii  i|ii6  adte  fui  précède*  Les  ravÎEt  boiaéa  «I  Je»  l«f» 
Mli  fuî  ft'y  raMoatuanl  Id  dottaesl  on  aspect  pitfiMr«if«e  4cNit 
l'effet  uesl  nullement  diminué,  parles  terrains  marécageux, 
«fliaistrès^cultivés,  qui  entourent  le  promontoire  ou  seraient  les 
jtfitas  de  l'Mli^  £pidMini< 

Itinéraire  de  NaupUe  à  Epidaure. 

En  loruni  de  NaupMe  k  10  m  on  laisse  à  gauche  la  roole  d'Argos,  àîS  A.  OM 
belle (on^^'ucf  à  droUe  Âria  fiilage^  à  Itim.  uoa  citerne  et  une  cli.ipellf),  i  droite  la 
route  dfl^  Didyini.  k  15  m.  à  gauche,  k  une  demi* heure  en viruu  se  voit  une  acropuio 
de  confttrHction  cyclopèMM.  h  10  m  ITMM  4a  MMlmelion  cyclopéeuat.  à  lë  «  «M 
fMUîM  ft  Mm,  h  à  |m  4t  4iit«nM  «»4«ll|  4*aMNt  rt •(••  4«  cooMraciim  $ycl««^. 
péeoM.  à  iin-  la  m  k^^aiia  4a  MIattnti,  jai4i*a,  où  U  j  «  m  chapalle  al  m* 
4aiiwm  tMnvHifort.  til4'iwiarrani.l  Sn.  I««r  MMqna.  è78m. lii4*«niraio« 
vaaa,  fc  fiMht  à JO  m.  9/t»9pttê  éé  eonitrUction  eyelopéenife  brmè,  4lrrièr«  ona  kanM 

.«OBta^.  k  40  m.  Auraille  eyctopieuDe.  k  50  m.  k  gauche,  toql  |fèt..de  la  route  et 
au. pied  du  mont  Arachné,  la  bas©  d'one  pyramide  cyclop^cnne  sans  nom  vis-è-vis  ett 

'  le  TÎlIage  de  Lignurid  *,  k  là  hauteur  de  Liguurto  uoe  plaine  élcvo  où  l'on  trouve  une 

.belle  fontaine.  Le  village  est  à  5  m  à  draîie  de  U  rouit  j  60  m  Faiaeo-Ligourià  b»> 
neau  ku  ruine,  k  24  m.  ou  iravcrsa  un  torrent.  A.  droite  est  ie  chemiu  qui  conduit  es 
•oixanle  mioutea  aux  ruine*  d'Uiéro:  forte  doKeote  dans  un  ravin  très^pittoresque.  k 

-41  m.  moultaaiaaafci  laa» lat fbcaaoa.  116 Ik  imvIbi,  niiaavi  at âqaa4»e  m«« 

.4arBe,  k.98     Titta|aai  ^  <4'^lùdMra. 

BUaAM  totale  8  h.  SI  m* 


EPIDAURE* 

Bpidaamsqai  donna  son  nom  à  la  contrée,  était  tils  de  Pélops; 

suivant  (1  autres,  il  avait  pour  père  Argus,  fils  de  Jupiter.  Le  pays 
était  consacré  à  Esculape,  parceque  c'est  là,  dit-on,  qu'il  reçut 
le  jour.  Qoanl  à  la  ville  d'Epidaare  elle  même»  voici  ce  qù'elie 
offrait  de  plaa  remarquable;  d*abofd  une  enceinte  consacrée  à 
Esculape,  avec  sa  statue  et  celle  d'Epioné  son  épouse,  toutes 
deux  en  marbre  de  Paros.  Un  temple  de  Bâodius  et,  sur  le  baut^ 
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4'aif  promoatoireATancédansIamer,  ua  autre  temple  qjaielee| 
habitans  disaient  être  dédié  a  Jaiian« 

La  citadelle  conteitAil  «ne  9(afiiede  Minerve  surnommée  Ces^  . 
tienne^  faite  en  bois  cl  d  uo  travail  assez  remarquable. 

Un  viiJage,  à  TËst  duquel  s»  trouve,  près  de  la  mer»  une  cha- 
pelle et  itn  dmelière»  œeupe  aujourd'hui  remplacement  de 
Tanetenne  Epidaure.  Cest  l'échelle  ordinaire  pour  les  personnes 
qilî  se  rendent  d'Athènes  à  Nauplîe  et  vice-versa;  il  s'y  trouve 
tous  les  jours  dea  petites  barques  qui  foat  exçlusivemeatce  tra- 
jet,  qui  a  eYécttte,  avec  un  vent  favorable,  en  6  heures*  Près 
delà,  des  marais,  rendent,  dit-on,  fort  insalubre  la  petite  baia 
qui  forme  comme  un  port  naturel  à  la  ville  d'Esculaçe.  (1) 

Arrivé  au  promontoire  sur  lequel  étaient  bâties  la  ville 
haute  et  lacropole  antique,  il  faut  suîrre  un  isthme  au  Sud  du 
port.  Au  Nord,  près  de  la  mer,  il  y  a  une  ruine  romaine  en  bri- 
ques, et  trois  statues  en  marbre  Liane,  une  représente  un  ma- 
lade couche  sur  son  lit.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  promon- 
toire» était  l'acropole,  il  existe  encore  plusieurs  parties  de 
son  enceinte  ;  elle  sont  de  construction  hellénique  presque  cy- 
clopéenne,  et  établies  sur  une  base  de  rochers.  Des  traces  de  for* 
,  tilicàtion  du  moyen  ù^e  sont  mêlées  aux  murs  antiques ,  et  à  des 
restes  de  construction  dont  il  est  impossible  de  préciser  l'usage, 
ai  ce  n*est  peut-être  à  Tégard  d'une  enceinte  un  peu  çirculatff 
q!ii  nous  paraltavotf  été  un  théâtre  on  tout  autre  lieu  d'assetUr 
blée,  à  en  juger  d  après  un  gradin  en  pierre  qui  se  voit  à  c^t4* 

N«a«  «f«M  II  ifiaalar  d«l§  1i  h9ulà  it  II0M  flMitiiii  f  91m  MiéiuqsM^  vàr  ké  • 

cpi«lle«,  Tù  l«  lilenet  dei'antiquité,  nooi  ne  deviHii  «Uctidre  de  liMÛèret  que  dtirt- 
ehoreliei  faitm  ddos  leurs  ruines. La  preraidre,  en  remontant  la  rallée,  eil  fiU^  an  fanî 

du  mowaslère  d'ArfÇO^  et  paraît  pluîrtt  lin  rJïJleaii  fari  qu'iioe  Tille.  La  »#coode,  plu» 
împorumer,  s'étenri  dr-ins  une  pLiiaQ,  enlce  ïrtilliili  ei  licdiai-,  elle  cfcl  domii^e  \>i^  uns 
vasie  Acropole  <|ui  cuur  on  ne  la  movlagiie.  Les  murs  d'eoceiuie  «al  lue  \tt%  grand* 


(1)  Ibrrocôrdaloi  •!  Hégrls  rlouMaiwtt  I  Epidsuwtat.  r9pri««^l•M■  4*  i«  Mli«é| 
«f  prdtfdaMHlè !•  rMndiMi  dt  k  toi MmmmOm é»,$lffK  d^nt  «MOMitM  tëMfq««» 

située  k  cdLé  d'uoelMl»  bâiie  par  i«  Vénili*ii»  el  tontbanr  d«  T^ilé^  iU fcv^MMl^ 
)•  ia  JuTitr  iea%  «m  cMaïUuiio»  ré|Mdrtî«iM  »itÉii.  ||||»#»Mif>i»pt  utnlffat. 
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étaodvt  ttMDC  tomh  d'mitti  irrégolièrtt.  Commeiit  m  tillt  «oiii  ««■iUir«H(| 
s'ett-eUft  menltottiiêe  par  «ééiin  écriv«m  de'iVnliqoité  ? 

Prêt  do  fillagv  dtt  Garilik  at  tor  le«  Sanca  dé  rOrthatttlti  aal  tma  cneeiiila  da  coiN 
Mnclioa  aftlopéenna  qiv  p^rah  apparlanir  à  une  aeiopola.'L*liiilaira  ae  tail  a«r  totilaa 
aaapelitas  cités  eloignéeadaagrandea  (anntanicptiaoa,  «t  Tardiéologia  aaaif  powrrf 
Roaa  apprendra  leara  nomi . 

^  VD'ARGOSAÉPIDAURE. 

Quittons  Argos,  prenons  avec  Pausanias  la  route  directe  d* 
Epidaure,  passant  par  le  villag^e  de  Maaolàki,  et  nous  troaveroDS 
Tiryns  en  se  détouroaat  sur  la  droite,  de  1,500  mètres  envi- 
rons. M idea(ii  Mihiot)  est  ensuite  -  le  premier  Heu  qne  Pausanias 
mentionne  sur  là  gauche,  en  reprenant  la  grande  roule,  et  par 
4:onséquent  en  remontant  vers  le  Nord.  Presque  tous  les  voya- 
geurs ont'regardé  les  ruines  d'Adriani  qui  couronnent  une  col- 
iîneauff.  E;  de  Rafsîngri  comme  celle  de  Midea.  C'est  une  er- 
reur selon  nous;  ces  ruines  sont  à  droite  et  non  à  gauche  do 
la  roule  ancienne.  Leur  construction  indique  un  fort  destiné  à 
protéger  un  grand  édifîce,  un  temple  sans  doute,  dont  les  murs 
existent  au  S;0.  Les  blocs  sont'  polygonaux,  mais  taillés  avec, 
line  parTàité  régulâHié;  Pausanias,  d  ailleurs,  éûi  voir  ces  mines» 
qui  aujourd'hui  môme  s'apperroivent  de  très  Igio,  et  il  est  in- 
concevable qu  il  ne  les  ait  pas  nommées. 

Mtdéà;^ur  nous,  est  la.  ville  antique  dont  on  découvre  les 
restes.au  Nord  de  la  plaine,  sur.une  montagne  rocheuse,  au  levant 
de  Dendra.  Les  ruines  descendent  depuis  le  sommet,  inacces-  . 
sible  dans içois  directions,  jusqo'à  une  fontaine  qui  sort  d  une 
grottè  «ir^èd  de  la  chapelle<dé  fà  Panagfa.  Quatre  murstlles  silî- 
vantJa  courlkure  doi.la  montagne  forment  autant  d'encèîntes 
ëtagîâïs,  «t  la  deraierfl  n'est  qu'une  crèle  de  rochers.  La  gros- 
sièreté et  la  petitesse  des  matériaux  donne  d'abord  lieu  de  croire 
à  un  camp  retranché  de  pierres  ramassées  ;  mais  line  porte  sem- 
blable à  la  petite  porte  de  Mycènea  et  d'autres-d^îs^  foa(4reeoift- 
naître  les^  ruines  d'une  ville  de  haute  antiquité. 

En  contiiMiaut.  à  suivre  la  route  d'ArgQS.  à  Epidaure»  an 
lûsse  à  droite  deux  villes  avec  acropoles  de  comltiietion  poly-> 
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gonales.  Ia  première  à  dès  tours  rondes  surmonlées  ié  con- 
structions carrées  du  moyen  âge.  Son  enceiclc  descend  jusqu  au 
bord  du  sentier  de  Nauplie  à  Ëpidaure  là,  un  petit  temple,  avec 
débris  d aqueduc,  tfété  signalé  par  les  VQjageurs- modernes.  La 
deuxième,  placée  duns  Fembranebemênt  des  routes* de.  Nau- 
plie  et  d'Argos  n'est  pas  à  plus  de  2,500  mètres  de  la  première. 
Son  acropole  commandait  à  une  ville  assez  étendue  dans  la  di- 
recttOQ  du  N.  £.  Nous  u'avons  point  de  nom  à  appliquer  à 
ces  deus'  vlllea  |de  l'atecien  roj^aunote  de  Mycènes,  quoique  Pau- 
sanias  ait  p^sé  près  délies  \  sans  doute  alors  elles  étaient  en- 
core plus  cachées  par  les  hallicrs,  et  le  pays  était  plus  désert  que 
de  nos  jours.  En  général,  les  noms  manquent  aux  ruines  dans 
toute  TArgolide. 

•  Près  du  viHage  dé  Ligouriè  (Lessa  y)  A^va  «(ojaT))  on  rejoint 
le  chemin  de  Nauplieà  Epidaure,  laissant  le  mont  Kfaeli  (Arach- 
nae  Apà^yaTov  6fo^)  à  gauche.  Lesommeidesmônts  de  Khe- 
H  qui  s'élè?e  au  dessus  de  Ligouri6/est  le  plus  remarquable  de 
la tdMlae  par  sa  hauteur  (1 , 1 50  mètres)  ^sa  forme  aiguë.  De 
sa  cime  s'a [»percoivGntdistinctement les  monta^jnes delà  Mégaride 
et  de  l  Attique,  ainsi  que  le  mont  Martis,  qui  domine  Mycènes: 
è^est  le  pic  qui  dût  être  choisi-  pour  les  signaui^  de  feu  par  les- 
quels Clytemnestre  fut  avertie  delà  prise  de  Trôiev  Bans  un  col 
entre  les  deux  sommets  principaux  du  mont  Araçhnée  est  une 
enceinte  carrée,  de  construction  polygotiale,  qui  pourrait  être 
un  fort  destiné  à  la  défense  du  passage;  pent^tre^'nqsst,  éUit*^ee 
l^^njeeittte  sacrée  d^  aniek  dé  Jupiter  et  de  Innon;. 

l'himB  18  inio.  après  être  monté  au  milien  de  jolis  1>osqnell,  ayant  la  mer  k  droilc. 
on  passe  près  d'une  fçli<îe  et  (î'nne  fontaine.  15  m.  Tillage  de  Pîàda,  an  milieu  d*no 
|<tIiA  plaine,  sur  un  ro(:\\pv  élevé  S*  Toyent  les  ruioes  d'une  forteresse  Ténitieone,  do- 
minée par  le  naont  Arachnée.  2  m.  torrent  qui  fait  tourner  un  moulin,  k  droite.  18  ni. 
k  droite  DM  if lisev ensuite  deux  terreus  et  des  moulins,  petite  plaine  cidUTie.  2  b.  10m 
,  |aii^t*4lè.T«  pumi  ]MoliTt«r8.d«Bt  nm^juiie  iQogu»  et  étroite,  lagâéê  dA.eaUiiitf.  êSupi. 
«i.tttanM  à  érdin  pour  quitter  la  ^Uiaa.  18  ^.  ou  pa|se  Angélo-CatlroB,  gr«B4  1il•• 
l•fe,  tfac  «n  chftlem  rainé  inriin«  k«alettr;oii  dMcnnd.-  3<Kbi.  M  p«ifeprèf  <*iÎb 
9«it«,  dani  une  plaine  cnltiTé«,  iMgM' tt  éitoite,  ploi  loiy  ma  tMr«.]Mlta»  fin 
4»  h  fhîM.  1  k*  TilUft  4!H|giot-JlMi|  o«  SaUt-ltan.  1  k/U  tm%  4#t  iait  iré#  ra^* 
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4i4  iiamJ>w(XLKfs, 

1  h,  2^ m.  M  JfpTer^^  le  lit  .d^anl^rrenl  «iuié  «olr»  ètvt  laoteun  r«e«itlc«ie*,  |t 
|M»rt  de  Cenehrecs  tlte  nllag*  de  Sleitèie  i  droite.  ih.  JO  m.  non  loin  dn  pied  de 
rAcro-Coriaifae,  qoelqaei  aneiefte  bloee,  on  frav(>r«e  nn  lortenl}  laisMttt  Cen«krée§ 
^ÊOê  J'^iirif »V|iff  t*"    ^»«'«»  ^  "»  arrifée  à  CioriDltke. 

Total  de  J«  roaie  il  h.Hm.  , 


H lÉRO  (TEMPLE  D  ESCULAPE). 

ium  àê  ifiiatrè  miUâs  à  pe  j  pràs^  ^4  M  inàm  qœ  ioeito  d« 

Nauplie  Eik  redirige  alors  vfir«  le  Sud  ;  e  t  c  esl  à  irois  militas 

L'aspect  de  la  campagne  est  desplas  rianlc.  bcn  hâks  mùn* 

tagnea  qui  l'environnent,  riche  végt  talion  dont  elles  sont  cou-r 
verids,  offjReDt  à  i  fl^il  iio  ravis&attt  ^pectade^  iipriout  télé  do 
rOu^  ai ^8  ou  quatre  ligues  de  moo^giies  S4>9{  ae|iei4f)i 
à  riiorpiiMiavec4»il|es  dei'ArgdUdeqqi  fiarwaott»  fk^uMminag* 
niiique  tableau.  Voici  la  description  abrégée,  ttréede  Pausa- 
ilÙas,  des  u^OQUiQentf  isurieux  que  reafeiio^aii  Hi^o.  «i^JÉoi^ 
•fMé  d'Escolape  eutojv^  4#  'a|(M|MliSim  4^  IQIM  tùltsi,  Li| 
«MfitQa  4i|  JDieii»  lottte  ^a/ftrjBteaivumf  est  ooiiis  grande  4« 
«moitié,  qtia  le  4lt|pi ter  OljmpîeA  d'Albènas.  U  est  assis  sur  m 

ttrùûe,  tieat  uo  haLon  d'uno  niain,  et  loiipbe  de  lauUe  la  l<3le 

«d'ua  serpfti^.  Ua  cl|iea  «st  pouci^'  av^c^  de  kii.  Qa  voit  par 

jd'inscriptî^  qp»  4»ti^i9U^  es^  topvfiise  .dp  .^i^s^piMi^  M 
«Parcs.  Un  pea  âivdelà  du  lemple,  est'ua  ds^dmi  ou  dorjaneiil 

>ceux  qui  viennent  deniauder  au  Dieu  leur  guérison,  et  dans 
«le  voisinage  s'élève  un  édil^ç^  rai>d  en  marbre  bl^nc,  nommé 

ïho!A9.:^ti«lo^%as  VioAi^ii^ujr  4a^i:^wiaii4(^  M  J 

•«n grand  tMialire  da^ippes;  il  «'«a  reaies  fdtts  aminlennst 

»que  six,  sur  lesquels  suiil  inscrits  des  noms  d'hommes  et  de 
»lemmesqtt'EscuIa{ie  ^.guéris,  iiv^c  dâii^aatiou  4e  la  inaladie 
»de  «haeaa,  et  des  noyeiisi  esiployés  dans  la  erans^  !e  toot  en 
)P!4isilecfi9  dôrien.  ÇS^e^t  d'après  de  pareilles  ial>1pU^«  .pm^éef 
.  «dans  unaiUM^emple  d'Esculape,  «a  iik  4e  CqS|<^'  {lippacmUi 
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foAihrn.  %i^ïïkttkmà son  éri.  U«  iMilf»  eiyyt  tris  mùémmfi 

•  placé  dans  ttalieaparlicalWy  l*iMciripfiM  fa*iiportoMOiap- 

•  prend  qu  Hippolyte  consacra  viogt  cfievaux  au  Dieu.  Il  y  a 
»4an9  iaQceÎQte  sacrée  d  ^pidaure  ua  théâtre  qui,  à  mon  avia 
«est  110  oovraga  des  plus  ado^irabies,  lies ihéiUm da  Aonie  iviv 
»  passant  an  onoigiiîlieeQjBe  eaux  da  loii9  las  ailles  pa  js  ;al  il  m^en 
»  est  point  qui  pour  la  grandeur  puissent  se  comparer  à  ctlui 
»^de  Mégalopolis  en  Arcadie;  mais  si  i  on  envi^a^e  i  semble 
9  de  toutes  les.parltaset  i'élëgaiMie  de  la  oowtpuftttoa«  aumi  n'asl 
teojnparaUa  au  théâtre  d'Hiéro.  PolfpUlaau  ait]* anàltaole^inst 

•  que  del'édiûce  rond,  dont  je  viens  de  parler.  On  voit  dans  lo 
»  bois  sacré  le  temple  de  Diane»  la  statut  d!£pi0né,  ie  temple 
tde  Vénus,  celui  de  Thémis,  un  stade  en  terre  rapportée  et  bâti 
f  coniûie  la  plupart  des  stades  green,  al  we  lenliiiie  .dont 

•  le  toit  el  les  autres  embellissements  sont  admirables.  Un  sénà- 
•jteurfomaia,  nommé  Antonin,  a,  depuis  peu,  oroé  l^nceinte 
.yaaenbdediffars  édiiees,  qui  sdut  les^Md'Eseulape»  le  temple 

-  4hdes dteux  BpiidQies,<eeilM d'Hygiée^  ceui  id-XeevIape  el  d*Apol« 
flop,  surnf^atmés  égyptiens,  et  le  toit  du  portique  qui  porte  le 
«nom  deCotys,etquiest  en  briques  crues.  11  fit  aussib^run  édi- 
»  Bce  pb  l'on  transporte  les  femmes  en  emé^ai  Jas  Midb^nds..  . 
»Les  montagnes  qui  dominaol  le iMiMaiU  laTîlliimtttleCjfftor- 
;»  Uum.  On  voit  sur  le  dernier  le  temple  d  Appollon  MaJéate,  un 
»  des  plus  anciens  édifices  du  pays:  mais  tout  ce  qui  i'entoufp 
test  encore  l'ouvrage  d'Aiitonin^  Ai^ai  q^'uii  iRéftrvwro^  se 
?  jajssen^ent  les  eaux  du  cieL  > 

Au  lieu  oii  étaient  jadis  ces  beaux  édiûci^,  «es  belles  jtatues, 
il  n'y  plus  aujourd'hui  i|9e4<^  4ébBta>irt»^aifiia»iMMisa  .de.mtt-  * 
raillai,  w^m  Jasquelka  n'asl  4(Hrtifail  impomVk  dereeottitniire 
aucun  édifice.  Les  seuls  vestiges  assez  complets  à  l'aide  desquels 
il  serait  possible  de  reronnaitre  les  monuments  auxqufisjis  vSp- 

;  j^ti«i^^sa(iUatbf^à|^,lastadael4AUS 

Explication  des  pianche$* 
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fnf^MBtfâf'  Vmkm§$'4ê  fi^fBtêêe*' 

•  B,  Slade  creusé  dans  le  s^L        '  •  - 

.  C*  6frai)(i«  cQnsIructton  Mlém'que,  La  partie  a.  indique  la  por- 
iùm  mm,'  «a  «od  U  fwrmètn  f  il  eH  composé  des 
piérrêi  tmOM  -^à  poJygonêê'  irrégulf^s,  La  parité  h.  dégtgm  lel 
porlious  (k  mur  détruài  !^  dunl  oh  dislùigue  encore  les  débris.  - 

D.  Grand  emplacenwu  couvert  de  ruines  d  un  travail  précieux. 
fM  plwfort  dmbéaux  frùjnkiiHê  9orU  en  ifi«rère  Mène. 

a.  Enâfoitôk  m  Iroum  h  tôuronnèmedl  à  paJUnêUes  m  mafSrç 
r         hfanc,  qui  devoil  appartenir  à  cette  fontaine,  remarquable  par 
la  beauté  delà  voûte  et  iei  attire  ornpnent%  dotU  elle  était  dé' 

h.Fr$tgnmt9^êàlair«$  ot  éMcriptiwù, 

c.  Portion  de  dallage  nrni  m  place, 

il*JPuiii  de  2  mètres  de 'profondeur  et  3,7,^  ds  diamètre  dan$ 
mumfp  te  pèiTM  /ufmanU  îamofr^tUo-éiim  i  mànedê  kHymré 
.  .  ê.  Pmiim     ââUa^ê  €iretdavr$  m  ftace,  «m»  (btilelftfmies 

(i€  la  rotonde  ei\  marbre  blanc,  cot\struiU  par  l'arcJiitecte 

f.  Oemému  m  pieu». 

E.  CoMnietiim  en  Momge  el  brUptêis 

F.  Construction  en  blocage  et  brigues^  ok  se  trouve^  u»  souterair%^^ 
fMHfiefeatuf.  ' 

m 

^   G,  Âtrêâ^unSetceUum,''enpigrretmirë. 

H.  Aire  d'un  temple  en  pierre  rougeàtre  ayant  une  grande  ressemr- 
blance  avec  le  moirbrt, 

L€olommmtpl9e9ifdkapiiea»depiiasirê* 
'   y.  PêtiU  eficedife  rèUgieusê  formée  anfec  in  f^etgmm,  0^4^099-*, 

•  A'.  Caniveaux  r  iraUairts  en  place,  et  autres  camcemue. 
-  ,  L.  Murs  antiques,  -  * 

M.N.Ci(i$nmH^mau3c  encore  en  pkMton$héàsfar  An^.  - 
Ipnm. 

O.  Construction  en  briques,  qui  parait  fiwir  é$é  des  bams, 
^rns  construits  par  Àntonin. 
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/*.  Construction  m  briquei  et  blocage.  ; 

Q,  Mmplaceinent  élevé  axw  âébm  de  mur  au  pourtour. 

R.  Ruine  antique  tmpoHante  a^faut  dêi  pçriiOH$  4e  mur». «»  èoe- 
sages  bnus,  et  d  autres  plus  ntodemee  en  blocage  et  ciment* 
r.  A  mas  de  débris  antiques. 

5.  Ruinée  à' unmonument  antique^  on  y  trouve  un  fragnmU  de' 
fùi  de  colonne  en  pierre  ions  cannduree  de  0,4S  de  fymîlre  ei  un 
autre  beau  fragment  formant  soffUe  où  caieeon* 

ROUTEDE  HIËRO  A  TREZËNE 

Trézène  est  au  Sud -Est  de  Hiéro,  il  faut  passer  pour  s'y  rendra 
sur  le  monl  Cynorûuaiy  à  cùtc  de  la  graode  citerne  et  de  i'aque^ 
ducbàti^par  Aotonin:  un  peu  au-delà  sont  les  rentes  d'un  mo- 
nument antique,  et  plus  loin  encore  sur  un  coteau,  de  forte» 
lignes  de  murailles,  et  d'autres  ruines  qui  formaient  probable- 
ment autrctoisi  enceinte  d  une  cité.  Une  belle  vallée  montueuse, 
et  coupée  de  ravins  conduit  ensuite  au  khan  de  Trachéa.  Tous 
les  environs  9ont  couverts  de  débris  qui  ne^permettent  pas  de 
douter  qu'une  ville  n*aît  jadis  existé  en  cet  endroit.  Cette  vallée 
et  les  montagnes  qui  renlourent  présentent  les  points  de  vue  les 
plus  pittoresques.  A  gauche  sur  le  Aftac  d'une  des  montagnes 
dont^a  cime  est  formée  par  un  rocher  escarpé^  se  remarque  le 
villat^e  de  Bedegni,  et  au  dessus  les  restes  de  lesceinte  d  une  ville 
antique,  dont  les  assises  assez  régulières  se  rapprochent  des  con- 
structions cyclopéenues.  Après  avoir  passé  entre  le  village  de 
Karàdia,  qui  est  plus  loin  et  an  Khan  ruiné,  on  kmgele  lit  d'une 
rivière  bordée  de  lauriers  roses.  Toute  cette  route  est  fort  riche 
de  végétation.  A  peu  de  distance  sur  un  coteau  à  gauche,  sont  * 
les  ruines  d'une  acropole  de  construction,  en  polygones  irrégu- 
liers. 1*9  mpnt  OrthoUthi  is'élève  en  face,  à  une  grande  hauteur, 
tout  couvert  de  houx;  des  coteaux  boisés  forment  sa  base.  Ar- 
rivé à  l'extrémité  de  la  vallée,  près  d'une  ruine  de  moyep  àge^ 
la  routé  entre  dans  des  montagnes  du  plus  riant  aspect,  et  tra- 
verse un  pays  fort  Hche  ju$qu:*à  uti^  i^gutagne  remarquable 
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pût  sa  forme  conique,  et  surmoDlée  d'un  chàtedu-fort,  té  tuîntt 
ti  entouré  d'arbM;  de  ee  e6lé«là,  le  m^DlOrtholHbi  iiei»réseiite 
qdiin  iiniiaiise  rodier  etearpé.  En  cet  endroit^  la  route  descend 

dins  ua  ravin  b)isî^,  au  fond  duquel  roule  un  torrciil qu'il  faut 
traverser  pour  arriver  au  Yillagc  de  Potàmia  qu'entourent  de 
bellea  plAUlaliails  d'oliviers.  Da  baot  de  la  montagneaiir  laquelle 
le  vlMÎifg«  est  kitî,  el  oii  il  produit  un  effet  très'-pif (oresqne,  la 
vue  embrasse  Puros,  Pile  St.  George,  la  haute  mer  et  foui  legoJfe 
d  Athènes.  Au  bas  d  une  descente,  sur  le  prncLant  de  ia  mon^ 
tagne,  dans  une  très- bel  le  eipositiai^et  en  vne  de  ce  magnifique 
tahlean^gisseot  les  restes  Je  r«neienne  Tréaèiie« 

Utnirain  dé  tliéro  à  Tréièné, 

ISn  ittHam  d«  h  plaine,  on  irooT*,  k  ai.  raf  l«  prnebant  dfeSiMt  CyBOttiùin,  fâ 
graM*  •h#i#«  «trtqMdiiff.  !•  IS  la  iemmet  ém  mom.  à  1&  débris  é'wa  aonv* 
■«Maiitf^-  h  iSn*  grisdét  lignât  de  noraillM^  frtbabifiMA  Vwté^  d*OM 
vin«,  prêt  d'un  ( orront  i  87  m.  le  khae  de  Trichéa,  jptH  é*un  torrent  à  l'entréa  d*uBe 
grande  railèe.  A 10  m.  aolre  Lhao  da  même  nonif  environné  de  restes  anu'quat  qai  pa. 
raiisebl  iBîliijtiwr  r^mplitremeni  d'ans  ville  è  20  m.  à  j^^nrhe,  roche  escarpée* 
à  1'^  m.  an  ruisseau,  à  gauctm  le  village  dê  Bedrgni,  el  au  desfui  les  restes  de  î'eïi- 
ceinie  il  une  vilieant  (|uu  à  M)  m  k  droiu?  au  ba*  J  ua  rocher,  le  village  de  Karadj^ 
k6m.  on  suit  le  lit  d'un  lorreni,  en  passant  près  d  un  rocher  remarqaable  ;  siia 
très  pittorestiae.  k  t7  m.  sar  «a  eoieau  à  gauche,  les  restes  d'une  coceioia  de  villa 
da  eo!i«irn^ioa  poljrgo  n^.  ^  IS  m  k  gaaelM  iiaa  partia  trèt  eMifpèa  da  mool  Orilia- 
|UU  k  27  m.  an  pana  âq  pied  d'à  ne  oioniagna  eoniqoa  tar  iaqoalia  eil  aa  chlfeaa* 
fefi-  m,  lavreat  aa  fandd*!!  *  griiid  ravîa  bot»é,  paî«  nna  moiitéa  rapide,  k  1S 
•imravia  kl'oMr^  da  vHlagaPMiia,  aù  i  «aa  bella  balâiq«.  à  t  m. 
via  H  balla  ma  da  viliag».  k  18  m .  haol  da  la  montage,  bella  vna  do  golfo  4*Alliènoa. 
kit  M  I  p«n  de  distance  de  la  mor,  non  nwntagne  coniqne  apparaît  arac  doe  dèbrit 
Sa  «oaaiructions;  k  droke^  de  liautes  montagnes,  b  86  m.  après  U  desoente  tieat 
plMomnl  éo  Ifiiàaa.  d  19  ia>  i  dfoila.  chapelle  sur  Par mptlt  aiiffii 

INaUaM  tNaia'i  b.  f4m^  ' 

DAMÂIA  (TRËZÊNE  'fi  TP0I2BN). 

Les  mines  de  cette  ville  occupent  une  étendue  considérable 
dans  la  plaine  au  N.O.  de  Damala,  d'autres  ruines  modernes  et 
ioforues  subsistent  encore  sur  remplacement  de  rancienne  ville; 
mie  église, la FsnàgiaEpÎ8copi,(rvînes  d  vntemplede  inn^n,)des 
portions  de  murs  d'enceinte,  de  courir  actions    clo^  éennes  en 
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plems  htw^  à  joinU  taîUéi^  voilà  toat  ne  ^V>ffre  ««Jo«rd*lM|t» 
açx  regànb  des  voyageurs  cttrienx,  Taniiqiie  Treiène. 

La  Panagia  liipiskopi  s'élève  sur  un  monùcule  qui  domine  Ja 
iplaiao;  c'éuit  là  un  des  points  principaux  la  viJle  et  l'empla- 
eemeui  du  temple  de  Jajoàn,  dont  les  pierres  ont  servi  k  la  oon- 
straction  d'une  église  chrétieone.  Dans  Tintérieur,  sont  des  dé- 
bris  de  colonnes  et  deux  autels  circulaires,  qui  porteptdes  ia^ 
scriptions. 

À  trente  pas  au  Sud  de  l'église,  au  dessus  d  un  terre-plein 
soutenu  par  une  construction  cyciopéenuc,  sont  les  premières 
assises d*aa  monumeiii  qui  parait.avoir  été  m  temple;  et  aux 
«avirons  les  ruioesd'nneqiiantîlë  de  tomlieaax  de  diverses  é- 
poi^aes,  assez  bien  conservés  quant  à  la  formi^  architecturale.  Au 
5ud-quart-Est  sur  un  plateau  que  supportent  des  murs  antiques 
'Construits par  assises  boriaontales  mais  non  saivies^  il  yadan* 
'  cîeones  citernes  et  d'autres  plus  modernes,  et  an  Nord-£st  dans 

« 

la  plaine,  au-deladc  la  route  qui  cooduità  Dauialà,  trois  colonnes 
du  diamètre  de  0,50  c.  chacune,  qui  semblent  être  restées  en 
place  ;  denx  sont  octogones,  celle  du  miUieii  est  cannelée.  En 
-continuant  à  marcher  ^ers  Damalà,  les  environs  dn  lit  d'un 
lar^c  torrcut,  sont  bordés  de  plusieurs  ruines  romaines  en  bri-  ' 
quesi  un  peu  plus  loin  près  d'un  ruisseau,  une  autre  ruine, 
une  chapeite  et  au-dessas,  sur  le  fenchant  de  la  monHagne,  une 

'  tour  carrée  do  construction  helÛni^Té^tfôfe,  de  cfcaqpie  côté 
sont  lies  arrachements  (les  ru  irs  deaeeinte  dont  celte  tour  dé- 
pendait. Toute  cette  partie  de  construction  sert  de  base  à  une 

'  autre  dit  mojen  àge^  prés  de  laquelle  est.  encore  une  ruine  ro^ 

•  maine;  enfin  phis'  loin^età  pen  de  distanoe  de  Daraaià,  on 
traverse  un  mur  d'enceinte  de  coaslruction  cyclopéenne  en 
pierres  brut»)s.  Sur  un  petit  pic  au-dessus  de  Damalà,  était  l'em- 

'  placement  deljieropote  dont  -il  ne  reste  que  des  mnrs  cydopé- 
ens  supportant  des  constructions  du  moyen  Âge,  el  dans  l'inté^ 

rieur,  divers  débris  datiliqtiilé. 

La  3^"*^  assen^biée  oal^nale  do  la  Grèce  s'est  4enue  à  Tré- 

,29 
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zène  eo  1827;  elle  nomma  Câpo-d'lslria  Gouverneur  de  la 

Grèce.  La  fopyUltoii  aedielie  ne  sélève  pas  à  plus  de  300  àmea^ 

(  • 

m  iltÉ£ZËN£  A  MEÏHANA  (TA  MËdAM). 

La  route  reste  dans  la  plaine,  et  dans  la  direction  du  Nord  ; 
une  heure  et  demie  de  marche  conduit  au  village  de  Valario.  Lô 
lac  salé  de  Valàrio,  qui  n'est  séparé  delà  mer  que  pardes  dunes, 
devait  éti%  dans  Taiitiqiiité,  le  port  des  Trœzémeos  sur  le  golfis 
Sarontqiie.  Ce  dentier  oo»  s'étendit  ensuite  aa  golfe  d'Êpidaure^, 
et  enfin  à  tout  le  golfe  d'Egine.  Pausanias  nous  dit  que  le  golfe 
nommé  aujourd'hui  golfe  de  Dàra  oa  Méthanay  portait  aupara-^  » 
vant  le  nom  de  Marais  PhoelMieai  parceque  le  temple  de  Diane 
Sarontde  (cette  déesse  était  appelée  aussi  Plioebé)  se  voyait  sur 
s '>  b  ords  L'Olivier  tordu,  témoin  de  la  catastrophe  d'Hippolyte, 
n'éuii  pas  loin  delà.  De  Vaiàrio  le diemin  cùloye  le  bord  de  la 
mer,  et  mène  en  trois-qnorts  iienre  snr  un  isiime  de 300 mètres 
de  largeur;  unissant  an  continent  la  presqu'île  de  Méthana  qui 
cl  i  >iiiervé  son  nom  sans  altération,  il  y  est  resté  de  nombreuse» 
traces  de  loiitikalious  antiques  qu'il  est  naturel  dattrihaer  aux 
Athéniens.  Un  petit  port  à  TOues  t,  était  défendn  pal*  deux  chà- 
teaui^  de  construction  hellénique,  dont  1  un  régulièrement  eOipti- 
que,  est  aujourd  hui  le  fort  Diaïuant  qui  domine  l'isthnjc.  Eu  quit- 
1  a  n  I  (  e  tort  pour  aller  vers  1  Ëst^  les  babrtans  montrent  une  grotte 
désigné  par  eux  sous  le  nom  de  grotte  de  Tbésée^  puis  au-dessus 
de  Taclikopolis,  viUe  que  Fabier  voulut  fonder,  un  second  Pa- 
JtTO-Kastro  de  construction  cyclopé  enne,  nommé  aussi  fort  de 
Thésée.  Une  muraille, restaurée  dans  le  moyen  âge,  feronyt 
1  isthme  en  réunissant  les  deux  eliàteaux*fiMls.  La.  mâçomierte 
solide  de  cerempart  porterait  à  crotrê,  comme  ledisent  Diodore 
de  S  ,  i!e  et  Tlmcydide,  qu'il  fut  élevé  par  le^  Alhénienâ  à  l'é- 
poque de  la  guerre  du  Péloponèse. 

Le  port  et  les  ruines  de  la  ville  de  Mé  thana  an  dessous  du  vH* 
lagedc  Mogàlo-Kliorià,  font  reconnaître  deux  époques  dans 
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ieti^iiilmlioiu  anpcnfd^;  dn  fenps  de  Pausamas  il  y  esi- 
8tait  aftlemple  dédié  àlsb,  et  sar  l  Agora  ou  place  du  marché, 
deux  statues  érigées  à  Mercure  et  à  Hercule.  Uopic  irèsescarpé, 
près  de  Kaymeno-Kiièri,  ékait  fortifié,  il  s*y  trouve  me  grande  , 
quaotité  de  citeraea  de  eonstraetion  antique.  C'était  sans 
doute  la  dernière  place  de  refbge  de  la  presqu  ile.  Il  y  a  en  ou- 
tre trois  Palaeo-Kastro,  Tua  d  eux  près  de  llagios-Théodoros^ 
était  F A&ropole  d'une  ville  sitaée  en  face  d'Egtne  et  avait  dans 
«OQintérieor  les  fondations  d'nn  temple  en  trachytes.  Les  di« 
verses  eonstraetionsde  la  presqa'ile  ne  paraissent  pas  remoaler 
4u-ilelà  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Pausantas  place  à  30 
flta  les  de  la  ville,  des  bains  chauds  dont  les  eanx  apparurent 
an  milieu  de  pliénomèaes  volcaniques,  sous  Antigone  61s  de  Dé- 
métrius.  Ce  événement  nous  semble  c6|neideravec  lé  tmoble^ 
ment  de  terre  qui  détruisit  lUiodes  et  Sicyone,  et  que  Pausanias 
rapporte  au  règne  de  ûémétrius,  fils  d'Antigone.  Mais  nous  peu- 
aonsque»  d'après  Polybe,  il  faut  lire  ici  Antigon  Doson,  frère' 
de  Dimëtrius,  également  nommé  dans  le  passage  précédent. 
Ainsi  répj:jue  serait  lixé3  catre  233  et  221  ans  avant  J.  C.  et 
très -probablement  en  2-23.  C  est  à  ce  phénomène  que  se  rappor- 
teut  les  descriptions  très-détaillées  qœ  donnent  Strabon  et  Ovide, 
quoiqtie  ce  dernier  en  mette  le  récit  dans  la  boucbe  de  Pythagore, 
La  presnuile  renferme  deux  sources  chaudes  et  sulfureuses; 
l'une  au  Nord,  au  lieu  dit  Roma  ;  l'autre  au  Sud,  près  de  VromO'- 
ttawi.  Toutes  tes  deux  montrent  des  traces  de  bains  antiqués* 
L'aspect  seul  da«e  vaste  promontoire  annonce  par  sa  forme  co- 
nique et  les  anfrautuûsitcd  do;it  il  eàl  coupé,  ^u.il  est  le  produit 
desvokaas^ 

DE  OÂMALA  (TR£ZËN)  A  P(MtOS  (GALAVaU  ^  KoXao^ 
Le  chemin  reste  dans  la  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer^  et  ^ 

se  termine  au  port  Pogon  (no>Y(ov  Ât.u^v).  Le  pays  est  générale- 
ment fertile,  entrecoupé  d'eaux  courantes,  parsémé  de  jardins; 
«ne  heure  et  demie  de  marche  suffit  pour  arriver  vie-à-Ws  de.  ÏUti 
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de  Poros  séparé  de  la  terre>fera|fi  seiikatnt  par  un  canal  i>rkH 
étroii  et  très-peu  prpCoiid.  . 

La  Yiiie  de  PofOiapoor  habilanBttMpopuktioiialhMiii}^ 
•DeeslMlie  aiirimiticèeriiiii  à  nia  ptriua  hofiia  de tem 

très-basse,  et  tellemeot  étroite  quelle  est  couverte  parles  eaux 
de  la  mer  quaod  les  veoU  du  Nord  et  du  Midi  souftleot  avec  im-i , 
'  petnosité,  tes  maisQ^a  de  gràa-foDoé  aqiit  Mitiea  en  pienea 
vokaniques, 

Poros  est  Tarsenal  maritime  de  la  Grèce:  l'ile  et  la  terre 
fenae»  forment  un  f;raiid  et  beau  port»  à  1  abri  de  toos  les  Yenla» 
et  run  des  meilleiira  de  «es  paaages;  il  a  denx  eotrëea:  1  ane  an. 

Midi,  abritée  par  dem  écueils,  et  Faotre  dans  la  partie  du  Nord, 
L'entrée  dans  le  port  par  la  passe  du  Nord  offre  un  coup  d'oeil 
chamunt»  La  ville  de  Poros  se  présente  dans  l'arrière;  d'an 
cAtéfla  Morée  avec  la  platoeprès  de  la  OMf»  est  coaronnée  par 
déliantes  montagnes;  delantre  c6lé,  i'Ile  de  Poros  (Calavrta): 
qui  possède  4500  habitans;  sa  richesse  provient  d'un  bois  de  ci- 
.  tronniersdepliis  de  15,000  arbres,  situé  dans  la  Morée  à  un  en- 
droit OÙ  se  traimt  les  imioes  d  aa  temple  de  I>iaae<  La  pla^^ 
part  des  kabitans  sont  marins.  ' 

En  montant  sur  la  plus  haute  montagne  de  lile,  nommé  main^- 
tenant Palàtia,  vous  IroaVei  les  mines  du  temple  deNeptaneet- 
selon  la  tradition,  dans  ravant-eonr  du  temple,  le  tomliiéan  de 

l>emostbène.  (i)  Des  ruines  dutemple  sontbàlies  le  monastère 
d'Hjdra  et  celui  existant  à  Poros;  ce  dernier  qui  a  servi  sous 

Capo-d'fstria  comme  séminaire,  jouit  d'one  position  très-agré- 
able, et  possède  une  source  d'eau  excelleote  dont  se  servent 
beaucoup  de  personnes  dans  le  n^ois  d'août,  contre  la  gravelle. 
Calavria  était primilivement  consacrée  à  Apollon,  c'est-àrdire 


(1)  Le  sort  persécuta  ce  gran»!  homme  sur  la  fio  de  son  â^e  h  an  tel  point,  qu*après 
aroir  fait  endurer  |a  peine  (it)  l'exil,  illc  mit  encore  <ian&  la  necfl*§né  d'.ibrégçjr 
iesjonrs.  Sou  ionoceace  a  éto;  surfisamcni  prouvée  par  lui  mctvo  tii  p.ir  lu  léinoifç- 
nage  des  antres,  on  sait  qu  il  no  se  laissa  potai  corroppre  par  l'or  et  l'argent  qit' 
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lavrie  et  Apollon  la  ville  de  Delphes:  ûq  avait  donné  à  celle  ilo 
répiUièie  d'àpre,  qu'elle  mérite  à  caase  de  son  aridité,  car  oa  ' 
.  n'y  voît  que  quelques  oliviers,  des  pios,  des  leii)isques  et  autres 
plautescMMBUMS  «m  jBOoli^Ms  deh  Gvèee. 

Très-près  du  rivage  et  à  3()()  mètres  à  TGuest  de  l'Ilot  sur  le- 
quel est  construit  le  tort  Uejrdecky.est  lile  de  Sphaeria  (i)  I^atpia) 
peiii  rcKsber  de  forsM  roadé;  presque  toute  la  surface  de  l'Ilot., 
est  occupée  par  les  ruines  d'un  temple,  sans  doute  celui  de  Mi*, 
nerve  Apaturia;  (})  il  serait  aujourd'hui  impossible  d' 7  passer, 
àptedcomoie  au  temps  dePausanias. 

ROUIE  DE  TRÈZÈNE  A  CASTRi  (HERMIONE). 

De .  la  Panigia  £piskopi  à  Damalà  il  y  a  trois  ^uuls  d' 
heure  de  marche  environ,  C'est  sur  la  route  qui  y  conduit 

que  se  voyent  les  ruines  cî*dessus  mentionnées.  Damalà  assis 
an  pied  d  une  haute  montagne,  à  lextrémité  de  la  plaine  qui 
'  s'étend  jusquau  golfe  de  Poros,  a  des  maisons  assez  hien  bâties 
Le  village  est  environné  de  plantations,  et  arrosé  par  uu 
torrent  trop  souvent  à  sec;  à  la  sortie  de  Damalà,  en  tour- 
liant  au  Sud,  un  chemin  étroit  et  sinueux  conduit  au  sommet 
d'une  montagne  d'oik  Iji  vue  est  admirable,  derrière  tout  le  gol- 
fe d'Athènes,  Poros,  Méthana,  Egine,  les  côtes  de  l'ArgoUde, 
la  Gorintfiie  et  l'Attique,  et  plus  loin  du  côté  du  Sud,  l'Ile 
d'Hydra  et  ia  iiaute  mer.  Puis  en  commençant  à  descendre  de 
l'autre  côté,  des  lies  semées  ça  et  la  et  à  droite  de  belles 
montagnes  qui  se  dessinent  tu  loin  en  formes  arrondies. 


(1)  bpbaerus  écuT«r  de  Pélops  7  fut  iahunié.  ïïihra  fiilc  de  Pitbée  qui  épousa  Kgée 
»t  fat  mère  de  Thésée  fat  arerlie  en  sont^t?  par  Minerve  d'aller  rendre  h  Sphae- 
nif ,  les  deroin  dûs  aox  moru  :  venue  en  l  Ue  è  ce  detsia  ,  elle  eut  coinmarce  avec 
MbliCwia  ;  Bfe«  Apvèa  cm»  «ttaiire  eoniacra  an  tenpie  I  Uinerre  larnommée  Âpa>  - 
|Muu  ra  M  **mfmmt  imI  hatriv  jà'  trompe)  M  toviol  qM  ceUe  tte  q«i  t*afp«l^ 
Jaii  Sphttria  •Vp^Ott  k  'r«?aiiir,  lHa  iaeréa:  aha^ioUiMa  amai  t*waga  «pa  lon- 
Ui  l«i  lOat  Sp  paya  ta  aa  «atiaai,  eatatcrafaîani  lavr  cainMnf  à  IliiiarTa  Apalwfa. 
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La  fonte  qui  iUas<  toute  soaéltnilue  aûre  uo  aspect  sipèl* 
lonifae,  abcMlit  à  «i  é66ié  eldébwdM  daas  k  plaise  ok  mi 
«tué  Kaitii  -  . 

A  gMniM  nr  m      nelmn  H  m  ému  4«  eip  Thawliî  Ml  Tmomm  d*aa» 
forterMW  Méiii^M,  prohaUeflirat  |lét  (EÙto/)  4)ui  parait  avoir  él4  dcMmi&a  k 
fondft  la  part  at  lai  «ilmn  Tltamial. 

£«aaffaiii«il  4a  c«  éandar  Kmi  è  KmhI,  il  j  a  paêt  d*n»  ihayaMi  iia  Ma. 

haataaaaU  aoliqusi.  Ln  temple  de  Cérèf  TiMmaaia  était  sitaé  au  hvà  da  la  _ 
mer  fur  les  limites  de  la  Traasaaie,  qui  n'était  qu'à  80.  Stades  du  cap  Scj-. 

laîa-n.  Le  nom  de  Thcrm'isi,  fonserrè  à  un  cap  voiiifi  (î'lf'»rm!oiie  el  îei  ruine* 
aatiqu2i  raisin 1  uns  ctiapalie  auiessut  daàsniia??,  sembleiti  miiqudr  sa  posiiioii^ 
nais  la  d^atance  de  Bû  stades  est  beaucoup  [ro[^  faible  et  conviendrait  daTantage  à  la  po« 
•itioudo  màlokiti  d'Hjdra,  situe  plus  à  i  Kii,  d<«ns  un  sui  iret-lertile  où  dos  ruines  re* 
■arqaalilea  poarraieqt  aroir  appartenu  an  tample  de  Cérès  Therpaisia:  an  peu  plus  h  . 
TEitdvIiaaaaandaPhdaltafiaf  Uasialaafaaarapato  Mléwtpie  qat  dMÛaa  lat  nriaet 
romainaa aa  pania  avbmeri^ieti  dam  (•  pof l  ail  aniavéi       prabajrtaoa^  rempiaca<f 

Ilinérairede  Trczène  à  Kasln'. 

En  pari^^nt  de  ré^fllse  minée,  on  trouve  à  45  m.  Dama!^.  h  15  m   lit  d*iiii  torrenl, 
la  roule  tourne  au  Sud  iiour  entrer  dans  la  montagne,  à  1S  m  monastère  et  fontaine, 
k  3iS  m.  sommet  du  mooi.  à  40  th.  desctinie.  à  U5  m-  torrent  au  tond  d  un  ravin,  à 
^  10  m.  faalta  Talléa-  à  45  m.  fia  da  la  f ailée,  bois  d'oUfiare.  à  16  «.  eitama,  partie  da 
patia.  lié  m. Kaaifi. 

Diélanoe  totale  5  heures  35  mmiUM. 


KASTllI  (IIERMIONE,  HEPMIOINH) 
Kastrî  est  situé  sur  1'  emplacement  de  l'antique  Uermîone; 
les  maisons  qui  n*oiit  presque  toutes  qu'au  étage,  sont  très 
bien  Iiâties;  4e  tous  les  monninents  dè  raneienne  TÎlle,  décritea 
par  Pausanias,  il  n  y  a  plus,  au  centre  du  village,  que  les  re- 
stes d  un  temple  sur  lesquels  s'élève  1  église  priocipale,  et  la 
cella  antique  dont  ou  retrouve  une  grande  partie  et  qui  a  en- 
Tiron  dix-neuf  mètres  de  largeur  sur  trenle-lidit  de  longoeor» 
#n  voit  aussi,  audcssus  de  la  porte  d'une  petite  église,  une  pierre 
tumulaire  portant  uoe  inscription.  Du  cété  du  Nord,  vers  le 
l^prt»  sont  des  parties  de  l'enceinte  ,  antique,  de  eonstructioii 
cyclopéenne  tràs4iiea  conservées.  Hermione  était  sitaée^ntra 
deux  ports,  sur  une  presqu  ile  qui  s  étend  à  l'Est  de  Ka^itri,  à 

la  distance  d'une  demi  lieue  à-peu -près. 
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Là  on  retrouve  quelques  traces  de  monuments  et  sur  l'axe 
d»  Q0lte  langue  de  terre,  la  cella  d'un  temple,  qui  a  dix-huit 
mètres  de  largeur  sur  trente  $i%  de  longoeiir;  derrière  son!  les  te* 
bies  d  une  enceinte  de  Yingt-cinq  niètres  de  longnear,  et  qui  . 
a  la  même  largeur  que  le  temple.  Sur  cette  presquile  sont  en- 
eore  les  raines  d'une  forteresse  moderne ,  un  moulin  à  vent 
el  à  rOjNst  de  la  ville  moderne,  huit  antres  moulins  qui 
'  çoivent  des  environs,  à  des  distances  très-éloi|^^s. 

A  5000  mèlres  Sud  de  Kastrî  «or  lei  bords  de  ia  mer  on  foii  tes  ruines  d'une  fer- 
le re^le  helléai^ue;  uoe  peiiie  ile  formait  son  port,  mait  3  Ml  douteux  qu'on  puiss* 
avec  raisou  loi  altribocrle  nom  d'H«lic«  (4Ai(itq}. 
Pàmanias,  Seylax,  Xéiiophon,  .•AfragaaiMil  d«  Calfntr^Mf  fMntreal  sevbiiiMI 
-    rM  Hdiee  m  Hallt  dltil  fitaée  an  Sud  d'HermioM.  M«it  on  m  p«ai  nvn  ttmè^  d«» 
ÏMitifes  éé  ThpejiHAt  «ù  U  «t  qnetUon  dM  llali«itt«  «uendu  qu'il  ne  siil.  pa»  l'ordr» 
géographiqa«.  Cette  fille,  aprèi  avoir  été  plus  coocae  que  Masès,  au  tempe  de  la  gnerr» 
do Peloponèae,  laiata  plus  tard  à  cette  dernière  la  possession  du  rivage. 

A  nue  !i»»ne  ^^t  demie  A  1*0.  d'H;iliri%  à  la  partie  méridionale  dn  beau  port  Kellt  o« 
Btsaii,  foin  les  riiuies  considérables  de  ^îftî^es  ('5  ^'i'^î)  àoui  une  grande  partie  se 
prolonge  sous  les  eaux;  on  remarque  «  n  outre  sur  la  colline  qui  domine  la  ville,  une 
purie  (}t  di  verbes  ruines  de  con<«trnriioTi  cjcIopéeuOy  c'ost  OU  Heu  dè  recherche  qui 
réclame  louie  i  atteuiion  des  Tojageurs.  ' 


ROUTE  DE  KASTRI  A  DIDYMI  (AUYMA) 

Pour  ailer  de  Kastri  à  Didymi,  il  faut  revenir  sur  ses  pas, 
par  la  route  de  Damalà  et  la  quitter  anprès  de  la  citerne  indt* 
quéeplus  haut.  Delà,  en  se  dirigeant  à  TOuest  vers  les  mon* 
tagnes  qui  fonuent  la  vallée  de  ce  côté,  et  dont  la  cime  est  hé* 
rissëe  de  rochers,  on  traverse  cette  chaîne  dans  une  gorge  d  un 
sombre  caractère,  formée  par  le  conrs  d  un  torrent  et  bordée  de 
bantes  roebes  escarpées,  an  milten  des  quelles  se  rencontreÉt 
'  cependant  quelques  hahi  ta  lions  isolées,  une  chapelle  et  des 
plantations  doliviers. 

Après  ce  passage,  ion  entre  dans  une  plaine  montneuse  oili  se 
voyent:  à  gaucbe  le  village  de  Cranidi,  et  à  droite  1 
djmi  dominant  la  helle  vallée  qui  conduit  à  Didymi. 

La  ville  de  D^ymi  appartenait  à  rHermîonie,  die  est  rem- 
placée par  un  village  qui  a  conservé  le  même  nom  et  qui  est  si^ 
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tué  dans  une  plaino  circulaire  entourée  de  hautes  montagaës. 
il  y  a  une  citerme  ou  un  puits  de  constructioa  astique  et  queU 
^ealMMUtîiMU'eh  gniwiestàtUet.  La  iBOJiligMài'Ësi«>qttart^ 
Mord  do  ▼illage«  port»  k  ném>ée  Didyniay  i  ratsott  di  w 
deux,  sommets  d'égale  hauteur.  . 

Au  Nord  de  Didyna,  il  y  a  une  excavation  à  pic  qui  pa^ 
rail  élre  ua  affausemettl  du  iH>];  .e(  à  peu  de  .dittanee  on  es 
voit  encore  une  aotrei  dont  le  dianoeêtèe  est  d'envlnm  159  ' 
mètres  et  la  profondeor  à  pic  de  80«  Dans  oe  fond,  sont  dea 
buissons  et  des  plantations  de  vignes;  on  a  pratiqué  des  escàlierâ 
souterrains  pour  y  descendre. 

La  posilîott  de  .Philanorimn  et  de  Bdet  eet  eneofo  iveer-. 
laine:  le  dernier  n  était  que  le  nom  dan  lien  oit  gissaient  deà  ^ 
amas  de  pierres  (XiOq/  xu)/  }^:i^3.oiiùj)  il  devait  élre  à  coté  du. 
joli  village  de  Phoùrni. 

Philanoriom  eltstait  peut-être  à  l'ettrémité  Nord  de  la  pb< 
ge  du  port  Kiladia  ou  sont  divei^  débris  antiques  et  notam-  . 
nient  une  chaussée  ou  digue.      -  - 

liinéraifé  de  Kaatri  à  Didifmi.  > 

A  1A  m  eiterne.  à  46  m  gorge  qui  snil  U  eovn  d'un  torrent,  à  39 m.  one  cbepello 
et  que1qti<>f  fiabiutions.  à  2G  m.  on  trav«ri«  on  torrent,  à  10  m,  moDtéoi  à  savcbf  ' 
M  riU«ge  de  Cranidî.  à  55  la.  Uidjon. 

DialMce  iaïaJe  3  b.  12  ntt. 

I 

#  X  I  — 

ROUTE  DE  blDYJttl  A  NAUPLlK. 

^  La  routp  qui  mène  à  Nauplie  est  au  Nord-Ëst  de  Dlfdyinî; 
•près  qjuelqiies  minutes  on  conunence. à  monter  dans  une  gong-  - 
ge  étroite,  par  un  ravin  qui  conduit  au  sommet  d  une  mon- 
tagne d'un  accès  fort  difficile,  d'où  se  voit  la  vallée  et  les  deux 
Khans  de  Ttachéa;  arrivé  ensuite,  après  one  descente  longue 
et  rapide,  dans^  une  belle  vallée,  l  on  y  voit  des  débris  de  coa-  / 
structions  et  des  fondations  de  murailles* 

Plus  loin  sur  le  sommet  d'une  autre  montagne  dV>&  l'on  a- 
perçoit  le  golfe  de  Naupîie,  et  au  de  là  les  côtes  de  la  Lacoaie 
est  bâti  un  monastère  qui  domine  une  riche  vaiice  re^ïSerrée 
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entre  des  montagnes  baisées  et  au  fond  de  laquelle  coule  une 
miérequi  kferlîliie;*ea  dwcaadaot  dam  cette  vallée,  le  poi»! 
de  voe  ekaigv;  derrière  soi  oa  voit  les  beaw  rocheii^iNiiiie  sur 
leiqaeb  est  situé  le  ooarent:  au  premier  plan  la  rivière  et  tout 
«ilentour,  des  montagnes  qui,  formant  comme  un  encadrement 
à  ce  tableau,  Veodent  le  paysage  extrêmement  remarquable. 

La  roBte  oontinue  dana  b  vaUée  jiwqa'  auprès  de  Temboii-' 
efaare  de  la  rivière,  oà  elle  change  de  direetion  pour  suivre- 
le  rivage  de  la  mer:  c'est  dans  celle  partie  de  la  route  qu'est  le 
village  d  Iri,  où  Iqo  voit  une  tour  moderne  et  une  église, 
l'une  et  l'autre  assez  dignes  d'attention. 

Un  peu  pîos  en  avant,  quelques  traces  de  murailles  et  des 
débris  antiques.  En  cet  endroit,  le  chemin,  est  tout-à-fait  res- 
serré par  les  rochers  qui  bordent  le  rivage  de  la  mer,  et  d'où 
jailissent  en  abondance  des  sources  d'eau  saumâtre.  A  quelque 
distance  et  après  avoir  traversé  plusieurs  embouchures  de.riviè- 
rès,  on  arrive  au  village  de  Kandia,  bâti  au  pied  d'un  énorme 
rocher. 

Le  Palcoo-Kastro  de  Kandia  estt  vraisemblalement  Temphice- 
ment  d*Asine  (ij  'kmvtl}i\  est  séparé  de  la  mer  par  des  lagunes 

qui  devaient  jadis  former  son  port. 

Près  de  cette  Acropole  de  construction  polygonale,  sort  un 
des  Képhalovrysis  les  plus  remarquables  de  la  Mofëe. 

Sur  une  colline  au  dessus  des  lagunes,  se  trouvent  les  ruines 
d'un  temple  qui  a  du  être  celui  d'Apollon  P^thius  (nûOcoç)  et 
deuxsaceUulliis  presque  contigus,  dans  la  partie  Nord  dès  marais. 
Le  torrent  dé  Kandia  prend  naissance  dans  lenceinte  même  de 
i  hioroii  d  Epidaure,  non  loin  de  laquelle  Tausaiiias  lUjus  in- 
dique un  olivier  qui  selon  lui  marquait  la  limite  du  terri- 
toire des  Asinéens.  * 
La  route  conduit  ensuite  sur  un*  mont  rocailleux  d'où  l'on 
découvre  un  bassin  naturel,  ou  espèce  de  port,  qui  n*a  de  com- 
munication avec  la  mer  que  par  une  ouverture  assez  étroite 
et  à  Textrémité  du  port  dans  une  vallée,  plusieurs  villages  et 

?9: 
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un  rocher  d'une  forme  coniqne  extraordinaire.  L'ensemble  de 
cd  passage  es>  terniaé  par  les  hautes  montagnes  de  1  ArcadâD» 
qui  a^dessioest  daad  le  food "comme  un  rident.  A  Teaiboii' 
cbiirè  du  port,  à  gauche,  est  un  petit  fort  :  la  roule»  en  coo* 
tinuant  toujours  au  pied  des  montagnes^  au  î^ord  du  port^ 
mène  à  la  vallée  qui  domine  le  rocher  conique  dont  on  vient  de  « 
parler,  puis .ïiUe  passe  auprès  des  village  Khaidarî»'  Xsafer-Aga 
Taserko,  et  de  plusieurs  autres.  Biéiitét  ensuite  on  aperçoit  les 
maisons  de  campagne  de  Nauplie. 

iliiiéram  de  Dtdtjmtà  Nm^lie. 

A.  l-i  m  oxcavalion.  à  2'j  m.  montée  Jj:iâ  uno  gorge-  à  35  m,  sommet  du  mont 
à  40  na.  valK-e.  à  o3  m  monaiiùre  sur  une  manijgiio  ù  33  m.  fond  (l'une  richo  ral- 
)éo^  beMe  vue  du  ai  ):u$iùre.  à  d;)  lo.  chapelle  ruiuée  ^rès  de  l«  iner>  k  ^1  m.  citerne 
•n  foil  fc  droit*  l«  rillage  d'Irt.  à  7^  m.  traeiw  <4a  coiutruetioi».  >  1 4  nu  tnuurcoc  »r  lef . 
rocher»,  è  13  m.  filbge  de  Kaodia.  ke2  nu.  Kbaideri,  village  aa  fond  du  port.  I  28  m.  '  ' 
T«8for-Aga,  aoire  Tillage  prèid'u  i  haut  rocher  conHiao.  4  12  m.  Tmiso.  à24a- 
jerdio».  à  ft7  m.  Arit  à  SSei.  e«n4l,ri»uiod*Atg(is.  h  ti  m.  N««jplio. 

Diel^iue  tolalei  l  k.  26  m. . 

Exjplication  , de  quelques  mois  Grecs, 

S Les  villages  do  fa  p|«tioo  qui  portent  ce  nom 
dépendent  le  plus  sonveni  d*uii  eulro  vîtlego 
eoL.lérable  Lié  dans  U  nonUgue,  «1  u% 
eoiit  habiiés  que  pcadakl  Thifer. 

Magios    .  .  .  Satnt,  - 

Kathavotfaron  Ouwriuu  par  laquelle  /es  caùx  vwmmU  teperdre 

dans  i'inlérimr  dt^la  lerrt. , 
Kephalovryis  .  •  Smtrce  prtm'pale 
Khani  .     •  .  Aubenje.  - 
Khorio    .  .  .  Village,  . 
Klisoura  .  .  .  Défilé,  ' 
Limni  ....  Lac,  Marais, 

Métokhi  .  .  .  Ferme  et  Cfiapelle  appartenani  à  m  monaslère. 

Mylo,Myli    .  3f(julm,  Mouhhs.      •  ' 

^é^o  .....  fiaUy  Uuiseaii. 

Paiia^ia,  .  .  .  LaSle.  Vierge. 

Paiœo  Kaslro    ancien  Cliâteau. 

Folaraos    .  .  ïlicière. 

Vyv^^c,^    .  ,  .  Tour  ou  maison  forHiiéc,  , 

\  ouDo      .  .  Montagne. 

FIN. 
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lies  Routes  décrites  dans  cet  ouvrage. 


D'Alîiènpg  aux  earrièrei  de  marbre 

du  monl  Penléli  è& 

d'Athènes  k  G^phissia  41 

d'AihèneskPhylé  perKhnssià  i& 
d  Athènes  «u  Cap  SuutBm  par  dkphti 

ei  Thoricus  SQ 
de  Snnioni  h  Alhônea  par  Vàri 

d'Aibènes  k  3laraihon  57 

de  Maruihon  à  Khamnoote  511 

de  Riiamnonte  à  Oropos  52 

d'Oropos  à  Athènes  par  Kàlamo  (Mi 
de  la  pifine  de  Maraihoa  par  le  Sad 

du  monl  PeiUéli  fiû 

d'Aibèiiet  à  Elcust»  Cl 
«l'Eleusis  à  Kleu(hère(Gyphl6*Caslron. 

Khan  de  Kàsa)  2Û 
d'Eleusis  à  ^If>gare  71 
de  Mégnre  k  Coriuihe  par  le  monl  Gé- 
ranium TA 
de  Mégure  k  Corinlh  par  Kaki-Scala 

(roches-Scironiennes)  ïô 

de  Kalamàki  à  Corinth  Tl 

de  Coriiithe  k  Ceiichrcœ  iiû 

de  Corinihe  à  Vasiltka  (Sicyone)  âl 

de  Yasilika  (Sicyone)  k  Vostilsa  Ûl 
de  Yasilika  iSioyotie)  par  IJopési,  Tri- 
khaUf  Zakliuli  à  Àlavro-JLitbària 

(Aegira)  lûû 
de  Yosiitsa  h  Pairas 

de  Palraf»  à  Palaeo-Achaïa  rOlenos)  1  L3 

du  Khan  de  Pnlaeo-AcKai.i  à  Pyrgos  U-l 

de  Palaeo-Achaîa  k  Méiokhl  i2U 

de  Métokhi  à  Capèlelli  12Û 

de  Capélelii  à  Palaeôpolis  (Elis)  i2û 

de  Pyrgos  à  Olympie  123 

de  Pyrgos  k  Samicuiii  1 35 
de  Siiinicam  à  Arcadia  (Cyparissia) 

d'Arcadia  (Cyparissia)  à  Navariu  lli 

de  Navarin  k  Zouchio  (Pylot)  iM 

de  Zoncbio  h  Navarin  16 î 
de  ?(a?ana  k  la  prUe  d'eaa  de  l'aque- 

dac  m 

de  Nararia  k  Modon  1  fi 3 

de  Modon  h  Coron  (Colonidés)  103 
da  Corou  (Colonidès)  k  PclaUdi  (Co- 

roné)  nâ 

de  Pétan<ii  (Coroné)  à  Nisl  180 

do  Mèdou  à  Calamiila  ISl 

de  Nifl)  k  Androùsa                    '  lfi5 

d'Androusa  k  Marromàti  [Measène)  ihl 
de  Harromati  (Messèiio)  k  franco  i^c- 

cUifka  (Andajiie)  2ÛQ 


paga 

do  Franco  EccMss\a  h  Arcodia  201 
d' Arcadia  k  Sirarilsi  (Lepreuro)  2Qli 
de  Leprèam  k  Samicam  300 
de  Samicum  k'Oiympie  203 
d  0>ympie  k  Nerovilsa  (Attpbéra)  2iXi 
de  Nerofilsa  (Aliphéra)  k  Paulitsa 

(Phigalée)  212 
d'Arcadia  (Cyparissia)  k  Pattlltta  (Phi- 
galée) 213 
de  Phigalée  an  lenpie  d'Apollon 

Ëpicurius  222 
du  temple  d'Apollon  k  Olympie  222 
d  Olympie   à  llagioa   loaunis  (Ue- 

rœa)  par  Lala  229 
d'Ha^ios  loannis  (Heroea)  aox  rui- 
nes hulléuiques  221 
des  Ruines  helléniques  à  SIeléa  2Ii2 
de  Meléa  k  Goriys  232 
de  Gortys  k  Karylaene  233 
de  Calaniala  par  Veîs-aga  (Thuria)  k 

Karytaene  2M 
de  Rarytaena  à  Hagtos  loannis  (He> 

rœa)  243 
de  Hagios  loannis  k  Galalas  (Theutis)|  2i4 
de  Galalas  (Theutis)  k  Yaniéua  (Thel- 

phuse)  245 
do  Vauicna  (Thelphuse)  kTripôUmos 

(Psophis)  21i 
de  karytaene  à  rHyppodrome  du 

Monl  Diaforli  (Lycéef  210 
de  r  Uyppodrome  do  olont  Diafor- 

ti  au  Temple  d'Apollon  Ëpicurius  2i8 
de  PaulUsa   (Phigalée)  k  Kacolôiri 

(Ira)  218 
de  Kacolelri  (Ira)  k  Si- Gorge  (Ljco- 
sure) 

de  Si  Gorges  (Lycosure)  k  Sinkno 

(Mt^galùpolis)  2-3 
de  Shiàno  (Megalopolis)  k  Leondàri  2ûQ 
d(î  Kalamàta  à  Léondàri  262 
do  Mcssène  k  Lcondari  202 
de  Mégalopolis  k  Tripolitsk  203 
de  Tripolilsk  k  Maniinea  2IH 
de  Tripoiamia  (Psopbis)  k  T  2.po1ilsk  282 
de  Manlinea  k  Kalpkki  (Orcbomène)  28^ 
de  Kalpkki  (Orchomàue)  k  Zaraka 

(Stymphale)  2flÛ 
deSlymphale  k  Phonia  231 
de  Phonia  k  la  chûie  du  Styx  296 
do  Kalpaki  (Orchomène)  k  Phonia  232 
de  Phonia  à  Karnesi  (Kliior)  2ii2 
d«Tripuiil»a  k  K'ilarryu  29Q 
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430 

de  Kfilàvryia  à  la  chùte  du  Styx  302 
de  Méga  Spileon  h  Vostitsa  305 
de  Kaiàvryia  à  Pèlras  300 
de  Trîpolilsà  à  Sparte  308 
deLéondari  à  la  source  de  TEuràtas  312 
'  de  la  source  de  l'Eurolas  à  Mislrà  314 
de  Mislrà  à  Kalamàta  338 
de  Kalamàta  auCapMaUpan  (Té' 

rare)  3^1 
da  Cap  Matapan  h  Marathe nisi  (Gj- 

ihîom) 

de  Maroihooiii  à  Mistra  3â3 
de  Marathouisi  à  Tembeuchare  de 

l'Eurôtas  335 
de  Mislra  h  Epidauraa  Limera  (Palaeo 

Monenivasia)  350 
de  Tripolitsa  h  Argog  300 
d'Argos  à  Hàgios  Pétros  370 


de  Tripolit^th  b  Mjli  (Lerne)  382 

d*Argos  à  Mycène»  3B4 

d'Afgos  à  Tirvnlhe  302 

deTirjnthe  à  Naoplie  895 

de  Mauiinée  à  Argoa  3^)5 

de  Mycènps  à  Néraée  8^6 

de  Némée  à  Corinih  ,  397 

de  Némée  à  Phlius  899 

de  Nauplie  au  Purt  Tolon  408 

de  Nauplie  à  Ëpidaure  409 

d*Arg09  à  Epidaure  ii2 

d'I-lpidaure  à  Corinibe  413 

d'£pidaufe  à  Iliero  414 

de  Iliero  à  Damala  (Trezène)  417 

de  Damala  à  Methana  420 

de  Damaia  h  l'uro»  421 

de  Damala  à  Kaslri  (Hcrnuione)  423 

de  Kaslri  (ile rmione)  à  Didyini  425 

de  Dtdymi  il  Nauplie  420 
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AihèoesITifi.  ^ 
Athensam  257, 
Ataikolo  232. 
Attalide  2. 

AlUciu  (théâtre  d'Hérode)  2C^  2Z. 
B. 

Bacchni  (théâtre)  25,  26.  - 

Balyra  2iL 

Rasilig  2iîa. 

Bagsœ  222-227,  248. 

Baihos  252. 

Bclemîne  254,  313. 

BerxoTà  2Sr 

Bias  IM. 

Bœéf  364. 

Bolioe  KM. 

Boleï  42& 

BôliDénslM. 

Borée  264. 

Bougiate  291 . 

Bouraïkos  96,  99,  300,  302,  ML  > 
Boùrii  137,  àiK^ 
Brauron  iil 
Brenthéaie  125.  . 
Brenthéa.  234. 

Broma  123.  .  • 

Buphugui  125,  212.  ' 


Baphaglom  2f3.  . 
Buphraa  156. 
BuraSLffî.3D5.  . 

C 

> 

Cfl'adaa  338.  » 

CâUs  245 
Calarria  421. 
Cailla  2ii,  254. 
Callirhoé  (roniaioe)  25. 
€allicbore  71. 
Cardamyle  340. 
Carra  lûîL 
Carnasiura  187. 
Camion  261,  262. 
Conelêiri  120. 
Caryalcs  284. 
Caslri  423. 
Catoph^gée  5iL 
Cspncpolii  344.  ,  * 

Caphyœ  289.  • 
Cecropide  2. 
Cericbreœ  21. 
Céphisse  48. 
Céphissia  47^  48. 
Cèramiqae  12. 
Cerynia  98^  99. 
Cerynite  98. 
Cbkon 

Charadroï  87,  106,  381. 
Charise  25îr 
ChclidoDe  124. 
Chelmoi  iûSL 
Chélonàtas  Uï. 
Cboma  264. 
Cladée  124,  gOâ. 
Ch'ones  398. 
CIconles  91. 
Clepsydre   195  -  IM 
aimax281,  395. 
Cloakinais  2â& 
C6cla  202- 
Colonne  (Cap.)  52. 
Colonoa  13. 
Colossa  lûl. 

Corinihe  81  -  89,  397,  399. 

Coriotbus  (temple  d'Apollon)  178. 

Corythéeue  283. 

Coroo  m  - 181. 

Coroiam  23SL  , 

Corypbasiun]  156. 

Colyllus  222,  227. 

Cranae  SMT 

Craoldi  125. 

Cratbîs  96,  99,  296,  302.  - 
Crosiug  268,  3ûlL 
Lrius  9^ 
Croree  353. 
Cromès  251. 
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Croniof  (mont)  1^ 
Cyllène  115,  2^J<. 
Cynorlium  415,  ilï. 
Cynurie  379, 
Cynariens 

Cypariesi»  lilfi  -  1  il, -201  -  203. 
Cyphanle  303. 
Cytberiui  i^2^ 
Cyihéroum 

D. 

D«lyra  m 

Darnnla  4l8x 
Daoùi  (KL 
Daphné  62. 
Dara  4211 

Dardatiellet  (petitei)  lûIL 
Da&ée  2M. 
Davii  22fi 
Dtfma  4a,  ÏÛ. 
Diaforti  246,  2i8. 
Diakoplô  96j  iiiL 
Didymi  4^SI  ,  ~ 
Dipœne  2îii. 
Dipoea^^ 
Drèpaiium  104^  iÛL 
Dyme  114,  120, 
Dyrô 

Dytp«iitiuin  H8. 


£ïchéTilhé«Di  m 

Egeide  2- 
Kiones  421 
Elaius  215u 
EiaphonUi  3Gâ. 
Eleusis  48,  6a. m 
Elemhère  HL 
Elis  12L 
El  sson  94 
Eltgphasïum  282. 
Elymia  28St 
Eiiipée  J23. 
Enopée  .'^4(). 
Epeïa  IziL 
Epidaure 

Epidaurc  -  Limora  3^i(). 
E|)yulium  liy^  13iL 
Epiiieus  2a£ 

ErasÎBus  96,  90,  29é^  3fiâ. 

Erechihéc  (temple)  40^  iL 
Erineus  103,  lÛT. 
Erymamhe  123,  210,246. 
Euroui  267,  310,  314.  356. 
Euiœa  2S4,2(rr 
Eulréiiens  ^^4. 
Efà  381^  382^ 


Erro-Catiro  ^ 


Eloros  (Tlagioi)  23d. 
Franco-Ecclit^ia  ^ÛÛL  2Û1a 
Erviico.VrUi  2iil 

G.. 

Gatdouro-Pnilhii  lÛ2i 

Galatas  HL 
Gallo  niL 
Gareàles28ix 
Gargaliàno  145,  147.  • 
Gaslouni  1  i  ()■ 
George  Sl  'HiSL 
Georgtos  (ITagios)  100. 
Geran;oD  74,  76. 
Gèrènie  m 
Gér«nlo 
Gerôuthrœ  366. 
Gigiôrî  189. 
Glarenlra  lil. 
Glaucus  113,  im 
Glympia  366. 
Gonoisse  9iL 

Gorlyuius  125i  231,  243. 
Gortys  232,  iiLL 
Gr'vi  169.  - 
Grôsso  343. 
Gypiho-CastronïCL 
GyUiiuin  3io,  iiiiû.    "  . 

H. 

Bagios  Petros  32SL 
Hagao  2i7. 
Halice  125. 
Halus  2m 

Hélice  97,  98,  ^  31Kk 
Uélisgoa  m. 
Heraclèà  123.  ' 

Heràcliu  il. 

llercuU  (grolle)  97,  Oa 

Hermione  423* 
Herœa  229,  243, 2M. 
Huraeum  381. 
Hexamilion  80,  SL 
Hièro  (d'Ksculape)  414-417". 
Hymelle  (moal)  45,  46- 
Hypana  119. 
Hippolhooniide  3. 

llyperlbelcatum  (lemple  d'Esculape)  35^. 
Hyripioa  113, 12a 
Bysiei  368. 

J. 

Jardanof  H8. 

Jupk«r  (lemple)  23, 2i.  2»^  132^  mL 


h. 


Icare  i9, 

Icaria  iî<L 

IchlisliA  - 

liai,  421  ^ 

iiiion 

In4chu$28U3âL 
Ira  2^8,  m 
Iri  3Ï^3M 
hidtfrôg  137, 
Uthme  TL 

Ilhôrae  188^  189i  200^  202. 

K. 

Kakk  Scàla  21  -  76, 
Kakolèiri  2iiL 
Kaïphà  136^  200. 
Kalàine  IfilL 
Kalamàki  7(L 

Kalarahta  IM  -  1^  2Mi  2fiL 
KalàvryiayiL  3iKl. 
Kalèscopi  12L 
Kalpàki  231L 
Kamàri 

Kùmbos-tiâ  miliàs  28Q. 
Karaenilsa  ilâ. 
Katid'ili  XL. 
Kariei  Itil. 
Karlela  202^  200. 
Karyltenâ^a.  213. 
Kàaa  m 
Ka»(èlia  US 
Kathkolo 
Kephalîiri  afiiL 
Keralèa  oO^  Mj  Tl. 
Kerpii)\  SOL 
Khaidàri  iiL 

Khùlmos  29<L  aiX 
Khelydorin  im 
Khiùnia  MKL 
Khalùndri  M. 
Klorooùlzi  iifi. 
Kbristikno  iâîL 
Kinèla 

KleiJi  136,  20(1 
Kliraèixii  IDd 
Kliior  29L  2aa  • 
KaSogrià  ili. 
Kondylea  2^0. 
KolQkiutha  3i7. 
Konmbe  102.  - 
Koiiki  LCL 
Kouraaiàg 
liiiacadins  3 i*.). 
Kravalà  310. 
Krommyon  76. 
Kryovrlui  3DÎL 
Iiipari«»i«  359. 


Ladon  m  210,  229, 344,  287,  m 
Lakûaadej  IM 
Lala  132,  229,  2û:L 
Larabir-ta-Ambéiia  100,  lÛL 
LHndona  210. 
Langàda  183L 
Lariaaa  370,  3iKL 
La»  ail 

Lùorion-Oroa  â2. 
Léchée  iKL 
L«ctrum  307. 
Léondari  2(iL. 
Looniide  ÎL 
Leopesî  50^  i"00. 
Leoiiiium  3t)7. 
Lepreum  203  2Û^ 
Lerne  379. 
Lestenitta  123. 
Lessa  413. 
Lclriues  118, 
Leucasiucn  2ilâ. 
Leucffi  carapi  3.'18. 
Leacviiaias  21iL 
Leuconiuii  2fi8.  . 
Leoctron  25"i,2(>l..  - 
Leuctrum  103,  Ml^ 
Léuka  llâ. 
LoVidi  2SiL 
Lidoria  7H. 
Ltgonriô  413. 
Limiiatide  23(L 
Lônga  llâ. 
Loubisias  103. 
Loukoù  379. 
Louka  282. 
Louiraki  75^78* 
Louirô  94,  23fi.  , 
Lousi  3(X). 
Lycée  243,  2M- 
Lycoa  2alj 
Lycone  393. 
Lycoaura  230,  2M. 
Lycuuria  2âîL 
Lykodimo  169,  m,  182. 
Lyroea  311fL 
Lyrcîus  3âiL 

M. 

Macaria  232,  2M. 
Alacistus  119,  2û(L 
Maina  33L  341,  3i7. 
Makriplagi  74,  2U,  202. 
Malaria  ti!L 
Alaléa  234,  m 
MaloBlas  28H. 
Maivasie  3ii2. 
Allina  ilîL 
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Mauiàkf  UCL 
Wiiaiiiiéo  217  WÀs  3âiL 
>I;inlburiuni  'iOS,  2îiL 
Marathon  57,  5S. 
Marathunîsi  3'AO 
Mario*  Opidum  365- 
Maroùssi  àL 
Mases  423. 

MuTru-liihari  95}  99,  IIKL 
Alarromaii  IBI  -  2^)Q. 
M.'»rro-oro9  lOOi  ^-1^ 
Alarra  Zoùntoiia  2Q0- 
Mcgalôpoita  m  -  2&(L 

Megare  12  -  TA 
RIcga-spileon  Vt^  302  -  SOîL 
Mcianéa  231. 
MHangia  281j  395. 
Mêlas  113- 

Mêlée  231^  232.  243. 
M^uale  2M.  264,  277j  313x 
Meo«laïua  315,  llLL 
Meniili  4& 
Meihaca  i20- 

Methydrinra  2;il.  282^  288. 

Meiokhi  liiL 

Mèssene  iSl  -  200^  201 

Mesoboa  293. 

Moirôpisi  liL 

Mezapd  3i3. 

Midca  il2i 

Misai»  TiL 

Miiiaiicotiani  2àQ± 

Moilic|>u«  lOd^  102. 

Miitihe  lafiT^ 

Miraca  132. 

Miilra  316,  331  m 

Modon  iM  •  ISl. 

Mœra  283. 

MoDcmrasia  36Q. 

Houkii 

Mousio  38L 

Muiiychio  44i 

Biuria  118-. 

Matée  29. 

Mycèncs  3«4  -  392. 

MylaoQ  288. 

Mjli  m 

MjrrtuDÙniD  tl5, 120. 

Na»i  293,  299. 
Naaplie  iM  •  1Û9. 
Navarin  lâl-liifi. 

Nedai37,  203,216,211. 
Ncdon  m. 
Nemée  92^  aiifi^ 


Xéfi»  381,  382.  • 
Neroviwa  211. 
Nestane  281. 
Nestor  (grotte)  16 1. 
Nikii  313^  3ÛI. 
Nisce  73, 

Ni»i  181^  iSSL 
N«»uacria  t6^,  296. 
Nyinphasia  288. 
Nympiisum  49^  i3&x 

O. 

Oeniide  3< 
'  Orniaos  7J. 
(Xiiod  39â^ 
^    Ueiius  3m 
Oelylas  3i2. 
Oleno»  113,  im 
Olîgyrtiis  291. 
Olyinpie  124-131,  21KL 
Olympos  îilL 
Olympas  310. 

Onciura  298.        '  , 
Onugiiaihuin  361. 
Opbis  2782  *^ 
Orehomcniis  289. 
Oribolilhi  il8. 
Oresiiiasium  254^  2£L 
Orianiirs  29ÏL 
Oraea  «i9û. 
Oryx  298. 
Otflraciua  281 

P. 

* 

Pagn;  74, 

Paioeao  aebata  113,  114. 
Paloogriui  17L 
PaloBO-Moncmrasia  360. 
Palamtde  iÛL 
PaidBO-polis  12Û. 
Palœo-phanari  21iL 
Palœo-Vraona  aû. 
PalaiHium  m,  266^  267,  283. 
'  Pamisiu  180i  IMi  200,  262,  m 
Pan  (groll«  de)  30,  îiT. 
Panchaïcos  103^  107^  308. 
Pdueiou  53. 
Pantes  liL 
Pandionido  4. 

Pandrose,  (temple)  40j  4L  , 
Papas  114^  120. 
Parne*lÊ63.  » 
Paruon  382. 
Parorée  2a4i 

Parrbaaie  233,  234,  313, 
PairaslM-11-2. 

ParihcnJos  283. 
Pâriheaou3fi-49. 


PMéaTt  349. 

Paa»  2SL 
PaTleIka  m 
Pecile  20,  ÙL 

Peg»  311. 

Peu^s  m 

P^llaoa  315, 

Penée  116,  121. 

Pcrameria  2i^ 

Penleli  (moni)  46.47^6(1 

P«Utidi  179,  iSO. 

Petriua  SIX 

Petroa  (Uagios)  284. 

Pelros;ica  ^2- 

Pidima  23Sx 

Pilaw  122, 

Piras  113, 119» 

Pirée  43j  4L 

Pirnalza  1^  200. 

Phalére  437 

Phanari  213. 

Phar»  113,  m 

PharaUada  143i  iSh 

Phaanicos  ilik 

Phœaou  282. 

Philopappus  29: 

Philé  48,  iiL 

Phigalée  212  -^,  m 

Phiianoriam  42^- 

Phlius  100,  399,  400,40» 

Phrixa^ïQ. 

Phjlace  284,  3Û& 

Plalamodes  14^ 

Puii  m 

Pogon  42L     '        -  \ 

Poliade  (templa  i«  MiiiorTe)  40^  41. 

Pontico-Kastron  118. 

Pontinua  383> 

P«r<»i  42L 

Porto  Germaio  74, 

PortToIoa  40a 

Povrleska  112. 

Praaiis  ^ 

Prinu»  281,  395. 

Prodano  144. 

Propylées  33^  34,  3îL 

Proasima  383. 

Proseoses  202. 

Paykhro  13& 

Paophia  244,  2SL 

Ptolomaïde  4. 

Pioliderme  2M> 

Pylos  IM  -  Ifil. 

Pjrgo»  114i  m 


Bamuiinto  59. 

Rheiii  iii^ 

Bbeoadas  306. 

Bbaeiie9-  234. 

Rhium  mi. 

Rhypes  103,107. 

RoupUia  132.. 13^,  209, 29a 

8. 

SaVona  2iLi  262.  • 
Salamine  Û3i 

gamicam  135,  136.206,207. 
6andauia  2iL 
8aodanoï-TOQao  137,  203. 
Saranda-polamos  283,  309. 
Saturne  (mont)  132.  222i 
Bcala  voona  iO^  101. 
8cardamou1a  33jL 
gcbœnaa  TfL 
gcUlonte  119, 

gcironienne»  (rochea)  74,  7^ 

Scorta  2311 

gelasie  3iiL 

Sel  emnna  104. 

gclinus  98,  99,  906. 

gepolia 

giamara  187, 189. 

8icyone92,93,  ^ 
SideroCasUo  206,  IkA. 

gilozo  1Ô9. 

ginano  253  h  7£gk 

githnîdes  74. 

gcirtonium 

6kala3U,  3â& 

gkotini  2âL 

gocrales  (prison  de)  30. 

goron  287: 

gmenui  3i9> 

gparte  308  >31»,ML 

gphacterle  150. 

gudo  2JL 

gtoa  2SL  ^.^ 
gleoyclaros  187,  ^  240: 
gtravo  Kephali  12£ 
SlroTitza  205, 

Siyx  96.199,  100,  296,  3Q1.  - 

gnmalia  25i,^= 
ganimn  ^  K3. 

Suniade  (temple  d«  minerve)  0* 
gymbotia  309. 
8yi94^  99,10a  ^ 


RapbltiL 


Taani  379, 
TaTla  GK^ 
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Tematbea  179.- 

T«iuire  314. 

Tcnées  290. 

Tbermiài  424. 

Teirage250. 

Tcuibis  24-4,  254. ,    ,  , 

ïbeou-one  347. 

Titane  100. 

Thalama  341. 

Thalo  potamos  103«  107, 

Thaiiadet298. 

Thua  967.  . . 

Thelphuse  245,  208. 

Therapne  334. 

Tfaeaée(taiDple)ei7.ia 

Thaito  (arc)  ». 

Thiusîtîî. 

Tbisa  243,  2à4,  m 
ThitM  243,  251. 

Thornia  253. 

I  hocDée  254. 
Xhoricos  52. 
Thfiâ  62. 
Tbr;«m  136. 
Thyr««  381 
Thyamia  401. 
Tbyrides  344. 
Tburia  236,  238,  26St 
Ticlios  115,  120. 
Tigani  343. 
Tirynth"  à394* 
lutùum  415. 
ToriMse  110. 
Tragas  288,  298. 
Tracbys  290, 
Trap«2uâ  2ôX  254i 
Tréi«  30a 
Trezène  417. 
ïfikaia  90,  100.  . 
TricaraBmn  401. 
TricoloDs  254. 
Tricranea  294. 
Triodoi  277;  . 
Trinm  353,  365. 
Tripolii  294. 


TrîpolîUa  3<îâ,'  366. 
Tripoumia  246,  ' 
Triaoaia  104. 
Triia  307. 
Triionis  211. 
Tropea  246. 
Tiipiana  280. 
Tiimora  343. 
Tu&hoa  244,  208. 
Tjpani»  119. 

*  V.  • 

ValteUi  2r>5. 
Vaniena  245. 
Vari  55. 

Vartholomioa  116. 

Yagilika  92,  98. 

Taiild  >poU«iM  314,  3SS* 

Veligosti  261,  319. 
Viiylos  342. 
Vlisiri  117. 
Yoidia  103,  107. 
Voïdokilia 

VoaUua  98  à  103,  107. 
▼omktae  188,  189,  196. 
Vourlia  310. 
Yraoa  57. 
Yraoaa  51. 
TrMttOTirefBa 


Xerillo  202. 
XjIU  358. 

Xjto'KHtrt^  94^j  100. 

Zakholi  95,  99,  100. 
Zaraka  100,  290. 
Zanaoura  169,  171. 
Zarax.  364. 
Zernata.  340. 
Ziria  100,  994. 
Zofiehio  1S6,  à  161* 
Zofler  5sf. 
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